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Par   m.   de  CAUMONT. 


CANTON  DE  ÏROARN. 

Le  canton  de  Troarn  qui  s'étend  entre  la  mer ,  la  rivière 
d'Orne  et  celle  de  Dive ,  comprend  32  communes  dont  voici 
les  noms  : 


AmfréTilie. 

GonoeviUe-sur-MerviUe. 

Argences. 

HérouviUette. 

Bajineville-la-Campagiie. 

Jaoviliii.            , 

Bavent. 

MerviUe* 

BréviUe. 

PetiviUe. 

Bores. 

Banville. 

Caboorg. 

Robeliomnie. 

Cagny. 

St.  -Pair. 

(jantcloup. 

St.  -Pierre-4iu-Jooquet 

aévitte. 

St  -Otien-du-Mesnil-  Oger 

Colombelles.  . 

Sallenelles. 

GnverviUe. 

Sannerville. 

DemoQville. 

ToQffreville. 

Emiéville. 

Troabn  (chéf-lien). 

Escoville. 

Varavilie. 

Giberville. 

Vimont. 
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Une  grande  partie  du  canton  de  Troarn  est  siinée  sur  la 
grande  oolite  qui  fournit  la  belle  pierre  de  taiUe  employée 
daui  Jes  plaines  de  Caen  et  de  Falaise ,  mais  les  tommunes 
qui  approchent  de  la  Di?e  reposent  sur  Targile  qui  domine 
dans  plusieurs  cantons  du  Pays-d*Ange.  Outre  qu'elle  n'offre 
pas  de  matériaux  convenables  pour  bâtir ,  cette  argile  rei^d 
les  chemins  très-difficiles  pendant  une  partie  de  Tannée  : 
nous  devons  indiquer  ces  faits  géologiques   pour   rendre 
compte  de  toutes  les  causes  qui  ont  influé  sur  la  distii- 
bution  géographique  des  constructions.  I^e  canton  de  Troarn 
est  beaucoup  moins  riche  q«ie  celui  de  Douvres  ;  les  con- 
ditions que  je  viens  d'indiquer  doivent  avoir  eu  une  grande 
influence  sur  ce  résultat. 


SALLRXBLLES. 

Sailenelles ,  SalinelUB. 

En  quittant  Oistreham  et  traversant  la  rivière  d'Orne  pour 
entrer  dans  le  caMOA  de  Troarn  ,  la  première  commune  que 
l'on  rencontre  est  SalleneUes  où  il  exiile  un  petit  port  et 
des  chantiers  de  construction. 

L'église  de  Sailenelles  est  sans  intérêt;  die  appartient:  à 
la  période  moderne. 

Elle  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain.  Le  curé  per- 
cevait les  dîmes. 

L'église  de  Sailenelles  fut  donnée  au  collège  de  mattre 
Gerrais  :  Hermand  rapporte  dans  son  histoire  du  diocèse, 
p.  296 ,  que  l'évoque  Nkohs  du  Bosq ,  mort  le  19  sep- 
tembre 1^08  ,  avait  signé  è  l'acte  de  donation  ;  il  cite  coDune 
preuve  le  livre  Noir  de  révêcbé ,  foL  81.  — A  l'époqoe  où 
le  livre  Peint  fut  rédigé  »  le  patronage  de  Sailenelles  appar- 
tenait au  duc  de  Normandie.  L'abbaye  de  St.  -Etienne  avait 


CAKTm  DE  TROARN.  K 

i  SâAenelles  le  patronage  d'une    chapdie  dédiée  )  saint 
Ouen. 

MER  VILLE. 

MerviUe ,  Matre  villa ,  Mervilla ,  Matris  villa. 

Un  des  canonicats  de  la  cathédrale  de  Bayeux  était  assis 
à  Menrille  et  \  Gonneville. 

La  nef  romane  de  Merville  offre  des  mars  en  arête  de 
poisson  (  opus  spicatum  );  ils  sont  couronnés  de  modillons 
supportant  une  corniche.  Ces  modillons  conservés  du  côté 
du  nord  où  Ton  voit  aussi  une  porte  romane  bouchée  avec 
]jnteau  figurant  un  fronton  dans  le  tympan ,  sont  presque 
tous  détruits  du  côté  du  sud. 

Des  fenêtres  ont  été  percées  dans  les  deux  murs  laté- 
ram. 

Le  pignôD  occidental  et  le  campanile  qui  le  surmonte  sont 
modernes. 

Le  ohoBur  et  la  petite  chapelle  qui  y  touchent  au  nord 
paraissent  du  XVP.  siècle,  peut-être  même  du  XVIP. 

L'Oise  de  lUerville  est  sons  Tinvocation  de  saint  Germain. 
Le  chanoine  de  Bayenx ,  dont  le  canonicat  était  situé  dans 
cette  paroisse ,  nommait  à  la  cure.  Les  dîmes  étaient  perçues 
par  le  même  chanoine  qui  en  prenait  la  moitié  ,  par  le'  cha- 
pitre de  la  cathédrale  »  le  collège  de  mattre  Gervais  et  le 
curé. 

L'abbaye  de  Ste.-Tripité  de  Gaen  avait  des  terres  à  Mer- 
TÎIle  :  voici  un  acte  de  1268  dans  lequel  un  sieur  Christian 
Baiart  reconnaît  dim-ses  redevances  dues  à  cette  abbaye 
pour  des  terres  qu'il  tenait  d'elle. 

«  dibus  hec  visuris  et  audituris ,  Christianus  Baiart  de 
»  Esquenevilla  salntem  in  Dno.  Noveritis  quod  ego  et  he- 
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redas  miei  tenemur  reddere  anauatim  Domioe  abbalisse  et 
coDTentui  S*'.  Triuitatis  de  Cadomo  et  suis  succedeotibos 
pro  quatuor  acris  teire  et  tribus  virgatis  quas  teneo  de 
ipsîs  apud   EsqueneTiHam   in  feodo,  videlicet  pro  una 
quaque  acra  terre  duo  sextaria  et  duos  boisellos  fru- 
menti  ad  mensuram  de  Esquenevilla  mense  septembri, 
et   pro  tiûbus  virgatis   terre   ad  equivaleutiam  simili* 
ter;  item  ego  dictus  Xtianus  et  mei   hercde»  tenemur 
reddere  annuali  redditu  predictis  religiosis    Dnabus    et 
suis  succedentibus  pro  pratis  que  teneo  ab  ipsis  in  feodo» 
sitis  apud  Esquencvillam  (1) ,  vigenti  sex  soJidos  turonenses 
ad  festum  S^'.  Dionisii  ;  item  Dnabus  antedictis  tenemur 
ego  et  heredes  mei  reddere  annualim  duodecim  solidos  a4 
festum  S'*.   Dionisii ,  et  suis  succedentibus  ,  pro  terris 
quas  teneo  de  ipsis,  sitis  in  marisco  de  Esquenevilla, 
prout  in  carta  quam  babeo  a  dictis  Dnabus  religiosis 
plenius  continetur,  salvis  oibus  redditibus  quos  eisdeiD 
Religiosis  Dominabus  antea  aonuatim  reddebam;  ita  taœen 
quod  si  ego  dictus  xtianus  aut  mei  heredes  in  solutiooe 
dicti  frumenti  et  dictoruçi  denariorum  ad  dictos  termioos 
dcfecerimus,  volo  et  concedo  de  me  et  heredibus  meis 
qd  predicta  abbalissa  et  conventus  mouasterii  antedicti  et 
sue  succedentes ,  aut  eorum  serviens  seu  attornatus  in 
oibus  terris  et  possessionibus  quas  teneo  ab  ipsis  in  feodo 
et  hereditate  suam  justitiam  plcnariam  sine  alicujus  coa- 
tradiclione  valeant  facere  et  de  die  in  diem  exercere  ;  que 
da  predictis  abbatisse  et  conventui  et  suis  succedentibus , 
aut  servienti  seu  attornato  earumdeij^^ad  hoc  faciendum  , 
de  me  et  heredibus  meis  fideliter  obligavi.  In  cujus  rei 
testimonium  presentibus  Litteris  sigiIJum  meum  apposui. 


(1)  GonDevilIciur-McrvIIlc. 


cautoh  de  troarii.  S 

■  Datmn  inm  grae  M*  CC'  LX*  octavo ,  mense  febraar. 
*  coram  parochia  de  Merravilia.   •         - 

Château,  A  peu  de  disUDce  de  l'église,  on  voit  une  tourelle 
reofemunt  un  escalier ,  doDt  le  style  dËnote  la  fin  du 
XV*.  siècle  :  elle  a  fait  partie  d'un  manoir  qui  a  dû  <!ire, 
entonré  de  fiiEség ,  et  dwit  il  reste  encore  quelques  pans  de 
taui^ 


Par  suite  d'un  accord  entre  le  C".  d'Aleuçun  cl  le  duc 
de  Brelagne ,  celui-ci  Ht,  en  lfiû7  ,  une  excursion  en  Nor- 
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mantUe  et  s'empara  des  villes  d*Âlençon  »  de  Gaen  »  Bayeux 
et  de  toute  la  Basse-Normandie. 

Dès  que  Louis  XI  en  fut  informé ,  il  envoya  le  maréchal 
de  Loheac  pour  s'opposer  aux  progrès  des  Bretons;  il  fit 
assembler  des  troupes  de  toutes  parts  et  se  mit  lui-même  en 
marche  pour  aller  an  secours  de  la  Normandie. 

La  duchesse  et  le  comte  du  Perche  »  son  fils ,  jugèrent 
alors  qu'ils  allaient  être  accablés  s'ils  ne  se  hâtaient  de  se 
soumettre,  et  ils  engagèrent  les  bourgeois  d'Alençon  à 
chasser  les  Bretons  de  la  ville  ;  ils  obéirent  à  ces  sugges- 
tions et  le  roi  entra  sans  coup  férir  à  Alençon.  Les 
Bretons,  dit  l'histoire  de  Bretagne,  se  vengèrent  de  cet 
échec  par  la  prise  d'un  château  appelé  Merville  entre 
Caen  et  Su  Sauveur  ;  ils  tuèrent  tout  ce  qui  se  trouva  dans 
le  château,  le  pillèrent  et  y  mirent  le  feu  après  avoir 
pendu  le  seigneur  du  lieu  (1). 

Il  ne  peut  être  question  ici  que  du  château  de  Merville , 
il  n'y  a  pas  d'autre  commune  de  ce  nom  en  Basse-Nor- 
mandie, et  d'ailleurs  elle  se  trouve  précisément  sur  le 
chemin  de  Caen  à  St. -Sauveur  de  Dives,  bourg  dont  nous 
aurons  plus  tard  à  décrire  les  monuments  et  qui  a  joué  un 
rôle  assez  important  au  moyen-âge. 

Les  ruines  que  je  présente  ont  probablement  fait  partie 
du  château  ruiné  en  1^67  par  l'armée  des  Bretons. 

Le  Buisson,  près  iMervilie,  était  une  paroisse,  maiiite- 
nant  supprimée,  dont  l'église  était  sous  l'invocation  de  N.-D. 
Il  n'en  reste  plus  de  traces  :  elle  a  été  complètement  démolie. 
L'église  du  Buisson  avait  été  donnée  à  l'abbaye  de  St- 
Etienne  de  Caen.  fienry  II ,  évêque  de  Bayeux ,  confirma 
cette  donation  en  1172. 


(1)  Hbl.  eccléniasUqiie  el  civile  de  Bretagne  roittiituéc  par  (ioiti 
Tainandier,  t.  2,  p.  105. 
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GONNEYIIXE-SUR  MERVILLE. 


GonneTille  est  appelé  Esq^ain? ille ,  Esehenevitla ,  £j- 
quantUa,  depuis  l'onzième  siècle  jusqu'au  XVI*. ,  daus  les 
chartes  comme  dans  les  actes  français 

L'église  n'a  pas  d'intérêt  La  nef  et  la  tour ,  entre  chœur 
et  nef,  sont  modernes  ;  le  chœur  est  de  la  dernière  époque 
ogivale,  et  par  dernière  époque,  j'entends  non  seulement 
des  monuments  de  la  fin  du  XV*.  siècle*,  mais  des  édifices 
construits  dans  le  style  ogival  au  XVP.  ,  et  quelquefois  même 
an  XVII*, ,  ce  qui  s'est  tu  dans  les  campagnes.  Je  crois  que 
le  chœur  de  Gonneyille  est  du  XVI*. 

GonneTille  était  une  succursale  de  Merrille  ;  le  chanoine 
de  Iderville  nommait  à  la  cure  et  percevait  aussi  une  partie 
des  dîmes  :  le  reste  était  partagé  entre  le  chapitre  de  la 
cathédrale ,  le  curé  et  le  collège  de  maître  Gerrais. 


«lAUOUHt.. 


Cabourg,  Caihburgus,  Cadburgus,  Caiburgui. 

L'Oise  de  Cabourg  est  de  deux  époques.  Le  chceor 
appartient  au  style  ogival  de  la  fin  du  XV*.  siècle  ;  il  se 
tennine  par  une  abside  à  pans  coupés,  éclairée  par  des 
fenêtres  assez  grandes,  divisées  en  deux  baies.  La  partie 
supérieure  de  ces  ouvertures  est  décorée  de  compartiments 
flamboyants.  Il  y  a  5  fenêtres  pareilles  dans  le  pourtour  du 
sanctuaire. 

La  nef,  moins  élevée  et  plus  longue  que  le  cboeur,  n'offre 
pas  de  caractère  et  fort  peu  d'intérêt.  Une  seule  partie  mé^ 
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rite  d'attirer  un  insiuit  l'attention ,  c'est  la  Taçade  occidentale 


cuuroDuce  d'un  tourillun  à  deux  btiis  :  deux  cunirerurls 
encadrent  la  porte  d'eiiirée  i-t  s'élèvent  |X>ui-  aHeimir  ce 
tourillon  qui  résulte,  comme  beaucoup  d'auires  du  raSmc 
genre,  de  l'eihausscmeiit  du  gable.  Dl-ui  cunlreCoiis  oui 
aussi  été  établis  du  cdié  opposé,  cu-dedaBsde  la  ner.  Cette 
partie  occideniate  de  l'église  m'a  parudu  \VI'.  siède.auplus 
de  la  fin  du  XIII*.  On  y  a  percé,  il  y  a  déjà  long-temps 
«u-dessuH  de  la  porte  .  une  fenêtre  caiTëe  ;  sans  celte 
altération  regrettable  ,  la  façade  aurait  conservé  son  carac- 
tère primitif. 

(t)  Je  dul(  le  dCMin  cl-joini  h  l'obllitnnre  de  M.  Dinjol,  archItHle. 
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On  TDit  h  YtmrémUé  de  la  nef ,  près  de  l'entrée  du 
chœar,  deux  ircades  pratiquées  dans  les  mura  du  nord  et 
dn  sud ,  comme  si  l'on  eût  eu  l'iuleiilion  d'flablir  un  transept. 
On  y  a  placË  des  autels. 

J'ai  remarqué  dans  le  chœur,  en  face  du  maître-autel, 
une  pierre  tumulaire  sur  laquelle  est  gravée  une  grande 
croix  ;  elle  porte  une  inscription  en  lettres  gothiques,  die- 
jwsées,  selon  l'usage ,  autour  de  la  pierre  ;  cette  inscription 
est  en  français ,  Il  serait  facile  de  la  lire  si  elle  fiait  lavée  : 
j'y  ai  lu  mil  f<  (mit  cinq  cents)  et  un  dernier  nomlire  que 
je  n'ai  pas  délermioé.  Elle  se  termine  par  ces  mots':  Priez 
Diea  pour  elle. 

Une  autre  tombe,  mais  qui  u'rst  plus  entière ,  se  voit  i>rès 
du  lutrin.  Klle  porte  également  une  iuscription  en  lettres 
goiliiques:  une  croix  eu  occupe  le  centrt-. 

Le  font  baptismal  placé  près  de  la  porte  tie  la  iii'f  du  lôio 


Franche ,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  dans   l'église  de 
Caboul? ,  je  le  crws  du  XII'.  wècle.  Sa  forme  est  pcnu- 
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gokiale  probablement ,  parce  que  la  pierre  dont  on  à  fait  la 
fontaine  était  de  cette  forme.  Sar  chacun  des  angles  ,  on 
remarque  une  tête.  La  cuve  est  ronde  à  rintérieur  :  quatre 
des  parois  extérieures  sont  unies;  un  seul  côté  offre  un 
entrelacs  gravé  légèrement  au  trait ,  formant  une  sorte  de 
rose.  Cette  cuve  est  élevée  sur  un  pédicule  formé  de  plusieurs 
colonnettes  groupées. 

L'église  de  Gabourg  est  sous  Tinvocatiou  de  St -Michel. 
Le  patronage  était  laïc ,  Tabbaye  de  St. -Etienne  percevait  les 
dhnes ,  par  donation  de  Tévêque  de  Bayeux  Odon. 

Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  confirma  en  ces  termes  la 
donation  de  Tévêque  de  Bayeux  :  Concedo  et  confirma  quod 
Odo  Bajcfcensù  antisies  dédit  camobio  sanctx  Stephani,.,, 
In  toto  Catburgo ,  de  burgo  Divœ',  cum  antiqua  capella , 
usgue  ad  pontellum  qui  dividit  Bajocensem  episcapatum  a 
Lcxoviensi.  Ces  détails  très-précis  nous  paraissent  bons  à 

noter. 

En  1170  ,  Tarchevôque  de  Rouen  conCrina  à  Tabbaye  de 
St -Etienne  la  possession  de  Téglise  de  Cabourg.  La  même 
confirmation  fut  donnée  par  Tévèque  de  Bayeux,  en  1172. 

Croix  du  cimetière.  On  voit  dans  le  cimetière  une  croix 
de  pierre  qui  peut  remonter  au  commencement  du  XV ir. 
siècle ,  et  qui  n'est  pas  sans  intérêt.  D'un  côté  est  sculpté  le 
Christ  en  croix  ;  de  l'autre  St -Michel ,  patron  de  la  paroisse , 
foulant  aux  pieds  le  dragon  et  brandissant  son  glaive. 

^  VARAVILI.E. 

Varaville ,  Waracvilla ,  Waravilla ,  Garaville. 

Le  chœur  de  l'église  de  VaraviBe  a«  du  côté  du  sud,  de  très* 
jolies  fenêtres  en  lancette  et  une  corniche  qui  annoncent  la 
fin  du  XIIP.  siècle.  Â  l'intérieur,  ces  fenêtres  s'ouvrent  au 
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< 

milieu  de  grandes  arcades  séparées  par  des  cotonnetles  et  di- 
visant le  chœur  ea  plusieurs  travées. 

La  même  ordoDoance  existe  du  c6té  du  nord  «  okais  le 
mur  parait  avoir  été  reconstruit  de  ce  côté,  et  l'imitation  que 
Ton  a  faite  du  mur  méridional  offre  quelques  différences. 
Ainsi  les  fenêtres  sont ,  de  ce  côté ,  accompagnées  de  deux 
colonnetles  »  tandis  qu*il  n'y  eu  a  qu'une  au  sud 

Nous  avons  vu  avec  peine  l'établissement  d'un  lambris , 
dans  le  chœur,  et  la  suppression  de  plusieurs  fûts  de  co- 
lonnes ,  par  suite  de  l'application  de  cette  boiserie  :  un  autre 
fait  qui  atteste  le  peu  de  goût  de  la  fabrique ,  c'est  réta- 
blissement tout  récent  aussi  d'une  voûte  en  plâtre  de  forme 
cùurée,  dans  une  église  ogivale  du  XIII*.  siècle ,  où  les 
grandes  arcatures,  dont  je  parlais  tout  à  l'heure ,  traçaient 
à  l'homme  le  plus  étranger  aux  règles  de  bon  goût ,  la  forme 
que  devait  suivre  la  voûle.  On  a  remplacé  les  vitres  en  plonb, 
par  de  grands  carreaux  et  des  châssis  en  bois  !  ! 

Le  chevet  était  percé  de  trois  fenêtres  cachées  par  le  grand 
autel ,  mais  apparentes  à  l'extérieur  ;  l'une  au  centre  , 
subdivisée  en  deux  baies,  les  deux  autres  à  une  seule  baîe. 

U  y  avait  deux  chapelles  formant  transept  entre  le  chœur 
et  la  nef:  elles  ont  été  démolies. 

La  nef ,  mi-parlie  de  moderne  et  de  transition ,  est  sans 
intérêt  ;  quelques  modiiions  s'y  voient  encore.  La  tour  cen- 
trale, en  bâlière,  paraît  du  XV.  siècle. 

Cette  église,  dédiée  à  St. -Germain ,  était  depuis  le  com- 
mencement du  XI IP.  siècle  au  moins ,  sous  le  patronage 
de  l'abbaye  de  Troarn  qui  percevait  deui  tiers  de  la  dîme; 
l'autre  tiers  appartenait  au  curé. 

A  peu  de  distance  de  l'église  ,  à  l'Ouest ,  sur  le  bord  de 
la  route  qui  mène  à  Caeu ,  est  une  motte  de  château  dont 
ks  fossés  ,  ainsi  que  l'esplanade  en  terres  rapportées ,  sont 
encore  visibles. 
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Faits  historiques.'--  Yaravilie,  eo  raison  de  sa  proximité 
de  renibouchjirc  de  la  Dive  ,  fat  exposé,  au  IK*.  siècle,  aux 
incursions  des  Normands.  Après  rétablissement  fixe  de  ceux- 
ci  ,  Harald ,  chef  Danois ,  y  fit  une  descente  et  sV  établit 
momentanément  avec  son  armée  au  X*.  siècle  ;  on  trouve 
dans  Wace  un  long  récit  tle  cet  événement  ;  i!  précise  en 

ces  termes  le  lieu  du  débarquement  de  Harald  : 

Soubz  Vararille  *^int  o  sis  nés  soulemeat 

Là  u  Dives  entre  en  mer,  assez  près  de  Bavent  (1). 

Kn  1060 ,  le  roi  de  France ,  qui  avait  traversé  les  comtés 
d*£xmcs  et  de  Rayenx  ,  vint  à  Varaville  où  il  passa  Ja  Dive 
avec  une  partie  de  son  armée.  Le  reste  des  troupes  ayant 
été  arrêté  par  le  reflux  de  la  mer  qui  avait  grossi  la  ri- 
vière fut  taillé  en  pièces  par  les  Normands  sur  la  chaussée 
(le  Varaville.  Robert  Wace  donne  sur  cette  bataille  des 
détails  fort  curieux  :  il  dit  que  le  Roi  de  France  était  monté 
sur  la  butte  de  Basbourg  d'où  il  observait  avec  douleur  la 
déroute  de  son  arrière-garde  sans  pouvoir  la  secourir.        ' 

■ 

Quant  li  Reis  de  Caeni  turua , 
Par  Varavile  s'en  râla; 
Grande  fu  è  lunge  la  route  , 
Ne  pot  passer  ensemble  toute  , 
Grant  fu  la  presse  al  pont  passer  ♦ 
Cescun  voTeit  avant  aler. 
Li  Dus  sout  tost ,  par  ki  kc  seit  [:?)  , 
Par  kele  vcie  li  Reis  ireit  (3); 
Emprez  la  route  se  hasta 


(  i  )  Roman  de  Rou  .   l.  I'^  ,  page  S4 ,  vers  ;i ,  OSl  cl  ruIvAuts. 

(S)  Far  qui  que  ce  soit, 

(3;  Quanl  é  par  ù  11  Reis  irelt.  {àiss,  tle  Duckesue,) 
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O  grant  mesnie  kll  mena  , 

Par   la  valée  lez  Bavent  (1) 

Conduit  sa  gent  serréem^»  ; 

Par  la  cuntrée  fist  mander 

Et  as  vilains  dire  è  crier, 

Ke  od  tiex  armes  corne  il  unt 

Viegnent  à  li  ainz  k'il  porrunt  : 

Lors  véissiez  haster  vilains, 

Peus  (2)  è  machues  ^n  lor  mains. 

Li  Reis  aveit  Dives  (3)  passée , 

I*  eve  (4)  ki  cort  par  la  cuntrée , 

Ensemble  o  li  le  plus  de  l'ost , 

Ki  se  penoent  dealer  tost , 

Maiz  lunge  esteit  la  rute  arière  , 

Continuel  et  tote  entière. 

Li  Dus  vit  ke  la  force  ert  soe  (5) , 

As  dax  ki  erent  en  la  coe  (6) 

Sa  gent  a  puint  (7)  de  viïe  en  vile. 

Quant  il  entra  en  Varavile, 

Franceiz  truva  ki  se  tenaient» 

E  Tarière  f;arde  faseient. 

La  véissiez  fiere  medlée  , 

Maint  oolp  de  lance  à  maint  d'espée  ; 

Des  lances  fièrent  chevaliers  , 

Et  o  les  ars  traient  archiers  , 

Et  0  li  peus  (8)  vilains  lor  doneut. 

Mult  en  retienent  è  eslonent , 


(1)  Commune  du  canton  dcTroarn,  arrondissement  de  Caen. 

(2)  Pieux. 

(3)  Afl  rivière  de  Dite. 

(4)  La  rivière,  i'eau,  /e  courant, 
{5}  Sienne. 

le)  A  ceux  quiiélaieni  à  la  queue ,  à  turrière-gar^e. 

(7)  A  piqué  ,  a  fait  la  poursuite. 

(8)  Pieux,  bâtons  ferrés  dont  étaient  armés  les  paysans  ou  vilains. 
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En  la  chauchie  (1)  les  embatent , 

Mult  en  confondent  et  abatent  ; 

Et  li  Nonnanz  toz  tant  croisseient , 

Ke  à  granz  turbei  (S)  acoreient  ; 

Donc  véissiez  route  haster  , 

Vun  Franceiz  Taltre  avant  bouter  (3). 

Mult  loT  annie  la  caudiie  , 

K*il  tniyent  lange  et  empirîe  (4j , 

Et  il  estoent  encumbré 

Dç  ço  k'il  aveint  robe  : 

Mult  en  véissiez  desrouter 

E  tresbuchter  è  fors  voler , 

Ki  puiz  ne  porent  relever. 

Ne  eu  la  droite  route  entrer. 

£1  pont  passer  fu  grant  la  presse 

Et  la  gent  mult  dealer  en  presse  (d);* 

Viez  fu  li  pont ,  tvesbuchent  enz  , 

Li  planches  caïrent  (6)  soz  li  genz  , 

La  mer  munta ,  li  flot  fut  grant , 

Sor  li  pons  fu  li  faiz  pesant, 

Li  pons  tresbuchia  è  chaï, 

£  ki  ke  out  de  suz  péri. 

Maint  en  chaï  emprez  li  pont  , 

Kï  dévala  el  plus  parfont. 

El  pont  chair  fu  la  criée 

Mult  dolerose  et  eifrée  ; 

Mult  véissiez  hemeiz  floter, 

Homes  plungier  et  affondrer  ; 


(1)  Jm  chaussée. 
(8)  Troupe. 

(3)  Pousser, 

(4)  Ei  mauvaise, 

(5)  E  la  ffent  mu1l'd*fll<'r  engressp  *  Mss.  He  Duchesme, 

(6)  Tombèrent. 

*  Sf  ptrnr. 
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Nus  ne  sci  pot  vis  escaper , 

S*il  De  fust  bien  duit  (1)  de  noer  (2) 

Il  y  avait  des  salines  à  Taraville  dès  le  XP.  siècle ,  car 
soÎTantle  cartulaire  de  Troarn ,  Guillaume  ,  comte  d'Evreux , 
en  donna  deux  à  ce  monastère  ;  on  y  lit  qu*il  avait  fait  bâtir 
eeeUsiam  de  novo  burgo  apud  Waravillam,  Je  suppose  que 
le  navus  burgns  était  Tagglomération  de  maisons  que  nous 
voyons  près  de  Téglise  actuelle.  Le  même  comte  donna  aussi 
des  salines,  situées  à  Yaraville,  à  l'abbaye  de  St-lVandrille  (3). 

En  Tannée  1220,  Hugues  Boutevillain ,  chevalier ,  fonda 
un  hôpital  dans  la  même  paroisse. 

Château.  —  Le  château  de  Yaraville  appartient  à  M.  de 
Canvigny  ;  les  toits  très-élevés  des  deux  pavillons  de  ce  châ- 
teau annoncent  le  XVP.  siècle ,  ou  au  moins  le  commen- 
cement du  XVil*. 

PBTIVILLE. 

Petiville ,  Parva  villa. 

L'église  de  Petiville  est  moderne  et  sans  importance ,  elle 
fiaratt  du  siècle  dernier  et  n'offre  absolument  rien  qui  mérite 
raAtentîon.  Un  contrefort ,  à  l'extréniHé  sud  du  chœur ,  près 
dé  la  sacristie ,  pourrait  seulement  avoir  été  conset*vé  d'une 
précédente  construction.  Une  petite  tour  caiTée  en  charpente 
sarmonte  la  partie  occidentale  de  la  nef. 

Dans  le  cimetière  est  nne  croix  en  pierre  sur  laquelle  sont 
sculptés  d'un  côté  le  Christ  et  de  l'autre  la  Ste. -Vierge  ;  elle 
porte  des  armoiries  el  doit  remonter  à  un  siècle  au  moins. 
On  remarque  encore  dans  le  cimetière  le  tombeau  de  M. 

(I)   Accoutume  ,  i/tstnn/. 

(«)  Nager. 

(3)  V.  Cartal.  Sancti  «hndn. 
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Gabriel  de  Piedoue  Charcîgné  ,  né  en  17&8,  mort  en  1819  , 
et  celui  de  M.  Bouct ,  médecin. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  N.  D.  Le  seigneur  du  lieu 
nommait  à  Iji  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Le  château  de  M.  do  Charcigné  se  voit  près  de  l'église;  il 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  V*".  de  St, -Pierre. 

ROBEHOMIIIE. 

Robehomme  ,  Raïmberti  hulmum  ,  Rmmbet^ti  ulmum  , 
Raimberhome ,  Raimbehome. 

Robehomme  est  souvent  appelé  l'yuuia  dans  le  cartulairede 
Troarn  ,  et  le  mot  hulmum  homme ,  ne  signifie  pas  autre 
chose  en  langue  saxonne. 

La  commune  de  Robehomme  est ,  en  effet ,  située  sur  une 
lie  au  milieu  d'un  marais.  On  y  accède  aujourd'hui  par  une 
'  chaussée  assez  large  et  plantée  d'arbres  qui  n'a  été  établie , 
m'a- 1- on  dit ,  que  depuis  80  ans;  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'elle  n'existait  pas  quand  la  carte  de  Cassini  fut  faite , 
puisqu'elle  n'y  est  point  indiquée  ;  il  parait  qu'avant  l'étatdis- 
sement  de  cette  <^haussée  on  ne  pouvait  communiquer  à  l'île 
de  Robehomme  que  .par  un  sentier  boueux  qui  n'était  pra- 
ticable qu'en  été  et  que  les  trois  quarts  de  l'année  il  fallait 
monter  en  barque  pour  y  accéder. 

Le  promontoir  arrondi  dont  le  diamètre  peut  être  de  1 
kilomètre  environ ,  est  formé  de  couches  calcai^^  et  d'argile 
d'oxford ,  formation  qui  précède  habituellement  aru-dessus  de 
la  grande  oolite ,  le  grand  dépôt  d'argile  bleue  appartenant 
à  la  partie  supérieure  de  la  même  formation.  Les  couches 
calcaires  inlerstratifiées  ont  donné  à  l'île  assez  de  solidité  pour 
résister  aux  eaux  de  la  vallée. 

L'église  est  moderne  et  peut  remonter  à  un  siècle  et  demi, 
mais  auparavant  il  y  en  avait  une  autre. 
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l/aMifliye  de  Troani  passédait  lepatroiMig&^e  ftob«lioaiim 
aniit  lîiO;  elle  peroeviit  le  tiars  de  la  dlipe  ut  ie  curé  1^. 

Cette  abbaye  avait  à  Robehonine  uoe  tq^ma  et  pne  ferme 
doM  lee  loBsés  iomient  encore  une  €;pceiiite  qui  iie  patiiit 
pas    remoBter  au-ideià  du  XY*.  »iècle. 

Dans  la  direction  .dû  nord-ouest  »  est  uu  cbemta  crem.dissr 
eeodaiit  dans  k  murak»  et  qui  devait  se  diriger  vers  Petiyilte 
et  Varatille. 

Au  nord-est  de  Robebomme,  dans  k  marais(,  est  un  lîep 
Domnié  La  Londe  ,  près  duquel  on  a  trouvé  ,  dit-on ,  des 
fers  à  cheval  très-anciens  et  même  des  mwceaux  de  brîi£ii^ 
romaines.  Le  fait  mérite  vériGcation.  Toutefois  il  parait 
bko  certain  qu'il  y  avait  là  un  passagpe  ancien  dans  la  v^l|ée 
de  la  Dive ,  qui ,  à  peu  près  parallèle  à  la  chaussée  de  Vara- 
vilk,  pourrait  ravoir  précédée  et  avoir  été  praticable  dès  k 
temps  de  la  domination  romaine ,  si  les  objets  recueillis  re- 
montent véritabkment  à  cette  .époque. 

Il  y  avait  à  Robehomme ,  au  Xl\  siècle ,  des  salines  que 
Roger  de  iVlontgomnery  donna  à  l'abbaye  de  Troarn. 


navsoiT. 


Bavent ,  Bathvenmm ,  BadifWium  »  Bafvemum, 
Nous  avo98  vu  cette  commune  citée  dans  les .  vers,  de 
Rabert  Hface,  que  nous  avons  reproduits  à  Tartiçie  de  Vara^ 
ville:  elle  est  très-ancienne. 

L'église  va  être  agrandie  et  le  c^Meur  a  été  abattn  pour  être 
reconstruit  La  nef  appartient  en  grande  partie  au  style  ro- 
man ,  quelques  parties  de  la  maçonnerie  offrent  l'a/ms  spi- 
caium  ,  les  fenêtres  sont  cintrées ,  sans  colonnettes  ;  la  partie 
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qui  approche  du  cbœor  est  plus  moderne,  et  je  suppose  que 
la' nef  avait  été  altougée  lors  de  la  construction  de  eelui*ct, 
qui  devait  appartenir  au  style  ogival,  d'après  les  démolitions 
que  J*ai  vues  dans  le  cimetière. 

Une  porte  romane  bouehée  dans  le  mur  méridional  pré- 
sente cette  particularité  que  le  linteau  porte  des  traits  hori- 
zontaux gravés  en  creux  comme' pour  séparer  les  lignes  d'une 
inscription  :  bn  ne  volt  pas  de  trai&es  de  eacactères ,  soit  que 
l'inscription  n'ait  jamais  été  tracée ,  soit  qu'elle  ait  élé  corn* 
plètement  déirnite  par  raltération  de  ia  pierre«. 

Lat^ur  qui  précède  la  nef  &  l'ouest  est  moderne  et  carrée» 
terttiînée  par  un  toH  à  quatre  pansen  ardoise;  elle  a  été  élevée» 
i!i'a-t-*on  dit ,  en  1  Si  U, 

L'église  de  Bavent  est  soiis  l'invocation  de  saint  Hilaire  ; 
le  seigneur  nommait  à  la  cure ,  le  curé  percevait  les  dîmes  « 
sauf  quelques  traits  appartenant  aux  prieurés  dont  je  vais 
parier. 

Prieurés,  Il  existait  à  Bavent  deux  prieurés,  l'un  (Roacke- 
ville),  appartenant  à  l'abbaye  de  St- Julien  de  Tours,  lequel 
avait  été  fondé  par  Guillaume  de  Saint-Brice ,  vers  l'an 
1063  (1). 

L'autre  qu'avaient  fondé  Guillaume  »  comte  d'Evreux  , 
Odou  de  Rie  et  quelques  autres  seigneurs  normands ,  pour 
l'abbaye  de  St -Etienne  de  Caen.  Ils  sont  indiqués  l'un  et 
l'autre  sur  la  carte  de  Cassini ,  l'un  sous  le  nom  de  Ronche- 
ville,  l'autre  sous  celui  de  Prieuré  de  Bavenu 

Sainte  Catherine  de  Roncheville  devint ,  en  1735 ,  la  pro- 
priété du  coHégc  de  l'oratoire  de  Tours  ,  la  mense  abba-» 
tiale  de  SU -Julien  de  la  même  ville  ayant  été  unie  à  ce 
coH^  :  les  revenus  consistaient  en    maisons,   grangpes, 

(i)  Voir  la  cbarte  dans  rbisloire  de  la  maison  de  Touche t  ;  par 
La  Roque. 
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Airfiks ,  jardà» ,  prés. et  lerrea  libourabks,  dîmes,  renies 
de  ^ins ,  etc. 

Chàtemi.  Tout  près  de  Téglise  paroii»alG,  k  l'est  se  trouve 
le  châloaade  BaTenl,  set  pniUoos  à  toits  ëletfs,  ses  lucarnes. 


ses  chcmméo  Kt  les  autres  caractër&s  qu'il  présente  ,  annon- 
cent  la  1".  moitié  du  XVIK  siècle. 

Il  a  succédé  ï  un  chSteau  plus  ancien  qui  devait  être  pu- 
looré  de  fossés. 

ChàieaudeBeneataiitle.Leùcîie  BeneauTille,quise  irou- 
vait  aussi  sur  le  territoire  de  Bavent ,  nous  nOVe  an  chlleau 
pins  remarquable  el  plus  ancien  ,  mi-parti  de  briqués  et  de 
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sileMillè,  donlToid  resquis8e'(1).  Son  loit  trtit^cTé . 


ses  beltee  cheminées  produisenl  beaucoup  d'^el ,  vus  de 
l'extrëmilëde  l'avenue  quilo  précMc  Unecbapdie  fait  partie 
des  dépendancce  du  chiteau. 

Beneauville  aftpartenait  très-andenaeinent  ï  tt  famille  de 
Touche!  ;  il  n'en  est  snni  qu'il  la  fin  du  siècle  dernier. 
On  peut  consulter  ï  ce  sujet  Laroque ,  généal<%ie  de  la  mai- 
son de  Touchet  (un  vol.  petit  in-F>.).  Seulement  je  dois  dire 
que  Laroque  a  commis  urfe  erreur  évidente  en  traduisant 
dans  certaines  chartes  les  mots  apud  Bonam  villant  par  Be- 
neauvillc,  lorsqu'il  était  sans  aucun  doute  question  de  Bon- 
neville-sur-Touques ,  localité  fort  importante  de  l'arrondis- 
sement  de  Pont-l'Ëvéque  et  où  les  ducs  de  Normandie ,   rois 

[D  On   I  iDpprlmé,  Il  7  a  dâ^i  Inog-u 
troanlt  *u  milieu  du  lolt;  1m  croli  de  pler 
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d'Angleterre ,  avaient  un  château  que  nous  décrirons^  On  re- 
proche à  Laroque  d'avoir  quelquefois  ooounis  sdeauncat  de 
pareUles  erreurs  pour  complaire  aux  bmilles.  GeUe  de  Ton- 
chet  était  assez  incontestablement  ancienne  pour  n'avoir  pas 
besoin  de  cette  complaisance  du  généalogiste  historien. 

Le  château  de  Beneauvillea  appartenu  successivement  4ans 
kl  derniers  temps  à  M*  Huusset  de  Catteviile  et  à  Al.  Le 
Comte ,  qui  vient  de  le  vendre  à  ^L  le  C**.  de  Germiny. 

Chaque  semaine  il  se  tient  un  marché  devant  la  grille  du 
château  de  Beneauville  ;  les  loges  des  marchands  sont,  dis- 
posées avec  goût  en  demi- cercle  sur  une  peUle  place  qui  fait 
suite  à  la  grande  avenue. 

Lépro$erie.VdindenQe  léproserie,  dite  de  l'arbre  Martinique 
l'on  trouve  indiquée  sur  la  carte  de  Cassini ,  appartenait  aussi 
au  territoire  de  Baient  ;  elle  était  sous  ritivocatiau  de  sainte 
Madelaine.  D'après  le  livre  Pelul  de  Bayeux ,  le  seigneur 
de  Bavent  e^terçait  le  droit  de  patronage  conjoiotenient  av«c 
le  prieur.  Patronus  dmv*tude  datant  et  prior  et  frftt}:e$ 
dicta  teprosartcB  conjunctinju  ^ 

V 

AHPftCVlLLK. 

Ainfréville,  OnfreviUa,  HumfrevtUa  ^  UnfreviUa, 
L'église  d'Âmfréville  a  été  reconstruite  il  y  a  deux  ans; 
l'ancienne  que  j'avais  analysée  n'offrait  aucun  intérêt  ;  la 
nef  et  la  tour  qui  surmontait  le  pignon  occidental  ne 
devaient  dater  que  du  XVIP.  ou  du  XVII.1*.  sîèclei.  Le 
cboaor  appartenait  au  dernier  gothique  et  datait  j^iiobable- 
mmi  du  XVP. 

AmfFéville  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  L'abbaye 
d'Aonay  en  avait  le  patronage  et  perjcevait  His  2(3  de  la 
diuer  l'autre  tiers,  appartienaic  au  ouré. 

li  résuke  de  difirirent^i  pièces ,  que  lest.d'Agnaux  de St^- 
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Cofftest  prenaieut  aussi  le  titre  de  seigneurs  d'Amfréville  an 
commencement  dvr  XV*.  siècle. 
En  1571  ,  an  Jean  de  Yenoix  était  seigneur  d'ÂmfréTille. 

BREVIJLLE. 

Bréville,  BrœcheviUa^  Brevtlla. 

L'église  de  Bréville  est  irès-rapprochée  de  celle  d'Amfréville. 

I^  nef  et  ia  tour  »  entre  chœur  et  nef ,  sont  modernes. 

Le  chœur  est  en  partie  du  XV'.  siècle ,  mais  quelques 
parties  paraissent  plus  anciennes. 

On  m'annonce  qu'une  pierre  tombale  portait  une  plaque 
de  cuivre  avec  une  inscription ,  et  que  cette  plaque  a  été 
déposée  dans  ta  sacristie  quand  on  a  repavé  Téglise.  Je  compte 
Vexaminer  prochainement 

L'église  de  Bréville  est  dédiée  &  saint  Pierre.  Le  seigneur 

1 

laïc  nommait  à  la  cure.  I^s  dîmes  se  décomposaient  ainsi  qu'il 
sait  :  le  collège  de  maftre  Gervais  en  percevait  liS*^ 
Tabbaye  de  St.-£tienne  de  Gaen  et  le  chapelain  de  Va- 
raville  IjS  ;  le  curé  l'autre  tiers. 

Le  château  de  Bréville  est  situé  à  quelque  distance  au 
S.-Ë.  de  l'église  ;  il  appartient  à  M.  le  baron  de  Fontette, 
ancien  député ,  membre  de  la  Société  pour  la  conservation 
des  monuments.  Près  de  lui  était  une  diapelle  &ous  l'invo- 
cation de  SL^Cosme,  qui  existe  encore. 

BANVILLE. 

'  Ranviite ,  RahviUa. 

L'élise  de  Ranville  est  phcée  sur  un  plateau  qui  domine 
ia  rivière  d'Orne  ;  elle  offre  dans  la  partie  antérieure  de  sa 
nef  une  maçonnerie  fort  ancienne  en  arêtes  de  poisson ,  qui 
est  surtout  remarquable  dans  le  mur  du  nord.  On  y  voit 
deux  arcades  à  plein-cintre  bouchées ,  annonçant  que  de  ce 
dyté  il  y  avait  un  collatéral  ou  des  constructions  qui  ont 
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diapani.  On  y  diMîdgw  encpr»  on  refte  4e  fenttn^  «RVé- 


mcmcDt  étroite  dont  le  linteau  furmé  d'uiiL*  seule  pierre  ', 
était  décoré  de  zîg-iags  irrégulièrement  tracés  (rciidtrc  de  la 
plus  petite  dimension  ]. 

La  partie  de  la  nef  qui  appruclie  <lu  eliceur'ue  iiréseiite 
pas  les  mfmes  caractères  d'ancien  ne  lé.  Les  murs  en  sont 
faits  en  pierres  échantillonnées ,  et  l'on  serait  fort  embarrassé 
de  dire  &  quelle  époque  ils  |)euTeni  icnionler. 

Le  chœur ,  plus  élevé  que  la  nef ,  est  en  grande  partie  du 
XV'.  ou  du  XVI'.  siècle.  Au  sud,  on  y  remarque  une  porte 
i  cintre  surbaJisé  reposant   de  chaque  côté,  sur  une  co- 


lonniHte  dont  te  cliapiteau   présente  des  feuilles  coutouruées. 
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(In  pofthe  dtt  X>¥%  siècle  précècfe  iai  fMrte  de  roiiest  et 
la  tour  qui  se  termine  eu  plate-forme  est  assise  au-dessus 
du  gable  occidental  de  la  nef.  Elle  est  probablement  de  la 
seconde  moitié  du  XVIs  siècle»  peut-être  phis  moderne 
encore. 

Le  patronage  de  l'église  de  N.-D.  dé  Banville  appartenait 
au  seigneur  du  lieu  on  à  FÂbbaye-aux-Oames  de  Préaux  » 
car  il  y  avait  sur  ce  point  contestation  dans  le  siècle  dernier. 
Mais  il  est  probable  que  les  prétentions  du  seigneur  étaient 
mal  fondées  ,  car  le  livre  Peint  indique  Vabbesse  de  Préaux 
comme  patronne  de  l'église  au  temps  où  ce  manuscrit  a  été 
rédigé.  L'abbaye  d^Aunay  percevait  deux  tiers  des  dîmes  ; 
le  reste  appartenait  à  J'abbaye  de  Préaux  et  au  curé. 

Il  y  avait  à  Longueval  une  chapelle  annexe  de  Ranvillc  oà 
l'on  disait  la  messe  le  dimanche.  Cette  chapelle  existe  encore. 

Sépultures  anciennes.  Dans  le  cimetière  qui  entoure  Téglise 
de  Rauville,  ou  a  trouvé  à  plusieurs  reprises,  il  y  a  déjà 
quelques  années ,  des  cercueils  en  pierre  d'un  seul  morceau 
ajant  un  couvercle  dont  le  dessus  était  légèrement  prisma- 
tique et  qui  avaient  tous  les  pieds  tournés  vers  Test  Ils 
étaient  du  reste  conformes  à  ceux  que  j'ai  remarqués  ed 
très-grand  nombre  dans  plusieurs  autres  localités.  Ils  s'éva- 
saient vers  les  épaôfes  et  présentaient  moins  de  hauteur  et 
de  largeur  vers  les  pieds. 

Tout  récemment  la  commune  s*étant  décidée  à  planter 
d'arbres  le  pourtour  du  dmetière ,  et  ayant  foit  défoncer  le 
terrain  pour  favoriser  la  reprise  des  arbres,  on  a  mis  à 
nu  plus  de  vingt  cercueils  en  pierre  et  divers  squelettes  qui 
avaient  été  coofiés  à  la  terre,  sans  é^tre  préalablement  ren- 
fermés dans  des  cercudls. 

Plusieurs  des  cercueOls  ont  été  ouverts  en  notre  présence; 
tous  étaient  orientés  de  l'ouest  à  Test ,  et  dans  plusieurs  on 
avait  successivement  inhumé  plusieurs  membres  de  la  même 


'  OftlTOH  DE  TRO»N.  '  95 

haïUe: c'est luMdiaaoeqae  dDUBaTuwèoBciadtt'It  présmoe 
de  dOK  et  ^HehpiffoiB  de  tron  têln  dana  le  œtaie  ccmueil: 
Dana  plusimr^  sèpollares,  la  télx  dé  celui  qtii  airâit  étd 
■ohnoâ  it  premier ,  Bvtit  élé  raiMBêe  Vflrs  b  partie  inffr- 
riCare  du  cercueîL  J'tn  ai  reinan]ué  deux  dans  cMiu  pttsi- 
tiou ,  et  l'on  m'a  dit  que  l'on  en  anit  trouvé  «[ùelqaEfoiB 
itnfiui  grlnd  DMibre. 

Dans  beaacoup  ds  UMbea,  le  couvercle  était  teoia, 
oe  qui  avait  permis  ata  eani  plwiales  d'y  entraîner  des 
tcires  qui  Maient  Aui  par  reittplir  eaiièrelnclBi  la  tombe.  On 
ne  trouvait  ta  cAntraire  aucun  autre  résidu  terreux '4u«4' 
cet»  provenant  de  la  décMUpORitioD  du  coi^s  dans  les  cer- 
cvcik  dant  le  cunverclG  n'était  pas  brisé. 

Vm  de  Ces  cercueils,  eaveil  devant  mui,  renfoniailfet 

ossements  d'nn  guerrier,  et  cetle  sëpultare  doit  remonior 

à   ane  époque  fori  ancienne.  La 

léte,  tes  et  dû  orisws  et  des  Jambes 

avaient  seuls  petusté  ;  it  ne  restait 

(]«'nn  résidu  terreux  i  la  place 

des  f«nëbras  tlorsales.   Maleré  ta 

destruction  coinidète  de  la  partie 

du  corps  comprise  entre  le  bassin 

et  le  cou ,  il  était  facile  de  recon- 
naître quelle  avait  été  la  position 

4les  objets  enterrés  avec  le  durant 

et  d'en  reconstruire  le  squelette  tel 

que  je  l'ai  fait  dans  cette  figure. 

Dans  b  partie  du   cercueil    qui 

devait  répondre  à  la  ceinture  du 

nort ,  en  eiaminaat  l'espace  cotn- 

l^s  entre  la    tète  et  les  us  des 

cuisses  ,  se  trouvaient  une  agrafTe 

pt    les  ri-stes  cTniie  boucle  l'ii  ter  de  la  forme  de  colle  ijiie 
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nous  afons  trootées  dans  beracoop  d'aatres  sépnltares 
et  qui  étalent  évidenuneiit  destinées  à  fixer  im  oekHiiroB. 
En  effet ,  le  long  do  cercueil ,  do  côté  droit ,  gisait  nne 
lame  de  sabre  dont  la  poignée  et  le  fooirean  étaient  Goni>* 
plètement  détroits,  et  qui  sans  doute  avait  été  suspendu 
au  cftté  droit  du  défunt 

Du  côté  opposé ,  gisait  une  lame  de  poignard  égadcvent 
en  fer  »  exactement  semblable  à  toutes  celles  que  nous  avons 
trouvées  au  musée  d'Amiens  «  à  Die[^  et  ailleurs,  et  qui 
avait  6  pouces  de  longueur.  Elle  devait  être  suspendue  sous 
le  bras  gaucbe  an  même  ceinturon  que  le  sabre. 

Des  dons  de  bronze ,  les  uns  bombés ,  les  autres  aplatis , 
qui  avaient  été  appliqués  sur  le  ceinturon  ou  sur  quelques 
autres  parties  de  Tarmure,  ont  été  retrouvés  dans  le 
cercueil  On  n*y  a  vu  aucune  pièce  de  monnaiei 

A  rintérîeur  du  cercueil ,  et  à  l'extrémité  supérieure , 
nous  avons  remarqué  plusieurs  figures  en  creux  reprê* 
sentant  les  entrelacs  d'une  chaîne  de  métal  On  ne  peut  voir, 
je  crois,  dans  cette  sculpture  rien  autre  cbose qu'un  travail 
résultant  du  caprice  du  maçon  chargé  de  fabriquer  le  cercueil. 

Les  dimensions  du  coffre  étaient  celles*ci  : 

Longueur. 6  pied^  2  p. 

Largeur  du  côté  de  la  tête.  .  .     2  3    . 

Hauteur  du  même  côté 2  6 

La  diminution  vers  les  pieds  était  trèsHX)nsidérable  eu 
largeiu*  et  en  hauteur. 

I3ne  entaille  légère  et  en  forme  de  triangle  avait  été  faite 
dans  le  cercueil  pour  recevoir  la  têle  du  défunt  ;  le^  parois 
du  cercueil  n'avaient  guère  que  2  pouces  d'épaisseur. 

Ce  cercueil ,  ainsi  que  tous  ceux  qui  ont  été  trouvés 
dans  le  cimetière  de  Ranville ,  était  en  pierre  d'Allemagne , 
et  j'ai  remarqué  que  dans  beaucoi^  d'autres  endroits  ja 
même  pierre  avait   été  employée  au  même  usage  ;  ce  qui 
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prouve  d'une  manière  incontestable  qu'une  fabrique  de 
cercueils  existait,  au  moyen-âge  ,  dans  les  carrières h1' Alle- 
magne. On  ne  saurait  d'ailleurs  en  douter,  puisque ,  dans 
une  cavité  très-anciennement  bouchée  et  qui  fut  de  nouveau 
ouverte  il  y  a  quelques  années ,  on  trouva  des  cercueils  à 
moitié  creusés  et  d'autres  presque  complètement  achevés. 

J'ai  dit  que  plusieurs  squelettes  ont  été  trouvés  dans  le 
cimetière  de  Ranville,  non  renfermés  dans  des  cercueils  en 
pierre  et  simplement  enterrés.  Plusieurs  de  ces  derniers 
avaient  près  de  la  tête,  ou,  si  l'on  en  croit  les  ouvriers, 
snr  la  tète  même ,  des  pots  en  terre  cuite  remplis  de  char- 
bons et  percés  sur  leur  pause  de  trous  pour  donner  de  l'air 
et  favoriser  la  combustion.  L*une  de  ces  espèces  de  casiso- 
iettes  a  été  recueillie  au  château  de  Ranville  et  offre  les 
dimensions  suivantes  : 

Hauteur. 5  pouces. 

Diamètre  près  de  la  panse.     7 

Elle  est  en  terre  pâle ,  comme  presque  tous  les  vases  de  la 
même  espèce  que  j'ai  rencontrés.  J'en  ai  pris  une  esquisse. 

Les  ouvriers  m'ont  montré  une  monnaie  romaine  en  petit 
bronze  de  Constantin  on  de  ses  fils  qu'ils  disent  avoir  trouvée 
dans  les  terres  du  cimetière  :  c'est  la  seule  pièce  qui  jusqu'à 
présent  ait  été  rencontrée. 

M.  le  comte  de  Gucmon-Ranville  ,  ancien  ministre , 
possède  à  Ranville  un  château  entouré  d'un  parc  d'où  la 
vue  s'étend  sur  la  rivière  d'Orne. 

Jean  de  Querville  est  qualifié  de  seigneur  de  Ranville  , 
dans  un  acte  de  12r02. 

Un  Baillache  était  seigneur  de  Ranville  en  l/i53  (1). 

(1)  Noies  raanuKrites  de  l'abbé  De  La  Rue. 
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HBROUVILLETTB. 

HéroQvillette  »  HeraUii  vUlidaf  Herulfi  vUlida^  Bero-- 
vileta,  HerouviUetta. 

L'église  d'HérouTÎlleUe  appartieiU  à  deux  époque;  ta  nef 
doit  être  du  comnaenceinent  du  XIII*.  siècle  ou  de  la  fin 
du  XIP. ,  sauf  la  partie  qui  avoiaine  le  chœvr  et  qiH  a  été 
ajoutée. 

Celui-ci  est  du  XV^  siècle. 

La  façade  occidentale  offre  une  porte  cintrée,  et  plus  bant 
deux  lancettes  sans  colonnes  surmontées  d*un  ocuUu  ou 
petite  rose  »  ordonnance  asseï  caractéristique  do  i*'.  atyie 
ogivaL  Des  modiiloos  sans  figures  supportent  les*  corniches 
des  murs  latéraux. 

La  porte  occidentale  était  précédée  d'un  porche  m  bois 
qui  a  disparu. 

Le  chœur  n'a  rien  de  remarquable,  ses  fenêtres  en  ogjiTe  ne 
sont  pas  divisées  par  des  meneaux  et  n'offrent  qu'une  seule  baie. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  N.-D.  ;  l'abbayjed'Aunay  en 
avait  le  patronage  et  en  percevait  les  dîmes.  Le  curé  d'Héron- 
villette  faisait  »  avant  la  révolution ,  desservir  l'église  de  Ste.- 
Honorine  sa  succursale ,  par  un  prêtre  qui  y  résidait  et  qui 
y  exerçait  toutes  les  fonctimis  curiales. 

SAINTE-HONOEIHE. 

La  paroisse  de  S**. -Honorine  est  succursale  d'HérouvvIlette 
qui  dépendait  de  l'abbaye  d'Âunay.  U  est  dit  dans  nn  car- 
tulaire  de  Troarn  provenant  de  la  succession  de  M.  l'abbé 
De  La  Rue,  et  donné,  en  18&2,  à  la  bibliothèque  royale, 
par  M.  lAi  Prévost,  que  l'église  de  Ste. -Honorine ,  capella 
Saneta  Hanarttue ,  était  dans  l'origine  dépendante  de  Péglise 
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de  Beres ,  près  Troarn.  Bur^  était  la  nière-égliae ,  netnpè 
{ dit  le  cartahdre  )  Eenorinenses  soiebant  inibi  sepeliri  et 
omnia  ecclesiastica  sacramenta  à  presbyîero  dicta  matris 
ecclesiœ  perdpere*  Enfin  les  moines  d'Annay  faisaient  une 
rente  de  blé  à  l'abbafe  de  Troarn  ,  pro  reeempensatiane 
capeUœ  Sanetœ  HancrîruB. 

L'église  est  enclavée  dans  l'enceinte  du  château  dont  elle 
semble  former  l'accessoire  ;  c'est  une  construction  moderne 
peu  importante ,  probablement  en  grande  partie  du  XYII*. 
siècle*  ayant,  h  l'ouest,  une  tour  en  pierre  do  XVIIl*. 
siècle,  en  forme  de  cloche. 

On  trouve  dans  le  mur  méridional  de  la  nef  l'inscription 
suivante  entourée  de  quelques  moulures  formant  encadrement. 


CT  OSENT  IIS  COIPS  DB 
TVOHAS  DO   TAL   BIf  SON 
TITANT  BOimOBOIS  DB 
CABR   ABCVm   BN    LA    PBB 
VOftTÉ  ««NBKALLB  DB  NOB 
«ARDfB  BT  BST   hicÈDÈ  LB 
1   DATBIL   1683   BT  DB  MA 
DCLKnm  POUIAIN   SA 
PBMIIB   DÉCtoÉB  LB  15   DB 

HAT  168A 
PBIBI  PIBU  POVB  LBOBS 


Deux  pierres  tombales  se  voient  dans  le  pavé  du  chœur; 

(i)  Od  trouve  dans  le  cartulaireque  je  viens  dédier  une dissertatioa 
sur  les  droits  que ,  d'après  le  texte  de  la  charte  de  Tabbé  d*Aumiy  , 
les  moines  de  Troarn  avaient  dû  conserver;  Tauteur  de  récrit  conclut 
ainsi  :  Puto  quod  Honorinenses  deberent  niari  et  ventre  ad  visita- 
tùmem  domini  abbatiê  nottri  ;  êed  quia  dht  est  per  negligmtiam  non 
citati  ntnt  nec  venerunt  et  ntUia  est  mentio  in  exemptione  nostrâ  de 
dicta  capetlà  f' coûté  solerterve  juxtà  sapieniium  ci  jurisperitorum 
consilium  circà  heujuamodi  tractandum  est. 
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elles  portent  des  inscriptions  encadrées  par  des  pihstrea  «ap- 
portant un  fronton»  au  centre  duquel  se  trouvent  des  ar- 
moiries ;  le  tout  gravé  au  trait. 


m 
RW90  LB  coan 

DB  MBSUBB  LOUIS 
AUGUSTIN  DANGBR 
VILLB  DAURGBBB 
FILS   AIS5É  DB  m 
8S1BB  LOUIS  JAC 
QUBS  VBlNOOIS 
BANOBRVILLB 
DAUBCHBB   CBB 
VALIBR  SBIGK 
BU  A  DB  GBAIjrV 
ILLB  HBULLAITT 
SAinTB  aOBO 
BIBNB  BT  LO 
BMIBB  AGB  DB 
20  ANS  DicfoB 
LB   23  BOTBIIB 
BB  1760   PRIBZ 
DIBU   POUB  LB 
BBPOA  DB 
SON   AMB 

A  droite  de  la  porte  occidentale  de  Téglise  est  un  font 
baptismal  en  marbre  rouge,  donné,  en  1769  ,  par  M. 
Dauvrecber-DangerviUe ,  seigneur  do  liex 

Le  château  de  Ste. -Honorine,  entouré  d'un  parc  dessiné 
à  Tanglaîse ,  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  comte  de  La 
Rarthe. 

COLOiHBBLLBS. 

Colombclie^ ,  Columbella*. 

L'église  de  Colombclles  appartient  au  style  roman;  on  y 
remarque  à  Fouest  une  bolle  porte  cintrée ,  à  deux  archi- 


ICT 
BBFOSB  LB  OOB 

PS  DB  NOBLB 
HdOn  JBAB 
PIBBBB   THOMAS 
■UB  CHETALLIBR 
SBIBNBUB  DR 
SAINTB  RONO 
BINNB  BT  DU  FIBF 
LORMIBR  PBBVI 
BB   CAPITAINAB 
DB  LA  GABDB 
G06TB  Dici 
Oi  LB  29  DB 
CBHBBB  i75A 
AGi   DB  70   ANS 
PBIBZ  DIBU 
POUB   LB  BEPOS 
DR  SON    AVE. 
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tohes  ornées ,  l'ooe  de  ji^zags ,  l'aotire  de  frètes  crtedées  tl 
reposât  aor  deoi  coleoBes.  Cinq  arcatun»  Ji  colonnes  for- 
yw«l  le  second  ordre  au-dessons  du  gable  ;  Uiute  celte 
laçade  est  encadrée  pu-  des  contreforts  aymétriqnes  et  oon- 
Kroils  avec  utn  (  V.  la  planche }.  Une  antre  porte  leseï 
élégante  g'oan-aJt  dans  le  mnr  latéral  de  la  nef  an  nard. 
Les  coionnettes  qai  eapportent  le*  ardnToliea  ont  des  otu- 
pileanx  blatoriés  :  sur  l'an  d'eux  est  uk  peraooiiage  ailé  qui 
ne  peut  £tre  qu'on  ange  et  une  autre  figure  tréo^térée; 


serait-ce  l'Annonciation  qu'on  aurait  voulu  représenter  T  je 
n'oserais  le  dira. 

Le  chŒur  et  le  bas  de  la  tour  centrale  sont  du  uiâme  style 
que  la  ni>r;  rnaui  d'un  cftt^  de  celui-ci ,  drs  fenêtres  peu 
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ancîeiNMs  ont  été  percées.  I>c  bavt  de  ia  tmr  est  pusténeur  è 
la  pantie  basse  et  terminé  en  bâcière.  L'église  est  ^Mcorée 
d*apcatares  romanes  à  rmtérieQr,  et  e'est  nne  de  oêMeè 
<\m  méritept  d'être  visitées  ans  environs  de  Gaen. 

Les  terres  dn  dmetière  se  sont  amoncdées  le  ^oog  des 
mars,  ce  qnî  jette  beaucoup  d'homidité;  il  serait  utile  de 
pratiquer  quelques  travaux  d'assainissement 

Eio  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  La  cure  était 
à  4a  nomiitatiMi  de  Tabbaye  do  Plessis  qui  percevait  aussi 
les  dîmes ,  à  Texception  d'un  trait  qui  était  dévolu  au  prieur- 
curé. 

Château.  Le  château  de  (llolombelles  est  moderne,  près 
de  la  rivière  d'Orne^  il  appartient  à  M.  de  Laistre. 

« 

«fBERVJLLE. 

Gibcrvilie,  GUebertmlla  ^  Goisbertmlla. 

L'église  |)ara!t  moderne ,  mais  ses  murs  sont  sensiblement 
mélangés  de  parties  plus  anciennes  dont  il  ne  m'a  pas  été 
possible  d'apprécier  l'époque  avec  certitude  ;  je  suppose 
toutefois  qu'elle  ne  remonte  pas  au-deU  du  XW  siècle  et 
du  XI  V^  Je  croîs  du  mS^me  temps  la  chapelle  qui  est  accolée 
au  mur  septentrional  do  xhœur. 

La  petite  tour  moderne,  placée  à  l'ouest,  est  coiffée  d'un 
dôme  quadrangulaire  arrondi  à  la  partie  supérieure. 

Simon  de  ûiberville,  doyen  de  Paris,  donna  en  1313 
20  livres  de  rente  annuelle  pour  la  fondation  d'une  chapelle 
dans  cette  commune ,  et  cette  donation  fyi  approuvée  par 
Philippe-le-Bel  (  V.  Trésor  des  Chartes ,  registre  n^  (i9}. 
Les  parties  les  plus  ancieimes  des  murs  de  l'église  pourraient 
remonter  à  cette  époque. 

L'église  est  dédiée  à  saint  Martin.  Le  patronage  appar- 
tenait alternativement  aux  Dames  de  la  Charité  de  C:aen  et 
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4  celles  de  YtOm-GanîTet  Les  dtaies  étaient  perçaes  an 
profit  de  la  chapelle  de  S^. -Agathe  à  St-GiHes  de  Gaen. 
L*abbaye  de  S**. -Trinité  possédait  dans  cette  commone  des 
terres  sur  lesquelles  die  prenait  les  2(3  de  la  dltne  (V.  le 
Ponillé  du  diocèse  de  Bayeux  ). 

AfUùjukis  ramainet.  En  1829,  on  a  découvert  des  con- 
structions romaines  à  peu  de  distance  de  l'église  :  un  trépied 
de  bronze  était  enfoui  sous  les  décombres,  il  a  pu  être 
remonté  et  se  trouve  aujourd'hui  au  musée  d'antiquités  de 
Gaen.  Nous  nous  transportâmes,  M.  d'Ânisy,  M.  Gerraiset 
moi ,  à  Gibervitte ,  pour  examiner  le  lien  oè  avait  été  trouvé 
cet  objet ,  et  nous  pûmes  voir  encore  deux  nmrailles  pa- 
rallèles placées  à  /^  pieds  l'une  de  l'autre ,  et  offrant  un  dé- 
veloppement de  UO  pieds  environ.  Entre  ces  deux  murs»  il 
existait  des  compartiments  également  en  maçonnerie ,  an 
nombre  de  huit,  formant  sept  fosses  parfaitement  carrées 
de  &  pieds  en  tous  sens,  autant  toutefois  qu'il  a  été  possible 
d'en  apprécier  la  profondeur  dans  l'état  de  dégradation  où 
les  choses  se  trouvaient. 

Les  murs  avaient  de  i5  à  18  pouces  d'épaisseur.  Us 
étalent  construits  à  chaux  vive.  L'intérieur  des  fosses  était 
enduit  d'une  couche  de  ciment  :  on  n*a  aperçu  aucune  trace 
de  communication  entr'elles. 

Les  nombreux  fragments  de  dalles  ou  pierres  plates  ana- 
logues au  carreau  de  Gaen,  trouvées  dans  ces  fosses,  an- 
nonçaient qu'elles  avaient  été  pavées.  La  grande  quantité 
de  tuiles  (imbrices)  qu'elles  contenaient  ne  permet  pas  de 
douter  qu'dies  ne  fussent  surmontées  d'un  appentis  dont 
les  débris  ont  aidé  li  les  combler. 

Le  voisinage  d'un  cours  d'eau  a  fait  supposer  aux  habitants 
que  ces  réservoirs  carrés  pouvaient  avoir  fait  partie  d'une 
tannerie  on  de  quelqu'autre  usine  antique. 

On  a  trouvé  des  médailles  romaines  dans  les  terrains 

S 
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¥0181110  des  murs.  M.  Genrais  a  recoana  parmi  celles  qui  lai 
ont  été  présentées  : 

1*.  Un  Antonin  grand  bronze  9  presqu'enitèrement  fruste  ; 

2^  Uu  Aelius,  moyen  bronze;  ml  revers,  Annana  écrit 
dans  le  champ  de  la  médaille.  Le  lieu  dans  lequel  cette  mé- 
daille a  été  trouvée  est  contigu  au  jardin  dans  lequel  était 
le  trépied. 

3^  Une  Grispine  ,  nunfen  bronze ,  presqu'entièrement 
fruste; 

4S  Un  Septime-Sévère ,  grand  bronze  ^  au  revers  les 
trois  monnaies  avec  la  légende  MoneiaAug; 

5\  Un  Posthume  «  moyen  bronze  ;  au  revers  une  Victoire 
passant  et  foulant  un  captif.  La  l^ende  Victoria  Aug  (1). 

Quant  au  trépied  antique ,  sa  hauteur  totale  est  de  37 
pouces  (  1  mètre }.  Il  est  composé  de  trois  branches  prin- 
cipales dont  la  largeur  est  de  8  lignes  (21  mil  )  et  l'épais- 
seur de  1  ligne  i[/»  (3  mil.  environ  )• 

Ghacime  de  ces  branches  repose  sur  un  pied  assez  élé* 
gant  représentant  une  patte  de  lion ,  et  elle  est  surmontée 
d'une  figure  de  femme  dont  la  tête  est  ornée  d'une  cheve- 
lure épaisse. 

Ges  branches  sont  réunies  entr'elles  de  manière  à  former 
un  triangle  isocèle  au  moyen  de  trois  croisillons  dont  cha- 
cun est  fixé  par  ses  extrémités  à  deux  des  branches  prin- 
cipales. 

Ges  croisillons  sont  paiement  en  bronze;  ils  sont  formés 
de  deux  lames  assez  minces,  de  longueur  égale,  croisées 
l'une  sur  l'autre  dans  leur  partie  moyenne  où  elles  ont  le 
plus  de  largeur.  Elles  sont  ainsi  retenues  par  un  petit  cy- 


(1)  Ces  (roU  dernières  médailles  ont  été  troufées  dans  on  petit 
Jardin  porté  sons  le  nnméro  29  de  la  section  B  du  plan  cadastral. 
BUes  font  déposées  dans  le  musée  d'antiquités. 
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iiodre  qoî  les  traverse  et  sur  lequel  elles  roulent  librement 
sans  pouvoir  se  quitter ,  attendu  qu'il  est  rivé  et  muni  des 
deux  dytés  d'une  plaque  circulaire  ou  rondelle. 

Le  côté  extérieur  d&  diverses  pièces  qui  composent  le 
trépied  est  orné  de  rainures  symétriques  ;  le  tout  est  revêtu 
d'une  très-belle  patine. 

Je  dois  ajouter  à  cette  description  donnée  par  M.  Gervais, 
que  le  trépied  antique  de  Gibervillc  est  semblable  à  ceux 
que  j'ai  vus  dans  plusieurs  collections  en  France  et  en  Italie. 

ECOVILLE. 

Ecoville,  Escoldwilla. 

L'église  d'EcovIUe  est  de  plusieurs  époques. 

Le  portail  occidental  et  la  première  travée  de  la  nef  pa- 
raissent du  XIV*.  siècle.  Au  XYIIP.  siècle  on  a  établi  an 
sommet  du  fronton ,  une  tour  en  forme  de  cloche  ;  le  reste 
de  la  nef  était  éclairé  par  des  fenêtres  étrmtes  sans  colonnes, 
de  la  l'*.  époque  de  l'ogive;  la  corniche  extérieure  est  ornée 
de  dents  de  sde.  Des  fenêtres  modernes  ont  été  ouvertes 
dans  ces  murs  de  la  fin  du  XIP.  ou  du  commencement  du 
XIIP.  Au  nord  et  au  midi  étaient  des  portes  cintrées;  celle 
du  nord  a  été  remplacée  au  XV IK  siècle  par  une  porte  à 
fronton.  Dans  le  même  temps ,  des  chapelles  latérales  ont 
été  ajoutées  de  chaque  côté  du  choeur  ;  il  semble  que  l'on 
ait  voulu  imiter  pour  ces  constructions  l'appareil  et  les  dents 
de  scie  du  XIII".   siècle. 

L'arcade,  entre  chœur  et  nef,  est  en  tiers^lnt,  mais 
elle  est  encore  décorée  de  zig-zags.  Le  style  de  transitkm 
caractérisait  donc  l'église  tout  entière  avant  les  additions  et 
les  retouches  qu'elle  a  reçues  (i). 

(I)  Jp  (loifi  À  M.  Boupt ,  membre  de  la  Société  française,  une 
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L'église  d'EcoTille  eA  mma  l'inTOcaUoD  de  saiot  I  joreat  : 
Je  jatronage  apparlenait  aux  Feuillairts  d'Onrille ,  diocèse 
de  Rouen ,  qfii  percevaient  les  i\i  de  la  dîme  ,  l'autre  Oere 
{Suit  perçu  par  le  Uésor  de  la  paroisse. 

Château.  Le  château  d'Eco- 
ville  se  compose  de  deux  corps- 

de-logjs  formant  uu  angle  de 

90  d««rés  et  qui  éuient,  dans 

l'oritpne ,    garnis  de  plusieurs 

tourelles  i  Kùts  coniques  :  il  »e 

reste  plus  de  l'ancien   édifice , 

que  deux  tonrdles  qui  paraissent 

de  la  fin  du  XV'.  siècle  on  du 

XVf*.  Le  cAténord  du  chiteau  a 

Ëté  refait  au  XVIII'.  siècle  et  la 

partie    méridionale   ■    ëté    re- 
taîllËe  de  nos  jours. 

La  famille  d'EcoviUe  éuit  importante  au  XVI'.  nècle. 
Nous  avons  décrit,  dans  te  1".  volume  de  la  Statis^que, 
l'anfâen  HOtel-de-Ville  de  Caen ,  aujourd'hui  la  Boorae ,  nn 
de  nos  monuments  de  la  renaissaucc  les  plus  remarquables , 
et  t|ni  avait  été  constroit  par  le  se^neur  d'EcovJlle ,  en 
i538  (I). 

On  trouve  la  lamille  d'Ecoville  déjk  imporunte  k  des 
époques  bien  pins  anciennes  que  le  XVI*.  siècle  ;  mats  les 
monuments  qu'on  lui  doit  de  cette  époque  la  recommandent 
particulièrement  à  notre  souvenir.  Nods  aurons  fdos  tard  i 
(XinÙKrlechSteau  de  Livet.  arrondissement  de  Lisieui,  qni 
est  aussi  du  XVI*.  siècle,  et  qni  appartenait  i  cette  famille. 

aiuljw  de  t'èglltc  d'^coTlIlp ,  il'Rprét  laquellP  l'nl  rMigt  la  iu>(p  prt- 

(1)  V.  p.  rt-so. 
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En  15ft6  ,  le  couvent  des  Uraolines  de  Biyeux  fut 
tooié  et  doté  par  Robert  de  Vdois ,  seigneur  d*£covîlle  »  et 
Madeleine  de  Boivin  ,  aon  épouse  :  Henry  de  Valois ,  fils 
desfondaleors,  ratifia  cette  fondation,  et  Madeleine  et  Har- 
goerite,  ses  sœurs,  professes  à  l'abbaye  de  Ste.- Trinité  de 
Gaen,  firent  bâtir  l'église  et  le  courent  dont  Madeleine  fui 
établie  première  supérieure. 

On  voyait  dans  l'église  le  tombeau  des  fondateiirs  orné  é» 
bas^reliefs  et  de  figures;  il  portait  cette in8cri|Mion  (i)  : 

A  LA  MiMOIBB  AtBIHELLR  DB  ROBUi  SEIGNBCB  M'^  HOBIBT  LB  TALOiS, 
GHBTALJBR,  SBIGHBÎUB  CHATBLAUf  BT  PATBOIf  D*BSCOTILLB,  CONSBILLBR  DU 
BOI  BR  T0U8  BBS  CONSEILS  BT  CAPITAIME  DB  50'  HOMMES  D^BMBS  DES  OR- 
OOHlIAlfCBS  DE  8.  M*  BT  ROBLB  DAMB  MADAME  MADELEINE  DB  BOIVIN, 
DAMB  DB  CANORTILLB  SON  ÉPOUSE,  FONDATEURS ,  DOTATBtiRS,  ET  PATRONS 
DB  GB  MOHASTiRE,  00  ILS  ONT  CHOISI  LBOBS  SÉPDLTOBBS  PO0R  BOX 
BT  US  SBIGNBORS  LBOBS  BNFANS  :  CE  TOKBBAO  A  ÉTÉ  FAIT  VBTTRR  PAR 
LAD.  DAMB  FONDATRICB,  ET  PAR  M'*.  LOUIS  DB  VALOIS,  LEUR  FILS  AÎNÉ, 
GHBTAUBR  DBS  ORDRES  DO  ROI,  SBIGNBUB  CBATBLAIN  BT  PATBON  D*BSCOVlLLB, 
ST.  ClBBMAlN  LB  VAISON ,  ET  DU  LIVET,  GENTILHOMME  ORDINAIRE  DR  LA 
CHAKBBB,  BT  itARÉCHAL  DBS  CAMPS  ET  ABMÉBS  DE  S.  M.  POUR  itABQCB  DE 
LHITR  PIÉTÉ  RT  DB  LEUR  AFFECTION  RNVEBS  LRD.  S%  D*BSCOVlLlJI  L*AN  OB 
GRACB  M.  D*  C*  LUUI.  LE  X  NOVRMBRB.  PRIES  DIEU  POUR  LR  RBPOS  DB  LBDRS 


Le  château  d'Ëcoville  appartient  aujourd'hui  à  M.  Victor 
Calenge. 

CXVeR  VILLE. 

Cuverville ,  CulveriiviUa,  Culvertvilla^  CuliveravilUL 
Cuverville  est  surnommé  la  Grasse^Tour  ^  probablement 

à  cause  de  sa  tour  terminée  en  plate-forme,  qui  domine  les 

campagnes  voisines. 

(I)  ¥.  Tabbé  Béxier.s  bist.  sommaire  <le  la  vilte  de  Burewt  rP-  ««^ITO. 
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La  oef  de  Féglise  est  romane.  Le  côlé  iiorà  offre  de  peiiles 
fenêtres  en  forme  de  meurtrières,  une  porte  cintrée  bouchée 
et  des  modilions  à  figures  grimaguites. 

Une  porte  cintrée  sans  moulures  s'ouvre  à  l'ouest;  mais 
la  fenêtre  qui  la  surmonte  et  le  mur  du  gable  ont  été  refaits 
et  sont  modernes.  Au  sud ,  le  mur  latéral  de  la  nef  a  perdu 
ses  modilions  et  a  été  refait  en  grande  partie  au  XVII*. 
siècle.  Les  fenêtres  sont  de  la  même  époque. 

Le  chœur  est  d'architecture  romane  ;  mais  il  a  été  allongé 
aux  dépens  de  la  neC,  et  cette  partie  dont  les  voûtes  ne 
sont  que  du  W*.  ou  du  XVI*.  siècle  offre  des  murs  qui 
peuvent  être  de  la  même  époque  :  il  est  facile  de  distinguer 
les  limites  de  raucieu  chœur  à  sa  voûte  cintrée  et  à  l'arcade 
qui  le  sé{>arait  de  la  nef  primitive  ;  c'est  une  ogive  de  tran- 
sition ornée  de  zig-zs^& 

Vers  l'extrémité  orientale ,  on  remarque  deux  corniches 
superposées  et  divisées  l'une  de  Tautre  par  quelques  pieds  de 
maçonnerie  ;  il  est  à  peu  près  certain  que  cette  disposition 
date  de  l'époque  à  laquelle  on  a  allongé  le  cbcnir  ;  alors ,  on 
exhaussa  le  mur  supportant  la  charpente  du  toit,  et  l'on  ne 
prit  pas  la  peine  de  déplacer  les  modilions  de  la  première 
corniche ,  qui  sont  restés  au-dessous  de  la  maçonnerie  d'ex- 
haussement Les  modilions  de  l'entablement  supérieur  furent 
probablement  pris  au  mur  méridional  de  la  nef  qui  n'en 
a  plus ,  et  dont  la  corniche  a  été  remaniée. 

Une  porte  avec  archivolte ,  ornée  d'un  double  zig-zag , 
s'ouvrait  dans  le  mur  méridional  du  chœur  ;  elle  est  bouchée 
depuis  long-temps.  Le  chevet  n^a  aucune  ouverture  ;  il  a  été 
refait  presque  tout  entier  à  une  époque  peu  ancienne. 
Au  nord ,  se  trouve  accolée  au  chœur  et-  à  l'extrémité 
de  la  nef  une  chapelle  du  XV*.  siècle  ou  du  XVI*  , 
dans  laquelle  ont  été  inhumés  divers  seigneurs  de  Cuverville. 
Unetoorhtéraleda  même  côté,  est  terminée  en  pbte-forme. 
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Cette  tODr  construite  en  pierres  de  UîUea ,  d'un  bel|  échan- 


tiltoa,  est  assez  difficile  i  dater;  je  la  crois  cepeadaut  da 
commeDcement  du  XIV*.  siècle  ou  des  dernières  anoëes  du 
XIW.  Elle  est  ornée,  sur  chaque  face,  d'une  fenCtre  Ëtroite 
entre  deux  arcatures  en  forme  de  laitccttet  très-allongées. 
Vraisemblablement ,  elle  n'était  pas  destinée  i  recevoir  une 
pbte-forme ,  nuls  bien  nne  pyramide  octogone  ;  c'est  donc 
une  tour  inacheiée. 

L'église  de  Cnvenille  reaférme  un  assez  grand  nombre  de 
pien-es  tombales. 
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La  plus  ancteone  eA  au  milieu  du  chœur;  eUe  porte  dans 
son  pourtour  une  ioscriptioD  eu  lettres  du  XY*.  siède.  qui 
est  un  peu  effacée,  mais  qui  pourrait  néawDoiDB  être  lue  si  la 
pierre  était  décrassée. 

Dans  le  sanctuaire,  on  voit  une  pierre  sur  hquelle  est 
figuré,  au  trait,  un  guerrier  dont  le  costume  annonce  le 
commencement  du  XVII*.  siècle  uu  les  dernières  années  du 
Xyi%  Elle  ne  porte  pas  d'inscription. 

A  côté  est  une  autre  tombe  sur  laquelle  on  lit  : 


CT  DOjOiro  6I5T 
DAMOnSLLB  rRAHÇOiSB 
IBNBBT   EN  SON   VIVAHT 
BSPODU  08  INUrOT 
WRABD  DE  LA  MBNAKDlàBB 


nui  LUX  F*CB 
PAROON   A  I.^UIib 


(  Trois  lignes  cachées 
par  la  balustrade 
du  sanctuaire). 


Je  suppose  que  b  pierre  sans  inscription  est  celle  de 
La  Ménardièoe ,  mari  de  cette  dame. 

On  trouve  plusieurs  U  Ménardière  enterrés  dans  la  chapelle 
seigneuriale.  Ils  prennent  te  titre  de  seigneurs  et  patrons  de 
GutrenriUe. 

On  voit  ensuite  paraître  avec  le  même  titre  une  Damille 
Adter.  J'ai  dit  à  Tariicle  consacré  k  Fontenay-le-Pesnd , 
dans  le  f.  volume  de  ma  Statistique,  comment  la  seigneurie 
de  Guverville  passa  de  la  famille  de  La  Ménardière,  en  1630 , 
dans  celle  d'Achen  (  Voir  la  page  230.  ) 

Voici  rinscription  que  porte  dans  le  chceur ,  près  du  sanc- 
tuaire ,  une  pierre  tombale  qui  se  rapporte  à  une  feoune  de 
cette  famiUe. 
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Cy'  gùi  dame  iMcrece  Acher^  en  soh  tivofU  épatue  de 
me$sire  Jeat^  Claude  de  CraisiUes,  chevalier,  seigneur  et 
patron  de  Breteville ,  premier  président  au  présidûU  de 
Caen»  dame  et  patronne  de  cette  paroisse,  de  Fonteney- 
Pesnel  y  Mesml-Yitii  ,  Deseots^  Montviette  ,  St.-Jores, 
Eurtevemtf  le  Mesmil-Bacley ,  Uuptelle  mourut  le  27  d'août 
1709  ,  âgée  de  76  ans,  priez  Dieu  pour  son  âm»  (1). 

Une  bcile  pierre  dans  la  chapelle  portant ,  gravés  au  trait , 
une  coaroDiie  de  comte,  deox  écusaoos  et  une  draperie»  a 
été  abimée  2i  coupe  de  marteau  pendant  la  révolution.  C'est 

k  tombe  d*une  dame  Hélène , veftve 

de  messire  Jehan  Acher,  chevalier  seigneur  de  Mesnil^ 

Vitté patronne  de  Cuveinfille,  de  Fon^ 

tenay-le-Pesnel,  Eurtevent  et  te  Mesnil-Bacley.  La  date  de 
sa  mort  est  altérée  par  les  coups  de  marteau  (2). 

On  lit  dans  le  chœur  Tépitaphe  de  Guillaume  de  St -Ger- 
main, curé  de  la  paroisse,  décédé  le  28  septembre  1710  ; 

Et  cetie  d*ttn  autre  curé,  nommé  Michel  Marie ,  mort  en 
1774,  âgé  de  88  ans  9  mois. 

Sous  la  tour  est  une  chapelle  dont  Tautel  se  compose  d'une 
table  de  pierre  reposant  sur  deux  supports  quadrangulaires. 

Près  de  la  tour  on  voit  dans  le  mur  un  encadrement  arrondi 
du  XYIf*.  siècle  environ  ,  qui  renfermait  une  inscription  ; 
mais ,  pendant  la  révolution ,  elle  a  été  complètement  effacée 
avec  un  instrument  en  fer ,  de  sorte  qu'il  est  impossîUo 
de  la  fire. 

L'église  est  sous  rinvocationde  Notre-Dame.  Les  religieuses 

(t)  X  \è  révoloUoii ,  crtle  tombe  •  été  ouverte  par  dei  hommes 
«vides ,  qui  espéraieiw  trouver  des  bijoui  daiiS  le  coffre  en  plomba  qui 
re  formait  le»  restes  de  celle  dame. 

(9)  Ces!  probablemenl  Béléne  de  La  M^nardlére,  qui ,  en  1630  , 
apporta  la  seigneurk-  de  Cuvervitle  à  Jean  d'Achcr  .  son  mari. 
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de  la  charité  de  Caen  en  avaieot  le  patronage;  au  temps 
où  le  Livre  Peint  a  été  écrit ,  c'était  le  seigneur  du  lien 
Dùminus  dictCB  villœ  qui  exerçait  ce  droit. 

Le  curé  percevait  les  dîmes;  il  faisait  en  retour  une  rente 
peu  considérable  à  l'abbaye  de  Troam.  Je  ne  sais  à  quelle 
épocfue  le  patronage  de  Cuverville  a  été  donné  an  couvent  de 
la  Charité.  Probablement  ce  fut  au  siècle  dernier. 

Nous  avons  vu  qu'au  XYIP.  siècle  le  patronage  était 
exercé  par  les  familles  de  La  Ménardière  et  d'Âcher. 

Je  trouve  qu'en  1/ill ,  Jeanne  de  Bures,  veuve  de  Jean 
d*Escoville ,  Perrette  d*Escovilie .  fille  dudit  Jean  et  femme 
de  Carrouges  ,  écuyer,  et  Jean  Bernier,  écuyer,  transigèrent 
pour  les  patronages  de  Cuverville  et  de  Donnay. 

DEMOCVILLE. 

Oemouville ,  DumoviUa  ,  DemoldiviUa ,  DemotviUa ,  est 
une  commune  située  à  6  kilom.  de  Caen ,  tout  près  et  au 
nord  de  la  route  de  cette  ville  à  Rouen. 

L'église  présente  quelque  complication  dans  l'analyse 
chronologique  de  ses  diverses  parties. 

La  nef  est  du  XIII'.  siècle  du  côté  du  midi.  Ce  qui  le 
prouve ,  ce  sont  les  petites  fenêtres  ogives  et  la  corniche  en 
dents  de  scie  qu'on  y  voit  encore.  Une  fenêtre  à  deux  baies , 
avec  une  rose  au  sommet ,  se  distingue  facilement  des  précé- 
dentes ;  celle-là  date  du  XIV.  siècle.  La  porte  de  la  façade 
occidentale  est  moderne;  la  grande  fenêtre  rayonnante  à 
quatre  baies  qui  la  surmonte ,  parait  du  XIV.  siècle. 

Un  beau  porche  latéral  au  sud,  qui  forme  à  présent  la  prin- 
cipale entrée  de  l'église ,  offre  aussi  les  caractères  du  XIV*. 
siècle,  mais  plutôt  de  la  2*.  moitié  que  de  la  i'*.  ;  il 
est  ouvert  au  sud ,  à  Test ,  à  l'ouest ,  et  couvert  d'un  toit 
en  pierre.  Les  arcades  latérales  offrent  une  brisure  que  j*ai 
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trcNifée  parfois  dans  ces  monaments  do  XIV'.  siècle  (1). 

Au  côté  oord  de  la  nef ,  est  accolé  un  bas-côté  voûté  en 
pierre  qui ,  par  ses  fenêtres  dans  le  style  rayonnant,  annonce 
le  XIV.  ;  mais  les  deux  travées  qui  approchent  du  portail 
occidental  sont  tontes  récentes,  comme  il  est  facile  de  le  voir; 
elles  ont  été  construites  par  les  soins  de  M.  Léger  ,  curé 
actuel  de  Demoovilie. 

Le  chœur  me  paraît  du  XIV*.  siècle ,  quoique  quelques 
détails  et  plusieurs  chapiteaux  offrent  le  style  du  XIII*. ,  mais 
ici  je  répéterai  ce  que  j*ai  dit  déjà,  c'est  que  dans  nos  cam- 
pagnes on  a  dû  suivre  souvent  au  XIV".  le  style  du  siècle 
précédent  En  parlant  de  la  belle  église  deNorrey  (tome  1*'., 
page  271) ,  j'hésitais  entre  la  fin  du  XIIP.  et  le  XIV*.  siècle, 
dans  la  détermination  de  Tépoque  à  laquelle  doit  remonter 
cet  édifice  ;  je  me  trouve  dans  le  même  cas  par  rapport  au 
chœur  de  Oemouville  :  on  y  trouve  d'ailleurs  des  chapiteaux 

(1)  Du  côlé  droit  de  la  porte  est  rioscriptîon  suivanle  gravée  sur  une 
table  en  marbre  noir  : 

HIC  JACBT 

DOMIIfUS   r*'^   MAABSCOT   PBBSBITEH 

PKB    51     AlIROS,    HOJUS    PABOCHIA 

EEGTOB 

DIB    16   MABTIS  1827  OBITOS 

ATATIB    81    A1IN06    k    MB5SE» 

VITiB   IHTB6BB  AG  FIDBI    PA8T0H 

DfJLCBDIUB  niPAB 

IfOBTDCV  LCXBBUNT   PABBKTBS  AHICI 

PAUPBBBSQVB    QtOBUM    FOIT    PATBB. 

DE  PBOPDNDU. 

A  gauche  de  la  porte  est  une  antre  table  de  marbre  noir ,  portant 
une  ioicription  à  la  mémoire  de  M.  Antoine -Thomas  de  la  Fontaine» 
ancien  curé  à  Sanervllle ,  décédé  à  Tâge  de  88  ans,  en  1843 ,  h  De- 
moQVillej  où  il  habitait  depuis  16  ans.  Linscription  porte  quil  a 
fondé  une  école  à  Demouville ,  et  donné  k  cette  commune  une  rente 
perpétuelle  de  100  fr» 
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qui  renembleit  beanconp  h  qneiqses-m»  de  c«aK  qu'on 
voit  a  Horrcy.  Il  y  cd  i  deux ,  entre  antres ,  qot  oflk^ol 
le  type  de  ceui  qM  j'ai  figurés  dans  ma  description  de  cette 
^iae  (V.  le  tome  1".  .  page  274).  Quoi  qu'il  en  soit,  un 


.'.  (cdlédu  nord). 
no$  de  feuilles  entablées  décore  la  corniche  extérieure  ;  le 
cbœur  est  voAté  en  pierre ,  el  le  point  d'iutersection  des  ar- 
ceaux est  garni  de  fleurons  habilement  découpés  ;  trois  lan- 
cettes accolées  (celle  du  milieu  un  peu  plus  élevée  que  les 
deux  antres)  occupent  le  centre  du  dieveL 

L'intérieur  de  ce  cbœnr  était  fort  beau  avant  l'établiase- 
meat  du  lambris  de  chêne  qu'on  y  voit,  et  qui  date  de  1777: 
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eft  a  coupé  lei  fÊà»  des  cokmaes  pour  rappliquer  eontre  les 
nurs  ;  ces  Hittes  panneaux  de  chêne  nuisent  beaucoup  à 
TeSet  Une  antre  chose  déplorable  dans  l'ameublement  de 
Téglise ,  c*est  l'énorme  baldaquin  du  plus  mauvais  goût  qui 
recouTre  l'autel  et  s'élève  jusqu'à  la  ?oûte  ;  il  a ,  dit-on ,  été 
copié  sur  celui  de  l'église  Notre-Dame  de  Gaen. 

J'arrive  à  la  toor  accolée  à  l'église  du  côté  nord ,  à  la  suite 
du  bas-côté  que  nous  avons  examiné  en  décrivant  la  nef. 

Elle  est  carrée ,  terminée  par  une  plate-forme  ;  prèsde  là,  à 
l'est,  est  une  chapeHe  éclairée  par  une  fenêtre  à  quatre  baies  et 
à  compartiments  flamboyants  ;  mais  cette  fenêtre  dn  XV*. 
siècle  peut  avoir  été  pratiquée  ou  élaiigie  après  coup ,  et  la 
chapelle  serait  alors  du  XIV*.  siècle  comme  le  bas-côté  accolé 
à  la  nef  et  auquel  elle  fait  suite.  Dans  cette  hypothèse ,  la 
tour  que  j'avais  d'abord  attribuée  au  XV*.  siècle  serait  du 
XIV". ,  car  l'appareil  est  le  même.  Il  faut  convenir  qu'il 
règne  beaucoup  d'incertitude  à  ce  sujet 

Vers  le  temps  où  on  a  placé  l'horloge  dans  la  tour ,  on  y 
a  ouvert  une  fenêtre  carrée ,  et  pour  revêtir  le  linteau ,  à 
l'intérieur  de  la  tour ,  on  a  employé  le  morceau  d'une  pierre 
tooibale  sur  laquelle  est  gravé  au  trait  un  personnage  (  un 
ecclésiastique,  je  crois,  ou  un  moine),  sous  une  arcade 
garnie  de  crochets  (fin  du  XIV*.  ou  XV*.  siècle)  ;  il  est  probable 
qu'il  y  avait  anciennement  beaucoup  d'autres  tombes  dans 
l'église ,  mais  le  pavé  a  été  renouvelé  je  ne  sais  à  quelle 
époque. 

L'église  de  Demouville  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 

L'abbaye  de  Troam  possédait  le  droit  de  patronage  ;  les 
dîmes  se  partageaient  par  tiers  entre  l'abbaye ,  le  trésor  de 
l'église  et  le  curé. 

L'abbaye  de  Troam  avait  reçu  diverses  donations  de  Guil- 
laume ,  qualifié  mites  d&mini  de  Corlibof  (  Goulibœuf  ).  En 
1096,  Hugues  de  Goulibœuf  fit  lui-même  des  donations  à 
l'abbaye. 
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On  trouye  aussi  dans  le  cartulaire  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  et  qui  paraît  avoir  été  copié  vers  1338  ,  une  charte 
par  laquelle  Guillaume  Ijemoine  avait  abandonné  à  Tabbaye 
de  Troam  ses  droits  sur  Téglise  de  Demouville  ;  il  jura  sur 
révangile  de  maintenir  sa  donation:  d*abord,  à  Troam  , 
devant  tous  les  moines  ;  puis ,  à  Demouville ,  devant  toute  la 
paroisse.  Il  reçut  des  moines  «  en  récompense ,  25  livres 
tournois  et  un  palfroi  (4). 

Il  existe  dans  les  archives  de  Téglîse  un  assez  grand  nombre 
de  pièces  qui  m*ont  été  obligeamment  montrées  par  M.  Léger. 
Ce  sont  les  bannies  des  terres  du  trésor,  un  registre  de 
fabrique  et  diverses  pièces  qui  pourraient  être  consultées  par 
celui  qui  voudrait  écrire  une  histmre  détaillée  de  la  commune 
de  Demouville  :  celles  que  j*ai  examinées  sont  de  différentes 
dates,  depuis  16&4. 

Au  XYIII*.  siècle,  la  seigneurie  de  Demouville  appartenait 
à  une  famille  de  Saint-fionnet  qui  n'existe  plus. 


(i)  Voici  un  extrait  de  cette  charte  : 

«  Universls,  etc.  Willelmos  Le  Moigne,  miles ,  Miatem.  Noverint, 
«  etc.  Qaod  ego,  pro  satate,  etc.  ;  DedI  et  conœssl  Deo  et  lancto 
c<  Martine,  etc. ,  quidqatd  juris  habebam  In  ecclesia  tancle  Marie  de 
c<  Damoviila ,  videlicet  In  toto  jure  presentatlonlt  que  erat  de  feodo 
«  Rolland  i  A  venei ,  quod  michi  dédit  pro  servicio  meo,  cum  om- 
<f  nibus  pertinentiis  ad  eandem  presentatlonem  pertlnentlbus ,  in 
CI  puram  et  perpétuant  elemoslnam  ;  Ua  videlicet  quod  ego  vel  he- 
c<  redes  met  In  prefata  eccleala  vel  in  aliquo  ad  eandem  occlesiam 
a  pertlnentl  nlchll  de  cetero  poterimus  reclamare  ;  et  contra  orones 
u  homines  banc  donationem  debemns  guarantizare.  Hoc  autem  dedl 
«  super  allare  Sanctl  Martini  Troarnensis ,  et  ibidem  juravi  super 
«  sacrosancta  evangelia,  in  conspectu  totiosconventus,  etc.,  tenendum 
«  bona  fide  mlchi  et  beredlbus  mels.  Hoc  ilerum  feci  apud  Duino- 
tt  villam,  In  conspecta  lotius  parrochie.  et  boc  Ilerum  roram  domino 
«  R. ,  Baiocensl  cpiscopo,  etc.-  Prefatl  vrro  monachl,  etc. ,  michi  cari- 
a  tativeXXVIIbras  turonenses  et  unum  palefiridum  ad  redempiionem 
(c  mei  corporisdederunl*  » 
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MESNIL-FREMRNTEL. 

Mesnil-Frementel ,  EsmaU-MeimiUtim. 

La  nef  de  Téglise  est  romane  :  on  y  voit  des  fenêtres 
étroites  et  des  murs  en  arêtes  de  poisson.  Un  tourillon  à 
deux  baies  «  surmonté  d*un  fronton  triangulaire  assez  aigu , 
porte  sur  un  de  ses  côtés  Tinscription  suivante ,  qui  en  donne 
probablement  la  date  : 

JL 
I 

1607  II  y  a  eu  à  Mesnil-Frementel  plusieurs  curés 

M.  F.      du  nom  de  Gauvet  ;  on  suppose  que  Tun  d'eux 
G.  Y.      a  fait  construire  ce  tourillon  porte  cloche,  en 

4607  ,  et  qu*on  doit  interpréter  les  lettres  M.  F.  G.  Y.  par 

me  Fecit  Cauvet. 

Dans  la  nef  est  une  pierre  tombale  portant  l'inscription 

suivante  en  lettres  capitales  : 

CT  GIST 

LB  CORPS  DB 

lOflBIU  LOITIB  LB  PBTIT 

CHBTALIBB  SBICRBUB 

DBS  IFS  BT   ACTBBS 

UMVX  LBQDBL  Vt 

CéDA  LB  Si*.   JOOB 

DB  MABS  1710   A«É 

DB  61    ANS  PBXBS 

DIBD  POOB  LB 

BBP06  DB  SON 


Dans  le  chœur  est  un  autre  tombeau  portant  Tinscription 
suivante  : 


GY  GIST   LB  COBPS  DB  M.    PIBBBB 
LB  PBSTBUB   EN   SON  VIVANT 
PRBTBB  NOTAIBB  APOSTOUQVB 
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m  FICIMT  Bt   CVHi  M  CITT* 

■auM  LWi*iL  tpttà  ikjom 
muvibhAi  Ane  pilTi  , 


L  1078  *CE  M  7H  1 


UQTIISCAt    I»    PACl    (t). 

Ad  nultre-aulel  est  on  tableau  purtant  des  armoiries  i  trois 
mitres  d'or  ;  ces  armoi' 
ries  étaient  celles  de 
l'abbafe  de  Fécamp  , 
et  je  les  ai  déji  trouvées 
gravées  sur  pierre  an 
prieuré  de  Saint -Ga- 
briel qui ,  comme  nous 
l'avims  vu  précédem- 
ment, dépendait  de  cette 
abbaye  (2). 

I.e  HeKail-Vremenlcl  faïKait ,  en  elTot ,  partie  de  l'exemption 
<(uc  possédait  Fécamp  dans  les  environs  de  Caen  ei  dont 
urgences  éiait  le  cher-lieu,    l/abbé  de  Fécamp  exerçait  le 

(0  M,  Bouet  »  bien  roalu  relever  pour  moi    relir    intcripllon. 
[il  StiiUikfiK  monamenlale  ilu  CalTaila) ,  1. 1*'. ,  p.  3M  el  luir. 
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droit  de  patronage  aa    mesoil-frerneBlel   et  perce?ajl  les 
dîmes. 
Le  aittoH-  Frementel  est  réuni  à  Gagoy. 

CAfiNY. 

Cagny  ,  Cangneium,  Cagneium ,  Caigneiunu 

L'église  de  Cagny  est  située  sur  le  bord  même  de  la  route 
royale  de  Caen  à  Paris  ;  elle  se  compose  d'une  nef  romane , 
d'ane  tour  fort  lourde ,  terminée  en  bâtière ,  entre  chœur 
et  nef,  et  d'un  chœur  du  XIV*.  siècle. 

La  nef  n*a  plus  de  caractéristique  que  ses  mors  en  arêtes 
de  poisson ,  encore  sont-ils  cachés  en  grande  partie  par  un 
revêtement  de  mortier.  Toutes  les  fenêtres  sont  refaites  et 
modernes,  aussi  bien  que  la  porte  occidentale  :  Il  y  a  douze  à 
quinze  ans  une  stupide  mutilation  a  transformé  les  modilions  à 
(êtes  grimaçantes  de  la  corniche  en  informes  moellons.  Chacun 
s*est  eicusé  quand  je  me  suis  présenté  pour  demander  compte 
de  cette  œuvre  vandale,  mais  elle  n*en  avait  pas  moins  été  con- 
sommée avec  Tintention  de  faire  disparaître  des  figures  que 
peut-être  on  croyait  impies,  parce  qu'elles  faisaient  de  laides 
grimaces.  De  pareils  faits  sont  déplorables. 

La  tour ,  du  même  temps  que  le  chœur ,  peut  être  moins 
ancienne  dans  sa  partie  supérieure. 

Le  chœur,  plus  élevé  que  la  nef,  est  évidemment  du  \1V^ 
siècle  (2*.  moitié).  Toutes  les  moulures  qu*ou  y  voit  à 
l'intérieur  ,  les  chapiteaux  des  colonnes  ,  les  arceaux  de  la 
voûte  en  pierre  dénotent  cette  époque.  La  grande  fenêtre  du 
chevet  et  une  autre  au  sud  ont  été  refaites  postérieure- 
ment ;  peut-être  quelques  parties  des  murs  latéraux  ont-elles 
été  retouchées  ,  mais  l'intérieur  du  chœur  est  à  peu  près 
intact. 

U 
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On  y  remarque  une  jdte  crédence  i  deux  baies,  que  rnîci  : 


et  dont  le  style  est  en  harmonie  avpc  ceini  qui  dnmiiie  dans 
l'édifice. 

l/^lise  de  Cagny  est  sons  l'iiiTocation  de  saint  (iernuin  ; 
le  patronage  appartenait  à  l'abbaye  de  Troani  qui  percerait 
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tes  deux  tkra  des  dîmes  et  laisMôt  Taiitre  tiers  au  prieur- 
curé. 

D*après  H.  De  La  Rue  il  y  avait ,  au  XP.  siècle  »  quatre 
églises  à  Caguy  (Saint-Germain,  Saiol-Martin, Saint- Yigor 
et  Notre-Dame  )  et  une  maladrerie  ou  chapelle  de  St -Jacques, 
ce  qui  provenait  de  ce  que  les  différents  seigneurs  qui  possé- 
daient des  fieHs  dans  cette  paroisse  avaient  fait  bâtir  des  églises 
ou  chapelles.  Ces  fiefs  se  trouvèrent  réunis  à  la  fin  du  XI*. 
siède. 

£n  1109 ,  Hélie  de  Cagny  donna  à  Fabbaye  de  Troarn  où 
il  se  fit  moine  et  où  il  fut  enterré ,  les  dîmes  des  trois  églises 
de  Cagny  qu'il  possédait  et  la  moitié  de  celles  de  l'église- 
mère  (Saint- Germain)  (1). 

En  échange  de  ces  diverses  donations  l'abbé  de  Troarn 
prit  divers  engagements,  notamment  celui  de  fournir  chaque 


(1)  La  ehâfte  de  donation  renferme  des  détails  Inléretsants.  Je 
regrelte  do  oe  pouvoir  la  Irtoicrlre  tout  enliére  :  en  roicl  quelques 
pAfsases: 

«  Donamus  ecUm  de  dorolnio  nottro  In  eadem  vlUa  derlBiAm 
«  de   ftirnagto   noitro   et  duai  acrat  lerre  jiiila  ecriesiam  sancti 

•  Ifartini ,  opporlonat  ad  edIAcia  contlrnenda  ad  opD.«  monachl 
«•  jntso  el  prdinatione  abbatis  Troarnensii  Ibhlem  eunirerMlnrl ,  el 
«  doat  alias  acras  lerre ,  pro  anima  Robert! ,  flIH  nostri ,  noper 
«  defunctt ,  et  qulnque  virgatas  pro  sede  molendini  et  sedpni  bovarie, 
«  pro  aolnia  Rannulfl,  fratris  noittrl ,  et  fnsuper  ipsis  et  ppcroribas 
«  plaustriM|ue  live  rarrucis  eoroni  quietam  viam  per  terrain  nosiram 
H  ttsqae  ad  regalein  vlam  raciemu^*  Si  quis  vero  de  hominlbos 
a  nostris  de  nobis  tenentibns  volueril  eisden  monacbis  In  elrmoidna 
<f  de  terra  sua  aliquld  dare  vel  vadium  facere ,  fadat  donatlonem 
«  vel    vadium  salve  noslro   servicio   el  reeliludlnibus   nos   libère 

•  concedfmus.  Donamus  eciam  et  concediinus  IIII  arras  terra, 
<i  quas  dédit  Roberlus  presbiter  sanolo  Marlino  ad  serviclum  erclesie 
M  ejus.  » 
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année  donze  charretées  de  toorbe  (terra  ad  ardendum)  et 
XX  sous  dans  le  cas  où  Ton  ne  pourrait  en  extraire ,  une 
certaine  quantité  d'anguilles ,  etc.  ,   etc.  (1). 

Plus  tard,  en  1178 ,  Guillaume  de  Sérans,  qui  avait  épousé 
la  petite- fille  d'Hélie,  donna  à  Tabbaye  Fautre  moitié  du  pa^ 
tronage  de  cette  église  avec  le  consentement  de  ses  suze- 
rains 9  Féf  Ôque  de  Bayeux,  et  Roger  ,  seigneur  de  Saiut*Sao- 
veor-le- Vicomte  (2). 


(t)  «  Ego  frater  Aoulfas  dictas  abbas  et  conventus  Troarnensfn  , 
«  pro  bis  beneficifs  que  Heiras  et  mater  alqiie  uior  ejas  nobis 
ff  largiuatar  atque  flrmlter  conceduot ,  ipsis  et  omnibus  prede- 
«  iseisortbiw  alque  successorlhus  eorum  societatem  ft  beneficium 
«  nostre  ecclesic  concedunt  a),  et  nominaliin  pro  defuncUsde  quibus 
«  suiit  ipse  res ,  et  pro  Mnricle ,  ipsius  Helie  sorore  Uniim  an- 
ce  nale  açemus  Ipsi  eciam  Heiie ,  quia  sahcti  Martini  et  nosler 
tf  tiomo  est .  ad  ejus  feadum  quod  nobis  tenet  ;  ad  hune  de  angulller 
«  dimidium  miliarium  addimus ,  et  tempore  quo  in  martscis  nosiris 
«  terram  ad  ardendum  Irabemus  ,  duodeciro  onerata  plauslra  ,  sicut 
«  onerantnr  ad  Tendendnm  très  teras  super  sealeras  el  dabimns;  aut 
«  si  non  traxerfmus  nobis  terram.  Tel  eciam  ai  deAierit  ut  non  posait 
«  darl ,  precium  ejus ,  sicot  ipresenli  aono  appreciata  est ,  acUieeC 
«  XX  sotidos  ipsi  et  beredî  ejus  perso! Temus.  Hujus  eonvencionis 
«  testes  ex  parte  Qelle  eiisiont  Croishredus  de  Aidrioet  GisbeHus. 
«  privignus  ejus ,  Ralnoldus ,  prepositus  ipsi  Helie  ,  Robertus  Lin- 
<r  nagiom ,  Robertus  Grisart ,  Gislebertus ,  fiilus  Hunfredi ,  Rtcar^us 
«  Jerosolimilanus ,  Aiveredos  do  Ado  ;  ex  parte  abbalis  ,  Taixo  de 
«  ScotTilla»  Turstinus  de  Galet,  Ricardas,  fillas  Wiilelmi  Piehenoc» 
«  Acardns  sartor  et  Anscbilillus,  filias  ejus,  Rogerios  Fabe  ,  Willei- 
«  mus ,  fiiios  Vitaiis  ,  de  sancio  Silrlno  ,  Ricardus ,  filins  Drogonis , 
«  de  sancto  Sllvino. 

«  Anno  II  G  IX  jib  incamallone  Doroini. 

(2)  V.  i'abbé  de  La  Rue ,  Essais  Historiqnes  sur  la  fllte  de  Caen. 
T.  8,  p  381. 

^a)  Il  f.tu'drait  cofic«<///nw 


CANTON  DE   TROARN.  53 

GuiUaDine  de  Sérans  fit  encore  d'autres  dooatioDs  à  l'ab- 
baye de  Troam ,  apud  Cagrmum  in  eonspectu  totius  paro- 
ekia  in  ecclesia  Sancti  Germatii  ejusdem  locù 

Prieuré  de  Cagny,  —Goillaoïne  de  Sérans,  en  échange 
des  donations  qu'il  avait  faites  à  l'abbaye  de  Troarn  ,  avait' 
obtenn  de  l'abbé  et  du  couvent  l'engagement  d'établir  à  Cagny 
quatre  moines ,  trois  prêtres  et  un  diacre  pour  desservir  ces 
églises.  Telle  fut  l'origine  du  prieuré  de  Cagny.  Dans  la  suite 
les  églises  de  St-Vigor  et  de  St. -Martin  ne  furent  pas 
réparées  ;  elles  tombèrent  en  ruine ,  les  moines  vécurent  en 
communauté  près  celle  de  N.-D. ,  et  laissèrent  à  un  desser- 
vant la  cure  de  St -Germain.  Au  XVP.  siècle,  les  religieux 
de  N.-D.  des  Moutiers  se  retirèrent  à  Troarn ,  et  le  prieuré 
de  Cagny  devint  un  riche  bénéfice. 

Cette  terre  fut  mise  en  vente  à  la  révolution  ;  elle  appar- 
tient aux  héritiers  de  M.  Ménage  de  Cagny  qui  l'avait 
acquise. 

Le  prieuré  de  Cagny  se  trouve  situé  à  l'extrémité  nord  de 
la  commune ,  à  une  distance  presque  égale  de  la  route  de 
Caen  à  Paris  et  de  celle  de  cette  ville  à  Rouen.  Il  se  com- 
pose de  bâtiments  assez  considérables ,  mais  peu  intéressants, 
disposés  en  carré  autour  d'une  cour ,  et  d'une  église  romane 
encore  très-bien  conservée ,  quoiqu'elle  serve  d'écurie  et 
de  bûcher. 

'  Cette  église  se  compose  d'une  nef  et  d'un  chœur  à  chevet 
droit  ;  tontes  les  fenêtres  sont  cintrées ,  sans  colonnes  et 
bordées  d'un  tore.  La  corniche  offre  des  modillons  à  figures. 
La  porte  principale ,  dans  le  mur  méridional  de  la  nef»  donne 
sur  la  cour;  elle  est  bordée  de  plusieurs  archivoltes;  l'une  • 
ornée  de  zig-zags ,  les  autres  sans  moulures ,  et  reposant  sur 
des  colonnettes  à  chapiteaux  godronoés.  Cette  porte  faisait 
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saillie  aur  le  mur ,  et  probablement  elle  avait  été  abril««  au 
moyen  d'ua  pordie  en  bois. 


Il  n'y  a  pas  de  voûtes  ï  rintérieiir. 

Les  colonnes  qui  portent  l'arcade  séparant  le  chœur  de 
la  nef,  ont  des  chapiteaux  godronncs  :  je  n'ai  rien  vu  qui 
annonce  le  touibean  du  fondateur  ;  cependant  Gaillaume  de 
Sérans  qui  se  fit  tnoine ,  y  avait  fait  élection  de  sépulture 
d'après  le  cartulaire  de  Troarn. 

Seigneur»  tU  Cagny.  —  'SV  De  l,a  Rue  donne,  d'après  le 
cartulaire  de  Troarn  que  j'ai  cité ,  quelques  reose^jnements 
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MIT  les  seigneurs  de  Cagny  qui  succédèrent  è  Guillaume  de 
Séraus ,  foodaleor  du  prieuré.  Son  fils  eut  deux  filles .  dntit 
une  épousa  Guillaume  Le  Veneur.  LaterredeO^^ny  a{^rtiut, 
dans  la  suite ,  ît  Aimart  Bourgeoise ,  vicomte  de  Caeu  en 
1359.  Sou  fiis,  Louis  Bourgeoise,  se^nenr  de  Cagny,  Tut 
prudent  de  la  Chambre  des  Comptes,  instituée  h  Caen  par 
le  roi  d'Angleterre  en  1&18  ;  il  eut  pouf  héritière  une  fiUo 
qu'épousa,  en  lùlO  ,  Robert  de  Wat^nies,  fils  du  seigneur 
d'Audricn,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  consacré  â 
celte  commune  (1".  volume  de  la  Statistique,  p.  261]  : 
leurs  descendants  possédèrent  la  terre  de  Cagny  jusqu'en 
1538  que  Jean  de  Wargnies  la  vendit,  devant  les  ubellions 
de  Caen,  pour  6,000  livres  ï  Jacques  Ménage,  originaire 
de  Bayeui ,  docteur  et  professeur  en  droit  b  l'IIiiiversité 
de  Caen,  et  conseiller  an  Parlement  de  Itoucn  :  le  contrat 
porte  qu'elle  contenait  alors  de  190  à  500  acres  (1). 


Château. — Le  château  de  Cagny  doit  <later  de  la  fin  du 
XVI'.  siècle. 

Jl  est  tnnt  près  de  la  route  et  apparlieut  â  lll<".  de  Cagny, 

(ij  V.  l'ibM  DeU  Bae,  ttuti  hlilorlquei  Hirli  rlllrdeCaeD. 
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née  de  Boisrioult ,  veuve  de  M.  Louis  Ménage  de  Cagny  , 
oflBcier  supérieur  dMnfanterie ,  et  à  ses  enfants.  Du  côté 
droit  de  la  route ,  en  face  du  château  existe  un  parc  en- 
touré de  murs ,  créé  il  y  a  ûO  ans  par  M.  de  Cagny ,  che- 
valier de  St. -Louis ,  oncle  du  précédent. 

La  terre  seigneuriale  de  Cagny  est  toujours ,  comme  on  le 
voit,  dans  la  famille  de  Jacques  Ménage  de  Cagny ,  docteur  en 
droit,  qui  Pavait  acquise  en  1538  :  seulement  elle  se  trouve 
divisée  en  plusieurs  parts  entre  les  membres  de  cette  famille. 

BIA!«.>£VILLE. 

Manneviile,  Magnivilla,  Magnavilla,  Mannavilla  juxtà 
vadum  Beren^rii  venus  Troarn, 

D'après  l'abbé  De  La  Rue  (  notes  inédites  ) ,  Manneviile  est 
désigné  dans  des  titres  anciens  par  ces  mots  :  juxtà  vadum 
Berengarii  ;  on  peut  en  conclure  que  le  Gué  Berenger,  par 
lequel  passa  une  partie  de  l'armée  de  Guillaume-le-Conquérant 
avant  de  livrer  la  bataille  du  Val-des- Dunes  dans  laquelle  les 
seigneurs  révoltés  contre  le  duc  furent  complètement  défaits , 
eu  iOlil ,  était  dans  la  direction  de  cetle  commune.  Voici  les 
vers  dans  lesquels  le  poète  IVace  parle  du  Gué  Bérenger  qui 
devait  se  trouver  en  face  de  Rupières. 

Yaiedune  est  en  oismeilz 
Entre  Argences  è  Ctnguelefz  (IJ , 
De  Caera  1  peut  Ten  cuniter 
Treis  leogs  el  nifen  kulder  (8)  : 
Li  plaines  sont  lunges  è  lees  (3)  , 
N*i  a  granz  monz  ne  grans  vallées  , 
Asex  prouf  (4)  <iu  vé  Héraugier , 

N*l  a  boscage  ni  roschfer , 

(1)  Cinglais,  petit  pa>s  doul  Harcourt-Tbury  est  i«  oapildle. 
{%)  Suivaol  mon  opinion. 
(3J  Largei. 
(4)  Proche. 
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Mais  encuntre  soleil  leTant 
Se  funl  la  terre  en  avalant  (1)  ; 
Une  rivière  Pavlrone 
Devers  nnidi  et  devers  none  (a). 

L'église  de  Maoneville  est  très-petite  ,  eu  forme  de  croix  , 
et  n'offre  que  des  caractères  peu  tranchés  ;  elle  peut  dater  eu 
grande  partie  du  X  VIP.  siècle  ou  de  la  fin  du  XV  F*.  ;  quelques 
parties  de  mur  cependant  sont  peut-être  plus  anciennes. 
Les  fenêtres  sont  très-étroites,  en  forme  de  petites  hmcettes, 
qu'on  a  faites  à  toutes  les  époques ,  notamment  au  XVI*.  et 
même  au  XVII*.  siècle ,  dans  nos  campagnes.  Deux  contre- 
forts dans  la  façade  annoncent  une  époque  plus  ancienne  ; 
un  tourillon  à  deux  baies  surmonte  le  gable  occidental 

Le  patronage  de  régiisc  était  laïque.  Au  XIV^  siècle,  il 
appartenait  à  Richard  de  Brionne ,  chevalier.  L'abbaye  de 
ViUers-Canivet  percevait  les  2]3  de  la  dîme. 

Château.  Le  château  de  Manneville  est  entouré  d'un  parc 
magnifique  et  d'une  grande  étendue ,  entièrement  clos  de 
murs.  Il  appartenait ,  au  siècle  dernier,  à  une  famille  Gosselin 
de  iManneville. 

Il  a  passé  ensuite  à  M  de  Vitré ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  il  y  a  quelques  années ,  et  appartieut  maintenant  à  ton 
gendre ,  M.  le  comte  de  Vendœuvre  ,  ancien  préfet  et  ancien 
maire  de  Caen. 

Objets  antiqueê.  On  a  fait,  à  Manneville,  en  18i!il ,  une  trou- 
vaille assez  intéressante,  dont  j'ai  rendu  compte  dans  le  temps. 
M.  le  comte  de  Rigny  ayant  fait  exécuter  quelques  mouvements 
de  terrain  devant  la  grille  du  château ,  qu'il  habite,  ces  exca- 
vations firent  découvrir,  à  une  petite  profondeur,  plusieurs 
cercueils  en  pierre ,  semblables ,  quant  à  la  forme ,  à 
ceux  que  j'ai  signalés  dans  mon  (iours  d'antiquités,  comme 
ayant  été  trouvés  sur  on  grand  nombre  do  points  divers.  Ces 

(1)  Se  termine  la  terre  en  dewendani. 
(t)  La  nenvléroe  heure  ^  le  soleil  couchant. 
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ininbi-auxrenfennaieiitplusieurRobjelarcDiirqiiablesenin^ul. 


Ce  sont ,  comme  oa  le  icut  pir  ce«  denim ,  des  boucle" 
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et  des  agrafes,  une  petite  plaque  avec  anneau ,  un  poignard, 
une  hache  d'armes  ou  francisque  ,  une  petite  pince  ,  un  fer 
de  lance  et  une  lame  de  sabre  coupante  d'un  seul  côté,  comme 
toutes  celles  que  j'ai  décrites  dans  le  6*.  volume  de  mon 
Cours  d'antiquités,  et  comme  celles  qui  ont  été  recueillies  par 
>!.  l'abbé  Durand  dans  les  sarcophages  de  Bénouville.  Un 
vase  applati ,  de  la  forme  de  nos  plats  à  dessert ,  mérite 
surtout  d'être  examiné.  Cette  pièce  en  cuivre  battu  avait 
éprouvé  anciennement  une  avarie  ;  il  avait  fallu  la  raccom- 
moder an  moyen  d'une  pièce  qui  a  été  fixée  avec  des  clous 
rivés. 

Quelques  autres  petits  objets  moins  importants  ont  été  re- 
cueillis. Tout  ce  que  j'ai  vu  ressemble  beaucoup  à  ce  qu'on 
trouve  dans  les  sépultures  des  premiers  siècles  du  christia- 
nisme (Voir  la  6*.  partie  de  mon  Cours).  Les  objets  figurés 
ci- joint  sont  à  peu  près  identiques  à  ceux  de  même  espèce 
trouvés  à  Conlyes  (Sarthe) ,  à  Ilouvrend  (  Seine-Inférieure  ) 
et  ailleurs  ;  il  est  probable  que  les  cercueils  en  pierre  qui  ont 
étédécouvertsà  Manneville  ne  sont  pas  isolés  etquedesfoirilles 
en  feraient  découvrir  d'autres. 

ÉHIÉVILLE. 


Emtéville ,  EsmtedtviUa ,  Eimievilla, 

Quand  je  visitai  pour  la  première  fois  l'église  d*£mié- 
ville ,  elle  se  composait  d*une  tour  occidentale  ,  d'une  nef 
et  d'un  chœur.  La  nef  et  le  choeur  appartenaient  au  style 
roman  ;  quelques  parties  seulement  avaient  été  reprises 
en  sous-œuvre  ,  et  l'on  avait  percé  dans  le  chevet  une 
rose  qui  annonçait  le  XtV*.  ou  le  XV".  siècle.  Les  cor- 
beaux qui  soutenaient  la  corniche  étalent  très-saillants  et 
assez  variés.  Une  porte  romane  ,  à  ciutre  surbaissé  orné 
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de  zig-zags ,  existait  dans  le  mur  latéral  du  chœur ,  côté 
du  sud. 

La  nef  et  le  chœur  ontélé  reconstruits  depuis  cette  époque, 
et  on  travaille  encore  au  chœur  qui  est  à  peine  achevé.  Cette 
église  a  donc  perdu  beaucoup  de  son  intérêt  historique.  La 
tour  seule  a  été  conservée  ;  elle  est  carrée  ,  garnie  autour  du 
toit  d*un  parapet  porté  sur  des  consoles  formant  mâchicoulis; 
elle  pourrait  bien  ne  remonter  qu'an  XYI*.  ,  et  même, 
pour  la  partie  supérieure,  au  commencement  du  XYIP.  siècle, 
£lle  sert  de  vestibule  à  Textrémilé  occidentale  de  la  nouvelle 
église  ,  comme  dans  l'ancienne. 

I^  nouvelle  église  est  en  forme  de  croix;  on  a  replacé  tous 
les  modillons  dans  les  entablements.  La  porte  romane  qui 
existait  dans  le  mur  latéral  du  chœur  a  été  remontée  au 
milieu  du  transept  méridional  ;  on  en  a  construit  une  sem- 
blable à  l'extrémité  du  transept  nord.  Un  oculus ,  imité  du 
roman ,  a  été  ouvert  au-dessus  de  chacune  de  ces  portes , 
dans  les  murs  du  transept. 

Les  colonnettes  qui  décorent  l'intérieur  du  chœur  »  et  la 
grande  fenêtre  à  plusieurs  baies  qui  occupe  le  chevet ,  sont 
imitées  du  XIY^  siècle.  Deux  autels  avec  des  rétables  dans  le 
même  style ,  sont  adossés  au  mur  oriental  de  chacun  des 
transepts. 

La  nef  est  beaucoup  plus  simple  ;  on  n'y  voit  pas  de  mou- 
lures comme  pour  le  chœur.  Les  fenêtres,  de  moyenne  gran- 
deur ,  sont  ogivales ,  mais  à  une  seule  baie. 

Cette  église  est  sous  l'invocatiott  de  Notre-Dame.  L'abbaye 
de  SL-£vroult  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  deux  tiers 
des  dîmes ,  l'autre  tiers  était  laissé  an  curé. 

On  a  trouvé  dans  le  cimetière  des  cercueils  en  pierre , 
qui  paraissaient  assez  anciens  ,  et  dans  lesquels  étaient  des 
pots  remi^s  de  charbon. 

Dans  le  tome  vr.  de  noon  Cours  d'a&tîquités ,  j'ai  parlé  de 


GihNTON  DE  TBOARN.  61 

rasage  de  renfermer  dans  les  cercueils  des  pots  avec  des 
charbons ,  qui  avaient  servi  à  brûler  de  Tencens. 

Antiquités  romaines. — M.  le  \^.  de  Chaumontel,  membre 
de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  mort  il  y  a  quelques  années  à 
Emiéville  ,  a  trouvé ,  sur  différents  points  de  la  commune  , 
des  haches  en  pierre,  une  médaille  consulaire,  des  débris  de 
tuiles  romaines  et  d'autres  objets  présumés  de  Tépoque  gallo- 
romaine. 

GUILLERVIIXB. 

GuiHerviUe ,  GxslerriUa. 

Cette  petite  paroisse ,  réunie  à  Banneville,  avait  une  ^se 
peu  imporumie  et  peu  ancienne  qui  a  été  récenunent  dé- 
molie. 

EUe  4tait  dédiée  à  saint  Martin  i  l'abbaye  de  Troarn  était 
depujs  le  Xr.  siècle  en  possession  du  patronage ,  le  curé 
percevait  les  dknes.  On  trouve  dans  le  cartulaire  déjà  cité , 
qu'ca  1092  Eoger  Tanetin  et  ses  flis  vendireyot  à  Tahbé  do 
Troarn,  Arnulphe,  pour  50  livres  mansaises  ,  toute  la  terre 
qu*ils  avaient  à  Guillerviile  tin  Gislervilla^  et  leurs  droits  sur 
TégUse.  Cette  convention  fut  confirmée  par  le  comte  Roger  et 
Robert  de  Beléme ,  son  fils  ,  De  cujus  honore  erat  prœdicta 
terra  ,  dit  le  cartulaire. 

Le  même  cartulaire  apprend  que  Tévêque  de  Bayeux  jugea 
un  différent  qui  s*était  élevé  entre  Roger  Tallebot  et  Viller- 
mer,  prêtre ,  au  sujet  de  Téglise  do  Gulllerville  (1). 


(1)  Voici  la  pièce  qal  constate  ce  fait  ;  quoiqu'elle  n'ait  que  bien 
peu  d'iotérét,  nous  allons  la  transcrire  à  cause  de  son  peu  de 
longueur  : 

«  H.  Dei  gratis  Balocensis  episcopus  ,  omnibus  ad  quos  presenA 
«  scriplnm  pervenerll  »  salotem.  Vestre  nolum  sit  universltati  qiiod, 
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BASHBVllXE-LA  CAMPAOlf  B. 

fianne?ille ,  BameviUa  in  oximensi  page. 

L*égiise  de  BaoneviUe  offre  peu  d'intérêt  La  nef  est  mo- 
derne :  le  chœur  doit  dater  en  partie  du  XIV*.  siècle ,  car 
les  chapiteaux  des  colonnes  qui  supportent  l'arc  élevé  entre 
le  chœur  et  la  nef  sont  ornés  de  feuillages  très-caractéris- 
tiques de  cette  époque  ;  les  contreforts  annoncent  aussi  le 
XIY*.  ou  le  XV*.  ;  mais  les  murs  ont  été  exhaussés  posté- 
rieurement ,  les  fenêtres  ont  été  élargies  ou  refaites  en  entier  ; 
aussi  ce  chœur  offre-t-il  bien  peu  de  caractères.  Intérieu- 
rement on  y  voit  un  plafond  horizontal  en  plâtre. 

On  construit  ,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef  « 
une  tour  ogivale  dont  le  1*'.  étage  formera  un  porche  et  qui 
sera,  dit-on  ,  terminée  en  18/i7. 

On  remarque  dans  le  cimetière,  le  long  du  chœur,  le 
tombeau  de  tnesstre  Adrien- Joseph- Mortn  de  BanneviUe , 
chevalier  de  l'ardre  royal  et  militaire  de  St.-Louis,  ancien 
major  au  régiment  du  mestre  de  camp  général  des  dragons^ 

«  f iim  intcr  Rogcram  Talebol  et  Wtllermuin  presbtlertim,  super  ec- 
w  rtcfiia  de  GislervilU  ,  roratn  nohis  questlo  vrrterf  tor  ,  WniernuiH 
«  omni  jnrî  quod  In  eo  se  dicehat  habere  penUai  reoundavit.  Nos 
«  vcro»  ad  presenlationem  abballs  Troarnensis  ad  quem  Jas  patronatui 
f<  pertinet ,  prenominato  Rogero  Jam  dictam  ercleslam  In  pei^etuam 
«  conlolfmuR  elomoslnam.  Qui  pro  prcsrHpio  Wlllermo  ul  («pe  dicle 
«  fcctesie  pirpetiiiia  flerat  vi^arios  a  nobis  Impelravil^et  Interciam 
«  parlem  deeinie ,  cum  oblacionlbu«  et  com  terra  qna  dotata  fait 
«  ecclesia  llla  ,  perpetuo  Jure  conceisit  pos.<ddendain.  Willermua 
«  siquîdeni  ralhedralia  H  cèlera  que  nobts  vel  offlciallbua  nostris  pro 
«  llla  debenlur  ecclesia  ,  tarn  pro  se  ,  qaain  pro  predicto  Rogero  , 
«  se  promisit  unirersaliler  solntorum.  Prolerea  placuit  Inter  eoi 
«  ^uod  Iota  décima  uno  quoque  aniio  in  unum  colligetur ,  e t ,  ea 
«  collecta ,  Wlllermus  presbller  per  manum  predicii  Roger!  suam 
«  acciplet  portlonem. 
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né  a»  ehàiecm  de  Batmevillc,  le  \9  octobre  Mkk^  mort  à 
N^cy(Orne)te  2i  mobre  \%\% 

C*était  le  père  de  M.  le  marquis  de  BanneYiDe ,  pniprié- 
taire  actuel  du  château ,  ancien  membre  du  Conseil  général 
du  Calvados. 

L*église  de  Banneville  est  sous  l'invocation  de  N.-D.  Le 
seigneur  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Château,  Le  château  de  Banneville  est  petit ,  mais  agréable- 
ment placé  à  peu  de  dislance  de  la  route  et  près  de  Téglise  :  il 
est  entouré  d'nn  beau  parc  qui  a  reçu  des  embellissements  no- 
tables depuis  20  ans.  A  l'entrée  de  ce  parc  ,  sur  la  route  de 
Caen  à  Rouen  «  est  une  porte  monumentale  du  XIV.  siècle 
qui  a  été  apportée  de  l'abbaye  de  Troarn ,  et  remontée  avec 
beaucoup  de  soin  ;  elle  produit  là  où  elle  est  un  très- bon 
effet.  Je  décrirai  ce  monument  en  parlant  de  l'abbaye  de 
Troarn  ,  dont  elle  décorait  encore  l'entrée  quand  je  l'ai  fait 
dessiner. 

SANNERYILLE. 

Sannerville ,  Sainierix  vitla ,  SalneriviUa ,  SanerviUa. 

L'église  de  Sannerville  est  moderne  dans  son  ensemble  ;  il 
n'y  a  que  la  tour  d'ancienne.  Le  chœur  doit  avoir  été  très- 
récemment  reconstruit ,  la  nef  peut  l'avoir  été  dans  le  siècle 
dernier  :  mais  entre  chœur  et  nef  existe  une  arcade  en  ogive , 
ce  qni  prouve  qu'on  a  conservé  quelques  parties  des  murs  de 
l'église  précédente  en  reconstruisant  celle-ci.  Un  énorme 
antel  à  colonnes  corinthiennes  établi  il  y  peu  d'années  occufK! 
le  fond  du  chœur. 

La  tour  placée  à  l'extrémité  occidentale  est  large  et  massive; 
elle  peut  dater  du  XIV^  siècle,  un  toit  à  double  égoAt  la 
couroime.  Dans  la  partie  suj)érieure  j'ai  remarqué  à  l'un  des 
angles  de  cotte  tour  une  figure  grossièrement  sculptée  qui , 
évidemment,  n'avait  pas  été  deftinée  pour  cette  place  ;  j'ignore 
quel  personnage  on  a  voulu  figurer. 
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L^église  de  Sannervilie  est  sous  rinvocaiion  de  Notre-Dame. 
L*abbaye  de  Troarn  en  avait  le  patronage  et  percevait  un 
tiers  de  la  dîme  ;  le  reste  était  perçu  par  le  curé. 

Lirose ,  Lesdrosa  ,  Lierosa ,  Uerose  ^  était  une  petite 
paroisse  qui  a  été  réunie  à  Sannerville  ;  Féglise  n'existe  plus , 
elle  était  sous  Tinvocation  de  saint  Germain  et  avait  été 
donnée  à  Troarn,  dit  le  cartulaire  ,  par  Roger  de  Mont- 
gommery  ,  fondateur  de  Tabbaye. 

Chapelle  et  prieuré  de  FoUetot.  —  Il  y  avait  très-an- 
ciennement à  Follctot ,  sur  le  territoire  de  Sannerville  une 
chapelle  de  Saint-Rémi  qui  dépendait  de  Péglisc  de  Sanner- 
ville. Il  paratt,  d'après  le  cartulaire  de  Troarn ,  qu'en.iiiS, 
un  certain  Guillaume  ,  prêtre  ,  de  Banneville , ,  avait  reven- 
diqué sur  cette  chapelle  des  droits  attribués  à  Téglise  de 
Sannerville,  mais  qu'il  renonça  à  ses  prétentions.  Voici  ce 
que  je  trouve  à  ce  sujet  dans  le  cartulaire  de  Troarn  : 

a  Anno  millesimo  centesimo  quinto  decimo,  XVII  Ralen- 
«  das  februarii ,  Willelraus  ,  presbiter  de  Barnevilla  ,  cum 
"  tilio  suo  Roberto,  venit  in  capitulum  nostrnm  ,  et,  petens 
«  veniam  ab  omni  conventu  super  calumpniam  quam  de  ec- 
«  clesia  de  Folelot  contra  sanctum  Martinum  injuste  fecerat, 
«  et  ipsam  calumpniam  ex  toto  dimittens ,  promisit  se  deiu- 
«  ceps  fidelem  sancto  Martino  et  abbati  Andrée  perman- 
a  surum,  filio  suo  Roberto,  accepta  soctetate  nostra,  hec 
«  omnia  concedeute,  et  se  ad  nos  venturos,  etc.  Suirco 
«  abbas  concessit  eis  ut  in  dicta  ecclesia  ,  sicut  quilibet  alius 
c.  clerlcus,  cantare  possint,  etc.  » 

11  paraîtrait  que  les  prétentions  se  seraient  élevées  plus 
tard  sur  la  même  chapelle  de  Folletot  de  la  part  du  clergé  de 
Banneville,  car  nous  trouvons  dans  le  cartulaire  une  autre 
charte  de  1215  ,  déclarant  qqo  la  chapelle  de  Folletot  était , 
sous  tous  les  rapports ,  dépendante  de  l'église  de  Sannerville. 
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•  Preterea  «Geo  et  coocedanquod  nolla  persona  ecclesîe  Sancte 
«  Marie  de  Banievilhi ,  cujuB  patronatus  pertinet  ad  feodun 
«  Rogeri  uiflitis de  AranndeTÎHa,  débet  vel  potest  aliquid  recla  - 

•  mare,  ralionepredicti  patronatasjn  capeUa  de  Foletot;  que 
«  capelia  plenarie  rom  omnibus  pertioentiis  sois  adjacet  et 
«  flubditur  ecclesie  de  Salnevilla,  etc.  Actam  ,  etc.   anno 

•  Domini   M.  CG.  XV.  » 

Vers  la  fin  do  XIV*.  siècle .  dit  M.  De  La  Roe ,  Girard ,  sire 
de  Toamebo,  et d*Aavillers  donna  àTroarn  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Folletot  avec  deoi  cents  écos  d*or ,  pour  ériger  ladite 
chapelle  en  prieuré;  mais  en  l'année  1213,  Robert  Firtz 
Enneis,  baron  de  Thury,  avait  fondé  à  St.-Samson-^n-Auge 
l'hôpital  de  h  Madeleine  de  Saulx  ;  et ,  comme  il  n'avait  laissé 
pour  héritière  qu'une  fille  Philippine ,  femme  de  Philippe  , 
baron  de  Toumebu  ,  Richard  de  Toumebu  qui  en  descen- 
dait, jugea  à  propos  dans  la  suite,  en  1&06 ,  de  faire  ériger 
en  prieuré  hospitalier  Thôpital  de  la  Madeleine ,  et  d'accord 
avec  Louis  de  Chantemerle ,  abbé  de  Troam ,  la  fondation  du 
prieuré  de  Folletot  fut  révoquée  et  les  biens  qu'il  possédait 
passèrent  à  l'hôpital  de  SL-Samson. 

TOeiTRéviLLE 

Touffréviile ,  TwrfrediviLla ,  ToufreviUa. 

L'église  de  Touffréville  a  été  reconstruite  en  grande  partie,^ 
et  au  premier  abord  elle  paraît  tout  entière  refaite  ;  mais 
on  a  conservé  une  partie  des  murs  de  l'église  primitive ,  car 
on  voit  au  nord  et  au  sud ,  dans  les  murs  latéraux  de  la  nef , 
quelques  pierres  rangées  en  arête  de  poisson  ;  d'autre  part , 
on  remarque  à  l'intérieur  et  à  l'extrémité  de  la  nef,  du  côté 
de  l'évangile ,  une  jolie  crédence  de  la  fin  du  XV*.  siècle , 
terminée  par  un  petit  arc  aigu ,  en  forme  d'accolade ,  très- 
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fioenieat  déixMipé;  une  autre  nMie  du  môme  temp»  se  trouTe 
au-deasus  d'une  porte  ouverte  au  N.-O.  de  la  net  Voilà  donc 
trois  époques  reconnaissables  :  Tépoque  romane  dans  les 
^êtes  de  poisson ,  le  XY*.  siècle  dans  les  deux  niches  pré- 
cédentes ,  et  enfin  la  période  moderne  dans  Tensemble  de 
Téglise.  On  peut  même  indiquer  une  quatrième  époque , 
dans  la  tour  octogone  à  l'ouest  de  la  nef,  terminée  par  un 
petit  dôme  à  calotte  arrondie  ,  et  la  sacristie  qui  forme  pro- 
loogeffient  à  Textrémité  du  chœur,  ce  sont  des  parties  plus 
récentes  encore  que  les  autres. 

L'église  de  Touffréville  est ,  du  reste ,  très-peu  intéres- 
jsante  ;  on  n'y  voit  ni  voûte  ni  lambris  en  bois ,  mais  un 
plancher  droit  avec  poutres  et  solives.  Dans  le  chœur  »  on 
a  dissimulé  les  solives  en  les  recouvrant  d'un  plafond  en 
plâtre. 

.  On  voit  dans  la  nef  trois  pierres  tombales  avec  inscriptions: 
l'une,  d'elles  recouvre  le  corps  de  vénérable  et  discrète  per- 
sonne maure  Pierre  Michel  Gosse, prêtre  de  cette  paroisse, 
décédé  le  31  janvier  1  IkS ,  âgé  de  65  ans  ;  l'autre  est  placée 
sur  la  tombe  de  dame  Marie  Michel ,  veuve  de  Thomas 
Gosse,  décédée  le  3  février  ilQZ,àl'dgede  19ans  Smois; 
la  troisième  inscription  est  en  partie  effacée  :  elle  ne  parait 
pas  plus  ancienne  que  les  deux  autres. 

Font  baptismal.  En  entrant  dans  la  nef,  on  trouve  une 
cuve  baptismale  octogone  sur  un  pédicule  de  même  forme  ; 
elle  ne  porte  pas  de  sculptures ,  mais  die  est  d'un  grand 
diamètre  (  0*".  70  à  l'intérieur  )  «  et  doit  être  assez  ancienne 
(du  XlIP.'fiiècle  ou  du  XIK  peut-être  ?). 

L'église  de  Touffréville  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 
L'abbaye  de  Troam  en  possédait  le  patronage  et  percevait  les 
deux  tiers  des  dtmes;  l'autre  tiers  était  abandonné  au  curé. 
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BURES. 

Burés,  But  super  Divam,  Buntm,  CastMum  de  Buris. 

L'église  est  moderne,  située  sur  }e  bord  de  ia  rivière,  elle 
n'offre  neo  dlntéressant.  C'est  un  bâtiment  mesquin ,  ayant 
à  Fouest  une  tour  couronnée  d'un  petit  dôme  en  pierre 
comme  l'église  de  Touffréville. 

L'église  de  Bures  est  sous  l'invocation  de  saint  Ouen  ; 
l'abbaye  de  Troarn  percevait  les  dîmes  et  nommait  à  la  cure. 
J'ai  cité  à  Tanicle  de  Ste. -Honorine  des  passages  du  cartu- 
laire  de  Troarn,  tendant  à  établir  que  cette  paroisse  dépendait 
de  Bores  dans  Foriglne. 

Nous  voyons  par  le  cartulairo  de  l'abbaye  de  Ste. -Trinité 
de  Caen  que  cette  abbaye  avait  reçu  des  terres  à  Bures  : 
tradimus  eîiam  terram  umus  carruca  in  voile  de  Bures» 

Paûs  historiques.  C'est  à  Bures  qu'eut  lieu,  en  1082  (le  2 
décembre) ,  la  fin  tragique  de  la  comtesse  Mabile ,  femme  de 
Roger  de  Montgommery. 

Nabile ,  dit  Orderic  Vital ,  était  fière  et  mondaine,  rusée 
et  bavarde,  extrêmement  cruelle.  Elle  avait  commis  un 
grand  nombre  de  crimes  et  s'était  attiré  surtout  la  haine  de 
Hugues  de  Souger  auquel  elle  avait  ravi  un  château.  Ce 
seigneur  se  rendit  à  Bures ,  s'introduisit  avec  ses  trois 
frères,  dans  la  chambre  de  la  comtesse  et  lui  trancha  la  tête. 
Mais  laissons  Orderic  Vital  faire  le  récit  de  ce  drame  sanglant. 

«  Le  juste  arbitre  qui  épargne  avec  bonté  les  pécheurs, 
«  mais  qui  frappe  rigoureusement  les  impi^nitents ,  dit  Orderic 
«  Vital ,  permit  que  cette  méchante  femme,  qui  s'était  teinte 
«  du  sang  de  beaucoup  de  personnes ,  et  qui  avait  forcé  tant 
•  de  nobles,  deshérités  par  la  violence,  d^aljer  mendier  chez 
«  Tétranger  ,  tombât  sous  le  glaive  de  Hugues  ,  auquel  elle 
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<  avait  ravi  un  château  qui  était  situé  sur  la  Motte  d*Tgé  (1)« 

«  et  qu'elle  avait  ainsi  privé  injustement  de  son  héritage 

«  paternel.  Dans  la  douleur  qu*il  éprouvait ,  il  conçut  une 

«  entreprise  audacieuse  :  réuni  à  ses  trois  frères ,  et  doué 

«  d*une  grande  vaillance ,  il  parvint  de  nuit  ^  la  chambre  de 

«  la  comtesse ,  dans  un  lieu  sur  la  Dive ,  que  Ton  appelle 

«  Bures,  b  trouva  au  lit ,  où  elle  venait  de  se  mettre  après 

«  les  délices  du  bain  ;  et ,  pour  prix  de  son  patrimoine  ravi, 

ff  lui  coupa  la  tête  avec  son  glaive.  Après  le  meurtre  de  cette 

«  cruelle  princesse ,  beaucoup  de  personnes  se  réjouirent  de 

«  sa  chute,  et  les  auteurs  de  ce  grand  attentat  se  hâtèrent 

N  de  fuir  dans  la  Fouille.  Hugues  de  Mont-Gomeri  se  trouvait 
à  Bures  avec  seize  chevaliers  ;  ayant  appris  le  meurtre  de 

u  sa  mère ,  il  se  mit  à  poursuivre  les  assassins  fugitifs ,  mais 

t  il  ne  put  les  atteindre ,  parce  qu*ils  avaient  eu  le  soin 

«  prévoyant  de  rompre  derrière  eux  les  pcmts  des  rivières , 

M  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des   vengeurs  de 

»  Mabiie.   L'hiver  d'ailleurs,  les  ténèbre»  de  la  nuit,  les 

«  inondations  arrêtaient  les  poursuites  ;  et  les  fugitifs,  après 

«  s'être  vengés ,  ne  tardèrent  pas  â  quitter  la  Normandie, 

t  Le  cadavre  mutilé  fut  inhumé  au  couvent  de  Troarn , 

«  dont  Durand  était  abbé,  le  jour  desnones  de  décembre  (5 
«  décembre  )  :  non  que  Mabiie  y  eût  droit  par  aucun  mérite 
«  envers  ce  lieu  ,  mais  à  cause  du  crédit  de  ses  amis  2).   <• 

(1)  La  MoHe  d*Igé,oii  h   Rorhed'Igé,  arrondiM^ment  d'AI«n- 
con. 
{!)  Diirnnd  fit  inscrire  nw  &on  tombi'iiii  l*épiliiphriuivanle  : 

Alta  clabbmtum  i>b  stibps  crbata  pabbktuv, 
Hac  tbgitcr  tcmba  Maxima  Mabilia. 

UjBC   INTBK   CBLBBBES   PAXOSA    MAGIS   ■UIIRRBS 

Clabuit  in  lato  obbb  sui  mbbito. 

ACBIOR   tNGBNIO  ,   RBIf SU   TICIL ,    niPtCRA   FACTO  , 

Util»  bloqiiio,  provida  gorulio; 
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J*ai  cherché  les  traces  de  rhabiutiott  occupée  à  Bores  par 
Mabileet  où  elle  fut  assassinée  dans  la  Doit  du  2  décembre  1082. 

Après  avoir ,  à  deox  reprises  différentes,  YÎsité  le  territoire 
de  cette  commune,  je  suis  demeoré  convaincu  qoe  le  manoir  de 
Mabîle  était  sitoé  dans  l'emplacement  de  la  ferme  do  pavillon, 
toot  près  de  l'église.  La  maison  actuelle  est  loin  de  remonter 
à  une  époque  aussi  reculée ,  mais  l'emplacement  est  celui 
d'un  château  do  moyeu-âge ,  et  on  suit  encore ,  dans  l'her- 
bage qui  serl  de  coor  à  la  ferme ,  une  dépression  ressemblant 
à  un  canal  desséché ,  qui  n'est  autre  chose  que  la  trace  des 
anciens  iossés.  Ces  fossés  devaient  suivre  à  peu  près  la  direc- 
tion d'un  chemin  passant  derrière  le  presbytère,  puis  revenir 
vers  la  Dive,  au  sud  de  l'église  qui,  d'après  cette  suppo- 
sition ,  aurait  été  comprise  dans  l'enceinte. 

lia  Diyie  défendait  la  place  à  l'est ,  et  formait ,  comme  au- 

ElILB  POaMA,    8ID  GRANDIS   PBORSIIS   BOIIBTAS; 

DaPSIUS  m  SCMPTO  ,    CCLTU   SAT»  HABITII. 
HjEC   SCt'TUM  PATRIE   FUIT  ,    BMC   MCHITIO  VARCH^E  ; 

VXCI1CI8Q0R  SOIS  GRATA   VBL   HORRIBILIS. 
SCD,   QOIA   HORTALBS  RON  «lOCIA   POMOMUS  OMlf ES  , 

1I«C  PUUIT  OLADIO,    IIOCTB  PSROIPTA  DOLO  : 
Et  ,   QQU   RUHC  OPiS  «T   VnVVCTM  PRRRB  JIJVAMBII , 

QOBQOÎS   AMICUS   ADIST  ,    SCIVCNiniDO   PIOBRT. 

Grtie  tombe  recouvre  rilliistre  Mabiie ,  Issue  de  la  grande  lige 
de  pflrents  distinguas.  Fameuse  parmi  lefi  femmes  les  pins  célèbres  , 
elle  brilla  dans  (oui  i*anlvers  par  son  mérite.  Son  génie  fut  entre- 
prenant, son  esprit  vigilant .  son  activité  continuelle  ,  son  éloquence 
persuasive ,  sa  sagesse  prévoyante.  Petite  de  I aille ,  elle  fbl  grande 
par  ses  ver  las  ;  anagnlÉqne  ei  somptueuse  ,  elle  aimait  la  parare. 
£lle  fui  le  bouclier  de  sa  pairie,  le  boulevard  de  la  rronllcre  »  ei  pour 
ses  voisins ,  tantôt  agréable,  tantôt  terrible  ;  mais  comme  la  puissance 
tien  mortels  a  des  iM>rnes,  Mnbiie ,  Trappéc  pendant  la  nuitet  surprise 
avec  perfidie ,  a  péri  sous  le  glaive.  Morte  maintenant,  elle  a  besoin 
4*aae  pieuse  aasistance  :  quicom|ue  la  cbérlt  doit  le  prouver  eo  prlaot 
pourelte.(^<'^'*<^  Xri|«/.,/ii',S<  iraduciion  dt  M.  Guitot,  /,S,p»a970 
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joiurd'hoî,  de  ce  ciMé  «  nue  barrière  infcaocbissMe ,  autre- 
ment qa'eo  Jbateao  on  sur  on  pool. 

Le  bourg  de  Bures  se  çroupfNiit  aucoor  .du  cbftteau',  à 
Fouffit  et  au  sud  ;  on  voit  enooffe  les  petites  roes  qui  là  , 
comme  dans  quelques  bourgades  anciennes  que  j*ai  $oigneu- 
semeni  explorées,  doonaient  accès  aux  maisons  plus  ou  moins 
senrées  aux  abords  du  château  féodal. 

L'emplacement  de  ce  château  de  Bures ,  tel  que  je  le  ré- 
tablis par  la  pensée ,  répond  aux  circonstances  de  la  nMHt  de 
Mabile  ;  en  effet,  elle  venait  de  goûter  les  délices  du  baiti, 
dit  Orderic  Vital ,  quand  elle  lut  assassinée  ;  or ,  le  voisinage 
de  la  Dife,  qui  coulait  â  quelques  pas  du  château  ,  était  bien 
favorable  à  rétablissement  de  bains. 

Une  tradition  que  j*ai  recueillie  d'un  grand  nombre  de 
bouches  dans  le  village ,  ne  mériterait  pas  d'être  rapportée , 
si  les  faits  qu'on  raconte  ne  se  passaient  chaque  année , 
suivant  le  dire  des  habitants ,  durant  le  temps  de  l'Avent. 
A  cette  époque,  disent-ils,  la  maison  du  pavillon  est  visitée 
par  des  revenants ,  et  les  propriétaires  qui  se  sont  succédé 
en  ont  toujours  été  inquiétés.  Si  l'on  réOécbit  que  le  meurtre 
de  Mabile  a  eu  lieu  le  2  décembre,  couséquemnent  pendant 
l'Avent ,  on  trouvera  peut-être  qu'il  y  a  dans  ces  contes  de 
revenants  qui  fréquentent  la  maison  et  qui  demandent  des 
messes ,  quelques  souvenirs  confus  du  meurtre  de  Mabile. 

A  l'extrémité  de  la  commune ,  à  3  kilom.  de  l'église  et  au 
milieu  du  bois ,  existent  une  motte  entourée  de  fossés ,  et  les 
vestiges  d'un  petit  château  féodal ,  qui  a  ûdt  donner  à  ce 
quartier  du  bois  le  nom  de  Coupe  des  CastiaMtx.  La  motte 
est  arrondie  et  ressemble  à  beaucoup  d'autres  décrites  dans 
le  5*.  volume  de  mon  Cours  d'antiquités. 

Un  peu  {rftts  loin  >  se  trouvent  les  levées  de  terre  que  l'on 
appdie  la  butte  Thomine  et  la  butte  Gardine.  Ce  sont  les 
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rinces  cPiiii  ancien  barrage  an  mofOi  duquel  on  avait  «  à  ce 
qa*jl  parait,  lait  une  retenue  d'eau  dana  le  petit  vallan  eur- 
les  deos  borda  ducfoel  les  denx  buttes  existent  Le  cenlreidii 
barrage  a  été  détralt,  et  le  ruisaaao  coule  Ubfement  au- 
joord*bui. 

TROARN  (CHEF-L1£U}. 

Troam ,  Troamum ,  Troardum ,  Truardum ,  Tromrd , 
bourg  et  chef-lieu  de  canton  sur  la  Liiye. 

L'église  paroissiale  est  moderne  ;  mais  quelques  parties  des 
murs  latéraux  doivent  ayoir  été  conserrées  d*one  construction 
plus  ancienne. 

M.  Guy  a  élevé  il  y  a  peu  d'années ,  à  rextrémité  occi- 
dentale de  la  nef,  une  tour  qui  offre  le  mélange  dn  type 
roman  et  do  style  (^val. 

L'^^  est  sous  Tinvocation  de  la  Ste. -Croix, 

L*abbaye  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Anciennement  il  existait  une  seconde  église  dédiée  à  saint 
Gilles. 

Abbaye  de  Troam.  Troarn  doit  son  importance  à  Tabbaye 
de  St -Martin.  En  1022  ,  Roger  de  Montgommery  ,  vicomte 
d'Exmes,  fonda  à  Troam  une  collégiale,  et,  vers  10i!i8,  son 
fils  transforma  cette  coll^iale  en  abbaye ,  sous  Tépiscopat  de 
flugnes ,  évêque  de  Bayeux. 

Le  premier  abbé  du  monastère ,  Durand ,  entra  en  fonctions 
Tan  1059  (1)  ;  la  même  année ,  l'église  fut  dédiée  par  Odon  , 
frère  de  Goillanme-le-Conquérant ,  évêqne  de  Bayeux. 

^1)  Oriteric  Ynal  parle  #n  ces  lertnet  et  ce  pi«nit«r'abbé  de  Troarn 
dasft  le  Tlir.  livre  de  ton  Histoire  de  ^'otman^îè:  «Durand  , 
«  moine  depuis  son  enfance  ,  célèbre  par  sa  piété  et  sa  sagfsse ,  très- 
«  habile  docteur  dana  le  chant  ecclésiastique  et  dans  les  dogmes  di- 
«  vins ,  dur  bourreau  de  lui-même ,  mais  plein  de  douceur  dans 
«  ses  rapports  avec  les  autres ,  etc. ,  -etc.  h 
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canonicâ  justkiâ.  Et  qoatorze  autres  balles  d«  différents 
papes  concernant  la  ÂiscipKne  et  les  àv<sks  du  monastère , 
contenaient  cette  formule  on  antre  semblable  t  ixïm  un  bref 
d'Innocent  ITT  avait  déclaré  les  églises  dn  prienré  de  Troaar 
ab  epùûopali  jttridietione  per  amicafniem  composùwnem 
eofemptas.  Cette  transaction  amicale  e«l  lieu  en  1169  entre 
Téfêqne  de  Bayeni  et  l'abbé  de  Troaar  à  Teffel  de  fixer  ré- 
ciproquement les  limites  de  la  Jaridiction  ;  cependant  la  lutte 
s'engagea  pins  d'une  Cqîs  sur  ce  terrain  ,  des  actions  furent 
intentées  el  soutenues  de  part  et  d'autre  devant  le  bailliage, 
la  sénéchaussée  et  le  parlement  :  plusieurs  cases  dn  chartrier 
sufiSsaient  à  peine  pour  contenir  les  nombreux  dtaùers  de 
ces  immenses  procédures. 

«  Il  faut  avouer  que  la  juridiction  des  évéques  de  Bayetn 

était  singulièrement  restreinte  par  celle  des  abbés  qui 
nommaient  à  tous  les  bénéfices  dépendants  dn  prienré  de 
Tronar  ,  en  sorte ,  dit  le  manuscrit ,  que  les  titulaires 
de  ces  différentes  cures  n'étaient  qne  les  vkaires  perpé- 
tuels de  l'abbé.  Les  redevances  annnelles  qui  avaient 
été  consenties  à  la  charge  dn  monastère  devenaient  une 
source  intarissable  de  contestations }  et  les  abbés  de  St.  - 
Martin  qui  avaient  le  droit  de  porter  les  ornements  pon- 
tificaux dans  tous  les  llenx  de  leur  juridiction ,  de  donner 
la  bénédiction  solennelle  partout  où  il  ne  se  trouvait  ni  légat 
ni  évéque ,  mettaient  antant  d*ardeur  i  défendre  leurs  droits 
qu'à  étendre  leurs  privilèges.  Ce  dernier  leur  avait  été 
accordé  par  le  cardinal  légat  d'Avignon  au  nom  du  8oaver»n 
pontife  en  l/i56«  En  reconnaissance  de  cette  fiveur,  tant  que 
le  pape  fit  son  séjour  à  Avignon  ou  dans  quelqu'antre  ville 
en  deçà  des  monts ,  l'abbé  de  Troaar  ftit  oUigé  chacun  an 
d'aller  lui  faire  la  cour ,  à  moins  qu'il  n'en  fdt  légitimement 
empêché,  et  dans  ce  cas  il  devait  solHeiter  une  dispense  qui 
hri  était  accordée  par  le  cbambrier  (le  camerier  )  dn  pape. 
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•  Tels  sont  les  faits  les  plas  intéressants  qui  m'ont  frappé 
dans  le  manuscrit.  En  ?ain  j*y  ai  cherché  la  description  du 
monastère  et  en  particaller  celle  de  l'église.  Je  n*ai  recueilli 
que  quelqi^e^  détails  insignifiants.  G*est  ainsi  qu'il  est  fait 
mention  d'aae  seiitence  do  haiUy  de  Caen  (i565)  ordonnant 
le  rétablisaeoKiit  du  cloître  ,  des  vitres  de  l'église  et  du 
chapitre ,  ie  la  chaire  du  chœur  et  du  chapitre ,  après  la 
ruine  et  pillage  de  l'abhaye  par  les  calvinistes  de  Caen.  On 
y  voit  égs^ement  qu'après  la  dévastation  du  monastère  par 
les  Anglais ,  l'abbé  Robert  fit  recouvrir  le  gr^ud  clocher  en 
plomb  et  ^établir  le  cloître  et  les  granges ,  mais  pour  le  reste, 
il  faut  se  borner  à  des  souvenirs. 

«  L'église  qui,  dit-on,  avait  près  de  200 pieds  de  longueur 
est  entièrement  détruite.  Le  cimetière  est  maintenant  une 
cour  plantée  d'arbres  à  fruits.  11  parait  qu'en  remuant  la  terre 
à  une  certaine  profondeur,  on  a  trouvé  récemment  des 
cercueils  eo  pierre  qui  renfermaient  des  cadavres  assez  bien 
conservés.  On  a  respecté  ces  tombeaux. 

m 

«  Le  cbartrier  qui  fermait  ainsi  que  l'église  un  des  côtés 
du  cloître  subsiste  en  partie.  Il  a  été  converti  en  bâtiment 
d'exploitation,  et  quoique  percé  d'un  grand  nombre  d'ouver- 
tures plus  ou  moins  irrégulières ,  il  conserve  cependant  en- 
core un  caractère  monumental 

«  D'un  côté ,  la  maçonnerie  ep  arêtes  de  poisson ,  et 
quelques  cintres  surbaissés  dont  la  forme  se  dessine  encore 
sur  le  mur ,  malgré  le  moelloa  qui  les  remplit ,  sont  les  seules 
traces  d'architecture  que  l'on  y  découvre.  Nais  du  côcé 
opposé ,  une  des  ancienne^  jEenêtres  a  échappé  aux  nom-- 
breuses  mutilations  qui  ont  ôté  à  l'édifice  sa  première  pby- 
siopQmie»  » 
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Ce  sunt  defe  ogives  géminées  cocadrées  dans  une  aulre 


(^ive.  L'archivolte  de  cetle-ci  se  compose  de  plusieurs  cane- 
(uns  reposant  sur  des  colonnettes  ;  elle  est  ornée  près  du 
bord  extérieur ,  d'un  charmant  chapelet  de  ces  fleurs  cru- 
cifères qni ,  évidèes  en-dessous ,  ne  tiennent  que  par  l'extré- 
mité de  leurs  pétales  et  que  nous  trouvons  au  XIII'.  siède 
dans  pluneurs  églises  du  Calvados. 

V.ea  fenêtres ,  dont  le  dessin  ci-joint  donne  une  idée  bien 
imparfaite ,  peuvent  être  du  XII1°.  ;  toutefois  je  ne  serais 
nullement  surpris  qu'elles  n'eussent  été  faites  qu'an  commen- 
ceoient  du  XIV*.  :  le  XtV*.  siècle  parait  en  effet  convenir  au 
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bStJmeatdans  lecfnel  elles  se  trouvent,  ei  inéme  les  parties  de 
l'édiGce,  orientées  an  snd,  ne  sontprobablemeot  quedn  XV'. 

An-dessom  de  l'appartement  éclairé  par  les  belles  feii6|roi 
précédentes  est  ne  salle  Toûtée  que  l'on  aasnre  aïoir  été  la 
salle  Au  chapitre  ;  aa  miUen  se  dresse  un  pilier  cyliadrique 
oâ  viennent  abonlir  tous  les  arceaux.  Les  mors  sont  sonleauR 
exténenrement  par  des  contreforts  qni  s'élèvent  jusqu'au  loîL 

M.  Laffétay  démt  ainsi  l'eslrée  principale  dn  monastère 
qui ,  GOinnie  je  l'ai  dit,  est  k  présent  ï  BanneviUe  et  dont 
voici  le  dessin. 
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«  C*«6l ,  dii-il ,  un  portique  voûté  setnUable  à  ceux  qui 
précèdent  ordiDairemeiit  le  portail  de  nos  églises  gothiques. 
On  passe  soas  une  beDe  arcade  qvi  peut  avoir  9  à  10  pieds 
d'ouTerfcvre  à  la  naissance  de  Togive.  GeUe-â  est  régulière  «  je 
?euK  éîre  qu'elle  a  les  proportions  d*un  triangle  éqmlatéral. 
L'ardiirolte  et  la  plupart  des  arceaux ,  qui  debsineoi  la  TOûbe« 
s'appuient  sur  de  maigres  colonnes  disposées  en  faiseeau ,  et 
dont  k  fût  saillant  aux  trois  quarts  environ  semble  tapisser 
les  massib  qu'elles  recouvrent  D'autres  arceaux  n'ont  pour 
point  de  départ  et  pour  appui  que  des  encorbellements.  Ces 
encorbellements  offrent  des  tètes  assez  bien  modelées  et 
dont  l'expression  n'est  pas  trop  grimaçante  :  l'une  d'entre 
elles  m'a  frappé  par  la  délicatesse  avec  laquelle  la  chevelure 
est  ciselée. 

«  Le  portique  est  adossé  à  des  appartements  dont  le  plan- 
cher descend  à  peu  près  au  milieu  de  l'arcade  du  fond,  et  est 
soutenu  eu  cet  endroit  par  le  cintre  d'une  porte  très-basse. 
Au-dessus  de  cette  porte  une  console  et  un  dais  richement 
sculptés  indiquent  la  place  d'une  statue  qui  pouvait  avoir  deux 
pieds  et  demi  de  haut  Ëndehors  du  portique ,  au-dessus  de 
l'arche  principale ,  un  cadre  de  2  pieds  carrés ,  formant  saillie 
sur  le  mur,  enfermait  autrefois  les  armoiries  du  fondateur  ou 
celles  de  quelque  puissant  abbé.  L'écnsson  en  forme  de  pen- 
tagone a  été  gratté  ainsi  que  les  deux  animaux  qui  le  sou- 
tenaient ,  l'empreinte  seule  en  est  restée.  Il  était  surmonté 
d'un  petit  cordon  de  pierre ,  simulant  une  ogive  trilobée 
qu'accompagnent  deux  petits  pinacles  à  flèche  très-aiguë. 
Tout  ceci  était  renfermé  dans  l'intérieur  du  cadre.  Mais  ce 
qui  donne  surtout  à  cette  entrée  un  caraaère  majestueux  , 
ce  sont  quatre  piliers  rectangulaires  disposés  symétriquement 
qui ,  s'élevant  deux  à  deux  de  chaque  côté  du  portique ,  se 
terminent  en  forme  de  clochetons.  Les  deux  plus  élevés  font 
saillie  de  toute  leur  épaisseur  sur  le  plan  de  l'édifice  ;  ils 
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sont  ausâ  les  pins  rapjprocfaés  de  Tarcade.  £n  avant  de  ces 
piKen  se  remarquent  des  dais  ou  couronnes  ne  tenant  que 
d'un  côté  an  mor  qui  les  supporte.  Ces  daù  surmpnfieni  des 
nkbes  destinées  à  recevoir  des  statues  et  sont  ciselés  k  jour 
avec  beaucoup  d'élégance.  Quand  on  observe  de  près  les 
détails  de  ces  ciselures ,  on  voit  que  les  différentes  modifi* 
cations  de  l'ogive  ï  trois  lobes  en  forment  pour  ainsi  dire  la 
base  et  le  caractère  dominant.  A  12  pieds  environ  au-dessus 
du  sol  les  quatre  piliers  se  terminent  par  une  cornicbe  qui 
sert  en  même  temps  de  piédestal  aux  clochetons  ;  au-dessous 
de  cette  corniche  serpente  une  branche  de  vigne  d'une  rare 
beauté  et  d'une  conservation  parfaite.  Les  clochetons  se  dé- 
tachent entièrement  du  portique  au-dessus  duquel  ils  s'élan* 
cent  Ils  se  composent  d'une  colonne  terminée  par  une 
pyramide  à  quatre  faces.  L'intersection  des  faces  n'offre  point 
d'arêtes  vives ,  mais  de  gros  cordons  de  pierre.  L'ogive  tri- 
lobée se  retrouve  encore  sculptée  sur  le  Mt  de  ces  obélisques 
avant  ta  naissance  de  la  pyramide.  » 

J'ajouterai  à  cette  description ,  d'ailleurs  fort  exacte ,  que 
rien  n'est  plus  caractéristique  du  \IY*.  siècle ,  que  cette  jolie 
porte  dont  tous  les.détails ,  notamment  la  belle  guirlande  de 
feuilles  de  vigne  ,  sont  remarquablement  bien  travaillées. 

Les  maisons  sur  lesquelles  elle  était  appliquée  sont  aussi 
du  XIV". ,  et  je  crois,  à  en  juger  par  ce  qui  reste  de  mieux 
caractérisé  ^ans  les  bâtiments  de  Tabbaye,  qu'une  grande 
reconstruction  y  avait  eu  lieu  à  cette  époque. 

Les  Alontgommery  ayant  reçu  de  grandes  possessions  en 
An|[leterre  après  la  conquête  ,  firent  des  donations  à  l'abbaye 
deXroarn  dans  ce  pays;  en  1262,  Tabbé  de  Troarn  échangea 
les  possessions  qu'il  avait  en  Angleterre  contre  celles  que  l<; 
prieur  de  Brewlon  possédait  en  Normandie  ;  il  devint  par  là 
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chanoiiie-ué  de  Conuoces ,  titre  qui  ap|Mrlenait  aa  |>rieui* 
de  Brewton  (i). 

Ed  1296  ,  Odon  R^olt  fit  la  visite  de  l'abbaye  de  Troarn  ; 
il  y  irouya  hk  religieux  qui  jouissaient  de  3,000  livres  de 
rente,  somme  égale  à  5/i,677  livres  6  sous  de  notre  mon- 
naie (2). 

Le  revenu  total  était  estimé  è  plus  de  100,000  livres  au 
siècle  dernier. 

L'abbaye  de  Troarn  possédait  un  assez  grand  nombre  de 
patronages  d'églises  ou  de  chapc*lles  (55  bénéfices). 

Elle  devait  aux  comtes  de  Montgommery  le  prieuré  du 
Goulet  (Orne) ,  le  prieuré  du  Désert ,  arrondissement  de  Vire, 
aux  iiamilles  de  Vassy ,  de  Tilly ,  de  Couvert  et  le  Vicomte, 

M.  l'abbé  De  La  Rue  a  donné  l'indication  des  principaux 
bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Tixiarn  ,  dans  le  second  ?61ume 
de  ses  Essais  historiques  sur  la  ville  de  Caen  (3). 

En  1562,  l'amiral  de  Colligoy  fit  chasser  les  moines, 
enlever  les  vases  sacrés  et  l'argenterie ,  briser  les  cloches  et 
brûler  les  lieux  claustraux. 

(t)  L'abbé  De  La  Rue,  ruais  historiques  sar  la  ville  de  Caen , 

(1)  XVIll.  Kalend.  oclobris  apud  Troarciu»  cum  eipensis  mo> 
nasierll;  invenlmus  quod  ibi  sunt  XLIllI  ;  monachi.  IlineranleA  non 
servant  Jejunia  ;  injunximus  els  ut  plenius  obseryentur.  In  piioralibuis 
nonobservant  Jcjunia  cl  ulunlurrarnibus  et  culcitris.  KIs  Inlerdiiimuic 
usum  cnrnium  et  eulHlrarum  ,  et  injunximus  ut  régule  jejoniam 
observarent.  Uabent  in  redditibos  circa  ,||  (  3000  )  librarum  ;  de- 
bent  circa  CGC  Ubras.  Siatuimus  quod  cllgantur  allqui  deconvenlu. 
qui  audianl  ronipotum  abbalis  et  onicialluin  ;  debent  pensiones  circa 
XXX  libras.  (  ^'.  If  s  Fhiirs  d'Odon  Rigault  qu^  j'ai  pubtiées  en 
I8:l7  ,  d'après  le  manuscrit  de  lu  bibliothèque  royale.  ) 

(3)  Voici   quelques-uns  de  ces  bienfaiteurs  d*aprés   le  cartolaire 

XII*.  SIÈCLE. 

CriLLAUm  D^AIIGRRVrLLE.  GUILLAUME  Lf  VICOMTB. 


CAinX>î«   DE  TROiUtlI.  SI 

Ctiaries  IX ,  après  avoir  résidé  pendant  quelques  jours  I 
Caen ,  eo  1563,  alla  loger  à  Troarn  aTec  sa  mère ,  GatberiM 
de  Médicis,  et  le  cardinal  de  Bourbon. 

Sons  ré|Mscopat  de  AL  de  Rochechooart ,  évèqae  de 
ftayeax ,  il  fat  question  d*Dnir  les  rdigieax  de  Troam  aivec 
leurs  re?enas  au  chapitre  eu  StSépalcbre  de  Caen.  Un 
concordat  sur  les  conditions  de  l'onion  avait  déjà  été  signé  ; 
mais  il  (allait  obtenir  la  sécalarisation  des  moines,  et  on  ne 
donna  pas  suite  à  TaOûra 

Plus  tard  on  voulut  supprimer  la  mense  conrentiielle,  et  en 
prendre  les  revenus  pour  fonder  on  cbapitre  4e  chanoinesses, 
on  signifia  même  aux  religieux  la  défense  de  recevoir  de 
nouveaux  sujets  pour  remplir  les  fdaces  vacantes.  En  1728 , 
il  n'y  avait  plus  que  sept  religieux;  sept  places  étaient 
vacantes. 

Les  abbés  commandataires  dissipaient  les  revenus  du  mo- 
nastère, et  laissaient  tomber  en  ruine  les  lieux  claustraux.  A 
Troam,  comme  ailleurs,  ces  abbés  non-résidants  dévoraient 
les  revenus  sans  rien  écouter;  ils  ne  cherchaient  qu'à  dimi- 
nuer le  nombre  des  moines.  On  avait  fini  par  adopter  le 
projet  de  substituer  les  chanoinesses  aux  religieux,  et  on;en 
avait  nommé  29  quand  la  révolution  éclata. 

Les  bâtiments  de  Tabbaye  qui  subsistent  encore  appar- 
tiennent à  plusieurs  propriétairea  Je  compte  publier,  plus 
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taM,  nue  nue  méridumale  des  MliaientB  ^a  renf ermato 

«hflrtrier» 
n  y  avait  à  Troarn  dfl»fl»wWel  dool  H  est  iencore  qiMtiOD 

daa»ieè«cte8)du  XV*.  flîôtle. 

jfl  exiBld  BD  èospiee  à  Tfoani ,  et  radmioiatralion  «aai- 
d^leïdislKMie  en  aalw  de  ptasiewra  lits  è  l'hôpital  de  Uàmt , 
par  «Bîlè  de  la  réunion  de  rhospice  de  St^-Samaon,  prts 
Troarn  <  daat  nons  avons  parlé ,  à  celui  de  oette  ville. 

Le  bourg  de  Troarn  a  chaque  semaine  on  marohé  :  une 
tnairie  ii  été  ceostruile ,  il  y  a  quelques  années ,  sur  le  bord 
de  ia  iwte;  «oe  èaaeirne  de  gendarmerie  vient  aussi  d'être 
terminée;  la  popolaiion  est  d'environ  9M  habitants. 

SAIHT-PAIR. 

Saint-Pair ,  Sanctus  Patemus. 

t'égiise  de  St.- Paît .  sans  intérêt ,  a  été  refaite  durant  la 
pértode  ifaorferne.  Le  chœar  pourrait  cependant  conserver 
qutèlques  parties  de  murs  du  XI*.  ou  du  XïK  siècle. 

ta  tônr  latét^fe  au  sud ,  terminée  en  bâtîère ,  peut  dater 
du  XVÏ*.  siècle ,  au  plus  du  XY*. 

Cette  égRse  est  sous  l'invocation  de  saint  Paterne.  L*abbaye 
de  Troarn  en  avait  le  patronage  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Janville,  Johaamis  villa, 

L- église  est  moderne;  et  la  tour  en  pierre  ,  ^o  genre  de 
celles  que  news  avons  signalées  à  Bures ,  à  Touffrevflie  et 
ailleurs. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  N.  -D.  L'abbaye  de 
Troarn  en  possédait  le  patronage  dès  le  XII*.  sîède. 

En  1129 ,  Herbert  Gislerius  et  ses  fils,  Robert  et  Hugues , 
renoncèrent  à   leurs  prétentions  sur  l'église  de  Janville. 
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Robert  obtint  en  écbwge  le  droit  de  ehftiiter  dan»  Véffide  de 
Si. -Pair ,  fiogoes  reçat  ane  acre  de  terre. 

PIos  tard»  en  1192 ,  ce  même  Hngoes  abandonoï  tout  lea 
droila  qn'il  exerçait  k  St-Pair ,  et  les  dtmea  dl»  diffèrentea 
récoltes;  il  reçat  en  récompense  10  floaa)d'Âfl|oQ.  C'est  ce 
qai  résulte  de  la  pièce  suivante  que  nous  avons  tronvée  dans 
le  cartolaire  de  Troarn. 

•  Anno  M.  C  XXIX  Herbertos  Gislerius  et  filii  ejnsRo- 
bertos  presbiter  et  ¥^i0elmo8  et  Hugo,  in  capitulo Troarn, 
concessermit  quiccfAid  clanàbatot  in  ecctesia  de  Johittikis- 
villo,  et  junaromt  super  quatuor  evangella  qnod  Aldifl  uhro 
damarentitt  ecdesia  vel  in  terra,  et  pro  boc  abbascoocéflsit 
Roberto  praediclo  nt  canfaret  in  ecolesia  nostra  de  Saneto 
Patemo  (St-Pair)  sicut  alii  clerici  ibidem  cantéverunt,  et 
nnam  acram  terne  HngonL 

•  Anno  1162  in  capitob. Troarn.  Hugo  filins  Giderii  pri* 
mogenitns  concessit  qnicquid  in  ecclesia  Sanctî  Patemi 
babebat  in  terris,  vineis,  decimis  anonae,  linî,  éanAi, 
vini  et  sicer»  (ddre)  et  aKis  decimis  et  rebos  qu«  ad 
presbîteratum  pertinent  et  quse  omnia  hereditaVio  jure, 
quamvis  injuste  din  detînuerat ,  et  pro  hac  demissiône 
babuit  decem  solidos  Andegavenses  et  posnit  super  altare 
S^l  Martini  per  textuui. 

La  Ramée  est  im  bamean  dé  Janville.  Il  est  question  du 
bois  de  la  Ramée  dan9  un  aveu  de  1476. 

SAINT-PlERRR-OURSIIf. 

L'église  de  St. -Pierre-Oursin  est  moderne,  et  date'  à  peine 
d*uae  centaine  d'années.  Bile  est  placée  au  milieu  du  marais 
des  Terriers,  dont  ledessèdiementaété  entrepri^daiiSlefliècie 
dernier.  Aussi ,  il  n'y  avait  point  de  dtmes ,  et  le  reveao  du 
curé  consistait  en  qtidqtws  nentes  et  en  terres  situées  k  Belleil^ 
gisevîUe. 
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Le  cbâteam  appartient  à  M.  le  comte  LouÎ8  de  Chazot, 
membre  de  rÂssodatton  normande;  il  avait  appartenu  aupa- 
ravant à  M.  de  St.  -Crieq,  âiM.  Adam ,  et  à  M.  de  Montchevrel, 
dont  la  famille  avait  opéré  une  partie  des  dessèchements  da 
marais.  La  domaine  annexé  au  château  est  encore  considé- 
rable, et,  dit-on ,  de  600  à  500  hectares. 

vimout. 

• 

yimoiit,  WitmMtndttm,  VuUmtmt,  WtmundmtL 

La  petSie  église  de  Vimoot  a  été  reconstruite  de  fond  en 
CDoible  dans  le  siècle  dernier.  Elle  n'offre  absolument  aucun 
intérêt.  Une  tour  avec  petit  dôme  en  pierre  surmonte  le 
gable  oocidenta]  de  la  nef. 

Cette  église  est  sous  Finvocation  de  N.-D.  Le  patroni^e 
était  laie;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Plusieurs  habitations  assez  agréables  bordent  la  route 
royale  à  Vimont  Le  château  a  été  possédé  successivement , 
dans  ces  derniers  temps,  par  M.  Delàunay  et  par  M.  le 
comte  de  St-Gricq.  Il  appartient  à  présenta  HL  Baudot, 
juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

La  famille  de  Saffrey  possédait  la  seigneurie  de  Vimont  au 
XIV'.  siècle ,  et  Ta  consenrée  long-temps  depuis. 

Colonne  commemorative  de  la  bataille  du  VaL-^-'Dunes, 
—En  1841 ,  j'ai  consacré  par  unehorae  monumentale  élevée 
à  Vimont ,  sur  le  bord  de  la  grande  route ,  le  souvenir  de 
Timportante  bataille,  livrée  eu  1047  ,  par  le  duc  Guillaume 
aux  seigneurs  qui  avaient  juré  sa  perte  et  soulevé  contre  lui 
le  Cotenti»  et  le  Bessid.   ... 

Nous  voulons  parler  de  la  bataille  du  Val-ès>-Dun»s.  On 
sait  que  le  it)i  de  France,  Henr^'  P'. ,  était  venu  au  secours 
du  duc  Guillaume ,  et  qu*il  campa  près  de  Valmeray ,  où  il 
entendis  Ja  mtsse  le  matin  de  la  bataille  (10  aoAi  1047  ). 

L'armée  du  duc,  après  avoir  passé  la   Muance  au  gué 
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Bérenger,  près  d'Argences,  se  dirige»  fersik*  «idipotti- 
rejoindre  l'année  française.  Les  deox  années,  iDoniées  vers 
Tonest,  entrèrent  ensuite,  dit  le  chroniquenr  Wace,  dans>k 
plaine  dn  Val^ès-Dones ,  qui,  d'après. le  récit  trèstclrcon* 
slaDdé  de  cet  auteur,  défait  être  près  de  fiiUyw  'Wacè  dà 
efiéctiTeinent  que  cette  i^aÎBe  était  bornée  de  deax.oôtés  par  des 
cours  d'eau  ;  or ,  la  Muance,  passant  k  FierriUe»  eCle  ruissean  le 
SemlHon,  qui  traverse  le  marais  de  BellengrevîUe ,  berneot 
la  plaine  de  Billy.  Enfin,  nous  troovftts  dans  les  notes  ma- 
nnscrites  de  l'abbé  De  La  Rue,  que  Stcqiteville ,  vilbgesîlné 
sur  la  banteur ,  à  une  denUieue  à^  Touest  <fe  la  plaiBjS  de 
Billy^  est  désigné  ainsi  dans  oeruios  act«s:  JSiecaMUfjwBifik 
Valedimas.  Cqmmeles  noms  de  lieu  notés  pai?  Tabbé  DelA 
Rue ,  l'ont  été  d'sqprès  ceux  qu'il  a  trouvé^  èaiis.des.  cbantes 
authentiques ,  cette  note  n'est  pas  sans-  intérêt;.  :  •    • 

Mais  ce  qui  fient  encore  à  l'appui  de  nôtre  assertion  > 
c'est  la  connaissance  acquise  de  remplacement  occikpé<tNif<  4» 
cbapdie  St -Laurent,  élevée,  solvant  rhfstorien  <de  Bras, 
en  mémoire  de  la  f  ictoîre ,  et  probablement. près  du:  lieu  i^à 
le  gain  de  la  bataille  fut  décidé,  oà  furent  portés  les  derniers 
coupa  Or  9  cette  chapelle  se  trouvait  sur  le  coteau  qui  terw 
mine  la  plaine  à  l'ouest,  sur  le  bord  de  la  route  allant.vers 
Caen  :  le  terrain  porte  encore  le  nom  de  Ghamp»St.-1^anrent, 
et  nue  tradition  locale,  qui  parle  d'une  bataille ,  rattache  à 
cet  éfénement  le  nom  de  Mal-œuronne  que  conserve  en- 
core  une  ferme  voisine ,  car  elle  dit  que  ce  nom  avait  été 
imposé  à  la  localité  en  mémoire  de  la  chute  que  fit  le. roi  de 
France ,  qni ,  comme  le  raconte  Wace ,  '  fut  renversé  pair  un 
coup  de  lanee^ 

Ainsi  donc  la  bataille  s'engage  dans  la  plaine  du  Vallès- 
Dnnes,  à  l'ouest  N«*0,  de  Billy  :  le  dombat.  seiennine  au 
pied  du  mont  St  -Lamrent ,  vers  lequel  devaient  passer  natu* 
rellement  les  vaiasas.poiv  gagner  larontede  Gaenët  repasser 
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ittrpe,  conme  Bt  le  firent»  dans  le  plvs  grand  désordre.  Si 
BOOB  avions  bewiii  d'autres  preuve»,  «aos  ierioos  oinerver 
que  les  marais  des  Terriers  de  iéUeDgrew iUe  et  de  Ghichebo* 
ville  devaient,  aa  XP.  siècle ,  rendre  pea  convenable  ponr  le 
divdoppement  d*nne  armée  Felpace  compris  entre  Vimant  et 
Cagny»  où  passe  la  route  actneUe,  et  qpi'il  fallait  se  porter  au 

snd ,  vers  Blly ,  ponr  trouver  noe  plaine  ciunmpde  :  c'étail 

I    • 

la  ffovte  qne  devait  prendre  une  armée.  La  piaine  sîtaée 
entve  SeoqneviUe,  BeHengreviOe  et  Billf,  se  trouve  d'ailleurs, 
coninie  Wace  le  dît,  entre  Argeùcei  et  Ciê§lai${  en  aMant 
dn  premier  de  oes  points  à  Tantre  en  Ugûe  droite,  it'iant 
piiser  par  BBif.  Cette  plaine  est  aussi  k  unis  lignes  de  Caen, 
eomme  le  cSt  Wace. 

D'aprte  ce  qnl  précède ,  il  aurait  ftUn ,  9  Ton  avait  yonlu 
placer  la  ccdonne  an  lien  mén^e  où  s'engagea  le  cofnbat ,  la 
frianter  an  milieu  de  la  campagne;  mais  de  quelle  utilité 
cAtr^Oe  été  au  milieu  de  champs  nû  personne  ne  pisae,  pour 
(aire  connaître  le  lait  historique?  fille  eût  élé  là  iximplèiement 
ignorée;  d'ailleurs  il  eût  été  difficile  de  choisir  absolument  la 
place,  n  valait  donc  beaucoup  mieux  placer  le  moiiument  sor 
une  route  fréquentée ,  où  elle  pût  être  vue  et  instruire  par  le 
dn  fait  qu'elle  est  destinée  à  rappeler» 

L'emplacement  que  j'ai  choisi ,  à  Yimont,  offre  l'avantage 
d'être  en  même  temps  en  vue  dq  gué  Bésenger,  par  où  psssa 
l'armée  dn  duc;  en  vue  d'Airan ,  par  où  vint  celle  du  ra  de 
France,  en  vne  de  Valmeray,  où  le  roi  de  Fnooe  entendit  la 
messe ,  et  en  vue  de  la  campagne  de  Billy ,  où  s'engagea  la 
bataille.  Ces  différents  points  se  trouvent  à  peu  près  à  une 
demi-lieue  de  l'emplacement  où  le  monument  est  élevé. 

La  colonne  a  22  pouces  de  diamètre ,  7  pieds  de  hauaénr  ; 
elle  repose  sur  un  sodé  de  30  pouces,  lequel  est  assis  sur  un 
dalta^e  élevé  de  3  pouces  au-sdessua  dsi  Sol  :  elle  est  plaoée 
tovt  ppès  de  la  route  royale ,  dans  on  içmÉimne'  j'ai  adieté 
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et  piHité  d*arbr«B  verts:  elle  port»  les  iMoripUMl  s«h 


AU  SOUVENIR  DE  LA  BATAILLE  DU  VAL-ÊS-DU^E^ 

I^KIy  TIW  13  SOIMMmT,  AU  UBV  DIT  U  ViJUÈ^*!) W9$ ,  ifV^ 
UTBte  UL  BATAJUB  GAGlTil  ?AH  U  DUC  OVXtUUIIB  90«  «JS.  D^i^Olft 
NOBlIAlfDS  BirOLTÉS  CONTRl  LUI,    Ll  10  AOUT  10^7. 


LBMieVASA  LA  ■DAVOB  AU  OUi  HàBBIMt,  FIÉI  D*AMBM»».ePÉIA  SA 
JOHCTlCnf  A  TAUOIAT  ATBC  SOH  AtUi  BlIfU  !"•  ,  BOI  DB  BSAVC^,  PT  «B 
OOBCSBT  AVBC  LUI  ATTAQUA  Lit  IBSUBGiS  DAN»  LA  PLfJIfK  DU  TAL'ès- 
OUHIS  :  CEUX-CI  FUHENT  DÉFAITS  APSks  ATOIB  SOUTENU  PERDANT  QUEL- 
QUE TEMPS  ATEC  C0URA6E  L* ATTAQUE  0^8  DEUX  ARMÉES  ET  PRIRENT  LA 
FUITE  DANS  LE  PLUS  GRAND  DÉSORDRE. 

Argences ,  Argentia. 

ArgeDces  est  an  bourg  considérable  dont  le  marché  heb- 
domadaire a  beaaconp  d'importance. 

Il  eDÈie  encore  à  Argences  deux  on  trois  pièces  de  terre 
cultivées  en  vignes ,  ce  sont  les  seols  restes  des  nombreux 
vignobles  qui  existaient  au  moyen-âge  dans  cette  contrée  et 
dans  le  département  du  Calvados. 

Quelques  personnes  ont  prétendu  qu'urgences  avait  rem- 
placé VAregenm  de  la  carte  de  Peutlnger ,  se  fondant  sans 
doute  sur  le  rapport  qui  existe  entre  ces  deux  noms.  Mais 
on  peut  répondre  aux  partisants  de  cette  opinion,  qu' Argences 
n*a  jamais  produit  de  vestiges  bien  remarquables  d'antiquité. 
La  voie  romaine  de  Vieux  à  Lisieox ,  reconnue  sur  Frénou- 
v3le  et  BdIengreviUe,  ne  passe  pas  par  le  bourg  d' Argences, 
mais  par  le  village  de  Moult,  ainsi  que  je  l'ài  indiqué  dans 
mon  Cours  d'antiquités ,  lome  ii. 

C'est  aussi  à  Moult  qoe  Ton  a  tronvé  des  médailles ,  des 
briques  romaines  et  des  sépultures  anciemies. 

EgUsês.  Le  bourg  d'Ai^gences   renfetuiaît  deux  églises 
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aviOt  la  févolutioiL  L'uae  de  ces  égttaes,  Téglise  St. -Patrice, 
est  deyeone  propriété  privée,  et  a  été  convertie  ea  magam» , 
en  greniers  à  blé,  en  brasseries  et  en  écuries;  elle  appar- 
tient à  denx  styles  différents ,  qui  caractérisent  très^nette- 
ment  deux  époques.  La  nef  est  à  plein-cintre  et  doit  dater 
de  la  fin  du  XP.  siècle  ou  du  commencement  du  XI  P.  On 
y  voit  peu  de  moulures ,  et  les  dimensions  u*en  sont  point 
considérables.  Les  modiHons  qui  soutiennent  la  corniche 
sont ,  à  présent  ^  ce  qui  mérite  le  plus  d*étre  observé. 

Le  chœur  ne  datait  que  du  XV'  siècle  ;  mais  il  était  plus 
orné  que  la  nef  et  garni  de  collatéraux.  Plusieurs  chapi- 
teaux sont  encore  assez  bien  conservés.  Le  r^te  est  fort 
délabré  par  suite  de  l'établissement  d'une  brasserie  de  bière 
qui  occupe  cette  partie  de  Tédifice.  Le  collatéral  du  nord  a 
été  complètement  démoli. 

L'autre  église ,  qui  sert  au  culte,  est  sous  l'invocation  de 
saint  Jean. 

Les  moines  de  Fécamp  avaient ,  dans  l'origine ,  bftti  une 
chapelle  de  St. -Jean  et  un  petit  monastère  à  côté,  tout 
près  de  la  rivière ,  dans  l'enceinte  duquel  étaient  compris 
un  jardin ,  un  moulin ,  et  les  autres  choses  nécessaires  à  la  vie. 
Cette  maison  ,  dit  un  document  que  j'ai  sous  les  yeux  ,  fut 
habitée  par  les  moines  de  Fécamp  jusqu'en  1460,  qu'un  arrêt 
du  conseil  privé  ordonna  à  l'abbé  de  rappeler  ses  religieux  , 
de  n'en  plus  envoyer  à  Ârgences  et  de  faire  desservir  la  clia- 
pelle  St. -Jean  par  un  prêtre  séculier  dont  ils  paieraient  les 
honoraires.  On  manque  de  renseignements  pour  fixer  l'époque 
où  cette  église  devint  paroissiale ,  mais  ce  fut  avant  la  re- 
traite des  moines ,  car  elle  est  désignée  comme  paroisse  dans 
le  livre  Pelu  de  l'évêché  de  Bayeux^ 

L'église  actuelle  de  St -Jean  est  moderne.  En  1738,  elle 
fut  construite  de  fond  en  comble ,  à  la  place  de  l'ancienne . 
aux  firais  de  l'abbaye  de  Fécamp.  La  tour  offre  encore  un 
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exemple  de  ces  petiu  dômes  hémisphériques  qui  oot  été 
i  ]a  mode  au  siècle  dernier. 

On  trouve  dans  les  Rôles  Normands  que  la  chapelle  St- 
Enstache  d'Ârgencesfut  donnée  à  Thomas  Legentil,en  16i9« 
et  à  Jean  Kingoman ,  en  l/i20. 

Dans  nn  pouillé  de  Normandie  de  Tan  1648 ,  il  est  fait 

■ 

mention  de  ThÔpltal  d' Argences ,  et  le  pouillé  de  Rooen  , 
imprimé  en  1738,  mentionne  les  cures  de  St.  ^Patrice  et  de 
St -Jean  d* Argences,  avec  les  chapelles  des  lépreux  et  de 
Phàpùal  dudit  lieu. 

Il  est  parlé  dans  des  aveux  du  XYIP.  siècle  des  chapelles 
de  Ste.-Caiherine ,  Ste. -Marte  et  Toussaint,  en  la  baronnie 
d^ Argences.  Je  ne  sais  si  ce  sont  les  mômes  que  celles  des 
lépreux  et  de  THôpital. 

Argences  était  une  baronnie  qui ,  en  996 ,  appartenait  à 
Richard  I*'. ,  duc  de  Normandie  :  celui-ci  la  donna  à  l'abbaye 
de  Fécamp  en  1027  ;  son  fils  Richard  II  confirma  la  donation: 
Argentias  eum  ecclesiis,  terris  cuUis  et  incultis ,  pratis  ^ 
vineis ,  sUvis  ,  molendinis  ,  aquis  aquarumve  decursibus , 
mercattan  farense^  etc.  ,  etc« 

Les  moines  de  Fécamp  avaient  haute  justice  an  boui^ 
d' Argences ,  dont  relevaient  Ste-Paix ,  de  Caen  ;  IVlendeville 
et  le  Mesnil-Frementel.  Cette  juridiction  est  souvent  quali- 
fiée de  vicomte ,  msus  plus  ordinairement  de  sénéchaussée. 

Il  y  avait  à  Argences  un  fort  dont  nous  ne  déterminerons 
pas  remplacement  avant  de  nouvelles  recherches ,  et  dont  il 
ne  reste  pas  de  traces  à  présent  En  1371  »  ce  fort  fut  visité 
par  les  commissaires  chargés  par  le  roi  de  visiter  les  forteresses 
du  bailliage  de  Caen  et  de  les  faire  réparer.  C'est  ce  qui 
résulte  du  passage  suivant  du  procès-verbal  de  cette  visite: 

«  Jeudi  XXVI".  jour  de  Février.  —  Item  les  dix  commis 
visitèrent  le  fort  d'Argences ,  et  firent  les  coromandemens  à 
Guillaume  d*01endon ,  cappiiaine  ,  et  aux  bourgoiz  de  la 
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ville  ,  et  jour  assigaé  jusqaes  aa  jour  de  Pasques  0ea- 
riez  (1).  » 

Nous  trouvons  ane  famiNe  d'Ârgenccs  qui  Ggtire  dans 
divers  actes  au  XIIP.  et  au  XIV*.  siècles;  elle  tirait  son 
nom  d'Argences. 

Le  Meànil-d'Argences  était  un  fief  qui  avait  une  chapelle 
^jppêée chapelle  SL-Gîlles'dtt'Vivier.  Dans  un  aveu  rendu 
au  roi  en  1675 ,  les  religieux  de  Fécamp  se  disaient  présen- 
tateurs de  plein  droit  de  cette  chapelle  St. -Gilles  ;  mais  il  y 
eut  contestation  sur  ce  point ,  et  un  mémoire  écrit  en  1725 
établit  que  le  patronage  de  cette  chapelle  a  toujours  ap- 
partenu aux  seigneurs  du  ûef  du'^Mesnil. 

Le  château  du  MesnIl-d'Argences  et  la  chapelle  St. -Gilles 
sont  à  une  demi-lieue  à  Test  du  bourg ,  dans  la  direction 
de  Ganteloop;  ils  appartiennent  à  M.  de  Piedoue.  La  cha- 
pelle a  été  reconstruite ,  il  y  a  30  ans. 

RVPtèRBS. 

Rnpières,  Rupetra,  Rtq)etrœ, 

L'église  paroissiale  actuelle  est  noderne  et  tons  Tinvo- 
cation  de  N.-O..  La  toor  en  pierre  se  termine  en  forme 
de  cloche. 

La  c«re  avait  été  andennement  divisée  en  deux  porlioDS. 
Le  patronage  était  bic  ;  les  dîmes  étaient  perçues  par  le  curé. 

La  famille  de  Rupières  éuit  importante  au  4Bioyen«^ ,  et 
figure  dans  une  grande  quantité  de  chartes. 

D'après  le  livre  Peint ,  il  y  avait  aDciemiemeat  trois  cba- 

(1)  Rdation  de  la  viiite  des  forteroBses  du  bailliage  de  Caen,  ftàto  eo 
vertu  d'un  ordre  du  roi ,  en  1371,  par  Régnier  Le  CoustellJer,  bailli 
de  Caen,  accompagné  de  Jehan  Dubois  et  Rogier  Lemasnier,  chevalien; 
Urée  des  manuscrits  de  Gaignières  (tome  S,  n».  67i),  à  la  Bibliothèque 
royale  de  Paris. 
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pelles  à  Rapières,  qui  :x>Dt  désignées  ainsi  qu'il  suH  dans  ce 
pooilié: 

CapellaS.   Eustachii  de  Rupetra* 

Capella  S.  Dionùn  de  Rupetrcu 

Capella  Beata  Maries  de  Ortis  de  Rupetra. 

Le  chapelain  de  la  première  étail  présenté  aiternativemenl 
par  le  sir  de  Ropières  et  le  sir  de  Maeseio. 
La  seconde  par  le  sieur  de  Rupières. 
Et  la  troisième  par  le  sieur  de  Maeseio. 

SAINT-PIERRE-DU-JONQUAY. 

St  -Pierre-du-Jonquay ,  Sanctus  Petrus  de  Junqueio  , 
tûre  probablement  son  nom  des  marais  considérables  et 
remplis  de  joncs  qui  s'étendent  au  nord  jusqu'à  Troara 

L'église  est  moderne  et  probablement  refaite  en  entier  dans 
le  siècle  dernier.  La  tour ,  placée  à  Fouest ,  est  termiiiée 
par  un  d5me  en  forme  de  cloche  surmonté  d'une  petite 
lanferae. 

La  c»re  se  divisait  en  plusieurs  portions»  auxquelles  nom- 
maient le  prieur  des  Deui^-Amants  et  le  seigneur  de  Ru- 
pières, dans  le  temps  où  le  livre  Peint  a  été  écrit. 

Après  la  réumn  des  cures,  le  patronage  devint  taie  Le 
curé  percevait  les  dîmes. 

SAINT-OUEN  DU-BIKSNIL-OtiKR. 

St-Ouen-du-Mesnil-Oger,  Ecciesia  de  MesniLlo  Erigier. 

Eglise  dans  laquelle  on  voit  encore  de  petites  ouvertures 
cintrées ,  bouchées  ,  qui  annoncent  la  période  romane.  Les 
koèvpeê  aetoelles  sont ,  les  unes  en  ogive ,  les  autres  tri- 
lobées; les  plus  anciennes  peuvent  Ôtre  de  la  fin  du  X.V*.  et 
du  XVI'.  siècles  ;  maia  d^autrea  sent  Aiodemes.  On  a  oiilisé 
pour  faire  les  linteaux  de  devx  de  ces.  fenêtres  ,  tes  frag- 
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itients  d'une  pierre  tombale  sur  lesquels  ou  distingue  encore 
des  draperies  gravées  au  trait. 

Les  murs  paraissent  aussi  avoir  été  repris  en  sous-œuvre 
dans  plusieurs  parties  ;  du  côlé  du  sud  ,  on  voit  dans  la  ma- 
çonnerie des  pierres  sculptées  portant  des  étoiles ,  qui  pour- 
raient bien  avoir  fait  partie  de  Tarcbivolte  d'une  porto 
romane  qui  aurait  existé  à  Touest  La  façade  actuelle  n'a  pas 
de  caractère  ;  les  contreforts  placés  obliquement  sur  les 
angles  du  mur  ne  peuvent  remonter  au-delà  du  XV'.  siècle. 

Les  entablements  ont  été  refaits;  les  corniches  sont  taillées 
en  biseau  et  modernes. 

Une  petite  tour  en  bois,  couverte  d'ardoises ,  surmonte 
Je  toit  de  la  nef. 

Je  regrette  d'avoir  trouvé  cette  église  fermée  et  de  n'avoir 
pu  me  la  faire  ouvrir  ;  elle  renferme ,  dit-on ,  une  pierre 
tombale  assez  belle. 

Avant  la  révolution,  le  patronage  de  Mesnil-Oger  était  laïc  ; 
l'abbaye  de  St.-Ouen  de  Rouen  avait  seulement  le  droit  de 
collation  ;  le  curé  percevait  les  dîmes.  Le  livre  Pelut  indique 
le  patronage  comme  appartenant  à  l'abbé  de  St-Onen  de 
Rouen  à  une  époque  plus  ancienne. 

Hehnetot  était  une  paroisse ,  sur  le  bord  de  la  Dive , 
dont  l'église  est  détruite,  et  qui  est  réunie  à  St-Ooen-du- 
Mesnil-Oger.  L'église  était  sous  l'invocation  de  saint  Laurent  ; 
le  patronage  était  laïc  A  l'époque  où  le  livre  Pelut  a  été  écrit, 
le  patron  était  Ricbard  de  Brione. 

HEUITOT. 

L'église  était  moderne  et  sans  intérêt;  elle  doit  avoir  été 
détruite  depuis  quelques  années.  La  paroisse  est  réunie  à 
Cléviile.  Cette  église  était  sous  l'invocation  de  N.-D.  Le  patro- 
nage était  laïc  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 
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ChiYÏLE, 


Clévilie ,  Clevilla. 

L'église  de  Cléviile  n*a  dlntéressant  que  son  chœnr;  la 
nef  est  moderne ,  et  la  tour  latérale ,  à  rextrémité  de  la  nef 
(côté  nord),  a  été  construite  il  y  a  seulement  quelques 
années  :  la  partie  basse  de  cette  tour  appartient  à  une  tour 
antérieure  qui,  elle-même,  ne  devait  pas  remonter  à  une 
époque  très-ancienne. 

Le  chœur  a  subi  des  réparations  regrettables ,  mais  elles 
sont  antérieures  à  l'arrivée  de  M.  Dallibert ,  curé  actuel , 
homme  de  goût  et  bon  appréciateur  du  moyen-^ge.  Ainsi 
les  fenêtres ,  au  nombre  de  six  ,  trois  au  sud  et  trois  au 
nord ,  ont  été  refaites  extérieurement ,  excepté  une.  C'est 
une  fenêtre  ogivale  à  une^baie,  dont  l'archivolte  porte  de 
chaque  côté  sur  une  colonnette  à  chapiteaux  du  XIIP.  siècle  ; 
les  cinq  autres  étaient  sans  aucun  doute  pareilles;  mais,  chose 
à  noter,  ces  fenêtres  ogivales,  h  l'extérieur,  sont  cintrées 
à  l'intérieur;  les  archivoltes  garnies  de  canelures  reposent , 
du  reste,  comme  à  l'extérieur,  sur  des  colonnettes  à  cha- 
piteaux da  Xlil*.  siècle. 

La  même  époque  (te  XIII^  )  se  manifeste  dans  les  colonnes 
de  l'arcade,  entre  chœur  et  nef ,  et  dans  une  charmante 
crédence  à  deux  baies,  du  côté  de  Tépître.  i\L  Dallibert 
a  reconnu  que,  derrière  le  rétable  de  l'autel ,  il  existe  dans 
le  cbetet  deux  fenêtres  surmontées  d'un  oculus.  Le  chevet 
de  plusieurs  églises  offre  cette  disposition. 

Il  me  reste  à  parler  d'une  porte  supprimée  par  laquelle 
on  entrait  dans  le  chœur ,  et  des  moulures  de  l'entablenient 
extérieur. 

La  porte  est  cintrée  comme  les  fenêtres  vues  à  l'intérienr. 

La  corniche  offre  des  feuilles  entablées ,  desquelles  sortent 
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quelques  têtes  de  distance  en  distance  (1).  Du  côté  du  sud , 
on  voit  en  outre  deux  oiseaux  dont  les  queues  se  prolongent 
démesurément,  en  dessinant  des  espèces  de  rinceaux  portant 
des  feuillages  :  ces  animaux  fantastiques  existent,  placés  éga- 
lement sous  la  cornicbe ,  dans  plusieurs  églises  que  nous 
décrirons  successivement  et  qui  datent  aussi  du  XIII*.  siècle 
ou  du  commencement  du  XIV*.  :  je  les  ai  même  vus  dans 
une  des  portes  de  la  façade  de  Tabbaye  d'Ârdennes  ;  et  cette 
reproduction  d*un  type  aussi  singulier  sur  différents  points 
du  département  doit  donner  lieu  à  des  recherches  ultéqeures. 
L'église  de  Clévilleest  sous  Tinvocation  de  N.-D.  L*abbaye 
de  Troarn  en  avait  le  patronage,  et  percevait  les  deux  tiers 
des  dîmes  ;  le  curé  ,  Fautre  tiers.  Le  patronage  de  Clévillç 
avait  été  donné  par  Hugues  de  Crepicor  ou  de  Grèvecœur 
et  ses  héritiers  Guillaume  de  Grepicor,  et  Jourdain  Dubomet, 
gendre  de  Guillaume  (2). 

(1)  Une  dQ  cei  télet  est  mitrte. 

(a)  Je  transcris  la  charte  de  Jourdain  Dabomet  et  de  sa  femme  , 
GUe  de  Guillaume  de  Grepicor ,  à  cause  des  détails  topographlqoes 
qu'elle  renferme. 

«  gdaiit  présentes  et  futur!  quod  ego  Jordaous  deHaraeto  et  Hii- 
dclsa ,  uior  mea  ,  filla  Wlllelml  de  Cre|i1cor,  eoDcedimcMy  pro 
«  amore  Del  et  pro  sainte  aniraarum  nostrarum  et  pro  aiilmabus 
«  anlecessorum  noslrorum  ,  ecclesie  Sancll  Martini  de  Troarno  et 
<f  roonachis  ibidem  Deo  servJentlbus  eccleslam  Sancte  Marie  de  Ole- 
«  villa  et  omnia  ad  tpsam  pertfnencla  In  decimis  et  in  terris,  Intègre , 
«  ltt»erecl  absolute;  qaam  eoclealam  cam  omolbua  dedmlseri>m- 
«  nibus  eiilem  ecclesie  pertineoUbM  predecesaores  ooitri  Hugo  de 
«  (replcor  et  Wlllelmus  ,  filins  cjas  ,  prédictif  monacbis  dederuoi. 
«  Concedimus  etiam  eisdem  monacbis  lantundem  terre  de  proprfo 
«  domlhio  iiostro  quantum  babetiant  In  valle  de  Heldistot ,  de  feodo 
«  Radulphi  de  Merelo ,  sclllcet  XIII  acnis  etunam  vlrgatam;  quam 
tf  terram  de  feodo  Radulphi  de  Merelo .  quia  noIHs  magis  utilla  eral , 
«  in  dominlum  nostrum  «ccepimua ,  et  eidem  Radulpho  taotuodem 
«  de  nostra  donavimus ,  et  Ipse  e4ro  monacbis  libère  el  qoiete  In  ele- 
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Je  trouve  dans  les  chartes  du  cartulaîre  de  Troani ,  qu'il 
y  avait  ancienoeoieBt  use  càapele  de  Sf.^Madelaine  au 
hameau  de  Ferreux ,  à  Glévîlle. 

Le  Bois-Roger  est  un  autre  baiaeau  de  CléyUle«  où  il  y  a 
un  château.  Au  HIV,  siècle ,  Roger  d*Ai^eoçes  avait  fondé 
une  chapelle  (1)  dans  son  manoir  du  Bo^RcgM'i  cette 
chapelle  a  été  reconstruite  dans  le  style  moderve*  où  y  dit 
encore  la  messe  chaque  semaine. 

An  sud-est  de  l'église ,  en  face  la  route  qui  trav^ne  la 
vallée  pour  aller  à  Hottot,  existait  un  retranchement  en  terre, 
qui  a  été  détruit  en  partie ,  il  y  a  plusieurs  années.  On  y 
a  trouvé  quelques  objets  qui  ont  été  recueillis  par  M. 
Pdlerin  ,  docteur-médecin  à  Caen,  mais  qui  appartenaient, 
je  crois,  au  moyen-âge. 

On  m'a  signalé  dans  le  hameau  appelé  Bas-Cféville ,  tmc 
maison  de  la  renaissance  avec  croisées  de  pierre.  Je  ne  Tai 
pas  visitée. 

«  mosloam  dédit.  Terre  vero  qoam  pro  escambfo  dooavimiif  pars 
«  quedam  est  io  predicta  valle  de  Heldfstol  Juita  terram  quaro  prias 
«  babebant  monaehi ,  srllicet  YIIP^  acras  cum  quibusdam  carcerlls 
a  desoper  adjacenlfbus  ;  et  prope  domum  Infirmoram  est  dimidiom 
«  acre  ;  «pué  Dometa  vero  de  Petroso  sont  III  acre  ;  apad  Maram 
«  aalem  Grossi  Jonc!  suiil  ¥II«««.  virgale.  Sciendum  attlem  qaod 
«  de  predicta  qoam  babiieranlroonachlde  feodo  Radolphl  éb  Mertiu, 
«  io  valle  de  Heldistot,  quam  Id  domiDium  oostrom  acceperamos  , 
«  postea  dediroos  elsdem  monachis  qaantann  lenet  qoedam  fessa 
0  sapra  et  infra  qoe  vocalar  Mara  ;  et  est  si  ta  Jaxta  terram  qoam 
«  mod^habent  monadii  de  predicto  escamblo  ;  quam  terram  eis  de- 
«  dimM  prê  tem  quam  èabebaiit  in  cortillagiejovta  domum  soam 
«t  prope  eccleiiam  Cleviile ,  de  elemosina  ipslos  ecclesie,  quam  acce- 
«  pimos  ad  pomerium  oostrum  dUatandam  quod  piantabamus. 
«  CoDcedImus  etiara  Y  acras  terre,  qaas  Arcbardos  Polcinus  ecclesie 
«  Troarni  dederai  In  elerooslnam  ,  très  pro  anima  Wllleiml  ,filli  sui, 
•  el  doaa  quando  Ipse  Archardus  iMèUom  mooacbi  ta  eodem  eenobio 
ff  sasœplt.  » 
(t)  Unam  oratorlum  cujus  presbiter  snbditus  erit  abballae  Trorn. 
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CANTON  DE  B0URGUÉBC3S. 


Le  canton  de  Bourguébus  s'étend  de  Test  à  Fouest ,  depuis 
le  Laison  jasqa'à  la  rivière  d'Orne ,  sur  une  longueur  d'en- 
viron 6  lieues  :  mais  du  nord  au  sud  il  n'a  guère  qu'une 
lieue  d'étendue. 

Ce  canton  se  compose  de  30  communes  dont  les  noms 
suivent  : 


Airan. 

BeiiengreviUe. 

Beneauviile. 

Billy. 

Bourguébus. 

Cesny-aux-Vignes. 

Chicheboville. 

Cinq-Âutels. 

Clincbamps. 

Conteville. 

Etavaux. 

Fontenay-le-Marmion. 

Frenouville. 

Garcelles. 

Grentbeville. 


Hubert-Folie. 
Laise-la*  Ville. 
May. 

Moult. 

Ouézy. 

Le  Poirier. 

Poussy. 

Roquencourt 

St.  -Agoan-de-Cramesnils. 

St.  -André-de-  Fonienav. 

St.  -Martin-^le-Fontenay. 

Sequeville-la-Campagne. 

Soliers. 

Tilly-la-Campagne. 

Valmeray. 


Je  vais  commencer  la  revue  de  ces  communes  par  celle 
d'Ouézy-sur-Laison ,  à  rextréinité  orientale  du  canton. 

OUézY. 


Il  y  a  20  ans  ,    je   signalais  l'église    d'Ouézy    comme 
méritant  d'être  visitée 


CANTON    lit    MMIKeUCBUS.  ■  iH 

Le  cbaur  de  cette  églùe  ipparlieul  au  myki  niuua  le  plut 
correct  et  le  pias  élégant  ;  il  date  ,  «eloD  toul^  apparence , 
du  \II*.  siècle  :  exlérieureineat  on  y  remarque,  du  cAié  du 
nord ,  une  porte  k  pldn-rinlre  dans  le  lynipaii  de  laquellt 
est  la  représentation  d'an  moine,  couché  et.doimant. 


roiTii  LiTtatiE  k  L'icLisc  n*oi;tlT. 

1^  mur  latéral  du  chœur  est  doi^ë  de  ce  côté  en  deux 
parties  par  des  contreforts  :  an  centre  de  chacune  d'elles, 
an-dessus  du  cordtHi  qui  encadre  l'extrados  de  la  porte , 
on  remarque  troia  arcatures  i  plein-ciiitre  omèes  de  lig- 
URs.  L'arcainre  centrale,  un  peu  plus  élevée  que  les 
deux  auiri's ,   est  percée   et  sert  de  fenltre.  Xes  colon- 
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oeues  trts-légères  S   bases  alliques  qui  porteni  les   arc»- 
tores  ont  des  chapitcaui  trts-aUoogés  garnis  de  feuillues  : 


deni  petits  personnages  ont  été  sculptés  au  milieu  de  ces 
chapiuaux. 

Le  chevet  est  droit;  il  était  percé 
de  deux  fenêtres  ornées  de  zig- 
zags comme  les  précédentes  :  elles 
ont  été  masquées  en  grande  partie 
par  la  construction  d'une  sacristie. 

Les  modiltons  sont  variés  et  assez 
soignés:  on  y  distingue  une  tête  àv 
lion ,   un  personnage    miiné ,  une 
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(Me  casquée  et  quelques  autres  figures 
dont  une  offre  une  posture  que  pré- 
sentent aussi  d'autres  modiflons  des  XI*. 
et  XIK  siècles ,  et  qu'il  est  plus  facile 
de  figurer  que  de  décrire.  Du  côté 
opposé  (  côté  sud  ) ,  dont  Farchitecture 
est  moins  bien  conservée ,  on  voit  parmi 
les  modilloDS  une  main  donnant  la  bénédiction. 

1  ji  nef  d'Onézy  est  moins  ancienne  que  le  chœur,  mais  elle 
est  aujourd'hui  complètement  défigurée  du  côté  du  nord,  par 
l'établissement  de  grandes  fenêtres  :  on  distingue  toutefois 
les  traces  des  grandes  arcades  bouchées  annonçant  que  de  ce 
côté  il  a  existé  un  bas^côté  le  long  de  la  nef  :  du  côté  4n  sud 
des  modillons  sans  sculptures  et  des  fenêtres  étroites  en  lan- 
cettes prinHtives  sont  les  seules  indications  qui  puissent  gui- 
der pour  fixer  l'âge  de  la  nef  qui  paraîtrait  du  commen- 
cement du  XIII*.  nède.  Du  reste ,  la  maçonnerie  est  hori- 
zontale ,  en  pierres  plates. 

A  l'intérieur  tout  a  été  peint  La  nef  n'offre  absolument 
rien  de  remarquable  :  entre  chœur  et  nef  est  une  ogive , 
portée  sur  des  chapiteaux  romans;  plusieurs  de  ces  chapi- 
teaux sont  ornés  de  personnages  en  buste  ;  à  droite  de 
l'autel  est  une  crédence  tre£Qée  du  XV*.  siècle. 

Prieure,  —Près  de  l'église  ,  on  voit  les  restes  d'un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Jumièges  ;  les  moines  de  cette  abbaye 
desservaient  l'église  d'Ouézy  :  ils  en  avaient  le  patronage.  Un 
ancien  bâtiment,  servant  aujourd'hui  de  ferme,  présente 
encore  quelque  caractère  ;  on  y  remarque  des  cheminées  gé- 
minées octogones  :  il  y  avait  en  face  de  la  maison  d'habi- 
tation des  moines ,  une  vaste  grange  qui  offrait ,  dit-on  ,  des 
colonnes  el  des  ogives  comme  tme  église  de  ville,  disent  les 
habitants.  Elle  servait  à  resserrer  les  récoltes  du  prieuré  et 
le  prodoit  des  dîmes  qu'il  possédait  dans  le  pays. 
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Une  tradition  rapporte  que,  dansrorigiae,  l'églûe  d'Ouéiy  se 
tronvait  à  une  certaine  distance  dans  la  campagne»  au  lieu  qui 
porte  le  nom  de  Cias  Saint-Pierre^  mais  que  plus  tard  les 
moines  firent  transporter  la  paroisse  4Ans  leur  propre  cha- 
pelle (la  chapelle  Saint-Anhin)  où  elle  est  restée. 

CESNT-AUX- VIGNES. 

Gesny-aux- Vignes ,  Siesneium,  Chiesneium^  Ciemmum^ 

Le  surnom  que  porte  cette  paroiàte  lui  vient ,  selon  tonte 
apparence  ,  des  vignes  qu'on  y  cultivait  dans  le  moyen-âge , 
aussi  bien  que  dans  la  commune  voisine  que  nons  venons  de 
quitter  (celle  d'Onézy)  ;  nous  ne  savons  pas  à  quelle  époque 
cette  culture  y  a  été  abandonnée ,  mais  il  est  certain  que 
la  contrée  »  notamment  la  commune  d*Airan  ,  de  laquelle 
nous  allons  parler  tout-à-rbeure ,  avait  encore  des  vignoUet 
au  XV*.  siècle. 

L'église  de  Gesny  est  peu  importante  et  n^offre  aucune 
espèce  d'intérêt 

Une  tour  peu  ancienne ,  avec  un  toit  en  bfttière,  une  nef 
ogivale  et  un  chœur  de  transition ,  dans  lesquels  des  fenêtres 
modernes  et  des  reconstructions  laissent  à  peine  reconnaître 
la  maçonnerie  primitive ,  composent  cette  petite  église.  Elle 
est  sous  l'invocation  dé  saint  Pierre;  le  patronage  était  laïque  ; 
le  curé  percevait  les  dîmes. 

Le  château  de  Gesny  est  moderne;  il  appartient ,  depuis 
iO  à  12  ans,  à  M.  le  comte  de  Quélen.  Un  parc  entouré  de 
murs  est  attenant  à  l'habitation. 

AIRAK. 

Airan ,  Airam,  Airen,  Aram^  Hairan  ,  Arenum,  Eren, 
Eiran. 

Huet  pensait  qu'Airan  était  le  Hedram  des  capitulaires  de 
Gbarles-le-Ghauve.  M,  Leprévost  et  la  plupart  des  antiquaires 
géographes  ont  adopté  cette  opinion. 
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Le  portail  de  l'église  d'Ainn  esl  trèi-carieoi  ett«p|iur- 
tieDt  ^  l'époque  dé  tranâtioo.  Oa  y  i oit  ane  belle  porte 
presque  cîotrée ,  dans  laquelle  l'ogire  se  révèle  k  peine  et 
dont  rarchivohe  est  ornée  de  zig-aags.  Oetn  arcades  plus 
petites  et  bouchées ,  dans  le  même  style,  remphcent  k  droite 
et  ï  gauche  l'espace  ^uî  reste  entre  la  porte-  et  les  eitrémités 
de  la  façade  ;  une  fenéore  de  la  même  époque  surmonte  la 
porte  d'entrée.  Le  transept  i  ainsi  que  la  nef,  remontaient , 
comme  le  portail ,  à  la  deuxième  moitié  du  X.II*.  siècle.  Le 
cOté  oriental  do  transept  nord  a  seulement  été  percé  d'une 
large  fenêtre  ogivale ,  an  XIV*.  ou  an  XV*.  siècle. 

On  a  fait  dernièrement  remplacer  du  côté  sud  les  feoêlres 
étroites  qui  existaient,  et  dont  on  voit  on  spédmèn  dans 
le  mur  septentrional ,  par  des  fenêtres  carrées  hors  de  toute 
proportion  et  de  l'effet  le  plus  hidenx  ;  on  lés  a  fait  monter 
si  haut  qu'H  a  Mhi  sopprimer  les  modillons. 

Il  me  parait  probable  que  la  tour  a  été  construite  vers 
le  XV*.  siècle  ;  elle  occupe  le  centre  du  transept  et  est  très- 
massive  ,  couverte  d'un  toit  en  charpente. 

Le  chœur  a  des  fenêtres  très-allongées  (  longues  lancettes , 
ayant  de  chaque  cêté  une  colonnette)  et  date  évidemment 
du  XIII*.  siècle.  On  y  remarque  encore  sons  la  corniche  des 
modillons  taillés  en  biseau.  Le  chevet  est  percé  de  trois  lan- 
cettes ,  celle  dn  centre  plus  élevée  que  les  deax  autres. 

L'église  d'Airan  était  sous  l'invocation  de  saint  Germain. 
L'abbaye  de  Troarn  en  avait  le  patronage  et  percevait  une 
partie  des  dîmes  (1)  ;  celle  de  Pécamp  en  percevait  une 
autre  partie. 

(i)  AâjungbmMê  qmfque  id  quwi  dtdit  Peira  uxor  Hainoldi  qui  dictuê 
ett  Vadardm  ,ïdm  totam  partem.tuam ,  quam  ten^bat  in  villd  qua 
diàimr  Àiram  «f  m  çnuUbuê  appendkti»  ejn» ,  M  m  eecUtià,  C'en 
Richanl  II  qui  parle  ainsi  dana  une  Gliarte  de  l^an  iOS6  pour  Feicaii. 
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*^ùÊifikgny.  Le  hameau  de  Goupiguy  dépend  de  la  commune 
d'Airan.  Il  y  avait  une  chapelle  sous  rinfocatioiideN.-D.  et 
St-Reaé.  Reoé  Headerie^  aeigneur  d'Airan,  avait  fondé  cette 
chapelle  par  centrât  passé  devant  le»  tabellions  de  St -Sylvain, 
le  11  décembre  1672  ;  elle  était  dotée  de  20  acres  de  terre 
situées  à  Secquevitte-la*Gampagne.  M.  de  Nesmond ,  évêque 
de  Bayenx,  avait  autorisé  la  fondation  à  condition  qu'un 
prêtre  y  serait  présenté  par  le  seigneur. 

Un  château  assez  remarquable  s'élève  au  milieu  de  ce  ha- 
meau ;  il  appartient  à  M.  le  comte  Borgarelly-d'Ison ,  ancien 
colonel ,  membre  du  Conseil  général  du  Calvados.  M.  d'Ison 
a  créé  un  très*joli  parc  sur  le  coteau  qui  domine  la  cour 
et  les  jardins  du  château.  La  chapelle  dont  je  viens  de 
parler  se  trouve  enclavée  dans  ce  parc  et  sert  d'orangerie. 

Vignobles,  Le  territoire  d'Airan  était  un  de  «ceux  du  dé- 
partement dont  les  vins  eurent  autrefois  la  réputatlmi  la  plus 
soutenue  ;  ils  étaient  estimés  suitant  leurs  cantons  et  très- 
recherchés  par  les  moines.  L'abbaye  de  Troam  en  avait  les 
dîmes  par  donations  des  d'Angerville  et  des  HUy  ;  et  les 
autres  abbayes  comme  Barbery,  Fontenay  (1),  St.-André-en- 
Gouffern  ,  Le  Plessis ,  etc. ,  etc. ,  se  procurèrent ,  dans  cette 
commune  ,  des  rentes  en  vin. 

VALMEBAY. 

Yalmeray ,  Waimeretum ,  Gaumeray  ,  Vamneray. 
La  commune  de  Yalmeray  est  réunie  à  Airan. 
L*égiise  a  été  démolie  il  y  a  quelques  années,  la  tour  seule 
a  été  conservée. 

(4}  On  trouve  dans  le  cartulaire  de  Pabbaye  de  Fontenay  un  acte 
de  Tannée  13&2,  par  lequel  Guillaume  de  Cesny  donna  à  Tabbaye  de 
Fontenay  32  gallons  de  Tin ,  à  prendre  sur  sa  vigne  d*Ainui  au  temps 
de  la  vendange  (V.  Pouillé,  hlstor.  du  diocèse  de  Bayenx  ,  par  Tooiv 
nières.  ) 
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GeUe  église ,  «tuée  à  mi-côte  sur  la  me  gauche,  de  la 
Mnance ,  ne  servait  plus  au  culte.  Les  parties  les  plus  an- 
demies  pouTaieot  dater  de  la  seconde  moitié  du  XY*.  siècle 
on  du  XVP. ,  à  «n  juger  par  le  petit  nombre  de  moulures 
que  présentaient  quelques  fenêtres.  Les  murs  avaient  été 
repris  dans  plusieurs  parties»  surtout  ceux  de  la  nef,  de  sorte 
qne  rien  dans  cette  église  ne  méritait  l'attention.  La  tour 
carrée ,  placée  à  l'extrémité  occidentale ,  terminée  par  un 
toit  à  double  égout  qui  est  encore  debout  ,  paraît  tout  au 
pins  remonter  an  XVII*.  siècle. 

Elle  est  d'un  bon  effet  dans  le  paysage ,  et  l'on  a  bien  fait 
de  la  conserver  à  la  demande  de  M.  le  comte  d'Ison. 

En  1829 ,  je  trouvai  dans  l'église  une  pierre  tombale  qui 
avait  pendant  long-temps  servi  de  marche  à  l'autel  placé  au 
fond  du  chœur.  Où  y  voyait  encore  no  ecclésiastique  gravé 
au  trait,  et  à  i'entour  de  la  pierre  une  ligne  de  caractères 
gothiques  indiquait  que  cette  tombe  était  cellcf  d'un  curé  de 
Valmeray.  Voici  du  reste  ce  que  j'ai  pu  lire  de  cette  inscription 
dont  une  partie  était  trop  usée  poor  être  déchiffrée  : 


P1B9TRB  JADIS   HECTOR   DB  SAINT    BBIZ   DB   VAV1IBBBT 

QUI    TRCSPASSA 

DB  VAROI   FBST  S.    VALRNTIN 

DIBG    LUI   FA9SB  MBRCR    A    L*AlfB.    AlfR5. 

L'église  de  Valmeray  était  sous  l'invocation  de  saint  Brice 
et  de  saint  Mathieu.  L'abbaye  de  Fonienay  nommait  à  la 
cure.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 

L'abbaye  de  St. -Etienne  de  Caen  possédait  diverses  terres 
^  Valmeray. 

.  Dans  une  charte  d'Henri  II ,  roi  d'Angleterre,  pour  St~ 
Ëtienne  de  Caen ,  on  lit  :  Concéda  eiiam  S^»  Stéphane  cadom. 
allodium  guod  Lupus  tenuù  in  BilUeto  (Billy)  et  in  Vatme- 
reio,  cum  parte  eccUsia  ad  eum  pertinente.,,   vendidit 
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Lupus  Lanfranco  teiràm  quam  in  ÈMîeto  et  Valmereto 
habebat,  cum  pane  ecclesiœ  qum  ad  enm  pertinebat.  Et 
Henri  If ,  évêqae  de  Bayeux ,  dit  dans  une  charte  de  Tan 
\\12  pour  la  môme  nbbaye  de  Caen  :  Easdem  ithertates  de 
jure  episcopali  confirmamus  prœdxcto  cœnobxo  in  hominibus 
qiios  habet  idem  cœnobium  in  toia  terra  Louet  de  Bilteio  et 
in  Vaumereto  cum  parte  ecclesxa  qua  ad  ipsum  pertinebat. 

Ce  fat  dans  Végîîse  de  Valûieray  que  le  roi  de  France  qni 
était  venu  au  secours  de  Guillaume  ,  duc  de  Normandie  , 
entendit  la  messe  le  jour  de  la  bataille  du  VaUles-Dunes.  Ce 
lait  nous  est  rapporté  dans  les  vers  suivants  du  roman  de 
Rau  de  Robert  Wace  : 

A  SAINT-BBIÇUIf   DK  WALMKRBI 
Vf    LA  KBS8K  CHANTÉS  BL   BBI 
U  JOB  KB  LA  BâTAILLB  FV  ; 
aBART  POOB  I    VMT  81  CLBB  ÉQ. 
A  TALMBBBI  FBABCBiZ  S*AB|fBBBllT 
KT    LORS   BATAILLES  ORDENBRBRT. 

On  doit  se  rappeler  ce  que  j*ai  dît  au  sujet  de  la  bataille 
du  Val-dcs-Dunes  en  parlant  de  Vimont  (p.  SU  ). 

M.  Du  Pontavice  m'a  montré  des  pois  en  terre  très- 
légers  qui  avaient  renfermé  des  charbons  et  avaient  été 
trouvés  dans  des  tombes  à  Valmeray. 

910UI.T. 

Moult ,  'Modolium  ,  Modoi ,  Mvaiium ,  MooL  -—'Ce  village 
situé  sur  la  Muance  est  traversé  par  la  route  royale  de  Caen 
&  Paris  ;  Téglise  est  à  peu  de  distance  de  la  route  du  côté 
droit  Le  chœur  est  du  Xli".  siècle  ,  plus  élevé  que  la  nef  ; 
au  chevet  son!  deux  fenêtres  à  plein-cîntre  (en  partie  bouchées 
par  la  sacristie}  ornées  de  zig-zags  et  surmontées  d'une 
rose  bordée  de  tores  et  d*un  rang  de  têtes  de  clous. 

Le  mur  du  sud  est  orné  d'arcaturés«  les  unes  à  plein- 


CANTOK    Ue   BOUBGUCSVS. 


106  STATISTIQUE  HOMIMENTALE   DU   CALVADOS. 

cintre ,  les  autres  en  ogives  ;  cm  arcaiurrs  m'ool  paru  Diériter 
d'être  &giiri!-es  ,   el  sont  caractérisiiqueti  du  XII'.  siècle.  t'.e 
u'csl  pas  seulement  1)  présence  di?a  deux  arcatures  <^vales 
qui  me  font  adinellre  cette  date  de  tranution  ,   car  il  fni 
certain  que  le  défaut  d'espce  en  a  seul  déterminé  l'emplui.  I^i 
travée  Toisioe  reoferme,  en  effet,  trnis  arcatures  cintrées, 
égales  en  dJaioètre ,  mais  dans  l'autre  une  porte  était  pra-  - 
tiquée  ;  elle  prenait  plus  du  tiers  de  l'espace ,  il  fallait  donc 
rétrécir  les  deux  ouvertures  vustnes  ,  et  pour  que  l'extrados 
arrivât  i   la  uiËme 
hauteur    que  celui 
de  la  porte  et  des 
arcatures  cintrées , 
il  faUut  adopter  la 
forme  ogivale. 

Ce  qui  me  fait 
attribuer  le  cbœur 
de  Moult  au  temps 
du  roman  le  plus 
orné,  ce  sont  surtout 
les  chapiteaux  des 
cdoones  ,  et  la 
manière  dont  sont 
évidées  lescaneluref 
qui  séparent  les  tu- 
rcs des  archivoltes. 
Des  fenêtres  ont  éU 
r«percée8  au-dessus 
(tes  arcatures  que  je 
viens  de  figurer  el 
le  reste,  de  l'église  a 
peu  d'inlérét.  I^a 
Ref  peut  être   an-  ^^^ 
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cieBDe,  ottis  die  n*a  pas  de  caractère,  Tappareil  en  est  moyeo  : 
la  tour  placée  è  Touest  est  termioée  en  bâtière.  H  est  ques- 
twQ  de  la  reconstruire  ;  M^  Pelfresne  a  été  chargé  d*eii 
composer  une  plus  élégante. 

Cette  église  est  sous  le  patronage  de  sainte  Anne;  la  cure 
était  à  la  nomination  du  seigneur  :  la  dîme  était  fierçue  par 
le  curé. 

Camp  de  La  Bague,  —  Ce  Tîllage  est  dominé  par  une 
colline  au  sommet  de  laquelle  on  remar(|ue  une  enceinte 
appelée  La  Hogue ,  défendue  en  partie  par  Tescarpement 
naturel  du  terrain ,  et  du  côté  où  il  tient  au  plateau  envi- 
ronnant ,  par  un  rempart  considérable,  («ette  enceinte  est 
presque  carrée ,  elle  borde  Tancienne  voie  romaine  de  Vieux 
à  Lisieux  et  pouvait  servir  à  intercepter  le  passage.  De  ce 
camp  on  aperçoit  ceui  de  Campandré  et  du  Plossis ,  éloi- 
gnés de  li  lieues  ,  la  butte  Saint-Glair-la-Pommeraye  et 
plusieurs  autres  points  élevés.  Ou  a  trouvé  près  du  camp 
quelques  médailles  de  Constantin,  en  petit  bronze,  etquel(|ues 
briques  sur  la  pente  du  coteau  qui  regarde  le  village  actuel. 

Voie  romaine,  La  voie  romaine  dont  je  parlais  toot-à-l'heure 
a  été  reconnue  il  y  a  quelques  années  entre  l'église  de  Moult  et 
la  campagne  de  Vimont ,  au  sud  de  la  grande  route  actuelle. 
On  y  découvrit  même  plusieurs  haches  eu  bronze  et  (|uelques 
autres  objets  de  même  métal.  Plusieurs  sépultures  anciennes 
ont  été  trouvées  dans  la  campagne  de  Moult  :  un  des  sque- 
ieitesy  avait ,  dit-on ,  des  anneaux  de  bronze  aux  jambes  (1). 

Au  moment  où  j'imprime  cet  articie,on  vient  dv  découvrir, 
sur  le  bord  de  la  même  voie  et  près  de  Fendroît  où  les  pré- 
cédentes découvertes  avaient  eu  lieu,  6,000  médailles  ro- 
maines (2). 


il)  V.  mon  Cours  d'antiquités  ,i  S,  p. 

(1)  M.  Moriére,  professeur  au  collège  royal  «le  Caen  »  a  bien  voulu 
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Vignobles.  —  La  commune  de  Monlt  qui  tient  à  celle 
d'Argeoces  fut  jadis  plantée  en  vignobles.  On  distinguait 
même  ses  vins  par  les  quartiers  qui  les  produisaient ,  et  les 
vins  du  clos  de  Moult ,  du  clos  Wtmard  et  de  Wibord ,  sont 
souvent  mentionnés  dans  les  anciens  actes.  On  citait  encore  , 
en  iiiA2  ,  le  vignoble  de  Roger-le-Glootier. 

C'est  peut-être  la  renommée  des  vins  de  Moult  qui  fit  cul- 
tiver la  vigne  à  fiellengreville ,  et  à  cause  du  voisinage ,  ses 


nous  remettre  la  note  soivanle  au  sujet  de  celte  découverte. 

€<  Dea  ourrlers  carrlem ,  en  travaillant  dana  un  champ  de  la  coiti* 
mune  de  Moult ,  appartenant  à  M.  de  Berniéres,  ont  trouvé  der- 
nièrement (IS46}au  moins  six  mille  médailles  romaines,  renfermées 
dans  un  va^e  en  terre  grise  qui  a  malheureusement  été  pulvérisé 
par  la  pioche  ,  mufs  qui  devait ,  d*Aprés  les  indications  données  par 
les  ouvriers ,  se  rapprocher  de  la  forme  d'une  amphore.  Ce  VKse 
élait  lol-méme  déposé  dans  une  excavation  creusée  dans  le  calcaire 
oi  à  trois  ou  quatre  décimètres  de  la  surface  du  sol.  Deux  excavations, 
deux  espèces  de  silos  ,  existent  sur  une  assez    grande  longueur  du 
terrain  ;  on  les  a  comblés  avec  des  terres  rapportées  dans  lesquelles 
on  trouve  fréquemment  des  tuiles  courbes ,  des  débris  de  diverses 
espèces  de  poteries  romaines  et  surtout  de  ces  belles  poteries  rougi's 
ayant  la  nuance  de  la  cire  à  cacheter.  Si  l*on  remarque  que  le  terrain 
de  M.  de  Berniéres  se  trouve  précisément  dans  la  direction  delà  voie 
romaine  de  Vieux  à  Lisieux,  indiquée  dans  votre  Cours  d'antiquités , 
on  sera  moins  étonné  de  la  trouvaille  qui  vient  d*élre  Taile  ;  les  anti- 
quités romaines  dérouvertes  dans  notre  pays  avaient  presque  toutes 
on  gisement  semblable.  Les  médailles  de  Moult  sont  toutes  en  cuivre; 
quelques-unes  ont  été  saucées  et  sont  d'une  bonne  conservation  :  elles 
se  rapportent  k  la  fin  de  l'empire  romain.  Sur  deux  mille  pièces  que 
nous  avons  examinées,  nous  n'avons  pn  distinguer  que  les  espèces  sui- 
vantes :  Auréllen  ,  Probus  ,  Gallien  ,  Quinlilllen  ,  Vlctorln  ,  Numé- 
rius ,  Claude  ,  Garus ,  Tacite ,  Tétrirus  père.  Télricns  fils,  Maximien 
Hercule  ,  Poslume ,  Dioclétien ,  t^arin,  Constance,  Valérien  Salo- 
nine  et  Séverine  ;  les  Gallien  ,  les  Probus  ,  les  Auréllen  ,  les  Claude , 
les  Dioclétien  et  les  Tétrirus  sont  tes  plus  communs.  Il  est  probable 
que  de  nouvelles  rouilles  faites  dans  ,les  excavations  signalées  plus 
haut  amèneraient  de  nouvelles  découvertes.  (  ^'o^f  He  M.  Monére,  ) 
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habitants  crqrent  peut-être  avoir  des  vins  aussi  boos ,  du  mouis 
on  trouve  dans  les  actes  des  Tabellions  de  Gaen ,  que  cette 
coounnne  avait  des  vignobles  en  1 381. 

BUXY., 

Bflly,  BiUetum,  BiUieium,  Billetum. 

Le  chceur  est  du  Xlil*.  siècle.  On  remarque  sous  la  cor- 
nicbe  des  feuillages  du  milieu  desquels  des  masques  sortent 
de  place  en  place.  La  partie  de  cette  cm*oiche  qui  orne  la 
tour  offre  des  oiseaux  à  têtes  humaines  et  à  longues  queues, 
k  peu  près  comme  en  présentent  l'église  de  Gléville ,  celle  de 
Soliers  et  quelques  autres  du  même  canton. 

La  tour  centrale  est  terminée  par  une  flèche  assez  élevée, 
percée  de  rosaces  et  dont  les  angles  sont  garnis  de  crochets. 
Elle  est  certainement  postérieure  à  la  base  carrée.  Cette 
siguilleestdo  reste  de  mauvaises  proportions;  elle  n'est  pas 
bien  conduite ,  elle  se  trouve  de  travers  sur  sa  baèt  ,  la 
dégradation  ordinaire  des  pyramides  n'est  pas  observée  ;  d'un 
autre  côté ,  les  angles  entre  l'aigoUle  et  la  tour  carrée  sont 
demeurés  vides  de  clochetons ,  ce  qui  produit  un  mauvais 
effet  Le  pyramidion  a  été  maladroitement  refait  :  il  avait 
été  renversé  par  le  tonnerre ,  je  crois ,  et  celui  qu'on  a 
remis  est  trop  court  pour  les  proportions  de  la  flèche. 

La  nef  est  peu  caractérisée  ;  on  voit  dans  le  mur  latéral  du 
sud ,  près  de  l'extrémité  occidentale ,  un  tympan  de  porto 
à  plein-cintre  »  annonçant  qu'une  église  romane  a  précédé 
celle  qui  existe  :  on  a  fait  au-dessous  de  ce  tympan  une  porte 
qui  peut  dater  du  XV'.  siècle.  Les  murs  de  la  nef  renferment 
d'ailleurs  divers  morceaux  travaillés  et  utilisés  dans  la  maçon- 
nerie ;  tout  indique  que  cette  nef  a  été  refaite  en  grande  par- 
lie;  j'ignore  à  quelle  époque»  car  elle  n'offre  pas  de  caractères 
bien  précis. 
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I<e  curé  a  fait ,  il  y  a  quelques  années ,  élargir  une  des 
fenêtres  du  côté  du  sud  ;  elle  est  en  ogive  et  n'a  rien 
de  choquant  :  il  se  propose  de  faire  reprendre  les  fais- 
ceaux de  colonnes  du  grand  arc  ,  entre  chœur  et  nef , 
mais  on  peut  lui  reprocher  d'avoir  fait  couper  des  fûts  k 
rintérieur  du  chœur  pour  l'établissement  des  bancs  ,  et 
d'avoir  placé  au  milieu  de  la  nef  un  autel  de  la  Yîerge,  qui 
ne  devrait  pas  s'y  trouver.  L'autel  du  chœur  est  de  oiauvais 
goût  et  fait  depuis  peu. 

L'église  deBilly  était  sons  l'invocation  de  saint  Symphorien. 
Le  curé  avait  un  tiers  de  la  dîme  ;  les  deux  autres  tiers 
appartenaient  au   seigneur  laïque. 

Dans  la  charte  de  Guillaume ,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
St -Etienne»  nouvellement  fondée ,  et  qui  doit  dater  de  1077, 
d'après  les  auteurs  du  GaUta  chfnstianaj  il  est  question 
d'un  domaine  donné  à  l'abbaye  et  qui  s'étendait  sur  Billy 
et  Valmeray.  Alodùan  quoque  quod  Lupus  tenet  in  BiLiETO 
et  Wokmereto  ,  cwn  parte  ecclesia  ad  eum  pertinente» 

A  l'ouest  de  l'église ,  il  y  avait  autrefois  à  Billy  un 
village  considérable  qui  n'existe  plus. 

1^  hameau  de  Navarre  dépend  du   territoire  de  Billy. 

Le  petit  château  qu'on  y  voit  appartient  à  M.  de  Fauville. 

CINQ-AUTELS. 

Cinq-Autels ,  Quinque  Aitaria,  La  paroisse  de  Cinq-Autels 
est  réunie  à  Billy. 

L'église  a  été  démolie  :  elle  était  sous  l'invocation  de  N.-D. 
Un  patron  laïc  et  l'abbaye  d'Âlmenêches  nommaient  à  la  cure; 
le  curé  percevait  les  dîmes,  mais  il  faisait  50  livres  de  rente 
à  cette  abbaye. 
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CHICHEBOVILLK 


ChichcboTille ,  Chtnckeboldivilla,  Chinceboidi^tUa^  Cin- 
ceboldwilla,  Cinceboldevilla. 

l'église  de  Chîcheboville  a  été  reconstrnite  presque  tout 
entière  il  y  a  deux  ou  trois  cents  ans ,  à  l'exception  de  la  tour 
qui  se  trouve  au  centre  et  qui  occupe  toute  la  largeur  de 
l'édifice.  Cette  tour  carrée ,  garnie  de  larges  contreforts  et 
percée  de  fenêtres  ogivales,  paraît  du  XV*.  siècle  :  elle  se 
termine  par  un  toit  à  double  égout  et  offre  ainsi  un  type  assez 
ordinaire  dans  nos  campagnes  pour  led  tours  de  la  troisième 
période  ogivale. 

J'ai  remarqué  dans  la  corniche  de  h  nef  un  modillon  à 
tête  grimaçante  provenant  de  l'église  qui  existait  avant  celle-ci. 

A  l'intérieur  de  la  nef  et  à  droite  de  la  porte  occidentale 
est  une  cuve  baptismale  cylindrique  dont  le  pourtour  est  orné 
de  treize  arcades  ogivales  subtrilobées.  Le  triangle  qui  existe 
entre  chacune  de  ces  arcades  ogivales  à  la  partie  supérieure , 
est  rempli  par  une  moulure  en  quatre-feuilles,  incrustée  dans 
la  pierre.  Je  ne  crois  pas  que  ce  font  soit  postérieur  au  XV'. 
siècle,  ni  qu'il  soit  antérieur  au  XIV*.  (1). 

L'église  est  sons  l'invocation  de  saint  Martin  ;  le  patronage 


(1}  Au  moment  où  Je  publie  ma  Stalistique  ,  Téglfse  de  Chtclie- 
boTille  a  été  refaite  en  entier ,  sauf  la  (our  qu'on  a  conservée ,  mais 
qui,  au  lieu  d*étre  centrale  comme  il  y  a  quelques  anni^es ,  occupe 
maintenant  l'eitrémilé  occidenlale  de  la  nef.  Par  suite  de  ce  cban- 
gement ,  la  nouvelle  église  se  développe  de  Test  ii  fouesl,  contraire- 
ment  à  l'usage  ordinaire  :  elle  a  deux  chapelles  formant  transept, 
elle  est  éclairée  par  des  fenêtres  de  forme  ogivale  el  par  dex  rosaces 
au  chevet  et  aux  deux  transepts. 

J*ignore  si  les  fonts  baptismaux  dont  je  parlais  ont  été  conservés 
comme  je  Tai  recommandé. 
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s'exerçait  par  deux  laïques  altemativetnent.  Le  curé  perce?aii 
la  plus  grande  partie  des  dîmes  dont  un  trail  seulement 
appartenait  à  Tabbaye  de  Yignats ,  près  Falaise. 

Tumulus,  J*ai  pariée  dans  le  premier  volume  de  mon  Cours 
d'antiquités,  de  plusieursmmu/tM  qui  existafentsur  le  bord  des 

marais  de  Ghichebovilie  ei  de  Bellengreville  ,  dans  la  partie 
ocddentaLe  de  ces  communaux.  )*avais  effectivement  constaté, 
dès  1820,  la  présence  de  trois  éminences  formées  de  pierres, 
calcaires  amoncelées  et  au  centre  de  chacune  desquelles  était 
une  espèce.de  dolmen  qui  renfermait  des  ossements  humains. 
A  cette  époque,  il  existait  aussi  quelques  restes  de  deux 
autres  monuments  semblables  que  la  commune  de  Bellen- 
greville avait  fait  exploiter  pour  la  réparation  de  ses  chemins 
peu  de  temps  auparavant,  et   sur  lesquels  des  renseigne- 
ments précis  me  furent  donnés  à  cette  époque.  En  1830 ,  il 
ne  restait  plus  que  les  vestiges  de  trois  tumuLus  dont  la  cavité 
centrale  avait  été  mise   à    nu.    Depuis   celte   époque  une 
partie  du  marais  de  Chicheboviile  ayant  été  aliénée  par  la 
commune  pour  subvenir  aux  frais  de  construction  d'un  pres- 
bytère (1857) ,  on  a  fait  disparaître  les  loges  sépulcrales  qui 
existaient  encore.  C'est  alors  qu'on  a  recueilli  une  grande 
quantité  de  débris  d'ossements  et  de  dents  humaines.  Parmi 
eux  se  trouvaient  des  haches  en  pierre  de  la  conservation  la 
plus  parfaite ,  la  plupart  en  silex  ;  j'ai  mesuré  une  de  ces 
haches  qui  a  5  pouces  de  longueur ,  1  pouce  Z\k  de  largeur , 
près  du  tranchant ,  et  se  termine  en  pointe  par  Textrémité 
opposée;  elle  est  fort  ])eu  bombée  sur  la  panse  et  n'est  point 
coupante  sur  les  côté>s.  Une  petite  hache  en  porphyre  ver- 
dâtre  a  aussi  été  recueillie;   elle  a  2  pouces  de   longueur 
1   pouce  de  largeur ,   et  est  à  peu  près  semblable  à  celle 
que   nous  avons  trouvée    dans  le  iumuius  de  Fontenay-lc- 
Marmion  ,   renfermée  dans  un  vase  de  terre  (V.  mon  Cours 
d'antiquités,    tome  ^^).  Je  n'ai   pu  malheureusement  me 
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procurer  auciui  renaeignement  sur  la  dispositioD  deces  objets^ 
an  milieu  des  ossements  (i). 

CkàteatL  f«e  château  de  Ghicheboville  est  moderne  , 
d'une  architecture  assez  maigre.  Feu  M.  le  baron  Louis  de 
Mathan ,  frère  de  ma  mère ,  qui  vint  rhabiter  il  y  a  ZiO 
ans ,  a  créé  près  de  ce  château  un  beau  parc  fermé  de 
murs  (2). 

BRNKAUVIU.R. 

Beneanvîile  ,  Abonelvilla ,  Abeneauvilla  ,  Bonealvtlla , 
BoneoMmUa, 

Beneauville  est  une  petite  paroisse  qui  a  été  réunie 
à  ChicbeboTille.  L'égUsc  appartient  au  XII*.  et  au  XIII\ 
siecies* 

La  cloche  est  suspendue  dans  un  touriUon  moderne  établi 
au  haut  ^u  gabier  occidental. 

Le*  chœur ,  partie  la  plus  ancienne ,  est  remarquable  par 
ks  modilloDs/variéf  de  la  corniche  (3)  et  par  une  porte 
cintrée  dont  Tarchivolte ,  portée  sur  des  colonnes  de  tran- 
sition »  est  bordée  d'un  chapelet  de  fleurs  cruciformes  dans 


(1)  Toas  ceii  objets  sont  déposés  au  chAteau  de  Cbichcbovllle  et 
conserrés  par  M""',  la  baronne  de  Malhan. 

(8)  M.  le  baron  Louis  de  Malhan  ,  officier  supérieur  d'infanterie . 
cheTalier  de  saint  Louis  et  de  la  Légion-d'honneur ,  possédait  dans 
Tarrondissement  de  Bayeux  an  autre  chAteau  que  nous  décrirons  dans 
le  3*.  Tolnme  de  l.i  Statistique;  Il  vint  habiter  Ghicheboville  par  suite 
de  son  mariage  avec  M"',  de  Cagny ,  qui  reçut  en  dot  la  terre  et  le 
rhâteau  de  GhicheboTille. 

(3)  Un  de  ces  ntodillons  présente  l'image  d'un  petit  tonneau  garni 
de  cerf  les;  un  autre,  une  bouteille'  inclinée  et  ternie  pnr  line  main 
qui  semble  verser  à  l>oire. 
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le  genre  de  celles  que  noas  verrons  tout-à-rbeorc  à  Bellen- 
greville.  Les  fenêtres  sont  étroites,  cintrées,  sans  cokmHes; 
les  contreforts  plats .  les  cordons  arrondis.  La  nef  offre  les 
caractères  da  XFII*'.  dans  sa  corniche  garnie  de  dents  de 

scie  et  ses  fenêtres   allongées  en  lan-       /^ 

cettes  :  des  fenêtres  de  même  forme  se       !  )^ 

trouvaient  disposées  en  triangle  dans  la 

façade  occidentale  ,  Tane  au-dessus  de  la  porte  ,  les  deux 

autres  à  droite  et  à  gauche  de  celle-ci. 

Cette  porte  a  été  élargie  et  refaite  de  forme  carrée.  Les 
fenêtres  ont  toutes  été  refaites  dans  le  mur  latéral  du  sud. 

Il  est  fort  à  désirer  que  cette  église,  encore  en  assez 
bon  état ,  puisse  être  conservée  ;  elle  offre ,  comme  je  l'ai 
dit,  des  parties  intéressantes  et  l'entretien  ne  saurait  en 
être  trës-^ispendieox.  Elle  est  d'ailleurs  à  une  distance  asses 
grande  de  celle  de  Chicheboville ,  à  laquelle  la  paroisse  de 
de  Beneaoville  est  réunie  et  pourrait  être  utilisée  comme 
chapelle  annexe  pour  la  population  qui  en  est  la  plus  rap- 
prochée. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Le  patro* 
nage  était  laïc  ;  le  curé  percevait  les  dtmes. 

Château,  Le  petit  château  de  Beneauville  appartient  à  M"**, 
veuve  de  Fribuis  ;  il  est  bien  conservé  et  de  ce  st\le  qui  était 
à  la  mode  vers  1600  :  ses  cheminées  et  ses  girouettes  lui 
donnent  surtout  de  l'intérêt 


BBLLRNCiREVILLE. 


Bellengreville  BeringerivtUa. 

Le  chœur  de  Bellengreville  est  dans  le  style  ogival  primitif 
pur  :  on  y  voit  des  fenêtres  en  lancettes  avec  une  colonnette 
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de  chaqne  cdté.  Une  de  ces  Tenêtres  a  sod  archivolte  ornée 
d'un  ligiag  l^r.  Une  porte  latérale  an  sud  est  encore  à 
plein-cinlre ,  nuis  ave«  des  moalures  appartenant  au  style 
(^val.  On  y  remarque  sur  la  cymaise  des  fleurons  crucirormeE 
éiidés  avec  une  grande  délicatesse  ,  puis  des  canclures , 
et  sur  l'angle  {{ui  sépare  l'arcbivolie  de  la  voussure ,  un  or- 
nement CD  losange  qui  ne  repose  que  sur  les  parties  saillantes 


des  caneinrcs  Un  dessin  peut  rendre  seul  la  légèreté  de  ces, 
moolurcs  qui  tiennent  h  peine  â  la  pierre  à  laquelle  elles  sont 
attachées.  Nous  avons  cité  précédemment  (tome  1".  ,p.  68) 
im  ornement  semblable  h  St-Contest;  nous  le  retrouverons 
dans  plusieurs  autres  églises.  L'ouverture  centrale  de  celte 
porte  est  bordée  depuis  sa  base  jusqu'à  son  sommet  par  un 
zigzag  léger  du  meilleur  piïet. 

Le  chœur  de   Rellengreville   est  i  étudier  pour  ses  jolis 
détails. 
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La  tour  centrale  et  Li  nef  sont  d'ane  époque  postérieure , 
peut-être  du  XV*.  siècle. 

Le  toit ,  en  bâtière ,  de  la  tour  est  surmonté  d*one  petite 
lanterne  en  charpente. 

Un  petit  porche  précède  la  porte  occidentale. 

Uhe  chapelle  accolée  au  chœur  du  côté  du  nord  est  peu 
ancienne ,  ou  sait  sa  date  ;  elle  a  été  refaite  par  un  Subtil 
de  Frauqueville  (les  Franqueville  étaient  seigneurs  de  Belleo- 
greville  ayant  la  révolution  ). 

L'intérieur  de  Féglise  offre  peu  d'intérêt  ;  cependant  la 
grande  arcade  entre  chœur  et  nef  porte,  entre  les  deux  tores, 
une  guirlande  de  violettes  très-élégante. 

Les  chapiteaux  des  colonnettes  caractérisent  le  XIII*.  siècle 
aussi  bien  que  la  rose  percée  dans  le  chevet. 

L'autel  de  mauvais  goût  et  horriblement  peint  occupe 
le  fond  de  l'église  ; 

L'é^se  de  Bellengreville  est  sous  l'invocation  de  Notre- 
E^aïae;  le  patronage  était  laïc.  Le  curé  percevait  la  dfme  à 
l'exception  du  trait  au  Lièvre  possédé  par  un  laïc ,  et  du 
trait  Notre-Dame  appartenant  au  trésor.  Il  faisait  une  rente 
de  12  livres  aux  Génovéfains  de  la  Madeleine  de  Rouen  pour 
un  trait  qui  leur  appartenait 

Le  marais  de  BellengreviUe  qui  touche  à  celui  de  Ghi- 
chebovilie  contenait  comme  ce  dernier  plusieurs  tumuUts 
formés  de  pierres  sèches  et  qui  ont  été  complètement  détroits 
(Voir  ce  que  j'ai  dit  de  ces  monuments  à  l'article  Ghichebo- 
ville  ). 
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FRBN4IUVIML.B. 

Frenouville,  FurtuMi  villa ,  Fémovilla,  Fmiwvilla, 

L'égKse  de  Frenouville  est  de  deux  époques  bien  tran- 
chées; la  nef  était  romane  avec  des  murs  en  arête  de  poisson 
et  de  petites  fenêtres  étroites  et  arrondies.  Il  reste  encore 
deux  de  ces  fenêtres  primitiTes  dans  le  mor  du  nord  ;  elles 
sont  ornées  de  moulures  :  au  sommet  de  Tune  on  voit  un 
homme  tendant  un  arc  pour  en  percer  un  quadrupède  exécuté 
de  la  manière  la  plus  barbare ,  et  que  paraissent  téter  deux 
jpeùts  qui  se  dressent  entre  ses  jambes  pour  atteindre  ses 
mamelles. 

L'auure  fenêtre  est  couronnée  de  bandelettes  perlées  entre- 
lacées symétriquement. 

Hais  dès  le  XIII*.  siècle  on  avait  suppléé  à  TinsufiSsance 
de  la  lumière  donnée  par  ces  étroites  ouvertures,  et  des  lan- 
cettes à  ccdonnes  avaient  été  percées  :  ces  fenêtres  supplé- 
mentaires datent ,  je  crois  ,  de  Tépoque  où  Ton  éleva  le 
chœur  :  alors  la  partie  de  la  nef  qui  le  touche  fut  raccordée 
avec  lui  au  moyen  d'une  addition  dans  le  style  du  XIII*.  , 
elTon  établit,  dans  les  murs  romans,  les  fenêtres  dont  je 
viens  de  parler. 

A  Fouest ,  est  une  porte  avec  une  large  archivolte  ornée 
d'étoiles  qui  a  été  en  partie  rognée  par  Télargissement  de  la 
baie.  Cette  baie  arrondie  a  été  reprise  en  sous-œuvre  il  y  a.« 
plus  de  20  ans  ;  on  y  lit  l'inscription  :  Deo  Optimo  Maximo. 
Des  fenêtres  modernes  et  arrondies  au  sommet  ont  aussi 
été  ouvertes  dans  les  murs  latéraux  du  côté  du  sud. 

Le  chœur,  postérieur  à  la  nef,  doit  appartenir  à  la  seconde 
mdtié  du  XUl*.  siècle.  Les  fenêtre^  sont  en  lancettes 
comme  je  l'ai  dit ,  et  au  chevet  on  en  voit  deux,  autres  assez 
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belles,  wnnuiitëL-s  d'upic  rosace;  coiiibinaisun  trinaire assez 


conimuiie  dans  nos  églisfs  ogivalus  iHimilivcs  du  C^Kados. 
Deux  pelilcii  portes  s'ou*rt^t ,  au  sud  cl  au  nord,  dans  les 
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mors  htèraux.  Le  tympao  dé  Tane  est  orné  d'ane  ronce 
ec  de  deox  trèfles  ;  le  tyiDpin  de  l'antre  est  rempli  par 
on  arc  sobtrilobé. 

On  a  aéré  récemment  sar  le  mur  occidental  de  la  nef  nn 
petit  tooriUott  pour  la  cloche. 

Deifrière  le  chœur ,  on  a  fait ,  il  y  a  peu  d'années , 
une  sacristie;  plusieurs  médailles  en  petit  bronze  furent 
trooTées  dans  les  fouilles  qui  eurent  lieu  pour  en  établir 
les  fondements,  et  yralsemblablement  ce  terrain  qui  se  trouve 
sur  le  bord  même  de  la  voie  romaine  de  Vieux  à  Lisieux 
renferme  d'autres  objets  antiques. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin  ;  la  cure  se 
divisait  en  deux  parts  ;  le  patronage  de  la  première  était 
laïc  ;  la  seconde  part  de  la  cure ,  depuis  la  suppression  des 
jésuites  de  Houen  qui  en  avaient  le  patronage  comme  titu- 
laires du  prieuré  des  Deux-Amants,  était  à  la  nomination 
de  l'évéqne.  Le  collège  de  Joyeuse ,  à  Ronen ,  percevait  la 
moitié  de  la  dîme  ;  l'autre  moitié  appartenait  au  sépulcre 
de  Gaen. 

Voie  romaine  et  colonne  miUiaire.  Je  f  iens  de  dire 
que  l'ancienne  route  romaine  de  Lisieux  passe  tout  près 
et  au  nord  de  l'église.  En  fondant  une  maison  élevée  sur 
le  bord  de  cette  route,  à  peu  de  distance,  vers  Bellengreville, 
on  trouva  ,  en  1804 ,  une  colonne  militaire  mentionnée 
dans  divers  ouvrages  ;  elle  était  couchée  à  quatre  ou  cinq 
pieds  de  profondeur  ,  ainsi  que  me  Ta  attesté  le  sieur 
I^moine  qui  la  trouva  et  en  Gt  don  \  M.  de  Flerrepont , 
abrs  propriétaire  do  chfltean  de  FrenooviUe  :  todt  près  de  Ki  le 
chemin  est  haussé  et  il  ne  peut  demeurer  aucune  incertitude 
sur  son  antiquité.  Plus  loin ,  vers  l'est ,  ce  chemin  parait 
incliner  un  peu  sur  la  gauche ,  passe  à  Bellengreville  au  bout 
des  mors  de  l'habitation  de  M.  Lair,  et  se  dirige  sur 
Moult  oà  nous  l'avons  cité  (  page  107  )  l  propos  de  diverses 
découvertes  d'objets  antiques. 
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Li^  eoloiine  milliaire  découverte  à  FreiiouvîNe  en  idWi 
eiisle  toujoon  dans  le  parc  du  château  ;  je  Tai  figaréostr 
la  pi.  XVII  de  Tatlas  de  mon  Cours  d'antfqbités  inonimien- 
lalea^;  elle  a  de  hàutevr  à  pieds  5  pouces,  mais  •n'n'a  pas  le 
socle  sur  lequel  elle  était  posée  :  Tinscription  suivante  est 
gravée  dans  une  sorte  de  cadre  creusé  à  înême  le  cylindre 
rde  la  colonne. 

m».  NBBVAE  TRAJANO  DI 
VI  NBRVAB  P.  CASS  AYO  GBR 
P.  H.  T.  B.  POT.  P.  P.  «OS.  II 
N  M.  P.  IXV 

Imperatori  Ifervae  Trajano ,  divi  Nenrs  fllio 
Caenri  Augnsto,  Germanico,  Ponlifici  inaxmio , 
Tribunitlâ  polestate  ,  Hatri  patrise ,  .consuli  aecandùm 
Noviomago  ?  Millia  passuum  XXV     • 

.  €  A  l'empereur  Nerwi  Trajan,  fils  du  divin  Nerva  , 
«  Casar  Auguite,  GertMinique,  grand  pontife ,  revêtu  de 
«  (a  puissance  tribunitienne ,  père  de  ta  patrie  y  consul 
«  pour  la  seconde  fois.  » 

De  Noviotnagtis  ?  XXV  mille  pas, 

M.  le  C^.  d'Aubigny ,  propriétaire  actuel  du  château  de 
Frenouville ,  conservera  celte  pierre;  elle  est  à  l'abri  de  tout 
danger. 

LE  POIUIER. 

Le  Poirier,  «S'ancra  Maria  de  Piro. 

Cette  '  petite  paroisse  au  sud  de  Gagny ,  et  aujourd'hui 
réunie  à  Frenouville ,  a  toujours  son  église  ;  nuis  elle  avait 
été  reconstruite  dans  le  style  moderne  et  n'offre  rien  d'inté- 
ressant 

EUç  est  sous  l'invocation  de  Motre4>ame.  L'aUnye  de 
Troarn  i|oaui|ai&  à  la  cure;  le  patronage  du  Poirier  avait 


•  I 
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élé  donié  à  Troarn  daos  b  secoode  moitié  du  XIP.  siècle , 
pir  Saffray  de  Frenoofille,  Saffredm  de  Fumomlla.  La 
donation  fat  confirmée  par  Roger  de  Magneiille ,  se^nenr 
suzerain  de  la  terre  sur  laquelle  l'église  a?ait  été  fondée 
par  le  seigneur  de  Frenouville  :  quam  eeclesiam  Saffreéus  in 
patrîmanio  suo  fimdta>erai,  quod  de  domînis  Magnèville 
principalùer  et  capttalùer  tenet,  dit  la  charte  de  confirma* 
tion.  Il  est  dit  encore  dans  cette  charte  que  Gillebert  recevra 
ledit  Saffray  comme  religieux  à  Troarn ,  lorsque  ceivî*ci  le 
demandera ,  et  son  fils  Gaiilaume  Saffray,  s'il  le  demande 
quand  il  sera  en  âge  de  le  devenir  (1). 

GRENTHEVIIXK. 

GrentheviUe ,  GrenthUla,  GreniaviUa,  Grentevilla. 

La  nef  de  Téglise  de  Grentheville  a  été  rétablie  de  fond  en 
comble,  à  une  époque  que  je  ne  connais  pas,  mais  qia 
ne  peut  .remonter  au-delà  du  XVIP.  siècle.  Une  petite 
tour  ,  avec  un  dôme  hémisphérique  en  pierre ,  dooMne 
rezU*éaiité  occidentale.  Le  chœur ,  reconstruit  à  la  même 
époque ,  montre  pourtant  du  côté  du  sud  ,  quelques  par- 
ties réservées  d*une  précédente  construction,  notamm^t 


(1)  Voici  cette  charte  tirée  du  cartulaire  de  Troarn.  Ilei)ry,  évéguc 
de  Bayeai ,  approuva  de  son  côté  la  donation. 

Sciant  présentes  et  futurl  quod  Sain-eitus  de  Furnovllla  et  filii  cjus 
Rogeritts  et  Joliannes  posueront  super  altare  SancU  HarUni,  et  in 
perpetuam  elemosinam  dederunt  abbalie  sancli  Martini  Troaroi  et 
monacblf  cliiidem  ioci,  eeclesiam  sancCe  Marie  de  Plro ,  lii)erain  et 
qulelam ,  cum  omnibus  pertinenriis  suis ,  in  terris  et  in  derJniis 
et  cum  presenlallone  presbiteri  ad  eandem  ;  quam  eeclesiam  prediclus 
SalTrcdus  in  patrimonio  suo  fundaverat ,  quod  de  duminis  Magne- 
ville  principallter  et  capilaliler  lenet.  Banc  itaque  donacioncm  ego 
Bogerlus  de  Magnevilla ,  filiua  Goialeni ,  conoedo  libère  et  quietc  , 
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deai  contre-forts.  L'intérieur  de  ce  chœar  étant  revêtu  en- 
tièrement de  boiseries  à  pilastres  ioniques  encadrant  plusieurs 
tableaux  ;  la  maçonnerie  se  trouve  complètement  cachée. 

En  somme ,  cette  église  fort  petite  n'offre  absolument  rien 
qui  mérite  l'attention. 

Elle  était  sous  l'invocation  de  saintRémy  ;  le  patronage  ap- 
partenait à  Tabbaye  de  Troarn  dès  avant  1210.  Cette  abbaye 
percevait  un  tiers  de  la  dîine  ;  celle  de  Ste. -Trinité  de  Oen 
un  tiers,  et  le  curé  l'autre  tiers. 

Près  de  l'église  est  une  habitation  et  un  parc  clos  de  murs, 
appartenant  à  M.  Fourneaux ,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes ,  à  Gaen. 

BOURGUEBUS  (  CHBF-LIKU  ). 

Bourguébus ,  Burgisbud ,  Borgeslm  ,  Burgesbu ,  doit  à  sa 
position  centrale  le  privilège  de  donner  son  nom  an  canton. 
Il  renferme  à  peine  300  habitants. 

L'église  est  intéressante  ;  le  chœur  appartient  au  premier 
gothique,  et  du  côté  du  sud,  la  corniche  extérieure  est 
ornée  de  feuillages  au  milieu  desquels  se  montrent  des  têtes 
en  relief  d'hommes  et  d'animaux  ,  alliance  des  modillons 
du  style  roman ,  avec  le  système  v^étal  qui  lui  succédait  ; 

siciit  ea*le«la  aliqiia  libéra  meliiit  ecce  f)  débet  et  quieta.  El,  ne 
aliqois  predictos  mooachos  super  hoc  vexare  présumât  f el  inquiclarc, 
ipfius  Saffredl  donacionem  et  meam  concesslonem  présent!  carta  el 
sigilll  met  altestalione  eonfirmo.  Srfendum  edam  quod  abha<< 
Gislehertos  (  Gullebert  vivait  de  1160  k  1170)  et  monarhi  Tro- 
arnenses  ,  propter  banc  donacionem  ,  conce.^serunt  predicio  Saf- 
fredti  qood  ipsum  Saffredum ,  quando  voluerit ,  monachuro  facient 
et  Wfllelmum  clericum  ,  fliiom  SafTircdi ,  cum  ad  intelllgtblleni  et 
confçruam  venerlt  etatern  ,  si  monachus  esse  volucril  et  hoc  pctierll , 
monachum  slmiliter  facieiii. 

{*  Four  etM 
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j'ai  lroD\é  plusieurs  eieroplt-s  de  pareilles  corniches  dans  les 
^tises  du  Xlil*.  siècle,  et  nvDS  «i  irouverons  une  tout-ï- 
riieure  à  Soliers.  l)u  cAt^  (lu  nurtl  ,  la  cuiiiicbc  cM  plus 
sin)|)le  et  ornfc  de  dents  de  scie. 


De  longues  lancettes  i  colonnettes  éclairent  ce  chœnr  ;  elles 
sont  au  Dombre  de  dens  de  chaque  cdlt^toord  et  sud].  Le 
chevet  est  droit  ;  il  est  ficheui  que  l'établissement  du  retable 
de  l'aule)  cache  Ja  disposition  de  deui  arcades  formées  par  les 
retombées  de  la  voâle  el  séparées  par  une  colonneltc  qui  re- 
cevait elle-même  un  des  arceaux.  Cette  voûte  du  chœur  (|ui 
est  Irës-légérc  ,  remonte  au  \II1'.  siècle  comme  les  rourg 
latéraux  ;  les  culuiincltes  qui  supporteui  les  urceaux  ont  été 
coupées  au  siècle  dentier  par  suite  de  t'éiablisxouicnt  d'uu 
lambris  en  chêne  très-bien  conservé  ,  «[ui  tapisse  la  partie  in- 
férieure des  murs ,  et  dont  la  leiute  noire  contraste  avec  le 
badigeon  blanc  des  voûtes. 


12&        STATI3TIQDB  HONOHBNTALE  DO  CALVADOS. 

La  toDr,  eatrc  cbœur  et  nef,  est  aussi  todiée  el  du  XIII'. 
dëcle  sauf  la  partie  supérieure  ;  elle  est  éclairée  par  deux 
féuCIres  cb  lancettes  (nord  et  sud).  Une  porte  ogiTale  ,  d*mi 
l'archivolte  est  garnie  de  canelures  et  d'ane  goirlande  de 
trèfles,  s'ouvrait  au  sud  dans  cette  tour. 

La  partie  supérieure  de  la  tour  a  été  reuinchée  ;  on  a  pra- 
dqué  dans  le  toit  ,  au  nord  et  au  sud  ,  des  lucarnes ,  pour 
que  le  son  des  cloches  sortit  plus  facilement  ;  elles  ue  datent 
que  d'an  siècle. 

La  nef  n'est  pas  voûtée  ;  moins  élevée  et  Dioins  caractérisée 
que  le  reste,  je  n'oserais  préciser  l'époque  i  laquelle  il  faut  en 
npporler  les  murs  ;  peut-éire  ont  ib  conservé  quelques  parties 
dn  XIII°.  siècle,  cela  est  probable  ;  mais  ou  a  du  côté  du 
sud  des  fenêtres  carrées  qui  ont  nécessité  des  rqirises.  La 
pote  ogivale  par  laquelle  on  entre  de  ce  cftté  est  du  W*. 
siècle  ou  du  commencement  du  WI*.  Une  statue  moderne 
occupe  le  tympan  ;  elle  représente  un  évéque ,  probablement 
saint  Vigor ,  patron  de  la  paroisse. 

Le  prieuré  de  St. -Nicolas  de  la  Chesnaye  avait  le  patro- 
nage et  deux  tiers  de  la  dîme  de  Bourguébus  ;  l'autre  tiers 
et  les  verdages  appartenaient  au  cur& 

On  voit  à  Bourguébus  une  ferme  dont  les  bitiments  m'oa^ 
offert  une  tour  cylindrique ,  terminée  par  un  dOmc  on  coo- 
vertnre  en  pierre  qui  me  parait  remonter  au  cominenceiiienl 
du  XVII*  siècle  00  b  La  fin  du  XVI'.  Le    dessin  d-joint 


montre  l'effet  de  celte  loartue  à  distance. 
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La  ffogue  est  an  hameaii  considérable,  à  un  goart  de  lieue 
à  Tes!  de  Téglise. 


SOLIERS. 


SolierSf  Solaria. 

Il  existe  entre  Téglisc  de  Sollers  et  celle  de  fiourguébns 
des  analogies  telles  qu'on  est  tenté  de  croire  qu'elles  sont 
l'oie  et  l'autre  du  même  architecte  comme  elles  sont  sous 
TinTocation  du  même  patron  (  saint  Vigor  )• 

Ainsi  le  chœur  fort  élégant  et  éclairé  par  de  jolies  fenêtres 
à  lancettes  avec  colonnettes  portant  l'archivolte,  offre  la  même 
ordonnance  à  peu  près,  et  les  corniches  extérieures  sont  éga* 
lement  garnies  de  dents  de  scie  du  côté  du  nord ,  et  du  côté 
du  sud,  de  feuillages  au  milieu  desquels  paraissent  des  figures 
d'hommes  et  d'animaux.  On  voit  aussi  dans  ces  feuillages  un 
oiseau  à  longue  queue  de  serpent ,  comme  la  corniche  de 
r^jMsé  de  Billy  nous  en  a  offert  Les  trois  édifices  de  Billy, 
de  Bourguébus  et  de  Soliers  ont  d'ailleurs  des  parties  qui 
doivent  être  contemporaines. 

Une  porte  latérale  donnait  accès  au  chœur  :  l'archivolte, 
est  garnie  de  plusieurs  tores  et  d'une  guirlande  de  feuilles  de 
trèfles ,  absolument  semblables  à  celles  qui  bordent  aussi  la 
porte  également  percée  au  sud  sous  la  tour  de  l'église  de 
Bourgoébns. 

L'intérieur  du  chœur  de  Soliers  est  élégant  ;  les  jolies 
voûtes  du  XIIP.  siècle  ont  des  arceaui  dont  plusieurs 
reposent  sur  des  consoles  ou  encorbellemenis. 

Du  côté  de  l'épltre  est  une  crédence  offrant  deux  niches 
ogivales  géminées  du  XIII'.  siècle  ,  dans  chacune  desquelles 
existent  une  piscine  et  deux  lableltes  en  pierre,  superposées 
pour  recevoir  les  livres ,  les  vases  sacrés  et  les  autres  objets 
servant  au  culte. 
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La  tour  latérale  au  nord  coimiiuyique  avec  la  nef  par  une 
arcade  et  Ton  y  a  établi  une  chapelle  ;  c'est  une  constroction 
qui  pourrait  remonter  au  XIV*.  sièole,  mais  dont  il  est 
difiBcile  d'indiquer  la  date. 

Elle  est  un  peu  lourde ,  garnie  aux  angles  de  contreforts 
construits  avec  des  matériaux  bien  appareillés  ;  elle  se  ter- 
mine par  un  toit  h  double  égont 

1a  nef  a  été  reconstruite  et  est  moderne  depuis  la  tour 
jusqu'à  la  porte  occidentale  :  on  y  voit  une  crédence  du  XV^ 
siècle,  dans  le  mur  méridional  de  la  tour. 

L'église  est ,  comme  nous  l'avons  dit,  sous  l'invocation  de 
saint  Vigor;  le  sépulcre  de  Gaen  en  avait  le  patronage;  il 
percevait  les  deux  tiers  de  la  dîme,  le  curé  percevait  Tautre 
tiers. 

La  chapelle  N.-D.  de  Fours  est  un  petit  monument  du 
XV*.  siècle,  que  l'on  voit  sur  le  bord  de  la  route,  traversant 
le  hameau  de  Fours ,  à  1  kilomètre  environ  à  l'est  de  l'église 
de  Soliers. 

Cette  chapelle  fut  fondée  en  i&31,  par  M.  de  La  Fardelle, 
prêtre  de  Soliers,  chanoine  de  Tulle  et  de  Toul,  procureur 
en  Cour  de  Rouen  ,  etc. 

L'an  1633,  le  doyen  et  les  chanoines  du  sépulcre  de 
Caen  consentirent  à  cette  fondation ,  à  condition  qu'après  la 
mort  du  fondateur  la  présentation  en  appartiendrait  au  Sé- 
pulcre ,  que  Ton  n'y  administrerait  pas  les  sacrements  et 
que  le  curé  de  Soliers  percevrait  les  oblations  de  cette  cha- 
pelle à  l'exclusion  du  titulaire  (1). 

(1)  V.  le  pouillé  historique  des  églises  ot  chapelles  du  diocèse  de 
Bayeai ,  par  Lamare  (manuacrit). 
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HUBEET  FOLIE. 

Habert-Folie  »  Fouberti  foiia  ,  Fulbertifolia. 

L'église  d*I]ubert-Folie,  réuoie  à  fioargaébus,  est  toujours 
assez  bien  entretenue  ,  on  y  a  même  fait  un  travail  d'assai- 
nissement très-utile  en  creusant  tout  au  tour  une  lai^e 
rigole  pour  aérer  les  murs  et  les  dégager.  Les  terres  du  ci- 
metière se  sont  en  effet  exhaussées  de  teUe  sorte ,  que  le  seuil 
des  portes  se  trouve  à  peu  près  à  1  mètre  au-dessous  du  sol 
actuel 

On  peut  diviser  celte  église  en  trois  parties  :  le  chœur ,  la 
tour  et  b  neL 

Le  chceur  a  été  reconstruit  du  côté  du  sud ,  mais  le  côté 
nord  est  intact  ;  il  appartient  au  roman  de  transition  par  ses 
contre-forts  plats ,  par  ses  fenêtres  en  ogive ,  il  est  vrai,  mais 
courtes  et  dont  les  colonnes  sont  romanes  ;  l'intérieur  offre 
aussi  des  colonnes  qui  annoncent  le  XII*.  siècle ,  et  peut- 
être  la  première  moitié.  La  partie  orientale  du  chœur ,  à  la- 
quelle est  adossée  une  sacristie  moderne,a  été  refaite  en  partie 
par  suite  de  l'établissement  d'un  rétable  d'autel  à  colonnes 
en  pierre  ornées  de  feuillages  dans  le  goût  du  XVIP.  siècle. 
La  date  de  cet  autel  est  du  reste  inscrite  sur  le  fronton  et 
sur  les  clefs  des  cintres  de  deux  portes  qui  servent  d'accès 
à  la  sacristie  et  font  partie  de  la  composition  architectonique 
de  ce  rétable  ;  on  lit  : 

Sur  la  porte  gauche.  Sur  la  porte  droite. 

GBTTB  CONTBI-TABLI  D*ACT«L   A  MAISTHE  JACQm  BOCIBBT  HbB 

BTi  dorbéb  par  ccbé  de  cb  libi: 

1665  4655 

pmiz  pooB  mil 

DIBC  AMB. 

La  tour  s'élève  entre  chceur  et  nef ,  et  son  diamètre  est 


128        STATISTIQUE  MGN01IENTALE  OD  CALVADOS. 

égal  à  celai  de  la  nef  ;  elle  est  do  XIÎP. ,  et  m'a  d*autant  plus 
intéressé  que  sa  terminaison  en  bâtière  remonte  à  cetie 
époque  ;  les  rampants  des  gables  portent  des  moulures  qui 
ne  permettent  guère  d*en  douter.  La  terminaison  des 
tours  en  bâtière ,  dans  presque  toutes  celles  où  elle  existe  , 
étant  postérieure  à  cette  époque,  il  faut  noter  avec  soin 
Texemple  que  nous  offre  celle  de  Hubert-Folie. 

Deux  fenêtres  en  lancettes  à  colonnettes  éclairent  (au  nord 
et  au  sud)  Tintérieur  de  cette  tour  qui  est  Toûté.  On  y 
entrait,  dans  Torigine,  par  une  jolie  porte  subtrilobée  dans 
le  tympan  de  laquelle  est  figuré  l'agneau  symbolique ,  la 
tête  entourée  d'un  nimbe  croisé. 

La  nef  est  de  l'époque  de  la  tour ,  mais  d'une  architec- 
ture plus  simple  ;  elle  est  éclairée  du  côté  du  nord  par  deux 
fenêtres  en  lancettes  sans  colonnes  ;  la  corniche  porte  des  mo- 
dillons  sans  figures ,  taillés  en  biseau.  Au  sud,  on  a  percé  de 
grandes  fenêtres. 

La  façade  occidentale  a  conservé  son  ordonnance;  on  y 
voit  une  porte  cintrée  en  anse  de  panier ,  avec  archivoltes 
garnies  de  cannelures  reposant  sur  des  colonnettes;  elle  porte 
le  cachet  du  XIIP.  siècle.  Une  lancette  sans  colonnes  , 
comme  celles  des  murs  latéraux,  s'ouvre  au-dessus  de  cette 
porte  occidentale  (1). 

On  voit  que  cette  église  offre  un  certain  intérêt  et  mérite 
d'être  conservée  :  elle  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
Le  patronage  appartenait  à  l'abbaye  de  St.  -Etienne  de  Gaen  ; 
le  curé  percevait  les  dîmes,  à  l'exception  d'un  trait  qui  était 
réservé  à  l'abbaye. 


(t)  J'ai  trouvé  dans  la  npf  quelques  traces  de  peintures  ,  ce  sont 
des  parallélipipcdes  tracés  au  moyen  de  deui  lignes  rouges  et  figurant 
des  pierres  d'appareil  comme  à  Ruquevllle  (  V.  le  tome  T**.  delà 
Statisllqot ,  p.  800  )  cl  dans  beaucoup  d'aaires  égliftes  du  Calvados. 
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SE<.QUEVILLLE-LA-CAMPAGNE. 

Secqueville-la-Campagne ,  SiccamUa  in  Oximiensi  pago  , 
in  Oximino  juxta  Valedunas.  Telles  sont  les  déoominations 
sous  lesquelles ,  d'après  les  notes  maQuscrites  de  Tabbé  De 
La  Rue  ,  la  paroisse  de  Secqueville  est  désignée  dans  d'an- 
ciennes  chartes.  Cette  dénomination  ji/xia  Valedunas  est, 
importante  pour  la  détermination  du  champ  de  bataille  dont 
nous  avons  parlé  à  Tarticle  Vimont  (V.  la  page  85). 

L*^lise  de  Sccqueville  est  tout-à-fait  insignifiante  et.âe 
très-petite  dimension  ;  on  y  remarque  seulement  dans  le 
chœur  quelques  ouvertures  et  des  parties  de  mur  de  la 
dernière  époque  ogivale. 

La  toiu-  est  entre  chœur  et  nef. 

Cette  églisa  est  sous  Tinvocation  de  saint  Gerbold  ;  le 
patronage  était  faîc  ;  le  prieuré  de  Vignats  percevait  deux 
tiers  de  la  dîme  ;  Tautre  tiers  appartenait  au  curé. 

A  Test  de  Secqueville ,  dans  la  plaine  qui  s*étend  auprès 
de  la  colline  sur  laquelle  sont  Téglise  et  le  Château ,  eqt 
lieu,  en  10/i7,  la  bataille  du  Val-des-Dunes  (voir  ce  que 
j'en  ai  dit  daps  un  autre  chapitre  ). 

Feu  M,  de  Carroesnils,  mort  il  y  a  trente  ans,  avait 
trouvé  dans  les  environs  de  Secqueville  divers  objets  anciens 
e\  mém^,  dit-on ,  des  restes  d'armures.  ,     , 

A  l'est  de  l'église  de  Secqueville  passe  un  ancien  chemin 
allant  au  pont  de  Jort ,  et  dont  l'origine  doit  remonter  a^sez 
loin.  Ce  chemin  est  marqué  sur  la  carte  de  Cassini. 

Ckàteau.  Le  château  de  Secqueville ,  entouré  ée  divei^ses 

plantations  d'arbres  v«rt3  (  pins  d'éoosse) ,  a  été  reconstruit 

«n  grande  partie  par  fen  M.  Dnirtene,  ancien  maire  ée 

Caen;  il  appartient  à  sa  veuve ,  née  de  St. -Pois ,  qui  en  avait 

hérité  de  M.  de  Carmesnâs. 

9 
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CONTRVILLE. 

Conteville ,  Camitis  villa. 

L'église  de  Gooteville  est  construite  en  arête  de  poisson  ; 
elle  n'a  de  remarquable  que  ce  caractère  et  sa  corniche  à 
dents  de  scie  :  je  ne  crois  pas  qu'elle  soit  antérieure  à  la 
un  du  X.IP.  ou  au  commencement  du  XIÎI*.  ,  mais  on  y 
Yoit  diverses  reprises  assez  récentes  (  fenêtres  refaites  sans 
caractère)  et  une  sacristie  moderne.  La  tour,  placée  àTouest, 
pénètre  jusque  dans  la  nef  :  je  la  crois  postérieure  à  celle- 
ci;  elle  se  termine  en  bâtière. 

On  voit  près  de  cette  tour  une  cuve  baptismale  cylin- 
drique qui  paraît  remonter  à  la  seconde  moitié  du  XII*. 
siècle  et  dont  le  diamètre  est  de  2  piedfi  1(2.  Cette  cuve 
est  sans  moulures  à  la  partie  supérieure ,  mais  je  soupçonne 
qu'elle  aura  été  grattée  et  dépouillée  de  ses  ornements; 
on  voit  encore  ^  la  partie  inférieure  un  zigzag  entre  deux 
tore^.  Dans  l'espace  contenu  entre  les  zigzags  on  distingue 
des  têtes  humaines  inclinées  :  je  ne  sais  pas  si  elles  avaient 
une  signification.  Le  font  est  porté  sur  un  soubassement 
Cylindrique  composé  de  plusieurs  blocs  de  pierre  et  également 
ancien. 

Deux  autels  en  pierre ,  peut-être  aussi  de  la  Gn  du  Xll*. , 
sont  placés  des  deux  côtés  de  l'arcade  du  cbœuc.  l'un  a 
k  pieds  2  pouces  de  largeur  sur  une  profondeur  de  ^2  pieds 
3  pouces  au-dessous  de  la  corniche  :  la  saillie  de  celle-ci  est 
'4e<ft  iMNises  •eavi»)n.  (La  hauteur  de  l'iiKel  -€91.46  2  pieds 
Ad  .|Hrac8B  :  l'autel  «nd  est  pttmX  au  précédent  »  -quant  à 
Ja  'teott  «i  il  tia  hauteur  :  M  eat  seulement  ua  peu  plus 
.lai«e.   . 

L'église  était  sous  l'invocation  488  S8*  Innocetta;  l'abtoye 
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da  fiec  avait  le  patronage  et  les  deux  tiers  de  la  dîme; 
Taotre  tiers  apfMirteBait  <ap  curé. 


Pactssy  y  Pùlceium ,  Pouceium. 

L'église  de  Poussy  est  moderne  et  doit  avoir  été  refaite 
▼ers  le  XTQ*.  siècle  ;  maïs  à  cette  époque  on  a  replacé 
dans  le  mur  latéral  du  nord,  à  l'intérieur  de  la  nef,  une 
inscrip^n  dei  plus  curieuses,  que  M.  Lambert ,  de  Bîiyenx^ 
a ,  le  pqemier^  observée  en  1825.  0*après  son  indication ,  je 
suis  allé  à  Pqnssy  et  je  Tai  copiée  avec  soin.  La  forpae  des 
lettres  (1)  et  le  style  de  l'inscription  annoncent  une  époque 
très-ancienne,  le  IX*.  siècle  peut-être  :  M.  Lambert  la  r^arde 
comme  (Ans  ancienne  et  comme  remontant  à  l'époque  mé- 
rovingienne. Voici  cette  inscription  : 

m  'imman,  tATva  it  nui  n  v¥  sa  am^ 
jO  «M«m  6AQKttiQs  :  Qvi  miàs  umàA  uau  \  Ê»t  hua    • 

OM  ^1^0  àWf^'JfX  P«0  TXOU  IVA  i    AU)|pH>A  l.   QVI  9^ 

TV  KOITASTMIV  HABBRT   FACTVH  •    IN  HOIIOM  DO  BT  ,       ^ 

8C0  VKdASTO   :   9G8   TBdASTTS   IMTBXCBdAT   PBO  BIS   ADNK 
VT  ANIMAS  Bosnie  •     HABBANT    VITA    •    BTBRNAM   •    AH 
OBATB  FBATBB  PATBR  N06TBB  PBO  BU  QVI  Itl  DTV  VDNAiTrBlUy 

ibiTTOBivii  nÊoamrm  abcahikis^  sahm»  wbah  lim 

.      ilMM  W^m  r  HT  SKM»DW  :    sir   IiODT  IBtHttOAVIT 

I 

I 

L'église  est  toi^ours  sous  l'invocation  4e  9aint  Yast  ;, 
r^lbaye^e  Barbey  ^  aivfiit  Je  patronage;  J»  dlme  appart^^ 
teiuit  av  pdeuré  jke  S^'.  -Barbe-en-Auge. 

(1)  Les  r  sont  carrés  ,  les  o  en  losange. 
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SAINT- AGNAN-DE-€RASMBÀMILS. 

St.-Âgnan-de-Grasmesnfls ,  Sancttts  Anianus  de  Çrasso* 
mesniUo. 

L*église  de  St-Âgnan  est  disposée 
comme  beaucoup  d'autres  et  n*a  point 
de  transepts  ;  elle  offre  quelques  détails 
intéressants  ;  ainsi  dans  la  nef  qui  est    . 
romane  on  voit  deux  portes  dont  une  , 
ao  sud^  a  son  archivolte  décorée  de 
zigzags  et  d'une  bordure  de  fleurons  et 
des  colonnes  à   chapiteaux   ornés  de 
feuillages  et  de  galons  perlés  (V.  la  fi-   plan  de  l^écusb  (i)  " 
gure  ci-après);  la  porte,  au  nord,  est  moins  grande  et 
moins  ornée. 

Les  murs  de  cette  nef  ont  été  exhaussés ,  de  sorte  que 
les  modillons  restés  ea  .place  se  trouvent  beaucoup  au-dessous 
de  la  comiehQ  actneye  ;  nous  avons  signalé  le  même  fait  à 
Téglise  de  CuverviUe ,  et  nous  le  constaterons  dans  d'antres 
églises. 

L'extrémité  occidentale  de  la  nef  et  la  tour  qui  la  do- 
mine sont  moderne 

Le  cbceur  appartient ,  je  crois ,  au  JLIY*.  siècle  ou  à  la  fin 
du  XIIP.  ;  ilest  voûlé  en.  pierre  avec  aroeai»  croisés  ;  des 
fenêtres  à  deux  baies  s'ouvrent  dans  les  murs  latéraux ,  il 
y  avait  trois  baies  an  chevet.  Les  fenêtres  latérales  offrent ,  à 
l'intérieur  seulement ,  line  particularité  que  j*ai  remarquée 
dans  quelques  églises ,  notamment  dtms  ceHe  de  St -Pierre- 

(t)  Ce  plan  et  la  plupart  de  ceux  qui  suivront  sont  à  Téchelle  de 
1  mUllmétrc  pour  mètre. 
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gnr-DÎTe  ,   c'est  d'être  triingulaires  ait  sommet,  an  lien 
d'offrir  la  forme  ordinaire  de  l'f^ve. 

Une  esquisse  de  M.  Victor  Petit ,  avec  leqael  j'ai  dermè- 
rement  visité  St-Âgoan ,  fera  parfaitement  comprendre  cette 


disposition  peu  gracieuse;  elle  n'a  été  préfërée  que  pour 
éviter  de  donner  h  la  pointe  ê«  l'ogive  l'élévation  qu'elle 
eAt  eue  si  la  forme  eât  été  aoraaic  ;  on  a  ainsi  employé  le 
triangle  quand  on  était  gêné  par  la  voûte  ou  par  quelqu'antre 
obstacle. 
J'ai  trouvé  dans  le  sanctuaire  un  ceruin  nombre  de  pierres 


ganMr  de  SWBMiaiOS.  IftS 

tombales  :  je  les  ai  bit  brer  et  j*ai  po  Ira  qiidqMfcaaaes 
des  inscriptiens  (i)« 

La  première  »  en  sninat  l'ardre  ckrsnoloMiie  «  est  ainsî 
conçue  (3)  : 


ROBLB  HOIIIIB  PIBUIB  DB  LA   FBB 

BATI  m   toX  TITABT   HBOB 

M  BAUT-AGITAH  DB 

lOCQVlBCOBBT   BSCAJBVL 

rOHTBIlAT   LB  MABMIOB   LB 

QVBL  nicéoiA  tB  xmi*.  jovb 

DB  .   •   •    1587  rBIBB  DIBO   POUB 
LDI. 

GT  aiBT  LB  OOBVS  DB 
■OKAirB  DABDI  GATBBBDIB 
DV  TBBTBB  BN  lOH   TITANT 
raon   DB  FBARÇOIS  DB 
LA  nnUTB  B8CUYBB 
MNIIBirB  n   PATBOM  DB 
8*  AlfiHAlf  DB  CBAMBSBIL 
BT  DB  BOCAIGOUBT  LA 
QfTBLLB  SéCiDA  LB  iS*. 
WVB  D*A01T8T  AOiB  DB 
&8  AB8  L*A1I   ft676.   PBIBZ 
MBU   POPB  BON   AMB 


CT,  ont  LB  GOBPS  DB 
DAM0I9BLLB  CHAÉ    . 
U)TTB  M  VBHOir  BM 
Btm  «VifBT  ■fown  IS  ' 
«  •   «  •    DB  LA  FaSMiB 
B8CU*'  SBIORBOB  BT   PATBON 
i  BB    CB  LIBU  LAQUBLLB 
DiCÉDA  LB  9**  DB 
«MTBnBB   LAM  iSiS  PiOI 
POVl  LB  BBPOS  DB  lOK  AMB 


ICI  IBPOIB  LB  GOIPS 
DB  KBSUBB  JACQVBS 

ALBXANDBB 
DB  LA  PBBNATB..«. 


LB  iO  AOUT 

1750  Aoi  DB 

79  ANS. 


Dans  le  cimetière  est  la  tombe  de  Nicolas-Alexandre- 
François  de  La  Fresnaye,  marqois  de  6t-Âgnan,  membre 
de  la  légion  d'honneur,  décédé  le  20  avril  iSK,  âgé  de 
70  ans  :  c'était  le  père  de  M.  le  marquis  de  St-Agnan , 
morlloiu  récemment  (18â7). 

(1}  Il  y  a  dans  le  chœur  une  pierre  plus  ancienne  que  je  n'ai  pas 
eu  le  temps  de  dédiiflrer  et  qui  porte  la  date  liCCGG  et  XVII  {iUT). 

ft)  JlMliqué  par  des  points  lVi|»oe  scca^  psr  Its  omlseAicéi  nu 
oaoMs  par  des  oséMipQi* 


il»        SlATiSTlQHR  MOMDIMllT*l.E  DO  flALVADOS. 
'  9w  la  ckçhe  j'ai  lu  l'inKnptwp  «(pvf^ptç  : 

leOl— 1«(M(iC   DIMOISELLI    ClTH£WHm  DI   LOMIUT    run  DB   1     HOHB 

é«iM«i  M  Li  nouH  smuiBVi  n  ptt«wi  h  surt  uoitfM  cuMmitiL 

BT    ■OCIKCOCRT    UCQUIVILLB   IT    TIEttK  |  IIOILI   CBtSlES   DE   LA    rUSNtl 

H.  nmAN  mgsmsD  pattti  citi  dc  dit  lied. 

Les  vinoirics  de  la  famille  de  I.a  Fresniyc  qui  se  com- 
posent de  trois  frênes  se  voient  sur  cette  cloche. 

A  qudqne  disUnce,  â  l'ouesl  de  l'église,  m  l'aDcien 
chlteau  de  Crasmeuiils  doat  je  donne  uu^  vue  destinée  du 


vbtt  de  11  cour,  par  U^  Victor  Petit,  c'est  caqime  on  ie  voit 
un  bâtimcnl  disposé  sur  deux  lignes  secoopiMà  angle  droit: 


près  du  paint  de  jvnctioD  des  deux  lignes ,  dtt  côté  droU , 
est  la  partie  la.  plus  importaate  dé  l'édifice  ^  jdi  pavilknisur 
leqod  se  détache  avec  gràte  un  escalier  formait  eaeorbel* 
lemeoty  cofflme  on  en  voit  bien  des  exemples  au  XVI*.  $ièole$ 
les  fenêtres  et  les  portes  annoncent  laiseconde  moitié  dç.  ^ç 
sidde  :  j'èspéraié  trouver  une  idafe  ,  mais  j*at  cherché;  en 
▼ain  mnr  les  fenêtres ,  sur  les  lucarnes ,  dans  les  citambrcs 
et  les  greniers,  etc.  Le  fondateur  de' ce  cbftteau  avait  «u  , 
s^on  tonte  ai^parencc,  Tiutention  de  consaci^r  par  mie  in- 
sériptioii  le  {tùBvenir  de  ses  trâvautt  car*  un  cadre  en  pierre 
qui  eiiste  au-dessuâ  de  là  porte  ne  pcMivait  avoir  d'autre 
destination  ;  mallieureusement ,  l'inscription  n'a  point  été 
tracée. 

Du  côté  du  jardin ,  le  château  a  été  reconstruit  et  a  reçu 
une  ùçade  moderne  sans  intérêt.  Lo  tout  sert  aujourd'hui  à 
loger  un  fermier. 

Le  château  actuel  de  9t.-Agnan  est  moderne,  petit  et 
bizarre  de  forme;  il  est  habité  par  M"^.  la  marquise  deSt- 
Âgnan  ,  née' de  Marescalchi. 

Au  XIII*.  siècle ,  nous  voyons  plusieurs  personnages  de 
la  famille  de  Crasmesnils  figurer  dan»  des  chartes  stipulant 
des  donations  en  faveur  des  abbayes  d'Ardeunes,  d'Aulnay 
et  de  St-André-en-GouPern  (i). 

En  1350,  Guillaume  Bacon  était  seigneur  et  curé  de 
Cfasmesnils. 

Le  fief  de  Crasmesnils  donnait  h  la  commune  de  St* 
Agnan  le  surnom  qui  la  distingue  encore  aujourd'hui.  Jean 
de  La  Fresnaye  était  seigneur  de  ce  fief  en  1^53,  au  droit  des 
hoirs  de  Jean  Desjardins. 

Nous  voyons  par  les  pierres  tombales  de  l'église  que  la 
seigneurie    appartenait  à    cette'  fàmiRe   dans  la   seconde 

(t)  Recbercbes  de  M.  L6cbaad^-f<f*A(if^. 
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iDDîti«  do  Xn«.  liède.  C'est  eux  ^  ont  Ait  bâtir  le  jOk 
chitfHRi  que  nous  avons  décrit  et  fignré.  Le  denûer  re- 
présentant de  cette  faraîHe,  M.  le  mat^ois  de  St**Agnan, 
ancien  officier  de  marine ,  chevalier  de  la  légiaft  d'honneur,, 
vient  de  nioorir  sans  laisser  de  postérité. 

Au  Xmi*.  siècle ,  le  patronage  de  St-Agnan  était  bic  ; 
b  oiUégiale  dn  Sépulcre  de  Caen  percevait  denc  tien  des 
dîmes ,  et  le  cnré  l'autre  tiers. 

Le  Uvre  Pdut  indique  deux  portions  pour  la  cnre  de  SL- 
Agnan:  Tune  de  ces  cures  était  celle  deRofuencoon^, 
comme  noos  alkns  le  dire ,  n'a  été  séparée  qu'en  1700. 

ROQUENGOURT. 

Ro<}nenooDrt  «  RKMfuencorî^  Rachencort. 

Le  chœur  à  chevet  droit  offre,  du  côté  de  l'est ,  deux 
ftnétres  à  piein-dntre  ornées  de  zigzags  :  il  est  voûté ,  et 
les  arceaux  présentent  des  houdins  caractéristiques  du  Xll\ 
siècle.  L'arcade  entre  chœur  et  nef  est  une  ogive  romane  à 

agzaga 

La  nef  était  de  la  même  époque  que  le  chœur ,  mais  une 
grande  partie  des  murs  latéraux  a  été  refaite.  A  l'ouest  «on 
distingue  deux  fenêtres  à  plein-cintre  avec  zigzags  comme 
celles  du  chevet.  La  tour  appliquée  entre  chœur  et  nef ,  est 
en  partie  romane  et  terminée  en  hâtière  ;  je  pense  que  des 
reprises  y  ont  été  faites.  On  y  remarque  ,  au  sud ,  une  porte 
cintrée  avec  zigzags. 

L'église  est  sous  l'inxocation  de  saint  Mariin.  £lle  avait 
été  donnée ,  en  1225 ,  à  Acann ,  premier  doyen  du  chapitre 
du  St. -Sépulcre  ,  par  Petronille  de  Mondeville  ;  aussi  le 
patronage  appartenait  à  ce  chapitra  L'église  de  Roquencoort 
a  été  annexe  de  St-Agnan-de-Crasmesnils  jusqu'en  1700  , 
qu'un  des  curés  de  St*-Agnan  fut  obligé  de  résider  à  Ro- 


L 


qoencourt  Avant  la  révolution,  les  ctifCa  âé SL-Agliân  et  de 
Rocfaetocooft  M  duaiMit  encore  curés  des  deux  paroisses  et 
IflMâieilt  iMMssion  des  dbnx  ëifisa  (1)  ;  ih  afvaieht  des 
pirtM  de  dlDùtes  dans  l'une  et  f  autns  paroisse ,  et  y  par- 
ta|$eii!fent  les  terdages  eft  les  terres  annidnées. 
Voici  comment  les  dîmes  étaient  divisées  : 
Lé  ^Uré  de  St.  -Agnan-dé-CrunfeSKiils  f /S  ;  le  Séputcre  1  /3  ; 
I^Waye  de  Saiiiery  l/3f?  et  sur  lé  tout  1/Jf  au  curé  de 
Roqtfeticoart 

GARCELLES. 

fiaroeik»,  Garsùta  g  GarsaU  y  ûêrceUa, 

L'église  doit  en  iMrtie  remortier  an  XI1^  siècle ,  qa&iqpe 
la  maçonnerie  soit  peu  caractérisée  et  formée  de  moellon 
plat ,  sauf  les  contreforts  qni  sont  en  piètre  de  taille.  La  nef 
n'offre  rien  de  remarquable  ;  on  y  voit  des  modillons  mieux 
conservés  du  côté  du  nord  que  du  côté  de  sud  :  elle  n'a 
jamais  eu  de  porte  à  l'ouest,  mais  seulement  une  fenêtre 
cintrée.  On  entre ,  au  sud ,  par  une  porte  latérale  qui  est 
moderne  ;  une  petite  porte  romane  avec  archivolte  ornée 
d'un  double  zigzag ,  s'ouvre  du  même  côté  sous  la  toun 

Le  chœur  avait  sa  corniche  portée  sur  des  modillons  ;  cette 
corniche  a  été  surmontée  d'un  mur  produisant  l'effet  d'un 
attique  au-dessus  de  l'entablement  ancien  j)  cette  addition  a  eu 

«  * 

lien  pour  donner  plus  d'élévation  à  la  voûte  ogivale.  J*ai  sigpalé 
déjà  des  exhaussements  pareils  dans  quelques  églises  qui 
n'avaient  pas  d'abord  été  voûtées^  La  voûte  que  l'on  voit  au 
chœur  de  Garcelles  est  assez  élevée ,  et  l'on  comprend  que 
l'exhaussemem  du  toit  soit  deveon  nécassairfv  > 

(1)  Limare»  l'ouillé  du  diocèse. 
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La  nef  ii*e$t  pasTOûtéç.  : 
.  La  tour  centrale  est  de  deux  époques;  une  hase  carrée , 
pesante  et  informe ,  mais  ap{>arteDant  au  style  ogival ,  sup- 
porte une  flèche  du  XYI*.  siècle  qui  n'est  point  «n  harmonie 
avec  ce  socle  ;  elle  menace  rui^e  et  devra  tôt  ou  tard  dispa- 
raître. 

L'église  de  Garcelles  est  sous  Tinyocation  de  saint  Martin. 
L'abbaye  de  St -Etienne  >de  Cae^  en-ayait  le  patronage  depuis 
la  fin  du  XII*.  siècle  que  Guillaume  de  Garcelles  et  /ses  fils 
lui  en  avaient  fait  don  ;  les  dîmes  se  divisaient  également  entre 
l'abbaye  de  St. -Etienne,  l'Hôtel-Dieu  de  Oaen  et  le  curé. 

Château.  Le  château  moderne  de  Garcelles  est  au  sud- 
ouest  de  l'église  ;  il  appartient  à  M.  le  €^*.  Doisnd  de  St- 
Qoenlin,  nombre  de  l'Associatioa  normande. 

TILLT  .LA-CAMPAGNE. 

TilIy-la-Campagne ,  TiUtacum  ,  TiUieum  in  pago  oxi- 
mensi,  . 

L'église  de  Tilly  est  moderne.  La  tour  est  encore  un  de 
ces  petits  dômes  à  calotte  hémisphérique  dont  le  XYIIP. 
siècle  a  peuplé  le  Calvados. 

L'église  de  TilIy-la-Campagne  est  sous  l'invocation  de  saint 
Denys  ;  le  patronage  appartenait  au  Roi;  l'abbaye  de  Yillers- 
Canivet  percevait  les  deux  tiers  de  la  dîme ,  le  curé  un 
tiers. 

ETAVAUX. 

Étavaux ,  Stavellœ ,  StavelU ,  petite  commune  au  sud 
d'Allemagne,  sur  le  bord  de  l'Orne,  et  réunie  à  St -André- 
de-Fontenay ,  oQre  une  église  de  petite  dimension ,  dont  le 


CANTON   DE  BODRGtttUS.    '  lui 

toitéotteo  rafaiM  quad  le  dcBdn  d-joint  a  été  Ail,  K  >y  a 
qnetqnes  années ,  maû  qui  depQis  >  été  oMni^ètemeot  ré- 
parée. On  y  remarque ,  au  snd ,  «ne'  poru  liténk  ornés  de 
ligzags  ofiposéa ,  formant  un  dessin  u  iMtoge  ,  orMOieat 


tcLiM  n'ATirini  ivjifit  qu'blli  rut  >ltPt>lL 

assez  commun  au  XII*. 

Le  chœur,  du  même  style,  est  fcI^rË  par  des  fenCires 
dont  àeax  s'ouvrent  dans  le  chevet  ;  les  liiodilloDS  sont  ornés 
de  figures  grimaçantes,  tandis  que  ceux  de  la  nef  sont  taillés 
en  biseau ,  sans  figures. 

L'élise  d'Ëta vaux  était  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge, 
Beata  Maria  de  Siavellis  (1).  Le  patronage  appartenait  i 
l'abbaye  di-  Fontenay.  1j  d!mc  avait  été  cédée  par  elle  i 
Tafabayi»  de  St.  -Etienne  de  Caen,  pour  d'antres  dîmes  perçues 
i  Ks  et  â  Allemagne. 

;i)  V.  Ip  Puullli' du   iliarjir  ilf  Riyt-ui. 
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14  popmsloa  4e  l'églîw  d'Éuwn  fat  ccnfimie  ii 
ralibir<$de  iMtetiatr  piar  HeDri  II,  évèque  de  Bayeiiz»4)t 
Baogl  Xeason ,  iquatiièine  dq  mm  •  déclam  dmia  on  dote 
4e  ite  1213  ifiie  celte  égUae  appaitiant  à  Takkifie  4e 
Fontenay. 

FOffTBNAY'ST.-MARTIJV. 


Noos  allons  examiner  trois  commanes  contigoCs  4m  nom 
de  Fontenay  (Fontenay-St -Martin,  Fontenay- sor-Ome  et 
FoBtenay-le»Marmion  ).  M.  Vautier  a  supposé  avec  quelque 
Yraisemblance  qu'elles  ont  formé  dans  l'origiiie  un  même 
étabUssement  ;  qu'ensuite  il  y  eut  division  en  deax  paroisses 
dites  du  nom  de  leurs  seigneurs  respectifs  ;  fVMieeiMiy-(e* 
Marmion  et  Fontenay-de^Testm^  Qu'enfin  le  Fontenay- 
Tesson  fut  divisé  en  deux  pardsses,  St.-iMartin  et  St- André- 
de-Fontenay  (1). 

Le  même  auteur  induit  des  expressions  employées  dans 
certaines  chartes,  que  les  deux  paroisses  de  St -André  et 
de  St-Martin-de-Fontenay  ne  formaient  encore  qu'une 
paroisse  avec  deux  églises,  au  temps  de  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Fontenay  ,  vers  le  milieu  du  XP.  siècle.  Sans  discuter 
la  valeur  de  ces  inductions^  nous  dirons  que  ces  églises  for- 
maient des  paroisses  séparées  è  une  époque  assez  ancienne 
et  quand  le  livre  Pelut  a  été  écrit 

L'église  St. -Martin  par  laquelle  nous  commençons  est 
d'uue  certaine  importance  ;  la  nef  offre  des  murs  en  arêta 
de  poisson  et  de  petites  fenêtres  cintrées  assez  curieuse& 


(1)  Recherches  historique*  sur  TaDCien  doyenpé  de  Vaucelles. 
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Od  tammt  Aum  ie  nur   àm  ooi4  les  mbn  d'iioe  petite 


porte  trè»-Nmple  dont  le  linteau  portait  quelques  mou- 
lures, parmi  lesquelles  on  distïnjjue  une  espèce  de  croix 
en    forme  de  T.    . 


Otte  nef  fut  nUongée  ((nand  os  rcbllii  le  cliœur  et  la 
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hase  de  la  toor  qui  offrent  )*un  et:  l'antre  ie  caractère  da 
X1V«.  «iècle. 

Le  chœur  a  des  voûtes  fortiûées  par  des  arceaux  croîaés, 
les  colonoettes  qui  supportent  ces  arceaux  sont  assez  bieu 
traitées.  La  tour ,  entre  chœur  et  nef ,  a  été  réparée  dans 
sa  partie  supérieure ,  il  y  a  60  ans  ;  elle  est  terminée  par 
une  pyramide  à  quatre  pans  couverte  d'ardoises.  Ce 
ne  fut  pas  sans  peine  que  cette  rcconfldruction  eut  lieu  : 
Fabbaye  de  Fontenay  qui  percevait  les  dîmes  et  nommait  à 
la  cure*  et  qui  conséquemment  était,  d'après  l'usage,  obligée 
d'entretenir  le  chœur,  prétendait  que  la  tour  ne  faisait  pas 
partie  de  ce  dernier ,  et  devait  être  rattachée  à  la  nef  qui 
était  à  la  «barge  de  la  commune  :  après  de  longues  contes- 
tations et  un  procès,  il  fut  décidé,  en  1780,  que  la  tour 
faisait  partie  du  chœur  ,  ce  qui  d'ailleurs  est  évident  quand 
on  considère  que  le  style  est  le  même  ,  tandis  que  celui  de 
la  nef  est  d'une  autre  époque.  L'abbaye  de  Fontenay  ,  pour 
ne  pas  réparer  les  vitres ,  avait  fait  boucher  une  des  grandes 
fenêtres  du  chœur  que  l'on  voit  dans  le  dessin  ci-joint.  Elle 
est  toujours  dans  le  même  état. 

Il  y  avait  dans  la  nef ,  côté  du  sud ,  une  chaire  en  pierre 
que  Ton  a  détruite  dernièrement  :  elle  devait  dater  du 
XVIIK  siècle  ou  de  la  fin  du  XVIP.  ,  et  n'avait  d'autre 
intérêt  que  d'être  en  pierre  ;  les  panneaux  en  étaient  ornés 
comme  ceux  de  beaucoup  de  chaires  en  bois. 

Chapelles  de  Verrières  et  de  TroitevaL  St -Jacques  de 
Verrières  était  une  succursale  de  St. -Martin;  la  chapelle 
(le  Trotteval ,  autre  hameau  au  nord  de  Verrières  dans  la 
direction  de  Caen  ,  en  dépendait  également  :  on  lisait  ce 
qui  suit  au  sujet  de  ces  deux  chapelles  et  de  l'église  St- 
Martin  ,  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Fontenay  : 

EccUmu  Sancti  Martimi  de  Fonianeio  aim  dwabm  ca- 
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pellù  ,  videlicet  Sancti  Jacobx  de  Verrières  et  Sanaa 
Margareta  de  Trotteval ,  facù  abbatiœ  60  solidos  on- 
fmaltVn  duobns  terminis  sciliect  in  nativitate  Domini  et 
PasehcL  Item  faeit  h  potos  boni  vini  in  purificatione  B. 
Maria.  Et  Rector  et  custos  pradicta  ecelesia  tenentur  comr- 
parère  in  magna  missa  ac  offerre  clavem  suœ  eceUsiœ  in 
choro  nostro. 

Les  chapelles  de  Verrières  et  de  Trotteval  existaient  très- 
anciennement ,  car  elles  sont  citées  dans  tes  chartes  des 
Tesson  en  faveur  de  Fabbaye  de  Fontenay. 

Il  y  avait  des  fonts  baptismaux  dans  Tcglise  St. -Martin- 
de-Venières  (1).  Elle  est  qualifiée  de  paroisse  dans  plusieurs 
titres  de  l'abbaye  de  Fontenay. 

Cette  chapelle ,  placée  au  centre  du  village  où  elle  sert  de 
grange,  est  sans  intérêt;  elle  se  compose  d*un  chœur  et  d*une 
nef  dans  lesquels  on  peut  distinguer  plusieurs  époques  :  ainsi 
dans  le  mur  latéral  de  la  nef,  orienté  au  sud ,  on  distingue 
Yopus  spieatum,  tandis  que  la  partie  du  même  mur  qui 
approche  de  Textrémîté  occidentale  et  le  reste  de  la  nef 
n'offrent  aucun  caractère  d'ancienneté.  Des  reprises  plus 
modernes  encore  ont  été  faites  au  nord ,  et  la  porte  qui 
s'ouvre  de  ce  côté  date  de  1754. 

Une  petite  cloche  était  portée  sur  le  mur  occidental. 

Le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  une  arcade  ogivale  , 
sur  laquelle  ou  distingue  quelques  traces  de  peintures  :  il 
serait  difficile  d'en  indiquer  la  date  avec  le  peu  de  caractères 
qu*on  y  voit:  il  ne  doit  pas  être  très-ancien. 

D'après  un  accord  passé  en  1638,  entre  l'abbé  de  Fon- 
tenay et  le  curé  de  St. -Martin,  celui-ci  était  obligé  d'avoir 
un  vicaire  pour  faire  dire  et  célébrer ,  par  chacun  jour  de 

(1)  Gailit  Chrisliana ,  vol.  XI ,  iostriirocnla  ,  col  336  ,  B  cl  C. 
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dimaDcbe,  la  messe  en  la  chapelle  de  Verrières.  £n  1680  , 
le  sieur  de  Nerval  et  les  autres  babiiaots  de  Verrières  Greut 
un  procès  au  sieur  Julien  Pelfréne,  curé  de  Sl -Martin, 
l)our  l'obliger  à  faire  dire  la  messe. 

Avant  la  révolution,  on  célébrait  la  messe  tous  les  dimanches 
à  Verrières  ;  la  chapelle  de  Trotteval  était  supprimée  :  elle 
n'existe  plus  aujourd'hui. 

Tombeaux.  On  a  trouvé  non  loin  de  Téglisede  St.-Martin- 
de-Fonienay ,  des  cercueils  en  pierre ,  dont  un  a  été  trans- 
porté au  musée  d'antiquités  de  Caon ,  lorsque  j'en  étais 
le  directeur-conservateur  :  on  y  avait  trouvé  des  ossements 
et  une  agraffe  en  bronze  ,  ornée  d'entrelacs,  qui  fut  déposée 
dans  la  même  collection. 


SAINT-AXDRIÉ-DK-FOKTRNAY. 

Saint-Ândré-de-Fontenay  .  Fonianetvmy  Fonleoay-Ie-ïes- 
son  «  Fontenay-FAbbaye. 

Le  village  de  St.-André-de-Fontenay  s'étend  sur  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  à  l'ouest  nord-ouest  de  St. -Martin  et  au 
sud  d'Etavaux 

L'église  se  compose  d'un  chœur 
rectangulaire  ,  d'une  nef  de  même 
forme  ,  mais  de  dimensions  différentes , 
et  d'une  tour  latérale  au  sud. 

Le  chœur  appartient  à  l'époque  de 
transition  ;  on  y  ?oit  des  contreforts 
plats,  des  modillons  à  figures  du  côté 
du  sud ,  on  partie  à  figures .  en  partie 
taillés  en  biseau  ,  du  côté  du  nord. 

Les  fenêtres  en  forme  de  lancettes, 
étroites  et  courtes  sans  colonnes  ,  ont 
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éié  élargies ,  nuis  l'archivolte  extérieure  t  été  conservée  : 
il  CD  reste  une  înticte  <|ui  montre  coinbieD  elles  étairat 
étroites  dans  l'origine. 

Une  porte  rintri^  avec  archivolte  garnie  de  tores  donnait 
accès  au  choeur  do  cùté  du  sud  ;  elle  est  maintenant  bou- 
chée ,  mais  les  nioulur^s  en  sont  ittcn  conservées. 

Voici  IVsqui.-iSe  que  Tit  |)oui'  moi ,  il  y  a  quelques  années, 
M.  fi()ucl ,  de  l'égli.si-  de  Si. -André.  Depuis  cette  époque  une 


sacristie  a  été  appliquée  sur  le  chevet. 

L'intéi-icur  du  cliceur  m'a  piésf£i!c  beaucoup  d'intérêt , 
d'abord  par  la  forme  de  l'arcade  ogivale  en  (er  â  cheval , 
rétrécie  près  des  impostes  comme  les  arcades  mauresques , 
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Dtaifl  sartoQI  par  sa  roAte  qui,  comme  celles  du  Ptninu ,  de 


l'AnjoD  et  de  beaucoup  d'autres  prorinceR  du  centre ,  offre, 
iodépendammeai  des  arceaux  croisés  qui  vieDuent  reposer 
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sor  les  cdoDues,  on  tore  longitudinal  formant  en  quelque 
sorte  clef  de  voûte  depuis  le  sommet  de  l'arcade  mauresque 
dont  je  parlais, jusqu'au  centre  du  chevet  où  elle  s^incline 
et  vient  reposer  comme  les  autres  sur  un  support.  Ce  qui 
rattache  plus  particulièrement  encore  cette  voûte  à  une 
école  d'architecture  étrangère  au  pays ,  c'est  que  le  tore 
longitudinal  l'abaisse  vers  les  points  de  jonction  des  arceaux 
et  se  relève  dans  les  intervalles  de  chaque  travée ,  de  ma- 
nière à  former  une  sorte  d'ondulation.  Ces  renflements  et 
dépressions  alternatifs  sont  si  rares  en  Normandie,  comme 
je  l'ai  fait  observer  dans  mon  histoire  de  l'architecture  re- 
ligieuse (p.  173  ) ,  que  je  ne  serais  nullement  surpris  qu'elles 
ne  fussent  l'ouvrage  d'architectes  étrangers. 

C'est  pour  la  première  fois  que  nous  citons  une  voûte 
de  cette  espèce  dans  le  Calvados. 

Un  lambris  a  été  établi  récemment  dans  le  chœur,  et  les 
colonnettes  ont  été  coupées  pour  appliquer  sur  les  murs 
cette  espèce  de  doublure  d'un  si  mauvais  effet  dans  nos 
églises  f  et  qu'on  s'acharne  à  y  mettre  partout. 

Le  pavé  a  été  renouvelé  ;  tout  porte  à  croire  que  d'an- 
ciennes pierres  tombales  existaient  auparavant. 

La  nef  n'est  pas  aussi  bien  conservée  que  le  chœur;  elle 
n'a  plus  de  voûte  en  pierre ,  mais  on  voit  à  l'intérieur  sur 
les  murs  latéraux ,  des  traces  de  ceUes  qui  ont  dû  exister 
et  qui  dessinent  des  arcades  ogivales  entre  les  fenêtres. 
Les  murs  ont  été  repris  et  je  crois  exhaussés  du  cdté  du 
sud  :  il  n'y  a  jamais  eu  d'ouverture  à  l'ouest  On  devait, 
dans  l'origine,  entrer  comme  aujourd'hui  du  côté  du  midi 
Les  fenêtres  qu'on  voit  de  ce  côté  sont  peu  anciennes. 

En  résumé ,  eu  supposant  que  cette  nef  soit  du  XIIP. 
siècle ,  elle  a  subi  des  retouches  ,  et  peut-être  n'est-elle 
que  du  XIY*. 

La  même  incertitude  se  présente ,  relativement  à  la  tour , 
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(fèi  d*ûn  côté  paraît  appliquée  sur  la  nef  et  postérieure  , 
maïs  qui  pourtant ,  si  l'on  considère  Tappareil  et  le  raccord 
ées  cordons,  semble  d'une  époque  bien  peu  différente. 
Cette  tour  est  carrée ,  comme  le  montre  l'esquisse  que  je 
Tiens  de  présenter ,  et  terminée  par  nn  toit  en  bâiière. 
J'ai  rele\é  dans  la  nef  une  inscription  lombàfe  que  voici  : 


nEPOSBMT 

lbs  corps  de 
l'Époux  et  de  l'épouse 


LOUIS   LE 

DAHOIS  1>teÉ 

DÉ  LB  3   AVR 

IL   i750    A«B 

DE    7&    ANS. 


ANNE    LANCP. 

LIN    DÉCÉDÉB 

LB   30   JANVIER 

1768   ACÉe 

DE   70   ANS. 


PRIEZ   DIEU    POUR   LE 

REPOS  DE   LEURS 

AMES. 


On  lit  aussi  l'épitaphe  d'une  iMai^uerite  Golle\ille,  âgée 
de  80  ans,  déeédée  le  4  octobre  1776. 

La  chaire  appliquée  sur  le  mur  latéral,  du  côté  de  l'évan- 
gile, est  en  pierre.  On  se  rappelle  que  celle  de  St -Martin 
était  à  peu  près  sembiabie. 

St -André  était,  comme  le  noin  l'indique,  patron  de  la 
pai^isse  de  Fokitenay  ;  l'abbaye  nommait  à  la  cnrc  et  per- 
cevait les  dîmes. 

tJé  articlle  du  cartulaire  de  cette  abbaye  apprend  que 
îÉtitte  (paroisse  devait  atittnellem^nt  7  livres  et  quatre  pois  de 
bon  vin  à  l'abbaye  le  jour  de  la  f^irification.  Parmi  les  do- 
nations de  terres  slàes  à  Fontenay-St -André,  et  faites  à 
l'abbaye  'au  Xill*.  siècle ,  9f,  Vautier  a  iroufé  que  les  ptos 
importantes  furent  celles  de  Le  Guerrier  et  Rfdiard  de  La 
iMde,  en  1251 ,  1258,  ÎW2  let  1S72. 
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Il  y  avait  des  seigneurs  de  Fonteoay  au  temps  où  les 
Tesson  fondèrent  l'abbaye  ;  la  seigneurie  passa  plus  tard  aux 
sires  de  Juvigny ,  dont  deux  furent  bienfaiteurs  de  Tabbaye 
de  Troarn  (1), 

Abbaye,  L'ancienne  abbaye  de  Fontenay  s'élevait  dans  un 
site  agréable  et  pittoresque ,  sur  la  rive  droite  de  l'Oroe  ,  à 
Tabri  des  coteaux  qui  bordent  cette  rivière  :  il  n'en  reste  plus 
qu'une  maison  moderne  qui  servait  dans  les  derniers  temps 
à  l'habitation  des  moines  et  des  bâtiments  de  différents  âges 
disposés  autour  d'une  cour  à  peu  près  carrée  :  le  tout  à 
l'extrémité  d*un  parc ,  en  partie  entouré  de  murs ,  dans 
lequel  on  a  trouvé  diverses  fondations. 

L'église  a  été  démolie  de  fond  en  comble  il  y  a  plus  de 
20  ans.  Au  moment  où  on  la  détruisait ,  M.  Malherbe ,  pro- 
fesseur de  dessin ,  à  Caen ,  en  publia  une  lithographie  qui  est 
devenue  rare; d'après  celte  vue,  dont  une  réduction  a  été  faite 
pour  moi  par  M.  Victor  Petit,  le  chœur  Je  transept  et  la  tour 
carrée  qui  le  surmontait  appartenaient  au  style  roman  ;  la  nef 
était  construite  dans  le  style  ogival  au  moins  en  grande 
partie,  et  devait  dater  du  XIIl*.  siècle. 

Cette  église  n'était  pas  seulement  intéressante  par  son 
architecture  ;  elle  renfermait  aussi  des  tombeaux  curieux  , 
formés  de  carreaux  de  terre  cuite  émaillée ,  dont  la  réunion 
figurait  l'image  du  défunt 

Il  reste  peu  des  débris  de  ces  tombeaux  en  France,  parce 
qu'ils  ont  moins  bien  résisté  que  les  grandes  tombes  en 
pierre  dure  d'un  seul  morceau  :  les  carreaux  s'étaient  dé- 
tachés, d'autres  avaient  été  brisés  par  la  pression  elles  chocs 
qu'ils  avaient  éprouvés  â  diverses  occasions. 


1)  L'abbé  De  Li  Rur  ,  E9«ai!i  hist. ,  !.  2.  p.  S73. 
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Heoreusemeut  les 
tombes  ca  carreaui 
énuillés,  de  FoQteaay, 
OUI  étédt^siaées;  elles 
se  trouvent  daos  ua 
inulu&crit  de  la  bitilîu- 
thèqae  du  Roi,  reo- 
fcrmantdeitdocaaientit 
sur  plusieurs  de  nos 
abbayes  de  Basse -Nor- 
mandie  et  psrunt  le 
r.  1029  (1). 

U.  Maufras,  prores- 
leur  au  collège  RoHin. 
abiea  voulu  en  prendre 
copie,  et  c'est  à  g[>a 
obligeance  que  je  dois 
les  esquisses  que  voici. 

La  première  tombe 
qui  représeate  une 
femme  était,  ainsi  que 
l'atteste  le  manuscrit, 
composée  de  trente 
■norceaui  de  briques, 
mais  elle  avait  éprouvé 
des  avaries  et  l'on 
avait  rempli  la  partie 

(1}  Cm  piécM  prove- 
naient de  la  collection  dit 
De  Boxe;  «lie*  doivent  en 
paTliearalrélélranicrllpj 
àliQo  du  XVII'.  iMt^te 

XVIII'. 
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détruite  avec  de  petites 
biiquesoraéesdclleurons. 
Cette  avarie  avait  fait  dis- 
paraître la  tourelle  droite , 
la  base  du  fronton  qui  cou- 
ronnait l'effigie  et  la  moitié 
du  prénom  de  la  dËfunte; 
le  reste  de  l'inscriplioii 
était  aîusi  conçue  : 


Celte  tombe  était  dans 
le  chœur  ,  du  côté  de 
l'épître  :  elle  remontât 
évidemment  an  XIII*. 
siècle. 

La  tombe  que  voici  et 
qui  était  également  du 
Xlir.  siècle,  n'avait  pas 
d'inscription  ;  on  la  voyait 
ï  l'entrée  du  cbœur,  du 
cdté  de  la  chaire.  Elle  se 
composait  de  13  mor- 
ceauE  de  briques  ayant 
chacun  6  pouces  en  car- 
ré ;  elle  représentait  un 
chevalier  armé  de  son 
épée  et  viilu  de  la  cone 
d'amies  et  de  la  cotte  de 
mailles. 
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Ufie  autre  fjoinbe  qui  se  trouvait  au  milieu  du  chœur 
et  qui  avait  près  de  7  pieds  de  longueur  ,  se  composait  de 
30  morceaux  de  briques  de  8  pouces;  elle  représentait  un 
Guillaume  de  Croisilles,  recteur  de  St. -Martin  de  Sallcti , 
])aroissc  qui  dépendait  do  Tabbaye  de  Fonlenay. 

EKe  iiorlait  l'inscription  suivante  : 

CI  :  GiST  :  DAN  :  guillapme  :  de  :  croisilles  :  jadis  :  dectole  :  de  : 

SAINT  :    MARTIN  :    DP  I    SALON  :    POUR  :    CWB    :    PORTION    :    Q«  :    TRBSPAS^A   : 
LAN  M  :  CCC  :  XL  :  I.B  :  SAMiiDI  ANANT  NOËL  (1). 

On  lit  sur  le  rempant  du  fronton,  dex  :  u  :  face  :  MCBCI  : 

AMEN  : 

Quatre  statues  tombales  existaient  aussi  à  Foutenay,  placées 
sous  des  arcades  pratiquées  dans  l'épaisseur  des  mars  ;  elles 
étaient  un  peu  mutilées  quand  on  a  fait  les  dessins  que  l'on 
trouve  dans  le  manuscrit  :  ces  îombeaux  sont  ceux  de  deux 
hommes  et  de  deux  femmes  de  la  famille  de  Tesson.  Deux 
étaient  en  regard  dans  le  choenr,  le  i  roisième  était  dans  la 
nef  du  côté  de  l'évangile  ,  le  quatrième  dans  la  chapelle  de 
la  Vierjf^e.  D'après  les  dessins  du  manuscrit,  ces  statues 
paraissent  du  XIII*.  ou  dv  XIV'.  siècle. 

Sur  le  mur  d'une  des  chapelles ,  on  voy;iit  des  peintures 
représentant  le  lai  bien  connu  des  ïrow  morts  et  des  trois 
TÏ/i;  celle  peinture,  d'après  la  copie  annexée  au  manuscrit 
et  dont  voici  la  reproduction  ,  ne  pouvait  dater  que  du  XVP. 

siècle. 

Trois  hommes  à  cheval  s'avancent  vers  une  croix  près 
de  laquelle  .se  dressent  trois  squelettes  :  or ,  le  ju)ème  rap- 

(1)  J*ai  dil  è  rarilclc  consacré  à  Sl.-Mnrlin  dp  Sallpri ,  dans  le  ^^ 
volume  de  ma  Slali^quc  monumentale  (  p.  104  )  (\ue  la  nirc  de  St.- 
Martin  de  Satlon  se  divisait  en  deui  partios ,  dont  une  élail  à  la 
nomination  dp  Tatibaye  de  Fo-ilenay  ,  romme  ralleste  celle  inscrip- 
tion ,  et  l*nulrc  à  la  nomination  du  seigneur  de  Harrourt. 
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porte  que  trois  jeuaes 

seigneurs  cheminaient  -f* 

gaictnenl,  p«usaataui  t 

plaisirs  et  à  la  chasse ,  I 

quaud  ils  rencontrè- 
rent trois  squelettes 
qui  leur  adressèrent  de 
sérieuses  réflexions  sur 
la  vanité  des  choses  hu- 
maines, et  sur  les  lins 
de  l'homme. 

Le  savant  conserva-  h 

leur  de  la  hibliothèque  f 

royale,  M.  PaulinParts,  | 

membre  de  l'Institut,  S 

connaît  trois   poèmes  5 

du  XIII'.   siècle  (1) ,  3 

consacrés  ï  reproduire  « 

cette  légende  qui  se-  ■ 

rait  ainsi  plus  ancienne  S 

que  la  danse  des  morts.  h 

Elle  a  été  reproduite  | 

dans  les  siècles  suivants  I 

jusqu'au  \Vl\  ,  épo- 
que à  laquelle  remon- 
taient les  peintures  de 
Fontenay. 

U  manuscrit  dit  que 
ces  figures  avaient  trois 
ou  quatre  pieds  de 
hauteur,  et  qu'oa  trou-  -s 

'.t;  Cet  pocmïSM  com-  £ 

poxtnt  il«   deui  i  iruit  ^ 
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vait  le  même  sujet  eiéCQtë   en   bas-relief  dans  le   cloître. 

Le  seol  bâtiment  intéressant  qui  subsiste  aujourd'hui  de  l'an- 

deaoe  abbaye  est  celui  qui  fermail  la  cour  le  loug  delà  rivière 

d'Orne,  c'est  une  construction  longue  d'environ  100  pieds, 


flanquée  de  12  contreforts  et  dont  le  rez-de-chaussée  était 
ToOlé  d'un  bout  i  l'autre;  l'esquisse  que  voici  d'une  partie 
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de  ces  tofllles  montre  comment  elles  sont  fortiHées  par  des 
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arceaux  croisés  et  portées  sur  des  colonnes  à  pans  coupés  : 
j'ai  bien  souvent  trouvé  le  même  système  daos  le  rez-de- 
chaussée  des  constructions  civiles  au  XIll*.  et  au  XIV*. 
siècles. 

Au-dessus  des  voûtes  existaient ,  à  Footenay ,  des  appar- 
leiueo^  éclairés  par  d'étroites  fenêtres  de  la  diflMi^ion  des 
ouverMires  que  l'on  appelle  meurtrières,  dont  quelques- 
unes  ont ,  extérieurement,  ia  forme  d'une  lancette.  F^'cn- 
semble  des  caractères  peu  tranchés ,  il  est  vrai ,  qu'offre 
cet  édiûce,  le  rattache  au  XIV*.  siècle  on  à  la  fin  du  XlIP. 

La  grange  se  composait,  comme  celles  de  beaucoup  d'autres 
abbayes,  d'une  nef  principale  entie  deux  bas-côtés.  Les 
charrettes  entraient  chargées  de  blé  dans  la  nef  principale 
et  ressortaient  par  une  porte  placée  à  l'extrémité  opposée  ; 
elle  est  détruite  depuis  long-temps,  mais  plusieurs  personnes 
se  rappellent  très-bien  de  sa  disposition  ;  elle  était  située  au 
sud  sud-ouest  du  grand  bâtiment  voûté  quç  je  viens  de  dé- 
crire. L'emplacement  qu'elle  occupait  est  compris  mainte- 
nant dans  le  parc. 

Le  propriétaire  actuel  de  la  terre  et  des  bâtimeut«s  de 
l'abbaye  est  M.  de  La  Faverie.  Ou  rapporte  qu'en  faisant, 
il  y  a  25  à  30  ans,  des  terrassements  devant  la  niaison  mo- 
derne qu'il  occupe ,  on  trouva  une  grande  quantité  d'osse- 
ments, et  que  plusieurs  squelettes  avaient  des  anneaux  de 
bronze  au  cou  et  aux  bras.  Cette  espèce  de  charnier  devait 
remonter  à  une  époque  très-reculée  que  nous  n'essayerons 
pas  de  fixer. 

Il  est  probable  que  le  chemin  qui  passe  à  U  porte  de  l'abbaye 
pour  se  rendre  au  bac  dit  de  Fontenay ,  est  très-ancien.  Le 
chemin  qui  existe  du  côté  opposé  de  l'Orne  communique 
avec  la  commune  de  Vieux  «  ancienne  ville  gallo-romaine  (1). 

(I)  V.  rarlicle  consacré  à  Vioiix  ,  diuis  ^e  I.  t.'''.  de  la  Sla'istique 
monumentale,  p.  13t. 
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L'abbaye  de  Footenay  avait  été  foudée  par  Raoul  Tesson 
et  son  frère  Filz  Eroeiz,  do  consentement  de  Hugues,  éyéque 
de  Bayeux,  qui  mourut  en  10/i9,  et  qui  avait  siégé  depuis 
l*an  1015.  Us  éuiçnt  fils  de  Raoul  d'Anjou  et  d'Alpaide. 

Les  descendants  de  Raoul  ajoutèrent  de  nouTelIes  dona- 
tions aux  premières  ;  ils  y  avaient  droit  de  sépulture  et  y 
firent  même  transporter  ceux  de  leurs  parents  qui  avaient 
été  inhumés  dans  d'autres  églises  durant  les  premières  années 
de  la  fondation  du  monastère. 

Les  chartes  de  fendation  ayant  été  enlevées  ou  perdues , 
il  y  eut ,  vers  l'an  1070 ,  une  assemblée  de  barons  à  Caen  , 
lesquels  jurèrent  sur  les  évangiles  qu'ils  déclareraient  ce 
qu'ils  savaient  des  donations  faites  à  l'abbaye  de  Fontenay 
par  sou  fondateur.  Quatre  d'entre  eux ,  mieux  informés  que 
ks  autres ,  parce  qu'ils  avaient  été  officiers  de  Raoul  et  de 
son  fils ,  déclarèrent  tout  ce  qu'ils  en  savaient  :  on  dressa 
de  cette  enquête  un  procès-verbal  ou  acte  qui  fut  confirmé 
par  le  rot  Guillaume,  et  signé  par  lui,  par  la  reine  Ma- 
thiide  et  par  plusieurs  seigneurs. 

On  voit  par  cette  charte  : 

a  l^  Que  par  le  conseil  et  Tautorité  du  souverain  pon- 
c  tife  ,  aiec  l'approbalion  du  duc  Guillattme'Ie'Conquérant, 
it  et  celle  de  Hugues,  évêque  de  Bayeux ^  du  consentement 
«  de  son  épouse  Albérède  ,  et  de  tous  ses  barons  et  amis  , 
a  Raoul  Tesson  I ,  fils  de  Piooul  d'Aujoa  et  de  d*Alpaïde  , 
«  avait  fondé ,  en  l'honneur  de  Dieu ,  et  sous  l'invocation 
«  de  St, -Etienne,  premier  martyr ,  pour  la  rémission  de 
«  ses  péchés ,  le  salut  de  son  ame ,  et  le  soulagement  de 
«  celles  de  tous  ses  parents ,  le  monastère  situé  au  lieu 
a  vulgairement  dit  de  Fontenay,  auquel  il  avait  donné 
a  entr'autres  objets ,  toute  la  terre  qu'il  possédait  dans  la 
«  vallée  dudit  Fontenay  y  depuis  le  chemin  qui  descend  de 
«  May  3  et  conduit  à  Etaveaux ,  jusqu'à  la  rivière  d'Orne , 
«  et  en-dedans  on  en-dehors  de  là ,  des  églises ,  des  moulins, 
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«  des  vignes,  des  droits  siir  la  forêt  de  Cinglais,  et  le 
«  marché  de  Thury^  etc. ,  etc.  Le  tout  énoméré  en  grand 
«  détail ,  et  très-exactement  désigné  ; 

^.  Qu*aa  décès  dndit  Raoul  Tesson  I,  Raoul  Tesson  H, 
«  son  fils  confirma  tontes  ces  concessions,  y  en  ajouta , 
«  de  concert  avec  son  riche  vassal ,  Hellouin  ,  beaucoup 
«  d*autres  nouvelles ,  et  des  plus  importantes ,  que  la  charte 
«  détaille  avec  le  même  soin  ;  et  qu'il  y  fit  installer ,  comme 
«  premier  abbé ,  un  digne  religieux  de  Tabbaye  de  Lire , 
«  choisi  à  cet  effet  par  le  duc  Guillaume  y  avec  approbation 
•  de  Tévêque  Odon,  son  frère,  etc.  ; 

«  3<*.  Qu'au  décès  dudit  Raoul  Tesson  II ,  la  viduité  de 
«  sa  femme  Moïkilde ,  et  la  minorité  de  son  fils,  Raoul 
«  Tesson  III ,  encourageant  le  mauvais  vouloir  de  quelques 
«  barons  5  mécontents  et  jaloux  de  tant  d'avantages  accordés 
«  à  un  établissement  ecclésiastique ,  au  détriment  des  anciens 
«  fiefs  militaires ,  et  plusieurs  d'entr'eux  prétendant  revenir 
«  sur  des  concessions  faites ,  le  duc ,  informé  du  tout ,  et 
«  ne  voulant  pas  souffrir  qu'il  fût  porté  atteinte  à  Texistence 

d'un  établissement  dont  il  avait  provoqué  et  favorisé 
«  la  création ,  donna  ordre  à  Richard ,  vicomte  d' Avranches, 
«  de  faire  procéder  devant  l'abbé  de  Su-Etienne  de  Caen , 
«  à  une  enquête  relative  à  l'état  desdites  concessions  (  dont 
«  les  titres  avaient  été  soustraits),  et  que  le  résultat  de  celte 
9  enquête  fut  de  rétablir  les  choses  dans  l'état  où  elles 
«  avaient  dû  se  trouver  avant  le  mouvement  desdits  ba- 
«  rons.  » 

L'analyse  faite  par  M.  Vaulier  d'une  charte  de  Robert  Fitz 
Ërneiz  ,  reportée  à  l'an  1217  ,  fournit  l'énumération  des 
donations  faites  par  les  seigneufs  de  cette  branche  (1). 


(t)  Nous  donnons  en  note  le  résumé  de  la  charte  de  1217  ;  on  7  voit: 

«  !**.  Que  Robert  Piiz  Etneiz  /,  neveu  de  Raoul  Tesson  /,  avait 

«  fait  certaines  donations  a  l'abbaje  de  Fontenay ,  pour  le  salut  de 
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Aprèi  les  Testom  el  les  Pùz  Ermiz ,  divers  seigoeiirs 

«  soD  «me  et  celoi  des  amft  df  m  femme  Sadviie  ,  el  de  toat  cet 
«  pareoU  mjicenHants  et  ttescendants,  avec  la  clause)  qu*en  quelque 
«  lieu  qu'il  mourût ,  son  corps  serait  inhumé  dans  ce  roonasiére. 

«  s*.  Que  ce  même  Robert  /,  ayant  été  tué  en  Amgleierrt ,  le 
«  roi  Guillaume^  en  eiécotlon  de  la  stipulation  susdite ,  en  avait 
«  fait  rapporter  ses  restes,  qui,  par  les  soios  de  son  frère  Raoul , 
«  STaient  élé  ensevelis  dans  le  cimetière  de  ladite  abbaye  ,  où  furent 
«  déposéi  en  même  temps  ceui  de  son  père  iCrueiz  ,  qui  avalent  été 

•  précédemment  dépoféi  en  celui  de  Tégllse  de  Si,-iHftr/tn, 

a  3*.  Qu*à  cette  occasion  ,  Hadvis^ ,  veuve  dudit  Rabftt  i  et 
«  Raoâtl ,  soo  frère .  firent  k  la  même  abiMye .  an  nom  du  jeune 
«  Roberf  II ,  une  foule  d*autres  donations ,  en  terre ,  église  ,  dismes 
«  de  vignes ,  de  moulins  et  de  métairies  »  droits  sur  le  marché  de 
«  Thury  et  sur  vi  pnrt  de  la  forêt  de  Cinglnis ,  etc. ,  etc  ,  les-> 
«  quelles  donations  furent ,  par  la  sufle,  confirmées,  et  grandement 
«  augmentées  encore  ,  par  ledit  Robert  il  ti  Gfr^^nde  Varion  ,  m 
«  femme,  suivant  le  conseil  du  roi  GuiUaumeei  de  la  reine  i^*»- 
«  thilde,  et  à  la  pnèrede  Rtjoul,  oncle  dudit  Robert ,  qui  fit  alors 
«  rapporter  et  inhumer  »  auprès  de  tous  ses  proches  ,  le  corps  de 
«  son  aïeule,  Hadvise  d*j4unoH ,  ïtmmed^Ernest  Tesson  ,  qui  ,à 

•  *à  mort,  avait  été  déposa  en  celui  de  la  paroisse  de  Cnlay  ;  après 
a  quoi ,  de  toutes  les  susdites  concessions ,  anciennes  nii  nouvelles  , 
«  Il  ftet  dressé ,  par  ordre  dudit  Robert  U ,  ope  charte  très-circon  - 
«  stanciée  ,  dont  copie  existe ,  insérée  tout  au  long  ,  dans  celle  où 
€  nous  puisons  ces  détails. 

«  4*.  Qu'iine  difficulté  8*élant  élevée  dans  la  ^iiilr,  en  présence  de 
«  Tévêque  de  Bayeux ,  Robert  dts  Abléges ,  entre  Robert  Pitx 
«  Ermeiz  ^1  et  l'abbé  de  Fontenay^  sur  la  nature  e(  l'étendue  de 
«  quelques-uns  des  droits  aliénés  par  les  devanciers  susmentionnés 
«  dudit  Robert  Vl,  ce  dernier ,  après  quelque  contestation  ,  prit  le 
«  parti  de  tout  ratlQer  largement,  non  sans  y  ajouter  encore  un  bon 
«  nombre  de  nouvelles  donations ,  dont  le  détail ,  Joint  à  celui  des 
«  actes  auiqncls  11  se  réfère,  forme  une  autre  grande  masse  d'en- 

•  semble ,  qu'on  croirait  combinée  à  dessein  de  fiilie  une  sorte  de 
«  pendant  au  ubieau  des  oonceaiions  de  la  branche  aînée ,  tel-qu'il 
m  eilste  résumé  dans  la  charte  de  Ruoui  llL  (  Y.  Gall.  Christ,  xi  , 
<f  col.  4 13 ,  etc.  II.  Ibid.  Instr.  col.  SI ,  etc.  ,  et  SS3  ,  etc. }  » 

11 
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saitont  ceux  qui  étaient  dans  la   mou>aDce  de  ceux-ci , 
firent  des  donations  à  Fontenay  (1). 

Voici  l'indication  des  églises  données  à  cette  Abbaye  : 

St.->André-de-Fonteuay.  St. -Jean  de  Rouvrou. 

St.-Martin-de-Fontenav.  St.-Vast    . 

Boulon.  Séqueville. 

May.  Crocy. 

Clécy.  Notre-Dame-de-Rouvrou. 

St. -Lambert.  (^esny-en-Cinglais. 

St  -Sanveur-de-I^\illette.  (^ulay. 

S(.-Médard.  I^  chapelle  St. -Georges  de 

(lahan.  Culay. 

Mesnil- Hubert. 


FONTENAY-LK-MABMION. 

Fontenay-le-Marmion  ,  Fa*,  (an^tum  Marmtonis,  est  une 
des  paroisses  qui ,  dans  cette  région ,  offre  le  plus  d*int*érét 
par  ses  souvenirs  historiques  et  ses  monuments. 

Son  vaste  tumolus  exploré  en  1830  ,  une  portion  du 
chemin  hausse  très-bien  conservée ,  l'église ,  les  restes  du 
château  des  Marmion ,  sont  toutes  choses  à  voir  ^H)ur  Tar- 
chéologue. 


(1)  M.  De  La  Rue  cite  les  noms  suivants  parmi  les  donateurs  qu'il 
avait  remarqués  en  parcourant  les  charlefi  : 

Guniaoroe  de  Percj ,  seigneur  de  Caban  ;  Raoul  de  Meslay  » 
Robert  du  MesnII-Ursin  .  seigneur  de  M;iy  ;  Robert  Marmion  ,  Jean 
de  Solignj  ,  Richard  de  Touchet ,  Enguerrand  Palry  ,  seigneur  du 
MesoINPatry  ;  Vaultlor  du  Ve? ,  Gtilliaume  de  Glécy  :  il  cite  une 
autre  liste  asses  longue  des  donateurs  qui  vécurent  plus  tard  ,  au 
XIII*.  siècle,  r^'  F.ss*tu  hist   sur  la  i  il  le  de  Caen,  /.  //  ,  p.  391,^ 


I 
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Eftùe.  Ix  chœur  ï  cfaeTct  droit,  percv  dp  tmis  feoéircs, 


date  du  XIII*.  siècle,   il  est  voûté  eu  pierre;  les  colounes 
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qui  sopportaienl  les  arceaux  ont  été  coupées  Ion  de  Tappli- 
cation  d*un  lambris;  les  chapiteaui  restent  et  sont  très- 
élégants.  Les  anciennes  fenêtres  en  lancettes  existent  du  cftté 
du  nord. 

1^  tour  ,  appliquée  sur  le  côté  sud  du  chœur ,  près  de  la 
nef,  est  romane,  ornée  de  plusieurs  étages  d'arcatnres;  un 
toit  en  bàtière  la  termine.  ' 

La  nef ,  primitivement  romane ,  à  en  juger  par  les  roodfl- 
Ions  qui  supportent  la  corniche  du  côté  sud ,  a  été  refaite  par 
parties  à  diverses  époques ,  et  n'offre  aucun  caractère  d'an- 
cienneté dans  le  mur  latéral  du  nord ,  ni  dans  celui  de  la 
façade  occidentale. 

Dans  le  chœur ,  du  côté  de  l'évangile ,  une  arcade  com- 
plètemeut  cachée  par  le  lambris ,  existe  dans  l'épaisseur  du 
mur;  c'est,  dit-on,  le  tombeau  d'un  Marmion,  seigneur  de 
Fontenay  :  il  est  fâcheux  que  les  fabriques  respectent  si  peu 
les  monuments  de  cette  espèce  ,  qui  offrent  toujours  un  in- 
térêt très-grand  pour  l'histoire  locale. 

L'église  a  ()our  patron  saint  Hermès  ;  l'abbaye  de  Barbery 
nomm  lit  à  la  ç  re  et  percevait  les  dîmes.  On  voit  dans  le 
pouillé  manuscrit  du  diocèse,  que  l'abbaye  payait  au  curé 
4  une  ntuaisan  consistant  en  la  moitié  des  sarrasins ,  les  ver- 
dages  et  quelques  novales,  plus  30  boisseaux  de  blé,  autant 
d'orge  et  UO  livres. 

Le  5  janvier  1722 ,  le  nommé  Ch.  Guilbert  fonda  à  per- 
pétuité une  messe  totis  les  vendredis  et  un  service  chaque 
année  ;  il  avait  donné  pour  prix  de  cette  fondation  7  vergées 
de  terre,  sises  à  Rocancourt ,  délie  du  Nerval  (i). 

Eglise  de  Su  Gertnain-^u-Chemin.  Il  y  avait  ancienne* 

(M  V.  le  fiouillé  du  diorèse. 
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ment  deux  églises  à  Foolenay,  celle  de  St-Germain-du- 
Gheoiîo ,  aiosi  appelée ,  parce  qa*elle  était  située  sur  le  bord 
de  la  voie  romaine  (le  chemin  haussé)  venant  de  Vieux, 
devait  être  fort  ancienne  ;  elle  avait  été  donnée  comme  la 
précédente  à  l'abbaye  de  Barbery ,  on  lit  ce  qui  suit  âi  ce 
sujet  dans  la  charte  de  Robert  Alarmion  de  1181  :  Dano 

etiam et  très  partes  ecelesia  sancti  Germant  de 

Chemino,  et  sancti  Hermetis  de  Fantaneto,  Dona  etiam 
presentatioHem  pnedietartan  eccUstantm  quœ  ad  jus  maum 
pertinet. 

Cette  église  se  trouvait  sur  la  partie  de  la  commune  de 
Fontenay  qui  touche  au  territoire  de  Fresnay*le-Puceux.  Elle 
a  disparu  complètement  ;  mais  des  débris  sont  encore  épars 
dans  le  champ  voisin,  et  on  a  trouvé  là  une  grande  quantité 
de  cercueib  en  pierre. 

Objets  déeattverts  dans  un  tombeau.  On  nous  apporta ,  il  y 
a  16  ans,  en  nous  offrant  de  les  acheter  pour  la  collection 
de  la  Société  des  Antiquaires,  un  vase  et  différents  objets 
trouvés  dans  un  sarcophage  sur  le  territoire  de  Fontenay-le- 
Mamtion  :  malheureusement  nous  n*obttnroes  pas  l'indication 
précise  do  point  de  la  commune  où  ce  tombeau  existait ,  je 
crois  que  c'était  près  de  la  voie  romaine  et  de  l'emplace- 
ment de  l'église  St -Germain. 

Le  vase  en  terre  brune  et  ^ -<?-.> 

en  partie  brisé,  affecte  la 
forme  de  certaines  poteries, 
romaines.  Parmi  les  objets 
trouvés  avec  lui  ,  on  re- 
marquait un  ornement  ,  espèce  de  plaque  ,  offrant  un 
assemblage  d'alvéoles  qui,* je  crois,  avaient  renfermé  des 


180        STATISTIQDB  HOnOllEHTALB  OU   CALVADOS. 

pierrt»  taillées ,  peut-^trc  dt»  greiiau , 

i  t  la  buucle ,  duul  voici  l'esquisse ,  de 

l'or  lu  plus  pur  ei  d'uue  valeur  de  près 

de  100  fr.  ;  le  dessus  de  celle  biiud.^  irtil 

urnëd'uu  gi'eaat:uous  l'avons  aiioléi', 

M.  Ueshayes  et  nuii  ,  pour  le  musée 

d'aniiquilés  de  <:aen  uA  on  [wui  la  voir  : 

si  ces  objetti  ne  sont  pas  romains,  ilsdoi- 

\eii(  dater ,  de  l'époque  mérovingienne 

Ancien  château  de»  Marmion.  On  liwive  euaire  dans  uoe 
ferme  de  Fontenay  remplacement  de  ta  brtcrt-sse  dn  sire 
de  Fonieuay  ,  doni  paile  Wace.  Ou  pourra  reconnaître  dans 
le  jardin  de  la  ferme  l'Ëntinence  qui  supportait  le  donjon. 
C'est  une  esplanade  carrée  d'environ  80  pieds  sur  55 . 
défendue  par  des  fossés  autrefois  remplis  d'eau.  Ce  donjon 
se  liait  à  une  cnceiiite  arrondie  .  dont  le  contour  est  encore 
reconnaissable  du  cAlé  de  l'est.  Les  bâtiments  qui  remplacent 
de  ce  cd(ë  tes  cutistruclii.ns  priuiiti^cs  sont  en  grande  partie 
du  XVI'.  siècle  ou  delà  fin  du  XV'.  On  voit,  ï  l'intérieur, 
des  portes  ei  une  cheminée  très-remarquables  par  la  finesse 
des  sculptures  qui  les  couvrent;  mais  quelques  parties  de 
c«s  bâtimeuls  sont  beaucoup  plus  anciennes.  Vers  le  nord- 
est,  se  trouvent  des  Teuètie^  à  plein  ci q lie  et  uue  jtorte 
romane  ornée  de  ligzags,  par  laquelle  on  pouvait  entrer 
dajis  la  place  au  moyen  d'un  pont  jeté  sur  le  fossé. 

Il  est  fort  doDieui  que  ces  portions  d'arcliilecturc ,  appar- 
tenant an  style  i-oman ,  remontent  au  temps  de  la  conquête , 
et  je  serais  porté  à  les  regarder  comme  postérieures  i  mais 
ce  sont  probablement  dis  restes  de  l'ancien  cbâteau ,  ruiné 
au  XII'.  siècle  par  Geoffroy  ,  comte  d'Anjou,  (.e  puissant 
comte ,  irrité  d'avoir  inutilement  assiégé  la  place  de  Falaise, 
dans  laquelle  commandait  Marmion  ,  vint  à  Ponlenay , 
[vendre  d'assaut  le  chSteau  de  ce  capitaine.  Voici  comment 
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rhistorieD  Dumoulin  raconte  le  faii  d'armes  du  comte  d'injon  : 
•  Gepeudant  l'Angevia ,  qui  toujours  avait  le  cœur  à 
«  Falaise  et  ne  pouvait  Tenlever  ni  par  force»  ni  par  ruse 
«  (d'autant  que  Robert  Marmion ,  seigneur  de  Fontenay, 
«  y  commandait  et  le  gardait  soigneusement  ) ,  tourne  ses 
«  forces  contre  le  château  de  Fontenay,  que  la  nature  du 
«  lieu  et  l'artifice  l'avaient  rendu  très'fort  ^  le  bat  avec  ses 
«  machines,  le  force  et  le  détruit  entièrement.  » 

La  force  du  château  ,  vantée  par  Thistorien  ,  devait  prin- 
cipalement consister  dans  les  murs  et  les  larges  fossés  pleins 
d'eau  qui  existaient. 

J*ai  donné  un  petit  plan  de  ce  château  dans  Tatlas  démon 
Cours  d'antiquités ,  pi.   LW. 

Robert  Marmion  ratifia  les  donations  faites  sur  son  fief 
au  Sépulcre  de  Caen ,  et  ses  fils  transigèrent  en  12/li3  avec 
Guillaume  Acarin,  doyen  de  ce  chapitre ,  à  l'occasion  d'un 
moulin  situé  à  Fresnay-le-Puceax ,  et  donné  à  cette  église 
par  les  Marmion. 

En  1232,  Robert  Marmion  fit  une  donation  à  l'abbaye 
de  St -Etienne  de  Caen. 

En  1239  ,  Henry  de  Beaufou  confirma  à  l'abbaye  de 
Fontenay  une  donation  de  terres  dépendantes  de  son  fief  de 
Fontenay. 

En  1333,  Robert  Bertrand,  seigneur  de  Fontenay-le- 
Marmion.  obtint  l'établissement  d'une  foire  St -Hermès,  à 
Fontenay. 

Vers  l/!i55,  Jean  de  Montenay,  chevalier  seigneur  du  lieu 
de  Garencières,  et  V*'.  de  Fauguernon,  vendit  pour  2&00 
livres  la  vicomte  de  Fontenay  à  Thomas  de  Lorailles ,  sei- 
gneur d'EcoTille 

Avant  la  révolution,  la  seigneurie  de  Fou  tenay-le- Marmion 
appartenait  à  la  famille  de  Guerchy ,  qui  possédait  aussi 
celle  de  Fresnay-le-Puceux  et  plusieurs  autres. 
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7Vfmii/ii5«  Xe  grand  tttmultis  de  Fontenay-le-Marmion  , 
dont  il  reste  encore  des  débris  assez  considérables ,  était  un 
des  pins  carieux  que  je  puisse  signaler.  Il- était  formé 
de  pierres  sèches  tassées  les  unes  sur  les  autres ,  c'était  un 
tumulus  large  (1).  En  1830,  son  diamètre,  vers  la  base,  était 
(renviroli  cent  cinquante  pieds  ;  mais  il  avait  dâ  être  plus 
considérable  ,  car  on  avait  pris  tout  autour  beaucoup  de 
pierres  pour  la  réparation  des  chemins  de  la  commune.  Il 
parait  aussi  ,  d'après  le  témoignage  des  hommes  les  plus 
âgés  du  |)ays ,  qu'autrefois  ce  monument  avait  été  garni  de 
blocs  de  grès  qui  avaient  été  successivement  transportés 
ailleurs  et  employés  à  faire  des  bornes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  fouilles  ont  fait  voir  que  cette 
éminence,  dont  la  hauteur  n'était  plus  que  de  vingt  pieds, 
renfermait  plusieurs  caveaux  uu  loges  sépulcrales  grossière- 
ment arrondies,  dont  les  murs  construits  eu  pierres  plates 
et  brutes  superposées ,  sans  aucune  espèce  de  ciment,  s'éle- 
vaient en  se  rétrécissant. 

Toutes  ont  été  trouvées  encombrées  de  pierres  plates  , 
semblables  à  ceHes  des  murs ,  et  qui  vraisemblablement  pro- 
venaient de  la  rupture  du  faite.  Après  Tenlèvement  de  ces 
décombres ,  on  a  constamment  découvert ,  à  une  profondeur 
de  dix  à  douze  pieds ,  une  couche  d'argile  épaisse  dé  vingt- 
cinq  à  trente  pouces ,  dans  laquelle  reposaient  des  ossements 
humains  brisés,  dont  les  uns  avaient  éprouvé  l'action  du 
feu  ,  tandis  que  les  autres  étaient  dans  leur  état  naturel.  Dix 
caveaux  ont  été  ouverts ,  ils  étaient  tous  à  peu  près  sem- 
blables et  de  dimensions  peu  différentes.  Chaque  tombe  était 

I 

munie  d'une  allée  couverte  ou  galerie  souterraine  tournée 
vers  la  circonférence  du  tumulus;  ces  corridors  étaient 
construits  très-simplement  :  deux  murs  parallèles  en  pierres 


(f)  Voir  Id  cias>iûcation  des  lutiiu^us  dans  le  l5m«*  I*'.  fie  mon 
Conrs  d'antiquités. 
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sèches  supportaient  de  grandes  dalles  en  grès  assez  mal 
ajustées ,  dont  quelques-unes  avaient  six  à  sept  pieds  de 
longueur,  suc  une  largeur  de  trois  à  quatre  pieds  et  une 
épaisseur  de  vingt-cinq  à  trente  pouces.  Les  seuls  objets  d*art 
que  Ton  ait  rencontrés  sont  une  petite  hache  en  pierre  verte 
et  deux  vases  en  terre  noire ,  d*une  forme  singulière ,  qui 
paraissent  avoir  été  façonnés  à  la  main  sans  le  secours  du  tour. 

L'un  de  ces  vases  a  cinq  pouces  huit  lignes  de  hauteur, 
l'autre  n'a  guère  que  quatre  pouces  et  demi.  Â  deux 
pouces  au-dessous  du  collet  et  sur  le  renflement  du  premier, 
on  remarque  deux  bourrelets  placés  à  une  distance  égale  Ttm 
de  Tauire ,  et  percés  chacun  de  quatre  petits  trous  qui 
paraissent  avoir  été  destinés  à  recevoir  des  cordes  sans  doute 
placées  en  guise  d'anses  pour  suspendre  le  vase. 

Le  second  présente  aussi  deux  bourrelets  munis  de  deux 
trous  chacun  ;  mais  au  lieu  d*étre  en-dehors ,  ils  se  trouvent 
à  l'intérieur ,  tout  près  de  Foriflce. 

Ces  vases  étaient  déposés  avec  précaution  au  fond  de  deux 
tombes  différentes  dans  la  couche  d'argile  qui  renfermait  les 
ossements  humains  ;  le  plus  grand  était  renversé  et  entouré 
de  quatre  pierres  plates  disposées  en  carré  ;  l'autre  se  trouvait 
dans  le  sens  naturel  :  il  coutcnait  quelques  ossements  et 
une  hache  en  pierre  verte. 

MAY. 

May  •  Maiacum  fMaùtcum,  Mœium,  Maeum,  Moé,  Moy. 

La  nef  de  l'église  de  May  est  ancienne  en  partie ,  le  mur 
latéral  du  nord  offre  des  pierres  disposées  en  arêtes  de  pois- 
son; des  fenêtres  modernes  carrées  se  voient  dans  le  mur  mé- 
ridional. A  Touest ,  est  une  porte  dont  l'archivolte  offre  un 
double  zigzag  encadré  par  deux  tores  et  une  cimaise  dé- 
corée de  billettes. 
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Le  chœur ,  beaucoup  moins  ancien  et  d'une  époque  incer- 
taine ,  ne  me  paraît  pas  remonter  au-delà  du  XV'.  siècle  ; 
mais  il  y  a  des  parties  toutes  modenies ,  entr*autres  la  tour 
à  dôme  en  forme  de  cloche  placée  entre  chœur  et  nef. 

Les  fonts ,  à  gauche  de  la  porte  d'entrée ,  paraissent  à 
peu  près  de  1600.  L'autel  vient  d'être  refait  avec  des  co- 
lonnes et  un  entablement  dorique  mutulaire. 

L'abbaye  de  Fontenay  nommait  à  la  cure  et  percevait  la 
plus  grande  partie  des  dîmes.  Cette  église  avait  été  donnée 
à  l'abbaye  avant  1156,  et  confirmée  par  Robert  Marmion  à  la 
prière  d'Alain  de  Falaise.  Beaucoup  de  donations  avaient  été 
faites  h  l'abbaye ,  surtout  au  XIII*.  siècle,  dans  la  paroisse  de 
May.  (Table  du  cartulaire  à  la  bibliothèqtteproyaU ,  n^ 
1029.  ) 

Dans  le  siècle  dernier,  la  paroisse  de  May  a  eu  pour 
cnré  l'abbé  Toumières ,  auteur  d'un  pouillé  .historique  du 
diocèse  de  Bayeux. 

Toumières,  u6  à  St. -Jean  en  1702,  et  mort  à  May  en 
1757 ,  était  l'ami  intime  de  l'abbé  Forée  ;  celui-ci  avait  com- 
posé l'épitaphe  suivante  qu'on  lisait  sur  son  tombeau  dans 
l'église  de  May  : 

CY    GIT    LB   COUPS 
DE   M.    JEAN   OLIVISH   TOURNIÈRB9 
IfÉ    A   CACN    LB   7    MAI    1702  , 
NOHMé  CDRi  DE  MAT    EN    OCTOBRE   1738, 
ENTRÉ  RM    nERCICB  LB  1*'.    JANVIER    l7Sâ. 
DANS  LA   SOClâTÉ, 
d'une   OODCEUR   TOUJOURS   ÉGALE  , 
d'une   POLITBSSB   AUÉE,    d'uNE  AFFABILITE   PRÉVENANTE; 
DANS  LA    VIE  DOMESTIQUE 
APPLIQUÉ   AUX  ETUDES  RELATIVES  A  SON    ÉT>^i 
A    LA    COMPOSITION   D^OCVRAGES   CURIEUX   ET  iTILSS  ; 
DANS  LE  MINISTàlkE  PUBLIC^ 
ATTENTIF   AUX  DEVOIRS   DE  pi^TBUR  , 
EN   TOUT   TEMPS  ÉDmANT  pà^   TROUPIAU, 
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PAB  SBS  IKSTKOGTIOJIS,    90fC    BXCMPLB,   SA   CSAUTÉ. 

P8IIDA1IT   LA   DlRNliBI  DISBTTS, 

L^ASSISTATIT    PAS   DES  SBCOIIRS  SAGSMBKT  OIIDONRis 

DANS  DS   LOlfGUBS   BT   DOCLOIIRBUSBS   INFIBiriTfo 

TOUJOURS  ÉGAL,    TOUJOURS   TRANQUILLB 

IL  B8T   DéciDÉ  LE  ORCB  DE  JUILLET   1757  , 

JOSTRiaiCT   RBGBBTTé  DE   TOUS  CRUI  DONT   IL   ÉTAIT  CONNU  ; 

PRIONS  P01:R  lui  BT   IMITONS   LBS   VERTUS, 

QUI   L*AyAIBNT    RENDU   AIMARLE   ^.T    RESPECTABLE. 

Je  n'ai  pa  trouver  cette  inscription  ,  peat-élre  est-elle 
couverte  par  le  lambris  dont  on  a  récemment  revêtu  les 
murs. 

Voie  romaine.  Le  chemin  haussé  qui ,  partant  de  Vieux , 
traversait  TOrne  à  Bnlly  (1),  sur  un  pont  de  pierre  dont  les 
fondations  existent  encore,  à  ce  qu'il  paraît,  au-dessous  des 
eaux,  passe  sur  le  territoire  de  May  qu'il  parcourt  jusqu'aux 
confins  de  Fontenay4e->Iarmiou. 

Sur  le  plateau  qui  domine  la  rive  droite  de  la  Laize ,  la 
-chaussée  antique  est  plus  élevée  que  les  terres  environnantes 
et  formée  de  petits  morceaux  de  marbre  et  de  grès ,  roches 
qui  abondent  dans  le  voisinage. 

LAIZIC-LAVILLK. 

Laize- Laville  ,  Laùia ,  villa  LaisiiB. 

L'église  de  Laize  est  située  au  fond  du  pittoresque  vallon 
de  la  rivière  de  Laize ,  tout  près  du  pont  sur  lequel  la  route 
de  Gaen  à  Gondé  traverse  cette  rivière  ;  elle  n'a  pas  d'intérêt 

La  nef  est  moderne  et  doit  dater  du  siècle  dernier  ;  les 

(1)  Un  maré(*bal  qui  habilp  près  du  bac  da  Bull;  ,  aa  hameau  d^ 
Percouville ,  rommune  de  Cllnchanips ,  ni*a  déclaré  que  r«*u  son 
père  et  lui  avaient  (ra raillé  à  détruire  les  bases  du  poni  qui  exisleot 
encore  en  parlle  sous  Tria ,  nfio  de  prendre  les  malérlaux  qui  en 
provenaient. 
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fenêtres  en  Mot  carrées  :  rar  la  porte  occidentale  une  niche 
renferme  la  statue  de  ta  'Sainte  Vierge. 

Le  chœnr  annonce  le  XII*.  siècle  on  Tarchiteoture  romane 
▼oisine  de  la  transition  ;  mais  on  Ta  défiguré  par  le  percement 
de  fenêtres  carrées  dans  le  genre  de  celles  de  la  nef ,  par  une 
addition  formant ,  à  Test ,  une  petite  abside  et  par  l'appli  • 
cation  d'une  sacristie  sur  le  côté  dn  nord. 

Une  tour  en  charpente ,  couverte  on  ardoises ,  s'élève  k 
Textrémité  occidentale  de  la  nef. 

Laize-Laville  était  du  diocèse  de  Rouen.  Le  patronage 
faisait  partie  des  prérogatives  attachées  à  un  des  canonicats 
de  la  cathédrale  métropolitaine  :  le  chanoine  |)ercevait  2/3 
de  la  dtme;  Tautre  tiers  appartenait  au  curé.  On  suivait  pour 
l'ofiBre  Tusage  du  rUocèse  de  Rouen. 

Le  surnom  de  La  Ville  qu*a  pcis  la  commune  semblerait 
annoncer  qu'il  existait  <k  Laize  une  villa  gallo-romaine  :  le 
chemin  qui  s'embranchait  dans  la  voie  romaine  à  St. -Germain- 
du-Chemin  (V.  l'art.  Foutenay-le-Marmion ,  p.  165)  se 
dirige  sur  le  village  de  Laize  et  de  là  h  Clinchamps ,  loc<ilité 
que  nous  allons  décrire  et  qui  renferme  diverses  con- 
structions romaines.  On  dit  que  d'anciennes  fondations  ont 
anssi  été  trouvées  sur  le  terrritoire  de  J^ize. 

Enfin  on  m'a  affirmé  que  des  fragments  de  poteries  an- 
tiques avaient  été  découverts  dans  une  cavité  naturelle,  espèce 
de  caverne  qui  existait  dans  les  rochers  de  marbre  bordant  le 
coteau ,  non  loin  du  pont  :  je  n'ai  pas  vu  ces  objets. 

CLINCHAMPS-SVB-ORNB. 

Clinchamps,  Clincampum,  est  une  des  communes  qui 
offrent  des  débris  notables  de  l'époque  gallo-romaine. 

L'église  a  une  tour  romane  qui  domine  le  paysage.  Le 
chœur  roman ,  voûté  à  plein-cintre  ,  n'est  pas  sans  intérêt. 
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Od  a  peixé  dans  le  cherel ,  ren  le  XTV'.  siècle  ,  peut-Are , 
QDe  rosace  d'un  sini^ulier  effet  et  bors  de  proportron  avec 
la  hauteur  Irèa-médiocre  de  l'ediGce.  La  nef  et  les  transepts 
ODt  été  coDSImits  tout  réceron^ent  :  on  les  a  coD*erts  d'une 
charpente  en  forme  de  carCne  de  navire.  Cette  (wtne  de  toit 
.  ne  produit  jamais  qu'un  mauiais  effet ,  surtout  dans  des 
édifices  de  peu  d'élévation  ,  et  je  r^retie  qu'elle  soit  si 
souvent  adoptée  depuis  quelqne  temps. 

Un  a  trouvé  dans  les  fondations  de  l'ancienne  nef ,  un 
fragment  sculpié  assez  remarquable,  dont  voici  l'esquisse ,  et 


que  M.  le  curé  a  eu  le  bon  esprit  de  faire  incruster  dans  (e 
mur  du  transept  nord. 

L'é(!lise  de  Clincharaps  est  sous  l'invocation  de  Notre- 
Dame;  le  patronage  appartenait  aux  prienr  et  chanoines 
de  l'HAtel-Dieu  de  Caen  :  cet  hospice  percevait  les  dttnes. 
Letontavait  étéaumAné  iiri1Alel-Dieuen1227  ,  parflugues 
de  Clinchamps  ,  chevalier  ,  ï  la  chaire    dr  rccrrvrr  te  sieur 
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de  Clinchamps  par  certains  jours  avec  son  train  et  dîner 
à  la  table  du  prieur. 

Antiquités  gaUo-rotnaines.  J'ai  visité,  en  1829 ,  les  ves- 
tiges d'une  villa  qui  furent  découverts  près  de  l'église  de 
Clinchamps,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Yieux ,  sur  la  pente 
d'un  petit  coteau  exposé  au  midi ,  près  duquel  coule  un 
ruisseau.  Les  murs  furent  trouvés  à  trois  pieds  de  profondeur  ; 
ils  étaient  composés  d'un  blocage  à  bain  de  chaux  et  de 
ciment ,  revêtu  en  pierres  de  petit  appareil ,  au  milieu  des- 
quelles on  remarquait  des  cordons  de  grandes  briques. 
L'épaisseur  de  quelques-uns  de  ces  murs  était  de  /i  pieds  ; 
ils  s'élevaient  à  3  ou  /i  pieds  au-dessus  du  pavé  des  appar- 
tements ,  et  leurs  fondations  n'avaient  pas  moins  de  4  à  5 
pieds  de  profondeur.  J'éprouve  un  regret  bien  vif  d'avoir 
été  informé  de  cette  découverte  trop  tard  pour  surveiller  les 

travaux  ;  on  n'avait  ex-    î 

humé  les  murs  romains    ^^^|  i 

qu'afin  de  se  procurer  des 
matériaux  pour  bâtir  une 
grange,  et  je  trouvai  une 
grande  partie  des  excava- 
tions déjà  comblées  , 
lorsque  j'allai  à  Clin- 
champs.  Toutefois  ,  j'ai 
fait  lever  le  plan  de  ce 
qu'on  voyait  encore,  pour 
conserver  le  souvenir 
d'une  découverte  qui  se- 
rait demeurée  inconnue, 
si  je  ne  l'avais  signalée 
dans  le  temps  à  la  Société 
des  Antiquaires. 

Ce    plan     que     voici 
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montre  d'abord  un  airntm  (  n*".  1  ) ,  le  long  duquel  se  trou- 
vaient des  chamires  à  peu  près  carrées  (n*^.  6,  7 ,  8,  9 ). 
Lo  seuil  et  Tembrasore  des  portes  des  appartements  6 , 
7,  existaient  encore.  La  pièce  (n^.  /i) ,  au  fond  de  la  cour , 
[pourrait  avoir  été  le  lieu  de  réunion  de  la  famille ,  ou  le 
triclinium  de  la  maison.  Les  ouvriers  m'ont  assuré  que  la 
pièce  n^  3  contenait  les  débris  d'un  foyer  ,  dont  il  ne 
restait  plus  aucunes  traces  ^  mon  arrivée.  Cette  déclaration , 
sur  la  véracité  de  laquelle  je  n'élève  aucun  doute ,  me  porte 
à  croire  que  là  était  la  cuisine ,  dont  le  cabinet  n",  2  peut 
être  regardé  comme  une  dépendance. 

L'appartement  n^  5  se  trouvait  en  communication  arec  le 
triclinium  n",  ii.  Je  n'oserais  indiquer  la  destination  de  la 
grande  pièce  n^  li»ni  de  celle  qui  l'avoisinait  n^  10, 
parce  qoe  ces  constructions  se  liaient  vraisemblablement  à 
d'autres  sur  la  disposition  desquelles  on  n'a  pas  de  données. 
Les  fouilles  n'ont  pas  été  poussées  assez  loin  pour  que  l'on 
ait  pu  rechercher  si  les  constructions  s'étendaient  à  l'ouest 
dans  le  jardin  voisin  ,  comme  le  fait  supposer  l'exhaussement 
du  terrain  de  ce  côté. 

Les  pavés  de  presque  tous  les  appartements  demeuraient 
encore  en  place.  Us  étaient  carrés ,  en  pierre  de  QuiUy  ,  et 
peu  différents  de  ceux  qu'on  emploie  aujourd'hui  ;  ils  re- 
l>nsaient  sur  une  couche  de  ciment  mêlé  de  brique  pilée , 
au-dessous  de  laquelle  existait  un  blocage  fort  épais  à  bain 
de  chaux. 

Dana  presque  tous  les  appartements  on  a  trouvé  un 
grand  nombre  de  placages  recouverts  de  peintures  ;  on  y 
remarquait  surtout  des  panneaux  et  une  sorte  de  dessin 
formé  de  bande»  rouges  sur  un  fond  blanc.  Le  vert  tendre , 
le  jaune  terne  et  le  gros  bleu  étiient  ensuite  les  coit- 
leurs  dominantes.  Si  j'en  juge  par  les  débris  qui  m'ont 
été  présentés  ,  quelques  murs  étaient  peints  en  bleu  et  par- 

12 
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leiaés  de  bpuqitt(s  de  feuillage^  très-growièreaieQt  eiéomés. 
On  m'a  remis  une  médaille  consulaire  qui  avait  élé  troavée 
dans  les  fouillas  ;  on  en  avait  recueilli  d'autres  que  je  n'ai 
pu  me  procurer. 

V^e  rfm^fiù^.  Une  roitte  antique  venant  de  ¥ieoi  tra- 
,Vjer^  k  territoire  de  Clinchamps.  Cette  route  pas^t  l'Orne 
au  li)BU  dit  U  Coudray»  sur  us  pont  de  pierre  auquel  on 
^ccédiijt^,  du  côté  du  midi ,  par  une  chaussée  maçonnée  et 
^Qnt  les  piles  existent  encore  en  partie  su  fon4  de  la  ri- 
vière, tout  près  et  au-dessus  du  Bac 

4^  vpi^  ^aver^jt  ensuitfi  le  village  de  Clinçiuipips,  où  Ton 
a  tcpuvé  «  ^  4iver^es  époques ,  des  constructions  romaines 
si99ez  ét^qes ,  puî$  elle  se  dirigeait  vers  Boulon ,  à  travers 
la  c^myiHlginfi  »  .^  y  ^st  eqpore  connue  aems  le  nom  de  Chasse 
è^  R<mer4, 

Après  avov  traversé  la  grande  route  de  Gaen  li  Coudé , 
pr<s9du  lieu  oA  se  trouvait  -la  chapelle  du  Ma/pas  ,.elle  passait 
au  carrefour  de  la  Gmrre  et  continuait  de  se  diriger  vers  le 
sud ,  en  laissant  à  gauche  l'église  et  k  village  de  Booloa 

Dans4oote  cette  contrée,  à  partir  de  la  grande  route  jusqu'à 
la  forêt  de  Cinglais,  l'antique  voie  est  souvent  recouverte 
de  terre  et  interrompue  par  des  fossés  de  clôture  ,  mais  sa 
direction  est  bien  connue  des  habitants  ;  dans  ks  pâturages 
et  dans  tes  champs  labourés ,  Therbe  et  le  blé  prennent  de 
bonne  heure  une  teinte  jaune  sur  la  ligne  que  parcourt  la 
chaussée.  Les  caractères  de  oette  route  sont  d'ailleurs  tels  , 
qu'il  ne  peut  demeurer  aucun  d^ute  sur  son  origine  ;  eHe 
est  formée  de  petits  morceaux  de  marbre ,  de  pierre  calcaiise 
plus  tendre,  et  de  grès  tassés  ks  uns  sur  ks  autres ,  qui 
forment  un  aaassif  d'une  grande  dureté. 
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ARRONDISSEIENT  DE  FALAISE. 


*•—* 


Noos  quittons  ravrandissemenl  de  Caeo  pi«ir  etflrer  ëans 
celui  de  Falaise.  Cet  «rrondissemeiit  efisbfasset ,  eoiMIe  celui 
dont  nous  venous  de  terminer  Tezploratîon  : 

Au  centre ,  une  vaste  plaine  dont  lès  cOuebès  (iàftéires 
forment  la  base } 

A  Textrémité  ooddentale ,  des  roches  de  transition-; 

Les  formations  argileuses  du  Pays-d*Aoge  IFèitràtiité 
opposée  ; 

Puis  au  milieu  même  de  la  plainre ,  des  déftudatiohs  de 
grès,  espèces  d'oasis  qui  viennent  çà  et  là  percer  lescoticihes 
calcaires  et  rompre  la  monotonie  du  paysifge. 

Cet  aperçu  géologique  foit  prévoir  que  i*arrondi!to€Mient  de 
Falaise  est  riche  en  monuments  :  en  efifet,  la  région  câticàire 
de  la  plaine  se  trouvant  an  milieu  des  deux  autres  ,  d'aHleurs 
bien  moins  étendue»,  il  a  toujours  été  facile  de  trtM^rier 
les  beaux  matériaux  qu*eOe  fournit  en  abondance ,  ani  ex- 
trémités de  rarrondkwmeot  qui  en  étaient  priiée& 

CANTON  DE  BRETTEVILLË-SUR-LAIZE. 

Le  canton  de  Brett^ville ,  par  lequel  omis  entrons  dans 
l'arrondissement  de  Falaise  en  sortant  du  canton  de  JBwir* 
guébus ,  est  comme  ce  dernier  pks  étendu  de  Tesl  i^roviest 
que  du  nord  au  sud.  La  région  occidentale  par  laquelle  je 
commencerai  est  assez  accidentée  et  coiwerte  deî  beis>4  mr* 
partie  de  roches  calcaires  (calcaWe  oolHtqiw  iiffUrieur):.  et 
de  roches  intermédiaires.    Le  reste  du  canloi  est  asns  sur 
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la  grande  oolite  (pierre  de  (aille).  Voici  la  nomenclature 
des  commanes  qui  composent  le  canton  : 


Barbery. 

Boalon. 

firay-en-Cinglais. 

firay-la-Campagne. 

Bretteville-le-Rabet 

Brettevilie-sur-Laize. 

Le  But^snr-Ronfres. 

GauYicourt 

Gingal 

CiQtheaux. 

Condé-sur-Laison. 

Estrées-la-^Campagne. 

Fierville-la-Campagne. 

Fontaine-Halbout 

Fontaîne-le-Pin. 

Fresnay-le-Pucenx. 

Fresnay -le- Vieux. 

Gourâ. 

Grainville-la-  Gampagne. 

Grimbosq. 

Ifs-sur-Laizon. 


Magny-ia-Gampagne. 

Maizières. 

Mesnîl-Tonffray. 

Moulines. 

Moutiers-eiHGinglais. 

Mntrecy. 

Ouiily-le-^Tesson. 

Qttatre-Puits. 

Qoesnay. 

Quilly. 

Renémesnils. 

Ronvres. 

St.  -^GeniMin-le^Vasson. 

St  -Laarent-de-  Gondelles. 

St  -Martin-des-Boifl. 

St.-SyWain. 

Soignolles. 

Urville. 

Vanx-snr*Laizoo. 

Vienx-Fomé. 


MUTREGY. 

"  Mutrecy ,  Mfdtreceium ,  Mustrecitum ,  est  la  première 
commune  que  nous  trouvons  en  sortant  de  Glinchamps  pour 
parcourir  le  canton  de  Bretteville. 

L'église  est  romane  ,  composée  d'une  nef  et  d'un  chœur 
rectangulaires ,  et  remonte  probablement  au  XV.  siède  ;  on 
pourrait  difficilement  trouver  un  plus  bel  exemple  de  cette 
maçonnerie  que  nous  appelons  en  arête  de  poisson  (  opns 
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spicauun  ),  que  celui  que  nous  offre  le  mur  septentrioual  de 
cette  égise  :  on  y  voit  encore  de  petites  fenêtres  très-étroites  et 
cintrées  qui  donnaient  extrêmement  peu  de  jour  et  qui  carac- 
térisent le  XI*.  siècle  dans  nos  ancieUàies  églises  de  campagne. 

Une  belle  porte ,  maintenant  bouchée  ,  existe  du  même 
c5té  (le  nord)  ;  elle  mériterait  d'être  dessinée,  son  archi- 
Tolte  est  ornée  de  trois  rangs  d'étoiles  séparés  par  des  tores  ; 
une  des  colonnes  qui  portent  cette  archivolte  offre  cm  cha- 
piteau historié. 

Il  n'y  a  plus  de  modilions  ni  de  corniche  ancienne  ;  pro- 
bablement ils  ont  disparu  par  suite  d'une  reconstruction  de 
la  charpente. 

La  tour  est  en  pierre  et  eu  forme  de  cloche  ;  c'est  dire 
qu'elle  date  du  XVllI*.  siècle  :  on  fit  alors  à  la  nef  un  pro- 
longement ¥ers  l'ouest  pour  asseoir  cette  tour ,  d'où  il  ré- 
sulte que  la  façade  occidentale  de  l'église  est  moderne. 

A  l'intérieur,  on  voit  des  crédences  dans  le  style  ogivaL 

L*église  de  Mutrecy  est  sous  l'invocation  de  sainte  Hono- 
rine. Le  patronage  était  laïc  ;  le  curé  percevait  les  dîmes ,  à 
l'exception  d'un  trait  appartenant  à  l'abbaye  de  Fontenay. 

On  lit  dans  la  grande  charte  de  donation  de  l'abbaye 
de  Fontenay  ,  qu'avant  l'an  10^9 ,  Raoul  Tesson  avait  donné 
aux  religieux  des  dîmes  et  des  terres  à  Mutrecy ,  d'accord 
avec  Hellouin ,  son  vassal. 

Un  Robert  de  Mutrecy  fit  des  donations  à  l'abbaye  de 
Barbery  en  1336.  * 

ToQt  près  de  l'église  est  «n  château  moderne  appartenSint 
^  M.  de  La  Chouquais,  membre  de  la  Société  française  et 
président  à  la  Cour  royale  de  Caen  :  cette  habiution  va  être 
entourée  d'un  beau  parc. 

Antiquités  gallo-romaines.  Je  viens  de  signaler  la  voie 
romaine  qui  allait  de  Vieux  à  Glinchamps  et  à  Boulon  »  en 
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pji^Ai  wx  le  territçjre  de  HuUreçy  :  à  quelque  disdms»  W 
N.-Q.  de  cçtte  voie,  oq  a  troav^  des  coi^uruciiaiis .  4t» 
tQiLq$  ^  .rel)ord8  et  d'autres  débri»  fvi  aimo^iceQl  IViupi»* 
cçyueot  d*qne  vi/<a.  Ce  poiiU  coiiuu  (bns  le  pa>&  çooM^e 
a)'$i<it  ét»é  ha^bité  à  une  époque  recul<^e  ,  est  désignée  sgiua  le 
n^m  de  p(//e  (U  RoUevumt.  M.  de  U  Chouquais  possède 
plusieurs  obj^ets  antiques  qui  en  sont  provcayus,  HQtamnwHt 
uue  sonnette  en  bron^  et  quelques  mMaille». 

Un  champ  dans  lequel  les  débris  antiques  soi^t  diilfiéiQHite 
s'appelle  le  Champ  trésorier i  il  est  possiWç  que  cette  dé- 
uon)ipatiûO  lui  ait  été  donnée  en  souvent  de  d^cauverm^ 
(le  médailles  qui  y  auraient  été  faites. 

St.-Laurent-de>CondelIes  ou  des  Moutiers,  Sanctus  Lm- 
rentius  de  Condeello,  Sanctus  Laurentius  in  Civ^alesio, 
est  situé  sur  le  bord  de  la  forêt  de  Cinglais  :  cette  position 
est  indiquée  dans  la  charte  par  laquelle  Raoul  Tesson  U 
donne  à  Tabbaye  de  Fontenay  le  patronage  de  la  paroisse  ejt 
dans  laquelle  on  trouve  le  passage  suivant  :  «  Omnes  ele- 
«  mosinarios  de  CopdcUo ,  qui  habitant  juxta  sylva^  et  om- 
«  nem  terrain  qus  est  habilis,  ad  ar^ndum  et  babitauduiQ, 
«  jmiU  eamdem  sylvam*  ad  dextrao)  parUîqa  vias ,  ^tue  d^\$, 
a  ad  Toëreium.  »  (  GaUia  Christ.  XX  %  inst.  aoL  9/l.  ) 

L*égli9^  de  Stv-lajvreni,  sur  le  bord  méoie  de  la  roatt ,  a 
dans  le  mur  septentrional  de  sa  nef  des  pierres  «i  arêm  de 
ffoisifiix  et  de  petites  fçnâtresciMrdeft  trèthétroUes,  comme  on 
^1  faisait  à  cette  époque  presque  partout  dans  nosi  caui^giKt. 
l^  ixi;ii:  méridional  est  i^oins  iQt6r.essaQt ,  on  y  a  fiM  des 
reprises  et  percé  des  fenêtres  qni  peoveol  remonter  Mix 
derniers  temps  de  Tère  ogivale  :  ces  deux  murs  ont  été 
exhaussés.  La  porte  occidentale  n*a  pas  de  moulures;  Tarcbi- 
volte  se  compose  de  deux  rangs  de  pierres  cunéiformes. 
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Le  tour  bfënJe ,  an  rnM  au  dhceur ,  tôt  patUt  en  partie 
mMBS  Mcienne  qae  loi  ;  eUe  e*t  peiï  élevée  et  tertaÎDée  par 
Dae  pyramide  en  charpente  «itnerte  d'anloites. 

Le  efatenr  offre  un  tom  autre  intérêt  qae  ki'  nef,  on  en 
jDgera  par  cette  «ne  îiHérienfe.  qm  montre  la  dispoaitioil 


des  ctdoiincs  et  les  voûles  garnies  d'arceaux  ;  il  doit  dater 
dei  premières  années  du  XIII'.  siècle  ,  peutâlre  même  de 
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la  fiD  du  \11*.  :  d'après  notre  inélhode  d'an)récicr  les  Sges 
daus  le  Calvados .  nous  serions  fondés  k  en  fiier  approii- 
nialivement  rédiûcation  vers  1200.  Le  style  de  tranation 
se  inonire  enc(H-e  dans  les  modilk»is  i  figures  grima- 
çâmes qui   BVpporlent  la  corniche  (côlé  du  sud)  ei  dans 


te  chevet  garni  d'arcatures  h  picin-cintrc 

Une  porte  ogivale  k  plusieurs  voussures  s'ouvrait  dans  le 
miir  méridioaal  du  chccur;  elle  est  surmonta  d'un  oculus, 
genre  de  fenëlres  liès-rare  chez  nous  au  commencement  du 
XIII".    siècle. 
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Le  cbevel  est  éclairé  par  deux  lancettes  comn 


SL-ADdi'é-dc-Pontenay,  i;t  diviséen  deux  parties  égales  par 
un  rjiuirerort  central.  • 
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l/abbayede  Foiiteniy  hommait  à  la  care  de  S(.-Latrrent  ; 
les  dtmes  étaient  abandonnées  au  curé  par  cette  ablMiye. 

Le  centre  de  cette  paroisMift,  qui  coMf^end  dans  son  ter- 
ritoire une  partie  de  11  forêt ,  est  sirùé  sur  k^  déclivité  du  sol 
entre  les  bols  et  la  rivière  d'Orne. 

L'église  est  moderne  et  tout-^-fait  insignifiante;  la  nef  a 
été  refaite  en  très-graiide  partie  il  y  a  pen  d'annéee. 

Le  chcenr  date  dv  siècle  dernier  ,  sauf  rallongement  qu'il 
a  reçu  tout  récemment  ;  les  feeêtres  en  sont  carrées; 

La  tour,  à  TextréiAîté  occidentale  de  fa  nef»  est  très- 
petite  ,  en  forme  de  clf»che  et  en  bois ,  recouverte  d*ai^ofoe. 

Cette  église  est  sons  Tinvocatfon  de  saint  Fieri^.  Le 
patronage  en  appartcmnc  à  l'abbaf e  d^  Fontenay  depuis  le 
commencement  da  Xm*.  siècle  (1217)' (1)  :  le  curé  percevait 
les  dîmes,  mais  il  payait  annuellement  kO  livres  de  rede- 
vance à  Fabbave. 

Chapelle  Sainte-Anne.  En  suivant  la  rive  droite  de  TOme 
pour  aller  de  Grimbosq  à  Muirecy ,  on  rencontre  une  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Anne  ,  dont  le  patronage  appartenait  à 
l'abbaye  du  Yal-Richer. 

Château  d'Olivet.  Il  existe  dans  la  partie  de  la-  fcrêt 
qui  appartient  au  territoire  de  Grimbosq,  un  empiacMent 
de  château  que  j'ai  décrit  dans  le  5^  volume  de  mon  Cours 
d'antiquités. 

Il  est  sur  un  plateau  étroit,  flanqué  de  deui  vallons 
profonds ,  et  qui  se  termine  en  pointe  tout  près  de  la  rivière 

(I)  Gallla  Christ,  l.  XI  ,^in8t.  col.  336. 


CÂKIftn  DB  BRfiTTEVILLE- SUl-UnS.  187 

d'Orne.  On  a  prallté  de  cette  poôtifw  facUe  è  défendre  poor 
y  «laMir  iM  chflteaa.  La  mutte  du  doujon  s'étère  m  miliea 
de  l'enceiMe  ,  qu'eltv  divise  ea  deui  parties  inégales  ; 
ponr  comTnDniquM-  de  la  pr^mièfe  conr  B  à  la  tww  C . 
vers  r«tréniité  do  cap ,  il  ne  reste  qu'un  élr<rit  punge 
entn  la  motte  M  h  pente  rapide  du  coteau. 

Cette  seconde  enceinte  C  parait  avoir  renfermé  plusieurs 
logements ,  dont  la  base  éiait  peut-être  maçonnée.  Un  es- 
pace carré ,  très-bien  applani ,  ci  dans  lequel  il  ne  croît 
pohit  d'arbres ,  tnditpie,  je  i-nié,  la  cour  réservée  an  mlHeii 
de  ces  bStimeiits.  [^  motte  centrale  est  ceinte  d'un  fessft 
large  de  15  ptetti  et  profond  de  six.  Elle  peut  avoir  3Q  ou 
UO  pieds  d<!  diamètre  nu  sommet ,  1 1  l'un  n'y  voit  point  de 
fondations. 

L'ensemble  du  château  présente,  comme  te  montre  ce  plan, 


an  ovale  fort  allongé,  rèsolUnt  de  la  configuration  du  cap, 
SDF  lequel  il  est  assis. 
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Ce  château  doit  être  ce  qui  reste  de  VOUoetum  menlionné 
clans  les  chartes  de  l'abbaye  de  Fontenay  :  un  manoscrit  de 
cette  abbaye,  cité  par  M.  Yautier  dans  ses  recherches  sur 
le  Cinglais,  fait  mention  d'une  chapelle  de  Su -André  d*Olivet 
qu'il  dit  située  dans  les  ruines  du  vieux  château  de  Grimbosq  : 
il  est  probable  qu'il  s'agit  du  château  d'Olivet  ËnQn  un  sieur 
de  La  Marzetière ,  marié  à  une  fille  de  Pierre  de  Harcourt , 
prend  encore ,  en  1 606 ,  le  titre  de  châtelain  d'Olivet. 

M.  Galeron  indique  à  Grimbosq  les  restes  d'une  autre 
motte  féodale  que  je  n'ai  point  vue,  mais  qui  est  bien 
connue  ,  à  un  kilomètre  à  l'ouest  de  l'église  actuelle. 

On  croit  que  l'église  paroissiale  n'était  pas  anciennement 
là  où  elle  est  aujourd'hui. 

LES  NOCT1KRS.EN-C1N<éLAIS. 

Les  iVloutiers-en -Cinglais,  Monasteria  in  Cingalesio. 

Le  nom  que  porte  cette  commune  annonce  qu'il  y  existait 
autrefois  plusieurs  églises  (1).  Le  livre  Pelut  confirme  cette 
indication,  car  il  mentionne  aux  Moutiers  deux  églises  dont 
l'une  dépendait  de  l'abbaye  du  Val ,  et  l'autre  de  l'abbaye 
de  Lonlay,  arrondissement  de  Domfront  ;  c'est  cette  der- 
nière qui  subsiste  et  qui  sert  au  culte  ;  l'autre  avait  été 
supprimée  il  y  a  long-temps. 

L'église  actuelle  offre ,  dans  ses  murailles ,  des  parties  an* 
dennes  qui  doivent  remonter  au  XIP.  siècle ,  peut-être 
même  au  XP.  :  ainsi ,  dans  le  mur  méridional ,  on  remarque 
nue  porte  bouchée  à  plein-cintrc.  Le  mur  du  nord ,  mieux 
conservé  que  le  précédent ,  offre  de  petites  fenêtres  cintrées  ; 

(1)  Moutier  était  autrefois  synonyme  d*Eglise.  Les  Moutiers  lignf- 
fient  doac  les  égtises. 
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toutefois  ,  ce  qui  présente  le  plus  d'intérêt  ,  ce  sont  les 
Tenétres  k  plusieurs  baies  et  ï  cuinpanimeuls  flamboyants 


({n'on  y  a  onvertes ,  au  X  V.  siècle,  dans  les  murs  méridionaux 
de  la  nef  et  du  chœur;  plusieurs  d'entre  elles  sont  bordéei 
<te  grandes  feuilles  frisées.  Le  mur  occidental  a  été  repris  ea 
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80u8-œnvre  depuis  très-pen  de  temps;  et  celai  de  l'est,  masqué 
par  rétablissement  d'une  sacristie. 

Une  petite  tour  en  bois  de  forme  carrée,  revêtue  en  ardoise, 
s*élève,  à  Touest,  an-dessus  de  la  toiture. 

L'église  des  Montiers  est  sous  TinTocation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  Lonlay  nommait  à  la  cure;  le  prieur  de  cette 
abbaye  percevait  2/3  des  dîmes,  l'autre  tiers  a^^rtenaitau 
curé. 

Le  Gué  de  Brie  ou  de  Brteuat.  Sur  la  rivière  d'Orne  est 
un  passage  dont  le  nom  indique  Fancienoeté;  je  l'ai  visité 
il  y  a  Vingt  ans,  et  j*at  vu  que  le  chemin  qai  vient  y 
accéder  se  divise  en  deux  embranchements  principaux  :  l'un 
tendant  vers  Grimbosq  ,  l'autre  vers  l'église  des  Moutiers* 
Ce  passage  devait  donc  être  fréquenté  autrefois,  et  il  l'est 
toujours  par  les  habitants  des  communes  séparées  par  la  ri- 
vière. 

Un  fait  historique  important  parait  se  rattacher  au  Gué 
de  Brieuz.  Tout  le  monde  connaît  la  révolte  des  barons  contre 
Guillaume-k-Gonquénint  pendant  qu'il  était  à  Valides,  et 
son  départ  précipité  de  cette  viDe  pour  se  soustraire  au  fer 
des  conjurés.  Guillaume ,  après  avoir  franchi  le  grand  Vey , 
parvint  avec  le  même  cheval  jusqu'au  village  de  Ryes ,  à 
7  kilomètres  au  N.-E.  de  Bayeux.  Là  ,  Hubert  de  Ryes,  son 
Gd^lc  vassal,  lui  donna  une  nouvelle  monture  pour  regagner 
en  toute  hâte  le  château  de  Falaise ,  et  le  fit  accompagner 
de  ses  trois  ûls  :  le  poète  ^ace  raconte  a?ec  beaucoup  d'in- 
térêt comment  le  vieux  seigneur  de  Ryes  dérouta  les  conjurés 
qui  ne  tardèrent  pas  à  se  présenter  poursuivant  leur  proie 
fugitive ,  en  leur  indiquant  un  chemin  tout  différent  de  celui 
qu'il  avait  fait  prendre  à  Guillaume. 

Mais  poar  se  rendre  de  Ryes  h  Falaise  par  le  chemin  le 
phe  direct  et  en  évitaiH  les  villes ,  il  fallait  franchir  la  rivière 
d'Orne  dans  la  direction  de  la  forêt  de  Giflais.   Où  donc 


GuîUatiiiie  passa-t-il  cette  rivière  ?  Le  poète  wace  nous  le 
dit  encore  dans  le  vers  suivant  : 

Fol  pendant,  ont  pasié  à  Gué. 

)Js  ont  iiaflsé  ii  gn^  •  prèa  de  Foupendant 

mais  Foupendan  t  eat  à  une  lieue  au  uoios  de  la  rifière  d'Orne, 
sur  le  territoire  d'Espins ,  eommuiie  limitrophe  des  Noutiers  ; 
et  évidemment  le  poète  était  mal  ^renseigné  sur  la  distance 
qui  séparait  eeUe  localité  dq  passage  à  gué.  Il  faut  donc  re- 
ebercber  quel  est  le  gué  correspondam  à  une  ligne  tirée  de 
Byes  k  Foupendapt  Or,  le  gué  de  firle  a  paru  à  MM.  Boscsber 
et  Yavtier  et  me  parait  à  moi-même  répondre  à  cette  di- 
rection. Cependant ,  M.  Galeron  qui  avait  examiné  avec  soin 
la  question  et  qui  la  discute  dans  la  Statistique  de  Farron- 
dissement  de  Falaise ,  sigaaie  un  autre  gué  sm*  Onffières , 
en  amont  du  gué  de  Brie ,  lequel  se  trémie  à  proximîté 
d'un  village  appelé  Veleray ,  c'est-JNiire ,  selon  lui ,  VàUe^ 
A^  ou  Vé4e-Roy,  et  auquel  accède  i»  chemin  qui  tend 
aussi  vers  Foupendant  en  pa3sant  sar  la  commune  de  Crol- 
silles.  Il  croît  que  ce  chemin  a  bien  pu  être  parcouru  par 
Guillaume. 

Je  penche  peur  Tqpinion  de  M.  Boschcr ,  persuadé  que 
le  gué  de  Rrieui  devait  être  plue  connu  qtte  l'autre  au  XP. 
siècle.  Au  moÎDs  parait-il  certain  que  c'est  par  l'un  ou  Turtre 
4a  œs  passages  que  le  duc  a  franchi  (*Orne. 

Il  existe  plusieurs  joli^  l^bitatioa»  aux  Moutiers^.  I«e 
château  4e  Qinglaisi  appartenait  ^  M.  de  Gaalon ,  membre 
de  TAssociation  Normande ,  est  le  plus  remarquable  ;  il  est 
situé  sur  le  bord  même  de  la  grande  route ,  dans  une  position 
très-élevée. 

Les  hameaux  de  Brieux ,  de  la  Bagotière  et  du  Mesnil  - 
Hue  font  partie  de  la  commune  des  Moutiers. 
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Boulon  ,  Bolum  ,  Bolun  ,  Bolon. 

La  nef  de  l'église  de  Boulon  esl  romifie  ;  le  mur  du  uorti 
lit  une  partie  de  la  façade  occidentale  sont  cousirtilts  en 
aréie  de  poisson.  Le  portai)  â  plein- 
cintre  cfui  s'ouvre  au  nord  est  orné 
de  plusieurs  rangs  d'ëtoiks.  Le 
chapiteau  d'une  des  colonnes  pré- 
sente le  sujet  symbolique  de 
l'homme  aux  serpents.  Les  Tenétres 
étaient  étroites  comme  celles  de 
Mutrecy  ;  mais  elles  oni  été 
presque  tontes  remplacées  par 
des  fenêtres  plus  grandes.  Le  chœur 
appartient  au  style  roman  comme 

la  De£  11  a  subi  comme  elle  des  retouches  et  reçu   de*  fe- 
iRtres  nouvelles;  il  doit  être  pnjchaioement  reeuiislruît. 

La  tour  est  moderne  à  l'extrémité  occidenlate  de  la  nef. 
On  voit  â  l'intérieur  de  l'église  plusieurs  tombes  dont  les  ins- 
criptions sont  illisibles  :  une  d'elles  porte  la  date  de  1670. 

Dans  le  cimetière  repose  le  corps  de  H.  dande-Louis- 
Snblite  de  Bcaumunt,  chevalier ,  seigneur  et  patron  de-Mar- 
tainville  ,  Bonnebosq  ,   Fontaine ,  Moulines,  mort  en  1778. 

L'élise  de  Boulon  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 
L'abbaye  de  Foutenay  nommait  ï  la  cure  et  percevait  les 
dîmes.  Raoul  Tesson  lui  avait  Tait  cotte  donation  avant 
1070  (i). 


CANTON   DR  BRETTEVILLE-SUR-LAIZE.  193 

Le  Thuit  et  la  partie  de  la  forêt  qui  en  est  voiâoe ,  ap- 
pelée le  boU  d'AUnçott,  font  partie  de  Boulon.  M.  Vanliier 
qui  avait  fait  des  recherches  assez  étendues  sur  cette  localité, 
rapporte  qu'elle  avait  anciennement  le  titre  de  vicomte ,  et 
que  les  rentes  en  grains,  dans  toute  la  contrée,  se  stipulaient 
mesure  du  grenier  du  Tkuit^  que  la  juridiction  du  Thiiit 
était  commune  à  ce  lieu  et  à  celui  de  St. -Sylvain;  dans  le 
XY*.  siècle  on  trouve  des  magislnts  prenant  Je  titre  de  vi- 
comtes de  Sl -Sylvain  et  du  Thuit  On  suppose  que  ce  fut  à 
cette  époque  ou  un  peu  plus  tard  que  le  siège  de  cette  ju- 
ridictioD  fut  transféré  à  St. «Sylvain  ,  où  elle  a  subsisté 
jusqu'en  1747.  Iji  justice  seigneuriale  de  Bretteville^sur- 
Laize,  exercée  au  nom  des  de  Guerchy  ,  famille  dont 
nous  indiquerons  prochainement  Timportance  ,  paraissait 
Tavcnr  remplacée  dans  les  derniers  temps  ,  avant  la  révo- 
lution (1). 

M.  Galeron  a  donné,  dans  la  Statistiqae  de  rarrondissemeat 
de  Falaise ,  un  excellent  article  sur  Le  Thuit  :  cet  article  et 
celui  de  >L  Vaultier ,  dans  ses  notes  sur  le  Cinglais ,  four- 
nissent les  renseignements  historiques  que  Ton  peut  désirer 
sur  cette  localité.  Nous  renvoyons  à  ces  deux  notices ,  ne 
pouvant ,  dans  un  ouvrage  tel  que  le  nôtre ,  entrer  dans  de 
longs  détails  sur  la  succession  des  familles.  En  résumé ,  la 
baronnie  du  Thuit  était  fort  ancienne  et  importante,  puisque 
le  titulaire  siégeait  à  l'échiquier  de  Normandie.  Le  château 
du  Thuit  fut  d'abord  une  forteresse,  centre  de  la  puis- 
sance des  Tesson ,  aux  XI".  et  XI1«.  siècles;  plus  tard  ce  fut 
une  vicomte  avec  des  tabellions ,  des  marchés  et  des  halles. 
Les  seigneurs  les  plus  distingués  ont  possédé  Le  Thuit ,  no- 
tamment après  les  Tesson ,  les  Tournebu  ,  les  Ctisson ,  le 


(1)  RecherrbM  sur  Tancien  puys  dp  Cinglait  par  JH-  Vaultier. 
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grand  Dogoesclin ,  le  Gis  de  Dun<ris ,  les  d«cs  H  les  comtes 
d'AleoçoD  ,  etc.  ,  etc.  »  etc. 

Le  chdtesu  do  Tboit  se  compose  de  deux  enoemtes  :  Tane 
est  placée  sur  la  pointe  formée  par  la  joncioB  de  dent  petites 
▼ailées.  Des  fossés  l'entonraient  ;  ils  étaient  bordés  de  mars 
peu  épais  (d*un  mètre  environ)  dont  M  reste  encore  qDekfoes 
débris.  L'antre  enceÎBle ,  qae  je  regarde  comme  la  première 
cour ,  offre  des  pans  de  mnrs  mieux  conservés.  On  accède  à 
roBe  et  à  l'autre  enceinte  par  une  chaussée  pavée  de  Uoes 
4e  grès. 

Une  chapelle  existe  encore  en  ruines  dans  la  seconde  en- 
ceinte, mais  elle  n'est  point  ancienne  et  ne  me  parait  pas  re- 
monter au-delà  da  XVP.  siècle. 

M*^.  la  comtesse  d'HaussoDviUe ,  née  de  Guercby ,  pos- 
sédait encore  remplacement  do  Thuit  quand  je  l'ai  visité. 

On  remarque  dans  le  village  de  Boulon  un  château  appar- 
tenant à  la  famille  de  Beaumont. 

Un  chftteau  phis  moderne ,  appartenant  à  AL  du  Biason , 
ancien  adjoint  de  l»iMairie  de  Gaen  ,se  voit  près  de  la  grande 
route.  Une  avenue  le  précède  et  diverses  plantationa  oroeat 
les  alentours. 


ités  romainei.  Le  territoire  de  Boulon  parait  riche 
en  vestiges  de  constructions  antiques  ;  j'ai  déjà  décrit  une 
voie  romaine  qui  s'y  rendait  de  Vieux  ,  da  bac  de  Goodray 
et  de  Clinchamps  (Y.  page  178  ).  Cette  chaussée  que  l'on 
peut  encore  reconnaître  était  très-remarquable  •  il  y  a  peu 
d'années ,  dans  un  chemin  d'exfdoitation  qu'elle  traversait 
près  de  La  Londe  ;  elk  y  formait  une  sorte  da  protubérance 
ou  de  barrage ,  résultant  de  la  solidité  qu'elle  opposait  à 
l'action  des  roues  des  charrettes;  plus  loin  elle  existait  in- 
tacte dans  des  champs  défrichés  il  y  a  20  ans  et  précédem- 
ment plantés  en  bois.  Dans  une  portion  de  ce  bois  ,  appar- 
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tenant  i  lU.  Bacot ,  qo  iro<na  ua  amas  cunsid^Table  4«  tuiles 
rouiaines,  de  meules  et  de  débris  qui  furent  disperiés. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  U  avait  eiisté  Gnot»/^,  et  dw  fouillas 
auraient  pu  y  être  pratiquées  avec  succès  :  un  hahitaM.de 
Boulon  ranassa  alors  une  létede  feniaie  encidcaire  de  Caen, 
de  grandeur  naturelle ,  dont  voici  le  dessin  :  j'ai  acheté  ce 
morceau  curieiupour  l'offrir  au  cabiaetd'aniîqnîtésdeCKiq. 


Ttn   tnlIQVI  TlOtITtit   «    lOULON, 

Celte  tête ,  mconiestableiiiRut  antique  ,  paraît  avoir  été 
sculptée  au  milieu  d'une  nicbe ,  ï  en  juger  par  b  coupe  de 
la  [uen-re  avec  laqui-l)e  elle  fait  corps  et  i  même  laquelle 
eRe  était  uillée. 

La  voie  romaine  entrait  dans  la  forêt  par  la  coupe  dite  de 
la  SouUtartU  ;  je  n'ai  pu  la  reconnaître  au-delï  de  i%lle 
coope .  mai*  il  j  a  des  recherches    !i  faire  pour  en  suivre 
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la  direction  :  j*eo  ai  remarqué  quelques  indices  au-delà  de  la 
forêt 

On  a  aussi  trouvé  parallèlement  au  mur  méridional  de  l'église 
un  mur  romain  de  3  pieds  d'épaisseur  ,  de  grandes  briques 
d'appareil,  sans  rebords,  et  deux  médailles  romaines  qui  furent 
remises  à  M.  Deshayes ,  membre  de  la  Société  pour  la  con- 
servation des  monuments.  Des  briques  et  une  médaille  ont 
aussi  été  trouvées  dans  la  partie  du  cimetière  placée  au  nord 
de  l'église. 

Tous  les  champs  voisins  ont  présenté  des  débris  de  tuiles, 
et  il  paraît  certain  qu'un  établissement  romain  existait  dans 
ce  quartier. 

FRKSNAY-LK-PU^EUX. 


Fresnay-le-Puceux ,  Fresneium  super  Lesiam,  Pucel, 
Puceus,  Pucelli^  Pucheux  (1). 

L'église  de  Fresnay  est  en  forme  de  croix.  Le  chœur  vient 
d'éire  reconstruit  de  fond  en  comble.  Les  cbapeUes  du 
transept  sont  du  XV*.  siècle,  ainsi  que  la  majeure  paitie  de 
la  tour  centrale  terminée  en  bâtière. 

La  nef  doit  être  plus  ancienne.  Les  murs  latéraux  ont 
peu  de  caractère;  si  Ton  en  jugeait  par  les  contreforts,  on 
pourrait  les  rapporter  au  XIIP.  siècle.  Toutes  les  fenêtres 
ont  été  refaites  du  côté  du  sud  ;  aucune  n'avait  été  ouverte 
au  nord. 

La  partie  la  plus  remarquable  est  le  portail  roman  dont 
nous  donnons  un  spécimen.  L'archivolte  est  ornée  de  plusieurs 

(1)  M  YauUier  peose  qae  Fucheis  ou  Pucheax  e«l  synonyme  de 
Fucei ,  c'est-à-dire  le  Jeune ,  ftar  oppoillioD  h  Fresnay-te-Vieiii  ou 
i*aoclea  qui  le  trouve  à  4  ou  5  kilooiétrei  de  distance  et  dont  nous 
parlerons  bientôt. 
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rangs  d'ëtuleB  qu'où  reUroute  sur  les  cbapiteaui;  les  im- 


postes sout  couvertes   de  moulures   hachées. 

Au^dessusde  celte  porte  est  une  ouinture  ronde  roodente 
{ûciUui). 

Le  cimetière  est  clui  par  un  mur  sur  lequel  on  remarque, 
près  de  la  principale  entrée ,  deux  statues  modernes  eo  pierre 
provenant  dal'abbaye  de  Barbery.  Deui  aatres  statues  appor- 
tées du  même  lieu  ont  été  placées  à  l'intérieur  de  l'^liw. 
Ces  statues  qui  étaient,  à  ce  qu'il  paraît,  disposées  â  Barbery 
au  pied  d'un  calvaire ,  ont  des  draperies  tourmentées  et  des 
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poses  exagérées  ;  le  sculpteur  â  fait  de  cei  perMiiuages  des 
acteurs  de  tragédie  qui  exhalent  leur  douleur  en  gestes  et  en 
cris  déchirants. 

L*ég]i$e  de  jfresnay  est  sous  Tinvocation  de  saint  Martin. 
D'après  le  Fouillé  du  diocèse,  le  patronage  était  laïc;  le  chapitre 
de  la  cathédrale  de  Goutances  percevait  les  deux  tiers  de  la 
dîme;  Tautre  tiers  et  les  verdages  appartenaient  au  curé. 

Le  Livre  Pelut  dte  comme  patron  à  Vépoque  où  il  fut 
écrit  Robert  de  Planqua  (sic). 

Les  plus  anciens  seigneurs  de  Presnay  forent  les  Totichet 
et  les  Marmion.  M.  l'abbé  De  La  Rue  dit  qu'ils  y  fondèrent 
ensemble  un  prieuré  qu'ils  donnèrent  l  l'abbaye  dé  Troam , 
dans  la  première  moitié  du  XIIP.  siècle.  Ces  familles  étaient 
co-sejgneurs  de  cette  paroisse  ;  celle  de  Touchet  y  avait  un 
fief  de  son  nom.  L'église  du  prieuré,  continué  M.  De  La 
Rue,  ne  fut  terminée  qu'en  1282,  mats  les  donations  sont 
antérieures;  celle  de  Richard  de  Touchet  est  de  Tan  1226  : 
Vincent  de  Tonrnebu  fit  aussi  des  donations  à  ce  prieuré  en 
1291 ,  et  comme  elles  consistaient  en  fonds  de  terre  situés 
sur  le  fief  de  Philippe  de  Tournebu  ,  ce  dernier  les  con- 
firma la  même  année. 

Je  me  suis  demandé  où  était  le  prieuré,  s'il  faut  le 
chercher  dans  l'église  paroissiale  actuelle,  dont  les  murs 
latéraux  pourraient  être  de  la  2*.  moitié  du  Xfll*.  siècle.  Je 
n'ai  pu  trouver  de  renseignements.  Resterait  à  expliquer 
comment  le  patronage  est  devenu  laïc  et  à  quelle  époque.  Ce 
sont  des  problêmes  pour  la  solution  desquels  je  manque  de 
renseignements  et  que  MM  Vaultier  et  Galeron  n'oift  pas  ré- 
solus. J'ai  trouvé  seulement  cette  mention  dans  le  catalogue 
des  bénéfices  simpks,  annexé  au  dernier  poufillé  du  diocèse  : 
saint  Martin  ou  sawu  Anastase  à  Fresnay-le-Puceux ,  patr. 
TroanL  L'abbaye  de  TVoarn  avait  donc  encore  à  Fresnay , 
au  XIX"  âècle,  le  patronage  d'une  chapelle   saint  Martin 


CAKTDII  H  BBBTTEVILLE'SUl-UJ».  IW 

(M  Miat  AuMmc  CeIK  cbapellB  ât3h-«llfl  rae  de  celles  da 
r<gliM  (w  éuit-«Ue  dui  iiaek|iw  lermeT  Voili  ce  qo'il  m> 
été  ■^pM'iM'  d'apfvendre  de  M.  te  cwË  actuel ,  qui  habite 
dcfMÙB  pen  b  ODCDinuiie  et  qai  D'en  uii  rien. 

Château.  Le  cbSteau  de  Fresnay  oDre  nne  nasse  înipo- 


wite  et  te  compose  de  grands  bâtimeots  dt^utés  en  cairé 
aueiir  d'une  cour.  Le  cblteau  prapremeot  dit  ou  rbabitatka 
priociptle  est  an  fond  de  la  coir  ,  Itaaqaé  au  nord  et  ao 
sud  de  deux  hauts  pavilloua  :  un  de  ces  pavillons  a  éli  en 
parlie  dimoli  depuis  peu  d'aaoëes ,  elje  l'ai  fait  desnoer  tel 
qn'il  se  trouTe  i  présent 
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Les  fenêtres  les  plus  krges  étaient  divisées  par  des  croisées 
<1b  pierre  ;  les  plus  étroites  par  une  simple  traverse ,  dispo- 
sition que  je  trouve  constammeut  dans  nos  châteaux  de  la 
fin  du  XVP.  siècle  et  du  commencement  du  XYIP.  :  ce 
pavillon  était  plus  élevé  que  l'autre  ;  on  y  voit  quatre  étages 
superposés  ayaut  chacun  une  grande  cheminée. 

Da^s  le  pavillon  opposé  se  trouve  un  appartement  dont 
les  pot|tres  et  les  solives  sont  couvertes  de  peintures  ;  la  che- 
minée est  fort  belle ,  décorée  de  moulures  et  de  colonnettes 
peintes  ^t  dorées. 

Deux  j^ontaines  monumentales  ,  dont  une  existe  encore 
devant  le  pavillon  en  ruine ,  se  voyaient  dans  la  cour  (1). 

De  grandes  galeries  régnaient  entre  les  pavillons  :  la  prin- 
cipale était  ornée  des  écussons  des  différents  seigneurs  da 
château. 

Des  fossés  pleins  d*eau  faisaient  le  tour  du  carré  formé 
par  Tensemble  des  bâtiments. 

L'entrée  est  epcore  intacte,  et  j'en  offre  une  esquisse  des- 
sinée par  M.  Bouet  ;  le  toit ,  élevé  ,  du  pavillon  qui  la 
renferme  est  garni  de  consoles-mâchicoulis  â  sa  base»  On 
distingue  les  rainures  qui  recevaient  les  poutres  du  pont- 
levis  :  comme  dan$  toutes  les  entrées  des  châteaux ,  une 
porte,  plus  petite ,  destinée  aux  piétons  et  ayant  son  pont- 
levis  particulier ,  que  l'on  soulevait  au  moyen  d'une  seule 
poutre ,  existe  à  côté  de  la  porte  principale. 

Le  toit  de  ce  pavillon  est  couronné  par  on  petit  dôme  où , 
je  suppose  5  était  placé  le  timbre  d'une  horloge  :  un  épi  à  gi- 
rouette surmontait  le  tont  \  il  ne  resie  [rfus  que  le  support  de 
l'épi ,  courbé  par  le  vent  on  par  les  efforts  d'une  main  vendale. 

(1)  Cette  ront«ine  recevall  rcii  par  des  canaux  soiilcrrains.  L>au 
tombée  de  la  vaiqoedai^  le  basais  se  rendait  eniuUe  dans  les  dooves 
des  fos>é«. 
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La  direction  de  cent-  t-ntrée  est  nbiiqiic  i  l'ititértcur  du 
pavillon. 


M.  Galcroo  affirme ,  dans  sa  Suiisiique  de  rarrondissemciit 
de  Falaise,  que  le  château  de  Frcsnay  a  été  bâti  vers  1580, 
par  Pierre  de  Harcourt;  le  style  de"  l'étliGce  répond  â  celle 
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date ,  indiquée  d'après  des  renseignements  qoe  je  n'ai  pas 
eus  à  ma  disposition ,  mais  que  j'ai  lieu  de  croire  puisés 
à  de  bonnes  sources. 

Un  parc  considérable  entouré  de  murs  est  annexé  au  châ- 
teau; i]  est  traversé  par  un  beau  ruisseau  venant  du  Thuit , 
et  renferme  plus  de  120  hectares.  Il  existe  dans  l'enceinte 
une  source  d'eau  minérale. 

Il  me  reste  à  donner  quelques  détails  sur  les  familles  qui 
ont  possédé  des  fiefs  à  Fresnay.  Nous  avons  déjà  cité  les 
Touchet  »  les  Marmion  et  les  Tournebu.  La  maison  de  Tour- 
nebu  possédait  encore  le  sien  en  I&IO. 

«  Au  commencement  du  XVI*.  siècle,  dit  M.  Yauhier  dans 
ses  recherches  sur  le  Cinglais  ,  la  seigneurie  de  Fresnay- 
le-Puceux  était  possédée  par  le  sieur  Michel  de  St-Ger- 
main-l'Angot ,  de  la  maison  d'Argences,  dont  la  fille  aînée, 
Marie  de  St -Germain,  mariée  à  Guy  d'Harcourt,  en  1546, 
la  porta  dans  cette  maison ,  avec  une  partie  considérable  de 
la  forêt  de  Cinglais. 

c  Le  château  de  Fresney-le-Puceux  fut  la  résidence  de 
Guy  d'Harcourt  et  de  Marie  de  St -Germain,  sa  femme; 
les  pactious  de  mariage  de  leur  fille ,  Françoise ,  y  furent 
arrêtées ,  en  1582 ,  en  présence  de  ses  cinq  frères  ;  Marie  y 
aTalt  folt  son  testament,  en  1578.  Après  eux,  Pierre, 
marquis  d'Harcourt,  leur  fils,  et  ensuite  Jacques  II,  fils 
dudît  Pierre ,  continuèrent  de  l'habiter. 

«  A  l'extinction  de  leur  postérité  masculine ,  formant  la 
branche  de  la  maison  d'Harcourt-Beuvron ,  Gtllone  de  Har- 
court,  fille  de  Jacques  II,  leur  unique  héritière,  mariée 
d'abord  à  Louis  de  Bronilly ,  marquis  de  Piennes,  en  1632, 
et  plus  tard  ,  en  1643 ,  à  Charles  I^n ,  comte  de  Fiesque , 
transmit  cette  seigneurie  à  Marie  de  BrouiUy ,  sa  fille ,  qui 
la  porta  aussitôt  dans  la  maison  de  Guerchy,  où  elle  est 
restée  jusqu'à  nos  jours.  » 
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Les  principaux  hameaux  de  Framay  sont  Le  Touchet , 
La  Place ,  Tournebu ,  Brion ,  Pont-de-Fresnay  et  Gaiilouet , 
▼illage  considérable  qui  est  assez  loin  dans  la  plaine  , 
an  sud  de  Fontenay-le-Marnlion ,  et  vers  la  voie  romaine 
(  le  chemin  haussé  ). 

Les  villages  situés  le  long  de  La  Laize  renferment  plu- 
sieurs huileries  importantes  et  plusieurs  moulins  à  blé. 

Antiquités  gallo-romaines.  Le  territoire  de  la  commune 
de  Fresnay  (|ui  s'étend  sur  h  me  droite  de  La  Laize 
se  trouve  traversé ,  Tespace  d'un  kilomètre  environ ,  par  le 
chemin  haussé. 

On  a  mis  à  nu  sur  ce  point ,  des  deux  côtés  de  la  voie 
romaine ,  plus  de  UO  tombes  en  pierre  contenant  des  osse- 
ments ,  des  pièces  de  monnaie ,  et  même  deux  petits  vases 
iacrytnatoires  (1).  J'ai  parcouru  plusieurs  fois  cette  partie 
de  la  voie;  elle  est  très-droite  et  assez  bien  conservée. 

QCILIY. 

I 

Quilly ,  CuilUium  y  QuilUitim,  in  tJingalesio. 

L'église  de  Quilly  offre  un  parallélogramme  sur  l'un  des 
côtés  duquel  on  a  accolé  une  tour  et  une  sacristie 

La  tour  est  la  partie  la  plus  ancienne  ;  eAe  appartient 
au  style  roman  ,  elle  est  couronnée  d'une  pyraiïMe  en  pierre  à 
quatre  pans  assez  élevée .  percée  d'une  lucarne  sAr  chaque  face, 
et  qui  doit  être  moins  ancienne  que  la  tour.  La  partie  inférieure 
de  celle-ci  est  masquée  en  partie  par  un  contrefort  très-sail- 
lant ;  il  a  pour  but  de  consolider  le  mur  dans  lequel  on 
voit  une  lézarde  assez  considérable.  Il  est  douteux  que  les 

(i)  dtatistiqtte  de  rarroodiisemeDl  de  Falaise  par  M.  Galeron  , 
article  Fresnay  le-Puceoi. 


iOU         S^rATiSTlQtlB  HONUHENTALe  MI  CALVÂIK». 
Iravaiii  laits  tout  réccouDent  par  les  wios  de  M.  Le  Nor. 


TOUR    DC    L'teU»    DI    QUILLt. 

inaiid  ,  uiaire  de  Quilly ,  puissent  arrêter  comi^teineat 
le  mal ,  et  l'on  doit  toujours  conserver  quelques  cialotes 
sur  la  coDservalion    de    cette   tour.     On    ;  voit  k    une 
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ceruiDe  haoteur  un  petit  bas-relief  que  voici  ,  et  qui 
représente  le  Sauveur  assis 
sur  une  espèce  de  trAne  orné 
d'arcada ,  la  tête  ceinte  du 
nimbe  crucifère  ,  la  main 
Heiée ,  comme  on  le  trouve 
dans  la  phipart  des  nianu- 
ments.  du  XII*.  siècle ,  no- 
tamment dans  les  tympans 
des  portes. 

Le  cbœor  appartient  an 
premier  style  ogival;  le  chevet 
était  percé  de  trois  lanceiles. 

L'arc  qui  sépare  le  chœur 
de  la  nef  a  son  archivolte  Aé- 

corée  de  zigzags  et  de  fleurons  et,  éomme  la  tour,  appanient 
au  style    roman. 

Près  de  cet   arc   soni   deux  petits  autels.   L'inscription 
suiTinte  se  lit  â  cdté  de  l'uu  d'eux  : 


PIH    IR    POUl    DR    0 

UT  i;^Uii  »■ 

U  rtiaa ,  li  jocr 

L»    KM    RkciS    11 

»■    PAI    TU.    P'". 

QUE    HIC.    PI    LLUKIILL 

NnHHUaNT  ET  la'tdhs 

E    CH«til    M  SON    NOM 

SCU    PLACÙ    PrOCHE 

'«ITIL    U»    DE    » 

S^ILTUBH  •niri.'ii 

LE    COmUT    tAOÈ. 

BEVinr  ri  L  VIL 

MOIURI    LE 

DIRMIR    OCTORIB 

ISBA  DÉt^.nli 

LK    a    HtT 

1B96. 
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La  nef  a  été  refaite  il  y  a  plus  d'ua  siècle,  et  Ton  rapporte 
que  dans  les  fondations  qu'il  fallut  démolir  pour  recoDstmire 
le  nouvel  édj6ce  »  un  trouva  des  statues  païennes ,  d'où  Toa 
a  conclu  qu'il  y  avait  un  temple  dans  ce  quartier  :  il  oie  paraît 
plus  probable  qa*ûfi  y  sculptait ,  sous  la  domination  fo- 
maine ,  dea  statues  pour  lesquelles  les  carrières  voisines  four- 
nissaient des  blocs  très-convenables  et  faciles  à  travailler. 

L'église  est  sous  Tlnvocation  de  Notre-Dame.  L'abbaye 
de  Barbery  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes  depuis 
l'an  1181. 

On  a  trouvé,  dans  lies  champs  qui  avdsioent  le  cimetière, 
un  certain  nombre  de  cercueils  en  pierre;  quelques-ans 
renfermaient  jusqu'à  six  têtes ,  ce  qui  prouve  qu'on  y  avait 
successivement  renfermé  six  personnes;  les  autres  ne  conte- 
naient qu'un  ou  deux  squelettes. 

Château  de  Quitty.  Ce  château ,  au-dessous  de  l'église , 
dans  un  petit  vallon ,  est  un  monument  de  la  renaissance 
assez  curieux;  deux  toufelles  cylindriques,  à  toits  coniques , 
couverts  d'ardoises  ,  portent  de  magnifiques  épis  en  plomb 
que  j'ai  fait  dessiner  :  l'un  est  encore  surmonté  de  sa  gi- 
rouette armoriée.  La  façade  de  ce  petit  château  avec  ses 
pilastres ,  ses  fenêtres  à  croisées  de  pierre ,  ses  moulures , 
ses  médaillons ,  accuse  l'époque  de  François  I*'.  ;  on  re- 
trouve ce  style  dans  la  grande  cheminée  de  la  salie  du  rez- 
de-chaussée  :  sur  le  manteau  de  cette  cheminée  on  voit,  en 
bas-relief,  une  chasse  au  cerf  dirigée  par  un  cavalier  au 
galop  et  par  un  valet  tenant  des  chiens  en  laisse.  Le  cerf 
paraît  sur  le  point  d'être  forcé. 

Une  des  chambres  du  premier  «st  encore  garnie  de  lambris 
couverts  de  petits  médaillons  peints  portant  des  sujets  allé- 
goriques expliqués  par  des  légendes.  Ain^  autour  de  deux 
amours ,  dont  un  paraît  offrir  à  l'autre  une  bourse  pleine 
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t»    iVa   De    CHITUP    DE    Q 
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d*or,  on  Ut:  AMOun  fait  beaucoup,  argent  fait  tout. 

DeQX  amours  qui  s*embrasseDt  ont  pour  légende  deux  cobps, 

UNE  AME.  La  physiologie  de  Taoïour  paraît  avoir  préoccupé 

presque  exclusivement  le  peintre;  il  est  allé  jusqu'à  indiquer 

par  une  allégorie ,  les  changements  que  Tamour  peut  opérer 

dans  le  caractère  des  individus  :  un  amour  donne  des  ailes  à 

un  âne  qui  va  subir  une  métamorphose.  On  lit  au-dessus  : 

AMOUR  CHANGE  NATURE.    Je  n*ai    point  relevé  toutes  les 

inscriptions  ni  tous  ces  sujets  ;  je  les  indique  aux  curieux. 

M.   Le  Normand ,   membre  de  l'Association  normande  et  | 

maire  de  Quilly ,  qui  habite  le  château ,  se  fera  un  plaisir  de 

les  leur  montrer.   Ces  peintures  ne  doivent  pas  dater  de 

répoque  du  château ,  mais  bien  de  la  fin  du  X?P.  siècle. 

M.  Bouet  a  trouvé  des  médaillons  peints  et  disposés  de  même 

dans  des  édifices  du  commencement  du  XVll*.  siècle. 

Le  château  de  Quilly  sert.de  magasins  pour  la  ferme  qui 
occupe  les  bâtiments  du  pourtour  de  la  cour;  il  aurait 
besoin  de  réparations  que  les  propriétaires  ne  paraissent  pas 
disposés  à  faire ,  et  il  est  à  craindre  qu'il  ne  finisse  par  être 
démoli. 

En  1392,  nous  apprennent  MM.  Vaultier  et  Galeron,  Phi- 
lippe de  Bateste  avait  la  terre  de  Quilly  dont  il  fut  dépouillé 
lors  de  l'invasion  anglaise,  en  l/il8,  par  Henri  Y,  qui  la 
lui  rendit  ensuite  (1).  La  terre  de  Quilly  appartenait  encore 
h  un  Bertrand  Bateste,  en  1463. 

Plus  tard  elle  passa,  par  mariage,  dans  la  famille  de 
Girard;  et  en  1520,  dans  celle  de  Sainte-Marie  de  Becnières, 
qui  la  transmirent ,  dit  M.  de  Galeron  ,  à  un  sieur  de  Salé. 


(t ,  Le  roi  d'Angleterre  se  réserva  pourtant  ccriaf nés  terres  d  oii  il 
te  proposait  de  Taire  extraire  des  pierres  de  taille  pour  construire 
un  château  à  Rouen.  Les  pierres  de  Quilly  avaient  alors  et  ont  en- 
core la  réputation  d'exrellettls  matériaui  de  construction. 
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Ce  dwnier  «imit  bSti  le  cUtean  actuel,  et  occupi  nn  rang 
k  la  coor  de  François  1". 

J'ignore  complètement  d'oà  H.  Goleron  tenait  ce  doconteot 
qui  me  parait  dontenx  ;  on  Toit  encore  les  armoiries  des  Baleste 
SOT  la  porte  princ^taie  du  cbtieaa ,  ce  qui  semblerait  annoitcer 
que  ce  smi  eux  qui  l'ont  bit  construire  au  XVP.  nècle. 

Les  derniers  possesseors  connus  sont  :  les  marquis  de  Torcy 

et  de  Gnercfay,  le  comte  de  Vieul,  et  enfin  la  famille  de  FiB- 

iames,  dans  laquelle  le  domaine  se  trouve  encore  anjoard'huL 

Vu  pare  cios  de  murs  et  d'envirod  16  bectaresd'étwdue  est 

■meié  an  cbStna  de  Quitl;.  On  ?  voit  de  beani  arbres  Terts. 

Amùpiùés  romames.  J'ai  déjà  parlé  des  statues  antiques 

dicouTertes  en  reconstr Disant  la  nef  :  Qnilly  devait  avoir , 

sont  la  domhiation  romaine,  comme  eujourd'hoî,  des  carrières 

réputées  :  j'en  ai  pour  preuve  le  calcaire  de  Quilly,  reconnu  dans 

plnsienra  oonstmctions  romaines  plas  ou  moins  éloignées.  La 

colonne  milliaire  déconverte  en  1819  au  Manoir,  près  de 

Bayeux,  b  9oal0lieneadeQallly,para1t  eoavdrétéextrtlte. 

Le  chemin  banssé,  grande  voie  romdne  qui  devait  être 

nés -fréquentée ,  passe  au  raiBeu  des  carrières  n\Ao\\éea  et 

sedà^  sur  l'^gliae  de  Cimbeani  en  suivant  une  ligne  drtrite. 

BBETTBVIi:.I.B-SDR-LAIZB  {  CBiF-LIKD  ). 

Bretleville,  Brinti'iUa,  Breliavilla  siq)er  Leaiam. 

L'église  de  Bretteville  ne  ressemble 
|dus  à  ce  qu'elle  était  autrefois ,  parce  i 

qu'on  y  a  ajouté  un  transept,  une  sacris-  ■ 

lie  et  des  bas-cAtés.  Voici  le  plan  de  ce  ; 

qui  eii^e  :  il  ne  reste  plus  d'ancien  ■ 

que  le  choeur ,  la  tour ,  au  centre  du  tran-  ■' 

sept  et  la  porte  principale  de  la  nef  â  ''^ 

fooest  Ces  parties  sont  distinguées  des  | 

autres  sur  le  plan  et  teintées  en  n(ar. 

lu 
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Celte  é|;li8e  était,  il  y  a  quelques  années  encore,  no 
iiionuoicnl  assez  remarquable  du  XIIP.  siècle.  I^  corniche 
à  deacs  de  scie  qui  couronnait  tes  murs  méridionaux,  les 
ouvertures  en  iancetlcs,  les  détails  de  la  tour;  enfin,  le 
portail  de  Touest  qui  offrait,  comme  quelques  autres,  deux 
rangs  d'arcatures  disposés  Tun  devant  l'autre ,  caractérisaient 
très-bien  l'époque  indiquée. 

L'établissement  de  la  chapelle  du  transept  sud  a  fait  détruire 
une  charmante  porte  du  XIII".  siècle ,  qui  s'ouvrait  sous  la 
tour  ;  elle  était  à  plein-cintre  avec  archivolte  à  cannelures , 
portée  sur  des  colonnes  et  un  zig  zag  délicat,  posé  sur  les 
cannelures  à  peu  piès  comme  à  Bellengreville  ( v.  la  fig.  p.  1 1 5). 

Le  mur  latéral  sud  de  la  nef  a  été  détruit  pour  faire  place 
aux  colonnes  et  aux  arcs  en  ogive  communiquant  avec  le 
collatéral  sud. 

Dès  le  XIV*.  siècle ,  on  avait  établi  un  collatéral  du  côté 
du  nord. 

Dans  tout  ce  qui  a  été  ajouté  au  moyen  des  dons  de  M*^.  de 
iH*etteviUe ,  on  a  cfierché  à  mettre  les  nouvelles  constructions  en 
rapport  de  style  avec  les  parties  anciennes,  on  a  fait  des  dents 
de  scie  sous  la  corniche  ;  les  nouvelles  fenêtres  sont  en  lancettes , 
la  tête  bordée  d'une  moulure  du  XIII*.  siècle  qui  avait  été  em- 
ployée dans  les  parties  détruites  :  M.  le  curé  a  dirigé  le  travail. 

Là  tour  est  terminée  par  une  pyramide  en  ardoise  et 
garnie  d'arcatures  ogivales  au-dessous  du  toit 

Saint  Vigor  est  patron  de  Bretteville.  L'abbaye  de  Barbery 
percevait  les  dîmes  par  donation  de  Robert  Marmiou. 

Château  de  Rouvrou  à  Bretteville.  Tout  près  de  iïglise, 
au  confluent  de  la  Laize  et  d'un  ruisseau  venant  de  Barbery , 
existe  sur  la  hauteur  une  belle  motte  dominant  une  enceinte 
garnie  de  fossés  et  défendue  d'un  côté  par  la  rivière. 

Cet  emplacement  de  château  féodal  appartient  h  M.  Le 
Meneur,  de  Falaise,  membre  de  plusieurs  Académies,  qui 
vient  de  faire  construire  au  sommet  de  l'ancienne  motte  une 
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,  d'où  la  vue  s'étend  sur  le  bou^, 
sur  la  jolie  vallée  de  b  Laize  et  sur  les  cAleauz  boises  qni 
l'environnenL 

En  éUblinaDt  les  foodenieiits  de  celte  habJutioD ,  U.  le 
HeiMor  a  relrouTé  les  MnbaweiDeatB  de  l'aDCten  donjon  et 
nne  partie  des  «ailes  TOâtées  qui  eo  faisaieoi  l'éuge  inférieur. 
Ce  donjon  était  h  angles  droits  et  na 
devait  poa   remonter   au-delà   du 
XIII*.  siècle,  d'après  le  style  des 
cbspiteanx  qui  supportaient  les  ar- 
ceaux des  ToAles  et  que  nous  avons 


M.  Le  Uenenr  conserve  d'autres 
fragments  qni  se  rapportent  i  ce 
style.  L'aaplaceuient  est  coi 
depuis  long-lemps  sons  le  nom  de  i 
Hotte  de  Rouvrou.  C'était  évideœ- 
iMul  le  cbltean  des  seigneurs  de 
Bretleville ,  et  vraisembtablemeut  celui  dout  it  est  question 
dans  le  passage  suivant  de  la  visite  des  forteresses  du  bail- 
liage de  Caen ,  en  1371  :  •  Item  ce  jour  à  Breiteville  sur 
•  Laize,  commandé  fat  a  Monsieur  Guillaume  d'Aigneani 
'  qni  fut  emparé  et  sanz  delay.   > 

En  1181,  Robert  Marmion  dtmaa  l'élise  de  Brctteville 
i  Tabbaye  de  Barbery. 

La  Seigneurie  de  BreneviOe  demeura  long-temps  après 
m  possesrion  de  la  famille  Marmion:  Roger  et  Jean  Marmion , 
■ont  qualifiés  de  seigneunde  Bretteville  en  1363  et  1295. 
D'après  les  recherches  de  M.  Léchandé  d'Anisy  (1),  en 
132B  la  seigneurie  appartenait  i  un  Robert  de  Fontaine. 

Trois  cents  ans  après,  en  16li0 ,  elle  était  aux  mains  de 

(I)  Hém.  de  ta  soc.  dM  AnL  de  Norm. ,  I.  TU,  p.  Itl-lTt. 
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GIDblite  dé  Harcoot-t ,  dame  de  FI*eBné4e-PticëttX ,  d*aà  telle 
à  passé  ^oUtte  Fl%ftlè  à  la  màiMé  dd  «uerehy  qui  h  pds* 
sédaitde  nos  jours  (1). 

11^  exiM  débk  châteaux  modèmeë  à  Brettef  Hie ,  Tita  sur 
le  ixnrd  de  k  rivière ,  €»touré  d'mi  petit  parc  auquel  se 
lient  des  t^NeiMftx  boisés  très^gHîableB,  Taotre  sur  la  hauteur, 
au  bord  de  la  forêt  :  le  premier  appartient  aux  héritiers  dd 
k*"*".  Harel  de  Bretteville;  le  seooiri,  coosUtiit,  il  y  a  quélqueé 
années ,  par  M.  Adam  qui  avait  poisédé  aussi  b  ferre  dû 
Marais  des  Terriers  (St.-PierreJ(hmtin ,  décrit  p^  81^)  ^  a 
été  acheté  par  M.  Paulmier ,  père  du  député  uctad  de  Fateise. 

Avant  1789,  Bretteville ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  €auu« , 
était  chef-lieu  d'un  bailliage.  M.  Vaultier  peuse  que  ee  bail- 
liage n'était  pas  ancien ,  et  qu'H  n'avait  acquis  d'inpMrtanoe 
qu'en  se  substituant  en  partie  au  iiaillia^e  du  Tiuiit ,  tr«»- 
féré  à  St -Sylvain  comme  nous  l'avons  dit  (page  493). 

«OUVIX. 

Gouvix,  Govis  in  Cingalesio,  Gowiz. 

L'église  de  Gouvix  est  une  des  plus  intéressantes  du 
canton  ;  elle  appartient  à  ce  prenûer  gothique  encore  mêlé  de 
détails  romans,  dont  il  nous  reste,  dans  le  Calvados,  des 
exemples  nombreux  et  toujours  remarquables  par  l'élégance 
des  formes,  le  goût  et  l'exécution  des  détails. 

La  nef  n'a  pas  de  porte  à  l'ouest  :  on  y  entre  de  eôlé{ 
des  contreforts  plats ,  des  fenêtres  en  lancettes,  et  des  mo- 
dillons  supportant  une  arcature  caractérisent  suffisamment 
cette  partie  de  l'église. 

On  voit  du  côté  du  sud^  uue  jolie  porte  romane  ornée  de 
xig^u^gs. 

rt)  V  éd.  VauUier  «  Recherches  histortque>  sûr  ranricii  pays  de 
Cinglais. 
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Le  cbiBQr  pem  être  considéré  cpuime  un  modèii»,  le$ 
fenêtres  en  lancettes  ont  leurs  archivoltes  garnies  ii'm  léger 
zigzag  ;  elks  sont  au  nembre  de  trois  de  ciiaq^  iité  s 
deux  autres  éclairent  le  chevet;  le  chœur  esit  Toûté  ei  |^ 
Toûte  garnie  d'arceaux  sur  lesquels  on  a  seoié  dM  fleutons 
formant  guirlande  :  cet  ornement  que  Tqu  trouve  sur  beau- 
coup de  ToJUes  de  la  2*.  moitié  du  X^^  siècle  et  du  ILin^, 
en  Anjou,  dans  le  Maine,  sur  les  bords  de  la  Lioire »  e$IÂ 
rare  dans  le  Galvadas  que  jusqu'ici  no^s  ne  IVions  encore  si-^ 
gnalé  nulle  part 

Les  dessins  que  je  possède  de  Tégiise  de  Gon^ix  neson^  pas 
assez  complets  pour  être  publiés,  mais  je  compte  en  faire  relever 
prochainement,  par  un  architecte,  le  plan,  la  coupeetlesdélaijbl. 

M.  Yallette  ,  curé  de  Gouvix ,  est  un  homme  écla|ré  ;  il 
conservera  ce  petit  monument. 

l,e  patronage  de  Gouvix  qui  d'abord  aidait  été  donna  par 
Robert  et  Raoul  de  (jouvix,  avant  1196  »  à  l'abbaye  de  Slfr-^ 
Barbe ,  fut  plus  tard  cédé  à  (larbery  en  échange  da  paAro*- 
nage  de  Quetteville  (1\  Cette  abbaye  percevait  les  deux 
tiers  de  la  dîme  et  laissait  l'autre  tiers  au  curé  ;  l'église  est 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 

Château  d'Oiurelaise  à  Gouvix»  Le  château  d'Outrelaise 
et  le  parc  magnifique  qui  Teutoure  sont  une  des  curiosités 
du  Calvados  ;  il  n'y  a  rien  dans  ce  département  en  fait  de 
parcs  dans  le  genre  anglais,  qui  puisse  être  comparé  à 
celui-ci;  la  Laize  le  traverse  dans  toute  son  étendue;  de 
belles  prairies  ,  des  canaux  ,  des  mouvements  de  terrain 
naturels  et  des  coteaux  élevés  plantés  de  beaux  arbres ,  pnis, 
derrière  le  parc ,  un  bois  de  200  hectares  :  tout  se  réunit 
pour  faire  de  ce  domaine  une  résidence  délicieuse  et  gran^ 
diose.  M.  te  C**.  Héracle  de  Polignac,  qui  en  est  propriétaire 

(1)  A  répoqiie  où  le  livrn  Pelui  .i  élé  ét-rll  »  Ste.-B«irbe  possédnlt 
encore  ie  patronage  deGouvii,  et  Téglise  était  régie  p«ir  un  rfli^ieux. 
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y  a  feit  depuis  30  années  des  travaux  considérables  dirigés 
avec  beaucoup  de  goût  (1)  ;  mais  le  château  est  ancien , 
la  plus  grande  partie  date  du  XYP.  siècle,  et  depuis  cette 
époque,  Outrelaize  a  pris  rang  parmi  les  grands  châteaux 
de  la  Normandie. 

Nous  avons  vu,  à  l'article  St-Manvieux,  des  inscriptions qu 
parlent  de  Le  Marchand  d'Outrelaùe,  ultralesius  «lequel 
avait  fait,  avec  son  frère  Le  Marchand  de  Rozel ,  Roseiiim, 
construire  à  St. -Manvieux ,  en  1605,  une  chapelle  funé- 
raire dans  laquelle  il  fut  inhumé.  (  V.  le  l*'.  vol.  de  la  Sta- 
tistique ,  p.  221  et  223.  )  Ce  fut  lui  qui  construisit ,  au 
moins  en  partie ,  le  château  d'Outrelaize.  M.  le  G^.  de  Po- 
lignac  possède  un  manuscrit  qui  en  fait  foi. 

Je  présente  une  vue  du  pavillon  par  lequel  on  entre,  en 
venant  de  Gouvix  ,  par  la  grande  allée  bordée  de  platanes  : 
c'était  là  que  se  tenaient  les  audiences  de  la  haute-justice 
attachée  à  la  terre  d'Outrelaize.  Aussi  voit-on  sur  la  petite 
porte  desthiée  aux  piétons ,  une  statue  de  la  justice  avec  be% 
attributs,  et  lit-on  au-dessous  : 

EmOTA  JVSTICIA 

NIHIL  ALIYD  8V1CT 

BSONA   Q?AM  MAGNA 

LATROCiniA. 

Des  deux  côtés  de  la  fenêtre  qui  surmonte  la  grande 
porte  se  voient  les  statues  de  Pomone  et  de  Yertumne  (2)  : 
entre  ces  deux  statues,  au-dessous  de  la  fenêtre  qui  les 

(1)  Ces  travaux  ont  ét^  dirigés  par  M.  le  romte  de  Pollgnac  et  par 
M.  le  général  C*'.  de  CbamtMrs,  membre  de  la  Société  françalae 
pour  la  coDienrallon  des  monuments ,  mort  il  f  a  quelques  années 
daof  un  âge  trés-arancé. 

(9)  Pour  qu'il  n*y  ait  pas  d*équivoqae ,  on  lit  sur  de  petites  tables 
de  marbra  noir  incrustées  sous  cbacune  des  statues  ,  les  mots 
POMONA  e/   Ybetuiihus. 
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sépare  et  aa-dessus  d'une  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits, 
est  une  inscription  ainsi  conçue  : 

INTBGBBBIMAM  OdftPORVIf  TALBTV 

nntwm  n  stabilb  bobvb  castas  qz 

mmABm  dblicias  bt  bbatam  animi  sbctbitatbv 

cvltobibvs  NosTam  OFpBRnm 

A  l'intérieur  du  pavillon  ,  au-dessus  de  la  porte  des 
piétons ,  se  trouve  cette  inscription  française  très-connue  de 
tous  ceux  qui  ont  visité  Ontrelaize  : 

QUI  VBVT  SB  TBRIB   A  SON    AISB 
MB  DOIT   POIBT  80BTIB  D*ODTBBI.AI8B 

Quand  on  compare  toutes  ces  inscriptions  à  celles  que 
nous  avons  citées  à  St-Manvieux  ,  on  voit  que  les  Le  Mar- 
chand aimaient  à  écrire  sur  le  marbre  ,  et  nous  devons  à  ce 
goât  des  renseignements  précieux;  il  y  a  plusieurs  autres 
inscriptiMs  à  Ontrelaize.  Ainsi  sur  le  colombier  qui  est  assez 
beau ,  OD  lit ,  près  du  tott  : 

fBIBIS  OBBAIfBNTO,   8PBCTAIITIBD9  OBLKTAIBKTO. 

M.  le  G**,  de  Polignac  a  en  la  bonté  de  m'envoyer  la 
copie  d'une  autre  inscription,  aujourd'hui  placée  dans  la  salle 
à  manger  et  dont  on  ignore  la  position  primitive  ;  die  est 
au-dessous  d'une  consde  en  marbre  noir ,  et  ainsi  conçue  : 

ILLOSTBIS  BT   NOBILIS  GA8PABDCB 
VABCBANtXDft  CLTBALBSICS,    ROULIS 
VIBI  lOANRlS  MABCMAHTII   BOSBUl 

SAIT  MANTu  (  de  SL-Maovieui )  nues,  ad  vblicbh 
sm  nomma  mbmobiam  vLTBALBnini 

S€1IM   ms  AMBin  OBRAVIT   AN.    D. 

i58A 

Ainsi  vmià  la  date  des  principales  constrnctîoiis  d'On- 
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trelaize  (  iSSA  )  :  cette  inscription  s'accorde  avec  celles  que 
00118  avons  Inès  k  St,-Manvieax.  Jean  Le  Marchand .  père 
de  Gaspard,  était  mort  en  1558,  ainsi  que  je  Fai  dit  à 
l'article  St-Manvieux  ,  d'après  Tépitaphe  qui  s'y  trouve. 
{V.  le  t.    V.  de  la  Statistique  ,  p.  222  ). 

Il  est  néanmoins  possible  que  quelques  parties  du  château 
soient  antérieures  à  158/i ,  mais  on  doit  accepter  cette  date 
pour  la  plus  grande  partie  des  constructions ,  sauf  les  chan« 
gements  assez  considérables  qui  ont  été  faits  soit  dans  les 
fenêtres ,  .soit  ailleurs.  On  comprend  que  depuis  deux  sièdes 
on  a  dû  beaucoup  modifier  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 

Gaspard  Le  Marchand  avait  amené  au  château  d*Ootre- 
laize  des  sources  dont  il  avait  iait  plusieurs  jets  d'eau  ;  il 
avait  pratiqué  au  rez-de<iiansaée ,  au  milieu  de  la  galerie 
où  se  trouve  une  fausse  porte ,  une  grotte  en  rocaille  dans 
laquelle  plusieurs  tuyaux  apportaient  l'eau. 

n  existe  une  plaque  de  marbre  noir  sur  laquelle  on  lit  : 

ILLDSTaiS  ET   NOBILIS  OASPÂBD  MARCBANTIUS 

VLTBALBSIDS  BANC   FONTBM   COMPACTIS 

BJOS  BIVULIS   PBB   ABDITOS   AQUiBDUGTlIS 

SUBTCSQUB   LBSIDM  rLDVIUH  AD    llfSTAB 

SICDLjB   ARETHOSiB   ALPHBCtf  fUOICIfT» 

......  Ilf   ULTBALBSip»  AMS 

DBIfllH  QUB  PBR  VABIA  BT  JCCUNOA   DLTBA 
LBSU  FUfCDl  LATIBULA  8UB5CM 
AUTBM  IIIGBNTI   ALTITUDIifB  FIBBl  CORAVIT. 
Alf.    D.    1600. 

L'inscription  continue  et  parle  d'autres  travaux  exécutés 
en  160 A  ;  elle  finit  par  donner  le  nom  de  l'architecte  qui 
était  de  Lisieux  et  s'appelait  Le  Bourgeois  : 

ID  QUE  OPBBA  M.    LB  B0UB6B0IS  LEXOTIBHSU  IRTBB 
TOnVS  6ALLIJB   AATinGflfl  A01IT188IMI  Bf  SOLBBT»  mOBIU 
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Ao-de88U8  de  la  i)orte  de  l'ancienne  grotte ,  des  deux  côtés 
de  la  fenêtre  de  la  galerie,  sont  deux  bustes ,  Ton  d^homme, 
Taotrc  de  femme;  sons  le  premier,  on  lit  ces  mots  gravés 
sor  une  petite  plaque  de  marbre  :  obdificatg  seuper  vie- 
TURi.  L'inscription  placée  sous  Tauire  buste  a  disparu. 

M.  le  C".  de  Polignac  n'a  pas  de  renseignements  sur  les 
personnages  que  représentent  ces  bustes ,  mais  il  est  assez 
naturel  de  penser  que  ce  sont  Gaspard  Le  Marchand  et  sa 
femme.  Les  mots  œdificate  semper  victuri  ne  peuvent  guère 
se  rapporter  qu'au  créateur  du  château  d*Outrelaize. 

La  seigneurie  d*Outrelaize  était  en  1302  possédée  par 
Philippe  Bateste,  seigneur  de  Quilly  ;  elle  dut  passer,  comme 
la  terre  de  Quilly,  aux  Girard  et  aux  Ste. -Marie  de  Ber- 
nières;  enfin ,  au  XVI*.  siède ,  nous  la  voyons  aux  Le  Mar- 
chand :  c'est  de  la  famille  Le  Marchand  qu'eUe  est  venue  à 
celle  de  Chambors,  et  de  là  à  M.  le  C^.  de  Polignac  qui  l'habite. 
M.  le  C^.  de  Chambors  avait  fait  sur  les  Le  Marchand  des 
recherches  dont  il  m'avait  entretenu  ,  mais  que  je  n'ai  pu 
me  procurer  depuis  sa  mort  (1). 

M.  Galeron  a  signalé ,  sur  un  roc  escarpé  et  à  droite  de 
la  Laize ,  l'emplacement  de  la  motte  féodale  des  anciens 
seigneurs  de  Gouvix.  D'un  côté,  les  eaux  de  la  rivière,  de 
l'autre,  de  larges  fossés  à  double  enceinte  la  défendaient 
contre  les  surprises;  la  roche  était  enveloppée  d'épaisses  ma- 
çonneries dont  les  débris  roulent  au  fond  du  vallon. 

C'était  vraisemblablement  l'ancienne  demeure  de  la  fa- 
mille de  Gouvix. 

Les  seigneurs  de  Gouvix  sont  connus  pour  avoir  fondé , 

(1)  M*"'-,  la  comtesie  Héracie  de  PolfgnAc  est  fille  de  M.  leO*. 
de  Chambors  »  membre  de  la  Société  française  pour  la  conserTation 
des  roonumeots  ,  mori ,  U  y  a  quelques  années  »è  Monlfort-Lamaury. 
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ao  Xn*.  siècle ,  la  commaoderie  de  YdUeqier ,  à  Fontaine- 
le-Pin  ;  ils  sopt  cités  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'abbaye 
d'Ardennes. 


fiarbery ,  Barbareium^  Barbereium  ,  Barberiunu 

Barbery  est  une  commnne  connue  surtout  par  l'abbaye 
qui  se  trouvait  à  l'extrémité  de  son^territoire ,  vers  Bretteville. 

Le  chœur  et  la  tour  de  Téglise  paroissiale  ont  été  recon- 
struits il  y  a  deux  ou  trois  ans,  dans  an  style  moitié  go- 
thique, moitié  moderne. 

A  notre  point  de  vue ,  la  nef  seule  mérite  d'être  exa- 
minée ;  elle  est  bordée  de  bas-côtés  ;  les  arcades  en  sont  portées 
sur  des  piliers  un  peu  lourds ,  garnis  de  colonnes  engagées. 
Les  bas-côtés  sont  voûtés  en  ogive. 

La  porte  occidentale  de  la  grande  nef  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  intéressant  ;  les  tores  de  l'archivolte  sont  bien  profilés 
et  détachés  par  des  cannelures  profondes  ;  les  colonnes  ont 
des  chapiteaux  que  nous  trouvons  ailleurs ,  dans  le  XIIP. 
siècle.  'Il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  ;  leurs  bases  évasées 
et  débordant  sur  le  fût ,  annoncent  aussi  le  XIII*.  siècle  : 
c'est  donc  à  cette  époque  que  nous  rapporterons  la  nef  de 
Barbery  (sauf  les  reprises  faites  dans  le  bas-côté  sud,  pour 
le  percement  de  quelques  fenêtres  ).  Les  fonts  baptismaux  en 
forme  de  cuve  octogone  ont  de  diamètre  extérieur  0,96°. , 
de  diamètre  intérieur  0,82 ,  de  hauteur  0,62. 

1^  cloche  porte  l'inscription  suivante  : 

L*AN   i77S  J*AT    tit  BBNII  PAB   DOM  BBBNARD  DB  CAlBOR  , 

àXïïk  DB   NOTBB-DAMB  DB   BABBBBT    (i). 

T.    QOBlfTIIf    BT    OILLOT   NOUS  ONT   PAITBS    («tV). 

(1)  Bernard  de  Cairon  fbt  le  dernier  abbé  de  Barbery;  on  volt  sur 
la  elocbe  d*ao  côté  tes  armoiries ,  romposéea  de  8  coquilles  sur 
un  fond  de  gueuUes  ;  de  l'autre ,  celles  de  Tabbajc. 
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Véijàse  de  Btrhery  est  sous  rwocation  de  nont  lierre  i 
sar  trois  Tacences  »  l'abbaye  de  Barbery  présentait  deux 
fois  à  la  cure ,  et,  l*abbaye  de  Fontenay  une ,  defNris  l'an 
1263.  Il  y  eut  à  cette  époque  un  accord  entre  les  deux  ab- 
bayes, par  lequel  le  droit  de  patronage  fut  ainsi  réglé.  Des 
contestations  s'élevèrent  encore  sur  ce  point  ,  entre  les 
deux  monastères ,  mais  elles  furent  jugées  dans  le  sens  in- 
diqué ,  et  Barbery  reconnut ,  par  un  acte,  le  droit  de  i'abbaye 
de  Fontenay ,  droit  dont  cette  abbaye  était  en  possession 
avant  la  fondation  de  Batbery. 

.  Feu  M.  Vaultier ,  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Caen ,  et 
auteur  des  Recherches  sur  le  Cinglais ,  que  nous  citons  sou- 
vent ,  était  né  à  Barbery ,  aussi  bien  que  son  frère ,  juris- 
consulte distingué,  membre  de  l'Association  normande  à 
Saint-Lo. 

Abbaye  de  Barbery.  La  première  fondation  de  l'ab- 
baye de  Barbery  remonte  h  l'an  4140;  elle  est  attribuée 
à  Rofbert  Marmion ,  seigneur  de  Fontenay ,  dont  le  père 
avait  accompagné  le  duc  Guillaume  à  la  conquête  de 
l'Angleterre  ,  et  qui  s'éuii  signalé  lui^mêane  |Mr  s» 
fidélité  et  sa  bravoure  ,  en  défendant  la  ville  de  F9faÙ3e 
contre  l'armée  du  doc  d'Anjou  ,  en  1138.  (  V.  ia 
page  167.  ) 

Il  y  araît  alors  dans  la  forêt  de  Savigny ,  av  dipcte 
d'Avranches ,  une  célèbre  abbaye  fondée  depuis  pQ«  4^ 
temps  (1105-1112?)  par  saint  Vital  de  Hortaia  •  et  qui 
comptait  déjà  dix-sept  suffragantes.  Ce  fut  à  cette  abbaye 
que  Robert  i^larmion  donna  la  terre  de  Barbery  ,  pour 
qu'elle  y  établit  un  monastère  de  son  ordre  ;  car ,  à  cette 
époque  ,  l'abbaye  de  Savigny  avait  encore  la  prétention  de 
rester  ind^ndante ,  et  de  former  un  ordre  à  part.  Mais  , 
en  1148,  elle  se  réunit  à  l'ordre  de  Citeaux,  avec  toutes 
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168  cofBiDiiBaiilés  qui  ]ai  étaient  affiliées ,  et  qui  entrèreat 
avec  elle  dans  la  grande  famille  de  saint  Benoit 

Cependant ,  la  mort  empécfaa  Robert  Marmion  de  mettre 
la  dernière  main  à  son  entreprise. 

A%i  moment  même  où  il  jeuit  les  fondements  d'an  mo- 
naalèr^  dans  le  diocèse  de  Bayenx  •  par  one  contradiction 
asM  feiiarre ,  il  Toolut  s'eropar^k*  de  celui  de  Coventry  ; 
en  Aifleterre ,  pour  le  convertir  en  forteresse.  Ln  moimto 
refusèrent  de  lui  céder  leur  habitation  ;  il  feUnt  en  iaire  le 
siège ,  et  le  seigneur  normand  y  fut  tué. 

AprCè  M  ttN>rt,  Robert ,  ton  fils  aîné ,  conftrktia  sa  fonda- 
tion de  Barbery ,  et  retendit  par  de  nouvelles  concessions. 
Il  donna  pour  bâtir  l'église  abbatiale ,  500  livres  en  monnaie 
d'Anjou  ,  c'est-h-dire  environ  Ui  ,250  livres  de  notre  mon- 
naie actuelte. 

i\  fit  présent  à  Tabbaye  de  plusieurs  terres  qu'il  possé- 
dait sfû-delà  du  détroit  ;  mais  il  y  mit  pour  condition  qu'il 
serait  dispensé  de  ton  voyage  à  Jérusalem  ;  qu'il  cesserait 
de  l^rvir  aux  moines  de  Barbery  une  rente  de  10  livres 
sterlings,  que  soh  père  avait  affectée  ^  leur  habillement,  et 
dont  il  p1*ëIcvaU  les  revenus  sur  sa  terre  de  Berwick  ;  enfin , 
que  l'aMaye  de  Barbery  ferait  elle-même  une  rente  de  2 
livres  (te  cire  aux  moines  de  Thanes.  CVst  à  cette  époque , 
c'est-Wîre  entre  1176  et  1181,  qu*il  faut  placer  la  véri- 
table tondëtion  de  l'abbaye  de  Barbery.  I^  buHe  d'érection , 
accordée  par  le  pape  Alexandre  III  ,  en  11T7 ,  institua 
Raoul  V*.  ,  abbé  de  cette  congrégation  ;  les  descendants 
de  Robert  Marmion ,  fidèles  aux  traditions  de  leur  famille , 
l'enrichirent  successivement  de  leurs  libéralités.  Il  paraît 
qu'ils  hli  avaimit  légué  teur  domaine  de  Poutenay ,  car  les 
procès- verbaux  «des  gages^pleiges  de  cette  aeigneorie , 
attestent  que  la  jnsliœ  "^  était  rendue  au  nom  des  tiieurs 
abbé  et    prieur  de  Barbery ,  par  le  baiNy  de  Gtmvix  et 
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Outre-Laiie ,  sénéchal  des   fiefs  et  autres  pnyriétés  féo- 
dales de  l'abbaye. 

6e8  détails ,  que  nous  tirons  d'une  note  qui  nous  a  été 
obligeamment  remise  par  M.  Tabbé  Laffetay ,  membre  de 
la  Société  française  pour  la  consenration  des  monuments, 
sontjconfirmés  par  des  titres  authentiques  et  par  un  manus- 
crit sur  l'abbaye  de  Barbery ,  que  j'ai  trouvé  è  la  biblio- 
thèque royale ,  relié  avec  plusieurs  autres  ,  et  portant 
comme  eux  le  n^  1067. 

Voici  ce  que  rapporte  ce  manuscrit  sur  l'origine  de  l'ab- 
baye: 

«  Robert  Marmion  »  après  un  vœu  fait  à  Dieu  de  fonder 
un  monastère  de  l'ordre  de  Gisteanx ,  donna  »  à  ce  des- 
sein ,  à  l'abbé  de  Savigny  ,  l'an  mil  cent  quarante-huit , 
estant  en  Angleterre ,  une  ferme  appelée  dans  les  anciens 
titres ,  Grangia,  qu'il  avait  à  Barbery  ;  mais  estant  pré- 
venu de  mort  et  n'ayant  pu  exécuter  son  vœu,  il  en 
laissa  l'accomplissement  à  son  fils  Robert ,  lequel  s'en 
acquitta,  autant  magnifiquement  que  pieusement  »  vingt- 
huit  ans  après ,  dans  laquelle  il  donna  tout  ce  qui  estoit 
requis  pour  fonder  et  bastir  l'abbaye  ,  comme  il  paraît  par 
nos  lestres,  et  l'année  suivante,  fist  confirmer  toutes  ces 
donations  par  le  pape  Alexandre  troisième ,  et  par  Henry 
second,  roy  d'Angleterre  et  duc  de  Normandye.  » 
Le  manuscrit  renferme  une  liste  des  abbés  de  Barbery  (1). 


(i)  Nous  reproduisoBs  cette  liste  telle  que  ilous  ravons  transcrite. 

i.— >IUdulphi.  &• — RADtiLPn  il 

S.— Thomas  d*Y8.  &— GuuxAim  i*'. 

8.— Gbbmaih  DmT.  6.— Psilippi  i«'. 
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Le  premier  abbé  se  nomanak  Raoul  ou  Radulpbe  ;  il  arait 
été  envoyé  de  Saviguy. 

Ou  y  trouve  aussi  quelques-unes  des  épiiaphes  qui  avaient 
été  placées  sur  les  tombes  des  abbés  et  quelques  faits  re- 
latifs à  leur  gestion  ;  ce  serait  une  pièce  fort  utile  à  consulter 
pour  ceux  qui  voudraient  écrire  Thistoire  de  Tabbaye. 

On  y  voit  que  l'église  avait  été  dédiée  ,  an  mois  d'octobre 
1246  ,  du  vivant  de  Philippe  I*'. ,  sixième  abbé. 

Le  treizième  abbé  fut  un  Marmion  ,  de  la  famille  des 


7. — GoiLLAOMB  II  m  Gaintbaox. 

s. — GCILLAVMB  111. 

9. — GiorrBOi. 

iO. — BOBBBT. 

11. — Pbiuppb  u. 

i2. — GuiIiLAUMB  IV. 
13. — GUILLAUHB  V. 

14. — MiCHBL  Bbasabd. 
15. — GciLLAun  VI. 
10. — ^Nicolas  Lbcohtb. 
17. — Jbaji  Pimbdlb. 
18. — Nicolas  Goblan. 

19.^RB1«AB0  LBVBABDb 

30. — Jban  Lbtbabd,  neveu  du 

précédent 
St.— Dbnis  Lb  Chbvaubb. 
S2. — ^Loun  Mbnabdw 
sa. — GiLLBS  DB  Moutaioo. 

Ik* — PURBB  AOBOUBG. 

35.~AiiHB  Dbscos,  religieux  deSt.- 
Beoigne,  nominè  depuis 
cardinal  de  Gifrj. 

SO.  ■—  AïoiB  DflflcoBs ,  abbé  oom- 
mendataire. 

S7. — Jacqub  Lb  Blanc 


S8.-rJxAN  TBVAi}LT,mort  à  Rouen 
en  1638,  avait  remis  de 
Tordre  dans  les  affkires, 
et  ftit  regretté. 

S9.—NIC0LAS  Lb  Gubdon. 

30.— Ch^hlbs  Vbrso. 

31. — PiBBBB  DU   Poisson. 

(Ici  s*arrète  le  manuscrit  qui 
est  de  1705  ;  voici  les  noms 
des  autres  abbés). 

32.— Lovis  HuDBaïc  db  Lastoobs; 
il  avait  reconstruit  le  cloî- 
tre et  le  bfttiment  qui  existe 
et  appartient  aujourd^bui 
à  M.  Gohier  de  Bretteville, 
—de  1700  à  1733. 

88.— Nicolas  Lambslin,  jusqu'en 
1757. 

34. — Bbbrabd  db  Caibon,  — Ait 
abbé  jusqu'à  la  révolution 
et  mourut  émigré  à  Mae»- 
tricht  ;  ce  vieiUard  respec- 
table avait  présidé,  à  Caen, 
en  1788.  rassemblée  géné- 
rale du  deigé. 
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Ibodatears  ;  il  fut  enterré  dans  la  saile  du  chapitre.  Son  in- 
scription était  ainsi  conçue  : 

WC  lACffT  OCILI.BLMI'8  HABMIOlf   AUIIGBR  VIU08    JâCOBI    KAUQDII  , 
JfOBIUS  ABB.tS  ,    QDI   OBIIT   AXHO  M  CCC  KUIZ. 

U  eut  pour  successeur  Michel  Brasard. 

On  voyait  aussi  dans  la  salle  capituiaire  de  Tabbaye ,  la 
tombe  du  premier  fondateur ,  Robert  IViarmion ,  sur  laquelle 
était  gravée  une  grande  épée  et  les  mots  suivants  en  grosses 
lettres  gothiques  : 

HIC   FUIfDATOBD   BST,    N08TBI   TOMBA   PBI0BI8. 

Voici  l'inscriptiDn  du  dix-septième  abbé ,  Jean  Pymeale  : 

HIC  JACBT     JOANUBS  PIMBUlB,    QCOIfDAM  DBVOTDfl   ABBAS  HCJ17S  LOU ,    XN 
QVO    ABBATIZAVIT   BGRBGIB  QUADBAGIKTA    BT   DUOBDS   ARNIS..... 

Jusqu'au  dix*fauitièiiie ,  les  abbés  avaient  été  eihuméB  dans 
la  salle  capituiaire  ;  à  partir  du  dix-neuvième  abbé ,  ils  le 
forent  dans  Téglise ,  au  moins  pour  la  plupart 

«  En  1580  ,  dit  ce  manuscrit ,  Pierre  Aubourg  ayant  été 
a  intrus  par  l'autorité  de  M*.  Pierre  de  Harcourt,  gendre  du 
«  maréchal  Jacques  de  Matignon  ,  qui  estait  tout-puissant 
«  pour  lors  en  ce  pays  et  du  temps  de  la  ligue»  fut  excommunié 
0  et  décrusse  par  le  vénérable  et  saint  abbé  de  Ghdrvaux,  dom 
«  Denis  Largentier ,  dans  la  visite  qu'il  fît  h  Barbery  ,  l'an 
«  1610  ,  et  il  est  mort  en  pénitence  (1).   » 


;t)  Il  était  homme  df  h\en  ,  ajoute  Taoteiir  du  namicrK,  oomiiM 
Je  Tai  appris  de  nos  anciens  qui  Tonl  vu ,  mais  d'un  cqirit  trop  mé- 
diocre et  trop  complaisant  aui  desseins  du  sasdit  8elgfte«r  d'Har» 
court.  Comme  beau-frère  de  son  agent  .  le  receTeur-ffénéral  nommé 
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Le  manuscrit  s'arrête  à  Tannée  1705. 

On  y  trouve  annexée  la  liste  chronologique  de  tous  ceux 
qui  avaient  fait  des  donations  à  l'abbaye ,  et  quelques  autres 
pièces. 

Les  épitaphes  suivantes  se  trouvaient  dans  l'église  : 

CT  «I8T   MOBLB  BT  TÉKàRAELB 

PEBSONNB  V.    PIBBBB  MBRABD  , 

PBBSTBB  ,   BIV   8011   VITART   CDBA  DB 

S*.-P1BBBB-M>BCBVAL   BT   DE  IfOSTM-DAMB 

DK  BBBTTBTILLB-KN-CACX ,     QUI  OéCÉDA    LB 

22  JVILLBT   1558. 

CT   61ST   NOBLB   BT    VÉNfoABLB  PBBflONNB 
UBSBIRB  JAQUB   HBlf ABD  ,    PBBSTBB, 
BIV  SON    VIYAIVT   SBI6NBUB   DB  GOIBBBVILLB  , 
PRIBCB   DU   GODLLBT,    CHABrOIBB  DE 

B  A  YEUX  ,    CDBi  DB  GUIBRA  BT 

LYTHBAV  ,    QOI   DÉCÉDA   LB  6   DB  MAY 

L*AK  1560. 

SOVBS  CB   TOMBBAIt    BBPOSB  LB 

NOBLE  G0EP8  BT   LAMB  AUX  GIBUX 

DB  PEU    NOBLE  HOMME  MBS8IBB 

GEOBGBS  DE  LA   MBRABDiitBB  GÉNÉBBDX 

CHEVALIBB    NOBLE   BT    VBBTUBUX   DB 

HIr.RUSALBM    LA    CITÉ 

jcsQi*EN  LAN  SOIXANTE  BT  DEUX  (ïïic)  (pit^ableiiient  i5S2) 

QUI  DÉCÉDA    LB  JOUB  DB  SAINT-ANDBÉ. 

Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  de  l'abbaye  de  Barbery  (1) 

de  Martinbost ,  cf.  fui  sous  soo  gouvernement  et  peut-être  par  sa 
lâcbelé,  comme  il  y  a  grande  apparence,  qu'on  se  saisit  des  litres 
de  la  maison  el  qu*on  usurpa ,  entre  autres  fiefs  e(  terres  de  ladite 
abl>aye ,  le  fief  qu*on  avait  dans  la  paroisse  de  Fresnay*le-Puceux. 

(1)  Le  cadastre  a  réuni  è  Brettevllie  les  cours  et  roaisona  de  la 
ferme  de  Tabbajo»  mais  nous  devions ,  dans  un  travail  comme  le 
nôtre,  les  restituer  à  la  commune  dont  elles  portent  le  nom. 

15 
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que  quelques  parties  accessoire  que  nous  alloos  examiner  ; 
écoutons  auparavant  ce  que  dit  IL  Yaultier  des  parties  Re- 
traites. 

«  Quelques  partiesdes  constructions  de  Tabbaye  de  Barbery 
étaient  fort  remarquables;  l'église  et  le  Réfectoire  surtout  ; 
Tune  et  Tautre,  du  style  gothique  primitif,  sans  aucun  or- 
nement  de  sculpture,    si  ce  n'est  trois  ou   quatre  petites 
rosaces ,  aux  points  d'intersection  des  cordons  de  la  voûte 
du  sanctuaire  ;  l'église ,  en  forme  de  croix  latine  ,  avec  bas- 
côtés  ,   seulement  dans  sa  partie  inférieure  ;  le  Réfectoire, 
tout  d'un  jet ,   en  voiktes  hautes  ,   larges  et  hardies.   I^ 
cloilre ,  fort  élégant ,  était  moderne ,  d'ordre  Dorique  ,  et 
devait  appartenir  à  l'époque  de  \J.  de  Lastaurs.    Il  paraît 
que  c'est  lui  aussi  qui  avait  fini  l'abbatiale  ,  commencée  sous 
l'administration  de  son  prédécesseur;  les  armoiries  de  M.  de 
Lastours,  accolées  à  celles  de  l'abbaye,  se  voyaient  sculptées  au 
fronton,  façade  Est,  de  ladite  abbatiale,  et  W.SyUabus  cite  posi- 
tivement M,  Dupaisson  comme  l'auteur  de  la  construction. 

t  L'église  avait  eu  anciennemeut  un  beau  clocher  en  pierre,' 
en  forme  de  flèche  gofliiqne ,  dans  le  genre  de  celui  d'//*5 
(sous  Caen)  ,  un  peu  pins  élevé  d'ailleurs ,  et  aussi  plus 
fort  de  proportions  ;  une  légère  sccx)usse  de  tremblement 
de  terre  l'ayant  ébranlé  en  1776,  il  fallut  se  résoudre  à  le 
détruire ,  et  il  Cut  remplacé  alors  par  une  construction  en 
charpente  et  en  ardwse ,  assez  bonne  en  son  genre ,  mais  qui 
resta  bien  loin  de  fournir  l'équivalent  de  ce  qu'on  avait 
perdu. 

«  routes  les  parties  d'édifices  susdits  ont  été  démolies 
depuis  1791  ,  e£  /a  charrue  a  passé  sur  leurs  fondements. 

«  En  dehorsdel'enceinteconventuelle,  dans  le  nombre  des 
bâtiments  de  la  ferme  y  attenante ,  à  l'Ouest ,  il  s'est  con- 
servé un  autre  i*este  d'édifice  gothique ,  que  nous  voudrions 
recommander  h  l'attention  des  curieux;   il  est  voûté  et  à 
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fenêtre»  en  ogives  ;  ou  en  a  lait  uue  éuble  et  uue  bergerie  ; 
b  iradjliou  du  pays  vtut  que  ce  soil  uoc  ancieuDe  église; 
ou  dit  que  lea  niendJanU  ambutanis  rehiMut  à'y  passer  ta 
nuit ,  (1  ({ue  11»  4uil«ett(iques  de  b  Jcrme  ne  veuJeiit  pas  non 
pins  y  CDuclier',   de  peur  <ltt  eûiaus,    • 

J'ai  examiné  ce  bàtioieni  qui  subiiiiiU'  eucpic  et  (loat  «ici 
nne  »ue  extérieure  :  évidemment ,  il  n'a  jamaisservi  d'église; 


il  K  41^19311  .en  deux  grandes  salles,  l'une  plus  basse  que 
l'autre,  i  caasc  de  la  déclivité  du  sol  naturel  :  chacune 
de  ces  salles  avait  une  grande  cheminée;  loutes  deux 
étaient  voûtées  ;  des  coloimes  raonocylindriquea  ,  k  pans 
coupés,  supportaient  la  retombée  des  voAtes,  gui  étaient 
très-belles  el  très-hardies  Cette  disposition  existe  dans 
presque  toutes  les  constructions  civiles  Ae  cette  époque  ,  no- 
umment  à  l'abbaye  de  Fonlenay ,  que  novs  exaœinioDs  pré- 
cédemment (V.  la  p.  158)  ;  sur  ces  voûtes  étaient  de« 
magasins.  Les  salles  de  Barbery  étaient  éclairées  par  Att, 
Unceiles  \  deux  baies  sans  colonnes  ,  assez  élevées  el  fort 
élégantes,  que   l'on  voit  dans    l'esqnlsse  ci-joiiite.    L'en- 
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semble  des  caractères  de  Fédifice  annonce  la  fin  du  XIIP. 
siècle. 

Les  belles  voûtes  que  je  viens  de  décrire  ont  été  détruites 
à  grand*peine  il  y  a  un  an ,  afin  d'obtenir  plus  de  place 
pour  loger  le  blé  dans  le  bâtiment  :  il  n'est  donc  plus  divisé  en 
deux  étages  comme  auparavant.  C'est  un  acte  de  vandalisme 
rural  que  Ton  doit  déplorer. 

A  Textrémité  de  la  cour  est  une  autre  construction  qui 
forme  saillie  sur  la  maison  habitée  par  le  fermier ,  et  qui 
avait  également  été  voûtée  ,  à  en  juger  par  les  colonnes  en- 
gagées qu'on  voit  encore  dans  les  murs;  cette  construction 
peut  remonter  au  commencement  du  Xlir.  siècle  et  même 
un  peu  plus  loin. 

Dans  un  petit  enclos  qui,  dit-on,  avait  servi  de  ci- 
metière ,  et  se  trouvait  en  contact  avec  l'église ,  on  voit  les 
vestiges  d'un  portique  ou  atrium  de  16*".   de  largeur  sur 
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3"*.  /i/i<^.  de  profondeur  ;  le  fond  de  ce  portique  était  orné 
de  cinq  arcatures  trilobées ,  de  la  fin  du  XïIP.  ou  du  XIV». 
siècle. 

Le  logement  de  l'abbé  existe  encore,  il  se  voit  en  arrivant; 
il  avait  étéconstruii  par  MM.  Dupoisson  et  de  I^stours,  dans 
la  1~  moitié  du  XVIIP.  siècle. 

Avant  la  révolution ,  le  revenu  de  l'abbaye  était  de  ^5  à 
50,000  francs;  il  y  avait  10  à  11  religieux. 
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Les  armoiries  de  l*abbaye  avaient  dû  être  anciennement 
de  gueuUes  aux  glands  d'argent  à  la  coque  d*or  ;  on  arait 
adopté  pins  récemment  l'écu  d  azur  aux  billettes  d* argent 
sans  nombre. 

Ferme  de  ta  vieille  abbaye.  A  nn  Icilomètre  de  i'abbaye  de 
Barbery,  existe  une  ferme  qai  appartenait  à  la  communauté,  et 
qoi ,  de  temps  immémorial ,  est  appelée  la  vieille  abbaye  :  près 
de  cette  ferme ,  se  trouvent  deux  pièces  de  terre  dites  cfos  des 
Granges  et  clos  de  la  Chapelle.  On  dit  que  là  fut  fondée 
primitivement  Tabbayc  ,  mais  que  remplacement  ayant 
paru  trop  restreint ,  le  fondateur  s'occupa  d'en  trouvée  un 
autre  à  la  limite  nord  du  territoire  de  Barbery  ,  et  à  l'en- 
trée sud  de  celui  de  Bretteville ,  qu'il  concéda  aux  religieux, 
en  1181  ;  ce  qui  semblerait  s'accorder  avec  le  passage  du 
manuscrit  que  j'ai  cité  tout  à  l'heure  (p.  222). 

Il  existe  dans  la  ferme  de  la  vieille  abbaye ,  une  grange 
très-vaste ,  divisée  en  trois  nefs  par  des  piliers  en  bois  de 
cbêne  qui  supportent  une  charpente  assez  belle,  et  dans 
laquelle  les  charrettes  peuvent  circuler  ;  cette  grange  ,  telle 
qu'elle  est ,  peut  remonter  à  la  fin  du  \Vi^  siècle  ou  au 
XVIP.  Les  bâtiments  de  la  ferme  n'offrent  rien  de  plus 
ancien  ni  de  mieux  caractérisé.  Près  de  là  est  un  carrefour 
(le  carrefour  de  Favrol),  où  existe  la  base  d'une  croix 
de  pierre  de  la  fin  du  XIII".  ou  du  XI V^  siècle.  Le  tore 
de  la  base  de  la  colonne  cylindrique  est  rattaché  par  des 
pattes  au  massif  carré  du  piédestal. 

Le  petit  château  du  Mesnil-Aumont  est  sur  le  territoire 
de  Barbery. 

FRESNA  Y  -LK-  VIEUX. 

Fresnay-le-Vieux ,  Fresnetum  vêtus. 

Fresnay-le-Vieux  est  aussi  désigné  dans  la  charte    de 
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foodalion  de  ]*abbaye  de  Footenay>sur-Orae  (1079) ,  stras  U 
déDomînation  de  Fresnetutn  trans  Céngaiemem  sitvam  :  il 
est  en  effet  au-delà  de  la  forêt,  relativeHieat  à  FoDteftay  et 
sur  la  lisière  méridionale  des  bois  qui  la  composent 

L'église  de  Fresnay-le- Vieux  est  en  forme  de  croix  , 
pelite,  avec  ouvertures  en  ogives  et  sans  caradères  bien 
précis  ,  sous  Tinvocation  de  saint  lean-Beptigie.  L'aMmye 
de  Barbery  était  patronne  et  dtmeresse^  par  donation  4e 
Robert  de  Moê  (de  May)  en  1181. 

La  petite  localité  de  Bnroo,  près  de  la  fèrél,  avait 
une  chapelle  fondée  au  XIII'.  siècle  avec  titre  de  prieuré. 
Le  -Livre  Peiut  indkpie  Ruron  comme  paroisse  ditôoele 
de  Fresnay-le-VIetiX  et  dépeadmile  de  TaUiaye  de  PM- 
teiifty. 

Château  de  MesniiSauce.  Le  petit  château  de  mesiiil- 
Sauce  ,  \  Fresnay  -le- Vieux  «  est  entouré  de  plantations 
qui  furent  faites  par  M.  de  Gomesnils  ,  grand-pire  du 
célèbre  compositeur  A.  Choron  :  ce  dernier  fut  même 
élevé  dans  ce  château.  Feu  M.  Vaukier  ,  doyen  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Caen«  auteur  des  rech^^rches  sur  le 
Cinglais  ,  que  nous  citons  souvent ,  avait  aussi  pansé 
au  MesniUSauce  ,  avec  la  famille  Cboron ,  une  partie  ée 
son  enfance. 

A  quelque  distance  du  château  ,  qui  occupe  an  pohlt 
très-élevé,  est  une  avenue  de  hêtres  que  Ton  apert;oil  dé 
fort  loin ,  notamment  de  la  plaine  de  Caen  i  de  Moult  ei  des 
coteaux  du  Pays-d'Auge,  à  10  lieues  de  distance. 

De  là,  on  découvre  Caen ,  la  mer,  les  côtes  du  Havre.  Il  y 
avait  sur  cette  hauteur  un  groupe  d'arbres  appelé  les  Trois- 
Ormes  ou  le  Bouquet  de  Cinglais.  Ces  arbres  ,  dont  un 
existait  encore  il  y  a  peu  d'années ,  étaient ,  dit-on ,  utiles  à 
la  navigation  ,  comme  point  de  repaire;  mais  l'avenue  de 
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hêtres  qai  arafl  été  plantée  par  M.  Geolfroy  de  Goni^mik, 
doDt  nous  parlions ,  est  mainfenant  beaucoup   plus  ap^ 

rente. 

n  existe  à  Fresnay-le-Vieox ,  dans  la  direction  du  chemin 
qoi  conduit  à  Harcourt,  un  petit  manoir  plus  ancien  que  eekil 
de  Mesnil-Sauce,  et  qui  était  la  demeure  seigneuriale  du  Heu. 
Il  appartient  au  général  de  Rumigny  ,  et  est  converti  en 
ferme. 

Vestiges  de  squelettes  et  de  sépultures  anciennes,  —  A 
rextrémitè  de  Fresnay-le-Vieui  ,  et  peut-être  sur  la 
limite  du  territoire  d'Espins,  paroisse  voisine  ,  dépendaiMe 
du  cantou  d'HarcourI  ,  j*ai  cru  reconnaître  ,  mais  arec 
quelque  incertitude  ,  le  prolongement  de  la  voie  romôine  que 
nous  avons  suivie  de  Boulon  jusqu'à  la  forêt.  Quelques  temps 
après ,  M.  Galeron  ,  qui  explora  cette  localité  ,  eut  la 
même  pensée ,  il  fit  des  fouilles  dans  la  plaine  des  carrières 
mourantes ,  et  i!  recueillit  des  faits  que  nons  croyons  devoir 
consigner  ici. 

Au  point  où  la  voie  se  confond  avec  la  plaine  en  sortant 
de  la  forêt ,  dit  M.  Galeron  ,  on  voit  des  emplacements 
d'anciennes  carrières  abandonnées  et  d'autres  emplacements 
de  carrières  en  exploitation  ,  avec  des  fours  à  chaux  qui  en 
absorbent  les  produits  pour  les  besoins  de  la  culture.  Ce 
lieu  est  désigné,  dans  tous  les  environs  ,  sous  le  nom  de 
Carrières  mourantes.  En  fouillant  le  sol  pour  arriver  aux 
Kts  de  calcaire  ,  on  a  trouvé ,  dans  une  étendue  considé- 
rable ,  des  corps  étendus  dans  le  sable ,  des  ossements  de 
bêtes  sauvages ,  des  dépôts  de  cendres  et  de  charbon ,  des 
débris  de  poteries ,  des  fragments  de  toiles  et  de  briques , 
des  anneaux  de  fer  et  de  bronze  ,  des  restes  de  coqm'IIages , 
etc.  Sur  les  récits  qui  nous  en  avaient  été  faits,  nous  avons 
soigneusement  visité  cette  localité  ,  nous  y  avons  fait  prati- 
quer des  fouilles,  et  voici  le  résultat  de  nos  observations  : 
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A  la  sortie  des  bois,  la  voie  semble  un  momeot  avoir  dis- 
paru sous  la  culture.  Hais ,  au  milieu  des  champs  de  blé ,  ou 
reconnaît  sa  trace  à  une  ligne  d'épis  jaunes  et  grêles,  qui 
semblent  avoir  manqué  d'aliment  sur  le  sol  qui  la  recouvre. 
Au  milieu  des  carrières  elle  disparaît  tout-à-fait ,  conuoe  s*il 
y  eût  eu  là  un  grand  campement  auquel  elle  eût  servi 
d'accès,  ou  à  l'extrémité  duquel  elle  dût  commencer.  C'est 
ce  grand  campement  dont  les  couches  végétales  ou  sablon- 
neuses, presque  à  chaque  pas,  offrent  les  restes  de  corps 
humains  ensevelis  en  partie  avec  précaution ,  et  disposés 
souvent  avec  une  sorte  de  régularité.  Ceux  qui  ont  été 
étendus  dans  les  lits  de  sable  blanc  sont,  en  général ,  très- 
bien  conservés.  Nous  en  avons  vu  qui  étaient  entourés  et 
recouverts  de  pierres  plates ,  posées  de  champ  ou  horizon- 
talement ,  de  manière  à  former  une  sorte  de  cercueil  arti- 
ficiel, au  centre  duquel  le  corps  était  étendu.  Quelquefois 
un  enfant  était  entre  les  jambes  d'un  homme  évidemment 
dans  la  force  de  l'âge.  Ces  corps  n'avaient  d'autres  marques 
distinctives  que  des  anneaux  de  cuivre ,  grands  ou  petits , 
placés  à  leurs  côtés.  Pas  d'armes,  pas  de  monnaies.  Çà  et 
là ,  au  milieu  des  tombes ,  se  remarquaient  d'anciennes  fosses 
rondes,  ayant  eu  près  de  5  pieds  de  profondeur,  sur  15  à 
20  de  circonférence.  Elles  offraient ,  au-dessous  des  terres 
végétales  rapportées,  des  charbons,  des  cendres,  des  osse- 
ments de  hôtes  fauves ,  des  cornes  de  cerfs ,  et  tout  ce  qui 
rappelle  des  festins  sauvages.  De  grosses  pierres  étaient  au 
centre  de  ces  foyers.  Dans  l'un  d'eux  se  trouvait  un  grand 
vase,  un  bassin  de  terre,  qui  fut  brisé  par  défaut  de  pré- 
caution. Sur  divers  autres  points  se  remarquaient  des  fragments 
de  poteries  et  de  tuiles  romaines.  Mais  nulle  part,  du  reste, 
d'ustensiles  romains,  ni  de  monnaies  de  ce  peuple,  ni  d'autres 
marques  de  sa  civilisation  avancée. 

Si  nous  tirons  une  conclusion  de  ces  faits,  nous  dirons 
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que,  dans  notre  estime,  ceux  qui  ont  occupé  bet  établisse- 
ment,  n*éuienî  pas  romains,  mais  ont  dû  profiler  de  ce  que 
ceux-ci  avaient  laissé  sur  le  soL  Nous  croyons  que  ces 
peuples ,  Tenus  ainsi  camper  sur  un  point  éminent ,  à  l'entrée 
do  Bocage ,  ces  peuples  qui  ensevelissaient  leurs  guerriers 
avec  l'anneau  de  fer  ou  de  cuivre  pour  toute  distinction , 
devaient  être  du  nombre  de  ces  Saxons  qui  envahirent  notre 
littoral  dans  le  Y*,  siècle. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ces  détails  curieux ,  sinon 
que  la  plus  grande  partie  des  explorations  de  M.  Galeron  a 
dû  être  faite  dans  la  partie  de  la  plaine  des  Carrières  mou- 
rantes qui  se  trouve  à  l'extrémité  du  territoire  d'Espins,  au- 
deh  des  limites  de  Fresnay-le-Vieux. 

CIN6AL. 

Cingal ,  CingaUan. 

L'église  de  Cingal  a  peu  d'intérêt  ;  une  partie  de  la  nef 
offre  pourtant  des  pierres  de  petit  appareil ,  des  fenêtres 
cintrées  à  colonnettes  romanes  et  paraît  dater  du  XI*.  siècle 
ou  du  XII*.  Mais  la  partie  occidentale  de  la  nef  et  le  chœur 
sont  sans  caractères. 

Un  porte-cloche  à  deux  ouvertures  encadrées  dans  une 
ogive  et  de  forme  triangulaire  au  sommet ,  comme  la  plupart 
de  ceux  que  nous  connaissons  dans  le  Olvados,  s'élève  \ 
i  2  ou  15  pieds  au-dessus  du  toit  et  fixe  les  regards  quand 
on  parcourt  les  campagnes  voisines. 

Cett^  église ,  sous  l'invocation  de  Notre-Dame ,  était  à  la 
nomination  de  l'abbaye  de  Barbery ,  qui  percevait  aussi  les 
dîmes. 

On  rapporte  que ,  dans  le  champ  de  la  Becherie  qui  est 
voisin  de  l'église,  on  a  trouvé  plusieurs  cercueils  en  pierre. 
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ce  qd  protnrerait ,  clMse  bka  nalurdlé ,  qa«  le  dmelière 
â  été  autrefois  plus  étendo  ^n'il  ne  rétaic  dans  les  derniers 
temps. 

M.  GaleroD  ^  que  l'aiidea  maiHNr  en  m\m»  renfermait 
nse  prison  et  qu'il  y  a  vn  des  ouTertnnes  en  ogives. 

AL  Vaiiltier  s'étend  longuement  sur  le  vifiage  de  Cingat , 
dans  ses  reehercfaes  relMÎYes  au  Cinglais. 

La  dénomination  de  Cinglais  qae  portait  le  pays  enwh 
ronnant ,  comprenant  plus  de  60  paroisses,  paraît,  en 
effet,  venir  de  Ciagal  :  cette  paroisse  aurait  donné  son  nom 
ïk  la  vicairie  qui  s'appela  le  Cinglais ,  Cvtgaleêium. 

Utte  seule  objection  a  été  faite,  c'est  que  Ciiigal  ne  semMe 
guère  avoir  été  en  aucun  temps  un  Keu  bien  important  «  ce 
n'est  qu'un  des  plus  chétifis  villages  de  tout  le  Cinglais;  il  est 
aujourd'hui  réuni  à  iVloulines.  A  cela  on  répond  qu'il  peut 
en  revanche  être  un  des  plus  anciens,  le  plus  aucien  même, 
et  probablement  à  une  époque  reculée  ,  le  point  le  plus 
avancé  dans  la  culture ,  sur  la  lisière  de  tant  de  bois  alors  à 
défricher ,  qui  occupaient  le  canton. 

Cingal  fut  d'ailleurs ,  d'après  le  Livre  Peiot ,  le  chef-Keu 
d'un  doyenné  ;  ce  qui  prouverait  encore  son  aucienneté. 

ff  Quoi  qu'y  en  Soit,  dit  M.  Vautier,  le  plus  ancien  document 
authentique  que  nous  possédions  sur  le  Cinglais,  est  la 
charte  ou  le  contrat  dressé  en  l'an  997  (d'autres  disent  1008?) 
pour  le  mariage  du  duc  Rich&rd  il,  avec  la  princesse 
Judith ,  fille  du  comie  de  Rennes,  (V.  De  1^  Rue,  Bas. , 
t  II ,  p.  238.  ) 

Le  duc  y  constitue  douaire  à  sa  jeune  épouse  sur  des 
domaines  qu'il  lui  assigne,  en  diverses  parties  de  ses  états  ; 
qtfelques-UBS  swit  dans  le  Cinglais  ;  le  passage  suivaul  le» 
énumère  ainsi  : 

«  In  vicaiiadl  quoque  Cingalensem  (sk) ,  concedo  tibi 
«  bas  villas:  Cingal,  Vrtulum,  Frasnetum,  BreteviiUy 
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c  Osgoi,  Mû^KtU'-Caibei ,  MûmU-lMert^  àvtwiUa,  MerUm, 
«  Pefrafiea.Mami^Angot^  Tid^ PeladaviUa^  Lengum  ManiUé 
c  Nota  ViUa ,  fo^icteias ,  Cdttéletês ,  Sanaus  Audomarm^ 
«  ViUa  Pétitei,   BùshiaUcart,  Nùvufn  Mùnsvm,  Asean^ 

•  Bruol ,  Torei  ^  Donat,  Danaioium^  VUtare ,  Maîrole^  ^ 
c  Cambrai,  téOngaviUa ,  Ptùcei,  et  ii>  stfpra  dictisfUiis, 

•  Ecclesias  xv  ,  farinarias  xv ,  cum  terris  cultis  et  incuki»» 
«  aqaîs,  aquarutrive  éecursibus,  exitihus  et  reditibiM  «  f iis 

•  et  inTÎis,  s'yHis,  pràtis,  pascfiîs,  et  quîcqoid  ad  supra 
«  dictas  villas  perfiiiefe  fidetur ,  abscftie  tiUîos  contradic'' 
«  tioDfe.  »  V.  Mârten.  Thesâur.  ,  Miscellaii.  Epistolar. ,  etc. 
t.  I,  p.  122,  ann.  1008.) 

Cette  pièce  est  d*une  haote  importan<^,  et  mérite  de 
notre  (Mirt  un  moment  d'attention. 

Eile  nous  montre  d'abord  qii^  le  Cinglais  (ou  Cingalais} 
fortnait  bien  alo^s  ce  que  Ton  appelait  une  Vicairie ,  et  que 
Cingal  en  était  un  point  connu ,  l'un  des  ptm  împortAnfâ 
peut-être,  puisqù'^il  se  trouve  le  premier  nommé. 

Ensuite  ,  que  le  défrichement,  la  culture  et  h  civilisation 
du  pays  étaient  arrivées  à  un  point  assez  remarquable ,  puis- 
qu'il y  existait  tant  de  villcB  à  concéder  (  nous  en  comptons 
31  ) ,  et ,  dans  ces  villd  seulement ,  1 5  moulins  et  15  églises, 
ce  qui  suppose  au  moins  aussi  15  paroisses  du  domaine 
Oucal. 

Nous  y  voyons  encore  que  dès  ce  temps ,  bon  nombre  de 
nos  villages  du  Cinglais  actuel  y  existaient  déjà  sous  des 
noms  identiques ,  ou  d'une  analogie  frappante. 

Cingal ,  Fresné  ,  BréteviUe  ,  Meslay ,  Pierre  fuie  ,  St, 
Orner  y  Donay»  Combray  et  Placy  ^  s'y  font  reconnaître  à 
la  première  vue.  Ascoû  pourrait  être  Èsson  î  Urtulum , 
Vhfilie  ?  Avaviila  ,  Acqueville  ?  Masnil-Angot ,  Angùville 
(ou  St.-Germain'l*Angot)1  — Quelques  noms  inconnus 
y  figurent ,  qui  ne    sont    peut-être   que    ceux  de  quel- 
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qoes  métairies,  que  ferait  découvrir  une  inspection  détaillée 
des  tableaux  du  cadastre  ;  d'autres  ,  connus  et  célèbres , 
paraissent  y  manquer ,  peut-être  parce  que  déjà  ils  étaient 
sortis  du  domaine  du  prince  ,  et  avaient  leurs  seigneurs 
particuliers  ?  —  C'est  par  là  que  nous  semblerait  pouvoir 
s'expliquer  surtout  l'absence  de  Cesny ,  Toumebu  et  Bar- 
bery. 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  Yaultier  dans  ses  recherches  trop 
étendues  pour  le  plan  adopté  dans  notre  Statistique.  Nous 
dirons  seulement  qu'au  XP.  siècle,  Raoul  Tesson  II, 
et  Hellouin,  son  vassal,  font  à  l'abbaye  de  Fontenay  des 
donations  sur  le  territoire  de  Cingal. 

En  1181  y  Guillaume  de  Cingal  est  cité  pour  des  donations 
faites  à  l'abbaye  de  Barbery ,  des  terres  sises  à  la  vieille  et  à 
la  nouvelle  Meslière  et  au  territoire  de  Livet. 

Gervais  de  Cingal  figure  en  1299  dans  une  autre  charte 
de  la  même  abbaye. 

La  famille  de  Cingal  se  perpétua  jusqu'au  milieu  du  XV*. 
siècle ,  que  le  fief  dut  passer  à  la  famille  de  Patry  de  Cullay  : 
en  effet,  cette  famille  le  tenait  lors  de  la  recherche  de 
Monfaut,  en  lZi63.  Les  biens  de  cette  famille  avant  été 
confisqués,  le  fief  de  Cingal  passa  aux  d'Harcourt  Beauveau,  et 
il  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  famille  Harel  de  Rouen  (1). 

FONTAINE-HAI.fiOUT. 

Fontaine- Halbout,  Fontes  Halbodi, 

Fontaine-Halbout  tire  vraisemblablement  son  nom  des 
sources  que  renferme  son  territoire. 

L'église  oflre  quelques  parties  intéressantes.  La  tour  ornée 
d'arcatures  et  dont  la  corniche  porte  sur|dcs  modillons ,  para!t]de 

(tj  Vaullier ,  recherches  historiques  sur  le  p^ys  de  CfngUifs. 


TArrrON    de   BRErrETILLO-SUB-LAIEe.  237 

la  fin  du  XII*.  siècle  ï  l'exccptittii  peut-être  de  la  pyramide  ter- 
minale :  sur  les  pans  de  l'octtçone  qui  correspondent  anx  angles 
de  la  tour  sont  quatre  cc^nneltes  engagées  dans  la  maçonoerie, 
annonçant  que  des  clorliettHis  ont  existé  priniitiTemeiit. 


l-Dc  porte  bouchée,  garnie  de  zigzags,  apparaît  dans  le 
mur  latéral  de  la  nef  (cAté  du  nord  ). 

Le  rcsie  de  l'édirice  nffrc  p<-u  d'Intérêt  et  plusieurs  parlies 
rlm  nuirs  doivent  avoir  été  refaites.  Des  fenêtres  en  ogive,  sans 
caranère,  ont  été  ouvertes, 

1^  porte  occidentale  peut  dater  du  XIV*.  siècle. 

L'élise  était  sons  l'invocation  de  saint  Laurent.  Le 
patronage  était  laïc  Le  curé  percevait  les  dîmes. 
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A  l'époque  où  le  lifre  Pelui  a  été  écrk,  le  seîgpiQUr  éuk 
un  Robert  de  Footaiiie.  L'églûe  est  aioai  désignée  :  Ea^ûa 
de  Fantibui  HaLboue, 

Après  Tég^  la  feme  de  M.  Ballière  mérite  seqle  rat&eii- 
tion  ;  c'est  un  ancien  manoir  composé  de  maisons  de  diffé- 
rents âges ,  disposées  autour  d'une  cour  carrée.  On  ?oit  des 
ouvertures  en  ogive  à  la  grange.  Sur  la  porte  d'un  de  ces 
bâtiments  on  lit  ces  mots  : 

QUAND   A  DIEU   IL    PLAIRA,    FONffAIllB   HALBOUT   ON   MB   TBOCVBBA. 

Les  caractères  doivent  dater  du  XVII*.  siècle  :  les  bâti- 
ments »  sauf  peut-être  quelques  parties ,  ne  doivent  pas  être 

beaucoup  plus  anciens. 

« 

MOUUNES. 

Moulines,  Mulines,  Matines. 

L'église  refaite  ^esqu'en  entier,  présente  pourtant  près 
des  fondations  quelques  parties  en  arêtes  de  poisson. 

Dans  le  mur  nord  du  cbçeiir ,  une  fenêtre  ogivale  est 
garnie  d'une  guirlMçwk  de  feujlbges  au  sommet 

La  cloche  est  aui^paadiie  ^MP-^eas^s  4m  pignifi»  dans  une 
espèce  de  clocheton  Ic^mé  jmm*  jk  p^ongemei^  4|i  mur. 

Cette  église  est  seus  l'invocation  de  aaint  -Georges  ;  le 
patronage  était  laïc.  L'abbaye  de  Barbery  percevait  deux 
tiers  de  la  dîme  et  le  curé  l'autre  tiers. 

Au  XIII*.  siècle ,  on  voit  figurer  les  seigneurs  de  Mou- 
lines dans  des  chartes  pour  <les  abbayes  de  Barbery  et  de 
Fontenay-8ur-Orne. 

Théobald  de  Moulines  donne  à  Barbery,  au  commence- 
ment du  XIII'.  siècle ,  toute  la  forêt  de  Moulines ,  tattan 
nemus ,  et  la  terre  adjacente  à  cette  forêt  jusqu'aux  confins 
de  la  terre  de  Cingal  ;  usqtie  ad  fines  terra  de  CingcU, 
((;all.  christ. ,  t  XI  instrum. ,  p.  87.) 
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M.  Gfileron  parle  d^iiii  b<iroii  de  Biiiigniitt  qui  aurait  été 
seigneor  àe  MouKues»  il  y  a  deux  siècles ,  et  aurait  douoé 
i  cetie  époqm  une  grande  iaip«ilaioa  à  l'agnMhMie  daas 
sa  coummoe  :  iJ  était  fwteslaot ,  et  4«  son  temps  la  grange 
située  -au  bas  «de  ia  grande  cour  du  maooir  oenrait  de 
prêche  (1). 

£n  17^9«  la  seigneurie  de  Moulines  appartenait  à  M.  Harel 
de  BretteYÎUe  ;  ses  héritiers  possèdent  encore  les  terres  de  ce 
fiet 

Enumu  retranchée.  M.  Galeron  signale  des  retranche* 
ments  «w*  la  partie  élevée  du  bois  de  Moulines.  Cette  colline 
est  escarpée ,  xks  vallons  l'enceignent  de  plnsîeurs  o6tés  et 
en  forment  une  presqulle.  «  La  forme  du  camp,  dit  M. 
«  Galeron  ,  est  celle  d*un  carré  long,  aux  angles  duquel 
«  sont  des  espèces  de  bastions  en  terre  de  12  à  15  pieds 
«  d'élévation.  Au  pied  de  la  colline,  du  côté  de  $t.-Germain- 
«  le-Vasson,  est  un  gué  dangereux  nommé  le  Pant-de-Flès, 
a  dont  les  villageois  redoutent  le  passage  et  au  sujet  duquel 
«  ils  racontent  beaucoup  de  fables.   » 

Rochers  de  Moulines.  Il  existe  entre  Moulines  et  St-Ger- 
main-le-Vasson,  un  barrage  naturel  formé  par  une  chaîne  de  grès 
intermédiaire  qui  produit  des  escarpements  très-pittoresquus 
sur  les  deux  rives  de  la  Laize.  La  crête  de  cette  chaîne  se 
montre  en  arrière  la  ferme  du  Mesnil-Aumont  et  vient  se 
terminer  en  promontoire  sur  les  bords  de  la  rivière  où  elle  est 
interrompue  et  comme  écbancrée  par  le  cours  de  l'eau.  Iji 
direction  de  ces  roclies  est  de  l'ouest  N.  -O.  à  l'est  S.  -E. 
comme  la  plupart  des  chaînes  de  grès  qui  existent  dans  le 
("alvados  :  nons  verrons  plusieurs  phénomènes  géologiques 
semblables,  produits  par  la  même  roche  dans  l'arrondissement 

(1)  V.  SUlUlique  de  rarrondissement  de  Falaise  par  M.  Galeron  , 
article  Moulines. 
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de  Falaise.  Toutes  les  fois  qu'an  ruisseau  a  traversé  ces 
rescife  de  Tancien  inonde  géologique,  il  en  résulte  des  brèches, 
des  escarpements  très-pittoresques  ,  que  nous  signalerons 
dans  la  suite  de  nos  explorations  archéologiques,  car  les  roches 
sont  des  monuments  de  la  nature  les  plus  imposants  :  on  ne 
saurait  parcourir  te  pays  sans  les  observer. 

On  cite  aussi  dans  le  bois  de  Moulines,  sur  le  coteau  nord , 
les  Minières  ou  anciennes  excavations  où  Ton  a  extrait  an- 
ciennement du  minerai  de  fer.  On  a  trouvé  sur  ce  point  des 
scories  attestant  qu'on  avait  fait  fondre  là  le  minerai  avec 
les  procédés  imparfaits  dont  nous  trouvons  des  traces  sur 
plusieurs  autres  points  du  département  et  des  départements 
voisins. 

FONTAINE-LE-PIN. 

Fontaine-le-Pin ,  Fontes  le  Pin. 

Fontaine-le-Pin  est  connu  principalement  par  la  comman- 
derie  de  Templiers  fondée  par  les  Gouvix ,  dans  le  vallon  de 
Voilmer  {vallis  Vimerii) ,  et  par  une  illusti^ation  artistique , 
Guillaume  Le  Tellier ,  architecte  de  la  belle  église  de  Cau- 
debec  (Seine-Inférieure) ,  qui  naquit  à  Fontaine-le-Pin  et 
mourut  à  Caudebec  en  I/184  :  une  inscription  qui  existe  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  de  Téglise  de  cette  ville  où  il  fut 
inhumé,  établit  incontestablement  le  fait  que  j'annonce. 
La  voici  telle  que  M.  fiouet  l'a  relevée  pour  moi  il  y  a  quel- 
ques années.  On  y  voit  gravés  au  trait  à  côté  de  l'inscription  : 
le  plan  de  l'église  que  Le  Tellier  avait  bâtie ,  les  attributs  de 
l'architecte  (niveau,  truelle,  marteau)  et  le  squelette  de 
Guillaume  Le  Tellier  lui-même  tenant  un  compas  et  une 
équerre. 
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L'élise  de  Fontaine-le-Pin  offre  très-peu  d'intérêt;  le 
chœur  a  été  construit  de  fond  en  comble,  en  1839  ;  celui 
qu'il    remplace  appartenait  au  style  roman. 

La  nef  doit  dater  de  la  fin  dn  XIIK  siècle,  à  en  juger  par 
les  moulures  de  la  porte  occidentale  et 
par  la  corniche  eu  dents  de  scie  des  murs 
hitéraux  ;  les  fenêtres  ont  été  refaites 
au  XVIIK  siècle. 

La  nef  avait  été  voûtée  au  XIV*.  siècle  ;  on  voit  encore 
une  travée  de  cette  voûte.  Le  reste  est  plafonné. 

La  tour,  entre  chœur  et  nef,  est  en  charpente,  couverte  en 
bardeaux  de  chêne  et  de  forme  aiguë  comme  beaucoup  de 
celles  que  nous  trouvons  dans  les  arrondissements  de  Lisîeux 
et  de  Pont-l'Evêque ,  et  que  nous  aurons  plus  tard  l'occasion 
de  figurer. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 

Le  commandeur  de  Voismer  nommait  à  la  cure  ;  il  per- 
cevait les  2;3  de  la  dîme  et  laissait  l'autre  tiers  au  curé. 

On  voit  un  bel  if  dans  le  cimetière. 

En  descendant  de  l'église  dans  la  vallée ,  j'ai  remanfué  un 
manoir  du  XVI'.  siècle ,  portant  des  armoiries  sculptées.  M. 
Galeron  supposait  qu'il  avait  appartenu  à  la  famille  de  Wam- 
bèze  qui  possédait  la  seigneurie  du  lieu  ,  ou  à  un  comman- 
deur de  Malle,  mais  il  n'avait  pu  se  procurer  de  rensei- 
gnements précis;  cette  maison  a  peu  d'importance. 

Commanderiede  Vaùmer.  —  La  commander|e  de  Voismer 
fondée,  comme  nous  l'avons  dit,  par  les  seigneurs  de  Gonvix, 
vers  le  milieu  du  XIP.  siècle  {MUS)  (i) ,  existe  à  l'extrémité 
d'un  petit  vallon  ,  dont  les  eaux  vont  se  jeter  dans  la  Laize, 
à  1  kil.  1;2  à  l'Ouest  Sud-Ouest  de  l'église.   Les  bâtiments 

(1)  Lordredes  Teroplierf  avait  été  inttitaé  Tan  11 IS. 
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à  usage  de  ferme  a*ont  rien  dlatéressant  ;  mais  la  chapelle 
existe  et  remoote  au  temps  de  la  fondation.  Les  fenêtres  en 
sont  cintrées ,  sans  colonnes ,  garnies  d'un  tore  qui  les  en- 
cadre depuis  le  haut  jusqu'au  bas  ;  des  modillons  bien  con- 
senrés  supportent  la  comicbe. 

A  l'intérieur ,  les  colonnes  ont  des  chapiteaux  godronnés 
qui  avaient  été  peints. 

Je  ne  sais  si  cette  chapelle  a  jamais  été  voûtée ,  mais  on  avait 
disposé  les  colonnes  pour  recevoir  les  arceaux  d'une  voûte  , 
et  il  entrait  dans  le  plan  de  l'architecte  d'en  faire  une  ; 
peut-être,  d'ailleurs ,  la  voûte  a-t-elle  été  détruite  lorsque  , 
dans  les  derniers  temps ,  les  chevaliers  de  Malte  s'étaient  em- 
parés de  la  nef  et  l'avaient  enclavée  dans  la  maison  »  très-peu 
importante ,  qui  leur  servait  de  manoir. 

Alors  on  a  fait  un  plafond  droit  à  la  chapelle  qui  se  com- 
pose du  chœur  de  l'ancienne. 

Plusieurs  pierres  tombales  existent  dans  cette  chapelle 
abandonnée  et  servant  de  hangar  ;  elles  étaient  couvertes  de 
fagots  quand  j'y  sois  allé  et  je  n'ai  pu  en  relever  les  inscrip- 
tions qui,  m'a-t-on  dit,  sont  en  caractères  modernes  et  point 
anciennes. 

Un  commandeur  et  deux  Templiers  furent  arrêtés  ï  Vois- 
mer  ,  en  même  temps  que  les  autres  Templiers  du  bailliage 
à  Caen^  le  13  octobre  1307,  et  comparurent  devant  une 
commission  composée  de  quatre  Dominicains  et  deux  che* 
valiers  nommés  pour  les  interroger  et  les  juger  :  on  avait  fait 
précédemment  un  inventaire  de  leur  mobilier  :  cet  inventaire 
existe ,  en  original ,  au  trésor  dos  chartes. 

Gautier  de  Bullex,  chevalier,  originaire  du  diocèse  d'Amiens; 
Henry  Des  Rotours  et  Christophe  de  Lonviers  ,  étaient  les 
trois  Templiers  de  Voismer.  En  1307,  Gautier  de  Bullex 
fut  brûlé  ,  à  Paris;  l'abbé  De  La  Rue  croit  que  c'est  le  seul 
de  nos  cinq  commanderies  du  Calvados  qui  ait  été  supplicié. 
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H  rétracta ,  à  Paris ,  les  aveux  qu*i]  avait  fiiits  à  Caen ,  et 
déclara  que  la  torture  les  lui  avait  arrachés  ainsi  qu*&  ses  con- 
frères. 

'  Les  chevaliers  de  Malte  héritèrent  des  biens  que  possé- 
daient les  Templiers  à  Voismer.  (Essais  historiques  sur  la 
ville  de  Caen ,  t.  2  ,  p.  &36.  ) 

Château  de  Laize.  —  Le  petit  château  de  Laize  est  tout 
près  de  la  Gonimanderie  :  là .  vint  terminer  ses  jours  M. 
Foubert  Des  Pallières  ,  professeur  distingué  de  Técole  de 
droit  de  Caen  ,  dont  le  fils  est  mort  président  du  tribunal 
civil  de  Lîsieux  ,  et  dont  le  petit-fils  est  officier  supérieur 
de  gendarmerie. 

BRAT-EN  CINGLAIS. 

Bray-en-Ginglais ,  Braium  in  Cingalesio, 

L'élise  a  peu  de  caractère  ;  les  fenêtres  ont  presque  toutes 
été  refaites  au  XVÏIP.  siècle. 

La  partie  la  plus  ancienne  est  une  portion  du  mur  du 
chœur ,  du  côté  de  Tévangile .  qui  offre  une  fenêtre  très- 
étroite  de  la  fin  du  XII*.  siècle  ou  du  commencement  du 
XIIP. 

L'arcade  entre  chœur  et  nef  et  la  porte  occidentale  pa- 
raissent du  XIV^  siècle  (i'^  moitié).  C*est  tout  ce  que 
je  peux  dire  de  cette  église. 

La  tour  latérale ,  au  nord  ,  avec  terminaison  en  bâtière , 
a  des  contreforts  sur  les  angles ,  ce  qui  annoncerait  le  XV'. 
ou  le  XYP.  siècle  ;  elle  n'offre  pas  de  caractères  bien  tran- 
chés. 

Il  y  avait  dans  l'église  de  firay,  avant  la  révolution  de  89, 
un  font  baptismal  octogone ,  orné  de  huit  arcatures ogivales; 
la  partie  supérieure  de  ce  font  qui  était  en  deux  morceaux , 
a  été  seule  conservée  ;  elle  offre  le  sommet  des  huit  arcaiure 
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et  8ert  de  base  au  font  modenie  et  grossier  qui  a  été  placé 
depuis  )a  résolution. 

Le  maltre-aatei  et  les  deux  petits  autels  placés  à  Textré- 
mité  de  la  nef,  à  l'entrée  du  chœur,  ont  des  rétables  en 
pierre ,  ornés  de  colonnes  torses ,  et  pouvant  remonter  au 
temps  de  Louis  XIV.  Les  petits  autels  sont  couronnés  de  fron- 
tons arrondis,  coupés ,  et  leurs  colonnes  entourées  de  guir- 
landes de  laurier  conduites  en  spirale. 

Les  colonnes  du  grand  autel  sont  garnies  de  guirlandes 
de  Yigne  portant  des  raisins. 

On  a  fait  beaucoup  d'autels  semblables  dans  nos  cam- 
pagnes à  la  même  époque  ,  et ,  en  général ,  le  travail  en 
est  assez  bon  :  nous  aurons  l'occasion  d'en  citer  plusieurs 
autres  à  mesure  que  nous  avancerons  dans  notre  revue  des 
églises  du  Calvados. 

Celle  de  Bray  est  sous  l'invocation  de  saint  Aubin  ;  le  pa- 
tronage appartenait  à  l'abbaye  de  Sainte-Barbe-en-Auge.  Le 
curé  percevait  les  dîmes.  La  paroisse  de  Bray  est  réunie  à 
Fontaine-le-Pin. 

Au-dessous  de  l'église  se  trouve  une  andenne  maison ,  ré- 
âdence  d'une  famille  Osmond  qui  possédait  la  seigneurie 
de  Bray  :  plusieurs  membres  de  cette  famille  reposent,  dit-on, 
dans  le  chœur  de  r^;Use. 

Les  habitants  de  Bray  disent  qu'il  y  avait  dans  leur  terri- 
toire une  ville  que  les  Anglais  ont  détruite ,  et  ils  désignent 
un  champ,  vers  St^Germain-le-Vasson,  où  l'on  anrait  trouvé 
des  fondations ,  des  puits  bouchés  et  un  trésor. 

H.  Galeron  en  conclut  que  là  était  anciennement  le  chft- 
teau  de  Bray  avec  un  entourage  de  maisons.  Je  serais  plus 
porté  à  admettre  qu'il  y  a  existé  des  habiutions  gallo-romainea 
J'ai  bien  souvent  trouvé  ailleurs  les  vestiges  de  briques  et  de 
tuiles  romaines  indiquées  par  cette  tradition  d*une  ville  dé^ 
truàe  par  les  Anglais.  Le  terrain  que  l'on  désigne  est  parfai- 
tement uni ,  et ,  d'ailleurs  peu  avantageux  pour  l'établisse- 


266         STATISTIQUE  MONUMENTALE  OC  CALTADO& 

ment  d'un  château  féodal  Malheureusement  les  moissons  cou- 
vraient la  terre  quand  je  suis  allé  à  Bray  et  je  n'ai  pu  exa- 
miner si  le  sol  renferme  quelques  débris  de  tuiles  romaines  ; 
leur  présence  serait  décisive  en  faveur  de  Topinion  que  je 
présente,  avec  tonte  la  réserve  qu'O  faut  mettre  en  pareil  cas. 
et  comme  une  simple  conjecture. 

SAINT. OERMAIH-LE-VASSOM. 

St-Germain-le-Vasson ,  Sanctus  Germanus  Le  Vaclum. 

La  tour  de  Téglise  de  St -Germain  s'aperçoit  de  loin  et 
semblerait  annoncer  une  église  intéressante,  mais  on  est 
bientôt  détrompé  quand  on  approche  de  Tédifice. 

La  tour  est  effectivement  la  partie  la  plus  importante  ; 
elle  s'élève  entre  chœur  et  nef;  elle  est  très-massive ,  offiant 
sur  chaque  face  une  fenêtre  entre  deux  arcatnres  subgé- 
minées ,  disposition  qui  existe  dans  plusieurs  tours  du  XIY*. 
siècle  ;  si  elle  ne  remonte  pas  ausû  loin ,  on  aura  voahi 
imiter  un  type  de  cette  époque.  La  pyramide  est  en  ardoise. 
On  a  dû  établir  des  contreforts  pour  consolider  les  parties 
basses  delà  tourè  laquelle  il  a  fallu  foire  aussi  des  réparations 
et  des  reprises. 

La  nef  a  été  refaite  en  grande  partie  ;  il  reste  seulement 
quelques  portions  des  murs  latéraux ,  au  nord  et  au  sud , 
dont  il  est  impossible  de  déterminer  l'âge  ;  la  façade  occi- 
dentale a  été  reconstruite  en  entier. 

Le  chœur  a  aussi  été  repris  en  sous-œuvre ,  et  les  parties 
les  plus  anciennes  n'oOrent  pas  de  caractères  bien  précis  ; 
elles  sont  peut-être  du  temps  de  la  tour. 

On  y  voit  une  pierre  tombale  représentant  un  guerrier. 

L'égUse  est  dédiée  à  saint  Germain^  Le  patronage  était  laïc; 
le  curé  percevait  les  dfmes ,  â  charge  de  faire  une  rente  de 
150  livres  k  l'abbaye  de  St-£vroolt 
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On  Toit  dans  le  cimetière  des  tombeaux  en  marbre  blanc 
éle?és  à  la  mémoire  de  plusiears  membres  de  la  ùmille 
de  M.  Paulmier ,  député  du  CaWados ,  un  des  plus  riches 
propriétures  de  cette  contrée. 

La  seigneurie  de  St.-Germain-le-Yasson  était,  en  1&52 , 
aux  mains  de  Roger  Le  Gloustier,  fondateur  du  collège,  qui 
portait  ce  nom,  ^  Caen. 

M.  Galeron  dit  que  la  demeure  féodale  de  Roger  Le  Cloos- 
tier  était  une  grande  ferme  attenante  à  l'église ,  et  dont  quel- 
ques restes  paraissent  effectivement  assez  anciens  et  doivent 
remonter  au  XV*.  siècle. 

On  a  trouvé,  il  y  a  20  ans,  beaucoup  d'ossements  hu- 
mains au  hameau  d'Angoville. 

Il  y  avait  au  hameau  de  Livet-sur-la-Laize  une  chapelle 
et  un  vieux  manoir.  Dès  le  XII*.  siècle ,  une  famille  de  Livet 
existait  à  SL -Germain ,  car  un  Jean  de  Livet  figura  comme 
signataire  en  1181 ,  dans  la  charte  de  fondation  de  Barbery  ; 
il  approuve  les  dons  faits  à  cette  abbaye  dans  la  campagne 
de  Livet ,  in  campo  de  Ltveto, 

La  famille  de  Tournebu  possédait  lé  Livet  en  1506.  Il 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Le  Dezert,  sous-préfet  de  Loo- 
dun.  Un  château  neuf  remplace  l'ancien  manoir. 

J'ai  déjà  parlé  de  l'escarpement  des  rochers  de  grès  à 
Moulines  (p.  2^0).  Le  prolongement  de  cette  chaloe,  au- 
delà  de  la  Laize ,  sur  St. -Germain ,  n'est  pas  moins  remar- 
quable ni  moins  pittoresque  et  mérite  d'être  vu  du  voya- 
geur ,  surtout  du  voyageur  géologue. 

MESN IL-TOUFFR  A  Y. 

Mesnil-Toaffray,  MemiULum  Tauffredi. 
L'église  du  5lesniUTouffray  ne  mériterait  guère  de  nous 
arrêter  si  nous  ne. voulions  les  citer  toutes  sans  exception  : 
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elle  est  petiteetapparlientàrère  ogivale ,  au  moins  en  partie, 
c'est  toot  ce  que  nous  croyons  pouvoir  en  dire. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  Le  sei- 
gneur nommait  k  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dtmes. 

En  128(i,  un  des  bienfaiteurs  de  Tabbaye  de  Barbery,  Guil- 
laume de  Fontenay  ,  prend  le  titre  de  seigneur  du  Mesnil- 
Touflray  ,  en  1336  et  1337  ;  cette  seigneurie  était  encore 
dans  la  même  famille  ,  mais  elle  dut  passer  ,  par  mariage,  à 
celle  de  Toumebut. 

Aux XYP.  et  XVIP.  siècles,  la  seigneurie  de  Mesnii-Tonf- 
fray  passe ,  avec  celles  deGouvix  et  d*(Jrville,  à  la  maison  de 
La  Longny ,.  à  celles  de  Dupérier  et  d'Harcourt 

Avant  la  révolution  de  1789,  ce  fief  appartenait  à  M.  d'Au- 
vrecher-d'Angerville  :  les  terres  sont  encore  la  propriété  de 
cette  famille. 

URVILLE. 


Urville ,  Urvilla  ,  HurviUa. 

L'église  d'Urville ,  dont  voici  le  plan ,  se 
compose  d'une  nef  sur  l'extrémité  de  laquelle 
est  assise  une  grosse  tour  ,  et  d'un  chœur 
le  long  duquel  s'étend  ,  du  côté  du  nord  , 
une  chapelle  voûtée  :  cette  chapelle  paraî- 
trait plus  ancienne  que  le  reste,  et  pourtant 
on  rapporte  que  l'église  tout  entière  date  de 
160!i. 

Cette  date  correspond  très-bien  aux  antres 
parties  de  l'édifice.  Importe  latérale  au  sud,  les  modillons  taillés 
en  doucine  du  chœur ,  les  ogives  même  de  celui-ci,  caracté- 
risent la  période  moderne  ,  aussi  bien  que  la  tour  carrée 
et  massive  surmontée  d'un  toit  et  d'une  aiguille  en  charpente, 
et  qui  de  loin  ressemble  un  peu  à  une  qbâsse  ou  à  un 
quaire.  Voici  l'origine  de  ces  constructions. 
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L'église  d'Unrille,  qui  était  autrefois  au-delà  de  la  riTlère  de 
Laize,  et  attenant  à  la  coor  du  manoir  seignearial ,  dont  noas 
allons  parler  toat-à-rbeure ,  était  sous  l'invocation  de  saint 
Vigor.  En  i60/i  elle  fut  démolie  et  transférée  là  où  nous  la 
voyons  aujourd'hui ,  et  mise  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
Une  inscription  assez  longue,  placée  sous  une  des  lucarnes 
de  la  tour,  rapporte  ces  faits  consignés  aussi  dans  le  pouillé 
manuscrit  du  diocèse.  Je  r^rette  que  le  manque  d'échelle 
m'ait  empêché  de  relever  cette  inscription  qu'il  ne  m'a  pas 
été  possible  de  lire  d'en  bas  :  je  l'indique  à  ceux  qui  seront 
plus  heureux  (1). 

La  chapelle  accolée  au  chœur  dépendait  de  l'hôpital  du 
Bois-Halbout;  on  y  voyait ,  au  siècle  dernier,  quatre  statues, 
savoir ,  celle  d'Adam  de  La  Longny  ,  qui  avait  construit 
l'église  ,   celles  de  ses  deux  femmes  et  celle  de  son  frère. 

Quatre  cercueils  en  plomb  étaient  inhumés  dans  un  caveau 
sous  la  chapelle. 

Le  patronage  d'Urville  appartenait  au  seigneur  du  lieu. 

Chapelle  de  la  Brillette.  D'anciens  titres  attestent  qu'il  y 
avait  anciennement  à  Urviile  une  chapelle  sous  le  titre  de 
Sainte-Madeleine-de-La-Brillette.  On  dit  que  c'était  une  suc- 
cursale d'Urville  ;  elle  est  désignée  ainsi  qu'il  suit  dans  le 
livre  Pdut  :  CapelUx  Bruereta  patr.  rector  ecclesia  de  Ur- 
villa. 

En  1575 ,  la  terre  d'Urville  fat  vendue  à  noble  homme  de 
La  Longny ,  avec  droit  de  présentation  au  bénéûce  de  la  cure 
et  de  la  chapelle  de  Sainte-Madeleine-de-Ia-Brilleite. 

Il  y  avait  des  terres  attachées  à  cette  chapelle ,  dont  s'em- 

(t)  Il  ne  faudrait  qu'une  échelle  de  7  ou  8  pieds  pour  monter  h  l'in- 
térieur de  la  tour,  aux  poutres  qui  surrooiileol  la  cloche  ,  de  le  on 
parviendrait  facllemenl  à  la  lucarne  au  dessous  de  laquelle  est  Tin- 
scriptloD. 
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ptrëreot  les  chenlîers  de  St-Lizare  en  IfifiO  (1) ,  aUëguani 
que  cette  chapelle  éuit  une  léproaerie;  mais,  en  1693,  ils  en 
forent  dépouillés  en  vertu  d'un  édit  qui  ordonna  qne  tora 
lea  bftpitaui  des  lépreux  serment  remis  en  Uw  ancienne  ùt- 
ttitutùm.  En  vertu  de  cet  édit,  les  seigneurs  de  Harcourt,  dont 
lesancttresMiient fondé  rhospiceduBois-Ralbout.réfflnirent 
i  cet  bftpital  le  revenu  de  la  cbapelle  de  la  Brillette. 

Je  ne  sais  si  c'est  par  suite  de  cette  concludcHi  qne  ta  cba- 
iwlle  de  l'église  dépendait  du  Bois-Halboul ,  je  n'ai  point  de 
documents  qui  m'expliquent  ce  bit  ;  cette  chapelle  étdt 
d'ailleurs  consacrée ,  comme  on  l'a  va,  I  la  sépalmredes  sei- 
gneurs d'Urrille. 

Manoir  d'Vrvitte.  —  Au-delï  du  vallon  de  la  Italie,  on 


«M    PIBTIE    DE    MlNOtl    D'oITILLI. 

trcove  le  nunoir  seigneurial  près  duquel  était  anciennement 
(I)  Toir  le  poulllé  manaKTlt  du  diocétc  de  Bijeui. 
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l'église  paroissiale.  Une  partie  du  manoir  est  en  raines ,  et 
M.  le  comte  de  Polignac ,  qui  en  est  propriétaire,  en  conserve 
avec  soin  les  murs.  Le  reste  est  habité  par  un  fermier  :  la 
partie  la  plus  ancienne  de  ce  qui  reste  a  été  dissinée  par  M. 
Victor  Petit  ;  elle  peut  dater  de  la  première  moitié  du  XIV*. 
siècle  ;  une  ligne  de  quatre-feuilles  orne  le  sommet  du  mur. 

Quand  ils  transférèrent  l'église  paroissiale ,  les  seigneurs 
d'Urrille  érigèrent  une  chapelle  sous  rinvocalion  de  saint 
V^r ,  patron  de  l'église  primitive.  On  voit  cette  chapelle  de 
l'autre  côté  de  la  cour  ;  elle  n'a  d'intéressant  que  deux  pierres 
tombales  du  XIV*.  siècle  qui ,  vraisemblablement ,  éuient 
dans  l'église  parroissiale ,  et  qui  furent  alors  transférées  dans 
la  chapelle  :  ces  pierres  ont ,  en  effet ,  été  rognées ,  ce  qui 
prouve  qu'elles  ont  été  déplacées. 

Sur  une  de  ces  pierres  est  un  chevalier  gravé  au  trait , 
ayant  sous  les  pieds  un  lion.  On  lit  autour  de  la  pierre  : 

■OBBBT  M   UftVILLB  GHBYALIB&  JANl  SBIGNOUB  D*UB VILLE 
QUI   TBBP186A  L*AN  OB   6BAGB  MCGGL   (1350). 

L'autre  pierre  présente  la  figure  de  la  femme  d'un  seigneur 
d'Urville ,  dans  le  costume  du  XIV*.  siècle  :  l'inscription 
atteste  qu'elle  rr^o^ja  à  la  Su-Martin  d'hiver ,  l'an  de 
grâceMCCC  XXV  (1325). 

Les  rognures  qu'ont  éprouvées  ces  pierres  tombales  ont 
endommagé  les  inscriptions ,  mais  il  serait  facile  de  les  réta- 
blir en  entier  en  décrassant  les  caractères. 

Le  manoir  d'Urville  était  entouré  de  fossés  ;  il  a  été  acquis 
il  y  a  quelques  années  de  la  famiUe  de  Labbey  par  M.  le 
C**.  de  PoJignac  et  réuni  an  domaine  de  Gouvix. 

M.  le  VK  de  Labbey ,  maire  de  Falaise  jusqu'en  1830  , 
avait  nommé  la  cloche  de  l'église  d'Urville,  ainsi  que  l'atteste 
l'inscription  qu'elle  porte  :  avant  la  révolution  de  89,  la 
marquise  de  Rabodanges ,  mariée  en  secondes  noces  au  B**. 
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de  Helplex ,  était  seigaeur  d'tiniUe  et  préseaiait  à  b  cure 

et  Ji  la  chapelle  St.-Vigor  du  château. 

Langaimerie ,  hourgade  coDsîdërahIe  et  relais  de  poste  snr 
h  graode  route  de  CaeD  k  Falaise ,  fait  partie  du  territoire 
d'UrriUe. 

eBAINVILLB-LA.CAlIPAfiRB. 

GrainviUe-la-Caaipagae  ,  Garùivilla,  GuarÔKiUa  in  om- 
mensi  pago, 

La  nef  de  r^se  de  Graîmille  appartient  au  style  ogival  pri- 
mitif, la  corniche  est  garnie  de  dents  de  scie  bien  couserrées. 


HV  Dl  l'ICLDI   de  01AINTn.Lt. 

La  tour,  eotre  chœur  et  nef,  est  en  cbarpeuie  et  en  forme 
d'aigmlle  ,  comme  celle  de  Fontaine-le-Pia. 
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Le  cbœor  paraît  an  peu  plas  ancieD  qae  la  nef ,  à  en  joger 
par  une  porte  cintrée  dans  le  mur  du  gud ,  dont  les  colonnes 
ont  des  chapiteaai  de  transition  ;  les  fenêtres  ont  été  refaites. 

Il  y  a  dans  le  sanctuaire  six  crédences  fort  élégantes  , 
dans  le  style  ogival  primitif,  trois  du  côté  de  Tépître  et  trois 
du  côté  de  l'évangile. 

Uu  font  baptismal»  à  l'entrée  de  la  nef,  paraît  du  temps 
de  Louis  XIV. 

Le  patron  de  la  paroisse  est  saint  Etienne.  L'abbaye 
d'Âulnay  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

L'ancien  manoir,  converti  en  ferme,  date  de  Fan  1573  ;  il 
se  voit  à  peu  de  distance  de  l'église. 

Grainville  offre  un  phénomène  que  nous  aurons  occasion 
d'observer  dans  plusieurs  autres  communes  de  l'arrondisse- 
ment de  Falaise. 

Un  ruisseau  formé  de  la  réunion  de  plusieurs  sources  qui 
sortent  de  terre  près  de  l'église ,  disparait  bientôt  pour  ne 
se  rencontrer  qu'à  8  kilomètres  de  distance ,  à  St.  -Sylvain , 
où  il  porte  le  nom  de  Muance.  On  croit  dans  le  pays  que 
cette  petite  rivière ,  aujourd'hui  souterraine ,  était  visible 
autrefois  à  Bretteville-le-Ilabet  et  à  Renémesnils.  Le  fait  est 
que  le  prolongement  de  la  vallée  est  très-bien  marqué  dans 
tout  le  trajet  qui  sépare  Grainville  de  St. -Sylvain.  On  ne 
peut  douter  que  le  ruisseau  ne  circule,  en  suivant  le  vallon, 
au-dessous  des  terres  cultivées  ,  au  centre  de  cette  vallée 
sèche  :  mais  il  serait  diflScile  de  prouver  que  la  tradition 
dont  je  parle  repose  sur  un  fait  constaté. 

QITKSXAY. 

Quesnay ,  Quesnetum ,  Chaesneium  ,  Caesneyum. 
L'église  de  Quesnay  offre  encore  un  joli  modèle  de  ce 
type ,  si  répandu  dans  nos  campagnes ,  du  style  ogival  pri- 
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mitiC   Au  cfacTel,  deut  laocelles  surmontées  d'un  oadusi 


CHtlIT   D(  L'AaUH  M  qvntl*T. 

Dans  \e»  murs  latéraux  du  cbceor,  des  fenêtres  de  h 
même  forme ,  mais  pluâ  élerées ,  qui  ont  été  défigurées  aa 
XVIII*.  siècle  par  le  percement  d'ouvertures  carrées ,  mais 
dont  il  est  facile  de  rétablir  les  contours; 

A  b  comicbe ,  des  dents  de  scie  dn  c&té  du  oard  ;  des 
feuilles  enlablées  du  cAté  da  sud  ; 

Du  même  cAté ,  une  porte  latérale  cintrée ,  offrant,  comme 
«IledeBellengrerille  (décrite  p.  115},  de  légers  tores  conduits 
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CD  iigu^!:s  titr  les  cannelures  de  l'archiTolle,  dont  ils  ne  font 
en  qnelqae  sorte  qu'effleurer  les  parties  sî 


l.a  Def  est  plus  simple  ;  trois  lancettes  trës-étroiles ,  sins 
cokmnes,  existent  du  cAIé  du  nord  ;  nne  porte  s'ourrait  la- 
téralement  do  cAté  du  sud.  La  porte  occidentale  est  moderne, 
et  il  est  douteni  que  l'église  eOt  un  accès  de  ce  cAlé. 

La  toarblérale,  au  sud,  entre  cLceur  etnel,  est  ternunée 
par  na  toit  &  double  égouL 

L'inlérienr  du  chœur  est  voûté  ;  l'ensemble  en  est  trés- 
gracienx  et  les  proportions  eicellenies.  Nos  architectes  pour- 
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raient  le   copier   dans  les  «msuactions  d'égliMfl  oginles 
modernes. 

Les  arceanx  croisés  reposent  sar  des  cdonnra  groupées. 
Vuci  l'an  des  supports  des  voussoirs  de  la  grande  arcade  m 


de  l'ultérieur  du  chœur.  Un  des  arceaux  de  la  voûte  fient 
s'appnyer  sur  un  chapitemt-contoie  :  c'est  ainsi  que  je  désigne 
ces  chapiteaux  sans  fflts  qui  ont  été  employés  au  XIII*. 
siècle  et  dont  on  Toit  des  exemples  dès  le  XII*, 

17 
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L'église  de  Quesnay  qui  faisait  partie  do  diocèse  de  Séez, 
est  sous  rinvocation  de  Notre-Dame.  La  paroisse  est  réunie  à 
Ëstrée-la-Campagne  ;  l*abbaye  de  Troarn  nommait  à  la  cure 
et  percevait  les  dîmes. 

Goscelin  de  Yaraville  et  Hugues ,  son  petit- fils ,  avaient 
donné  cette  église  à  l'abbaye  de  Troarn ,  du  consentement 
de  Richard  d'Ouiliy  et  de  Robert  d'Assy ,  leurs  seigneurs  su- 
zerains :  cette  donation  fut  confirmée ,  en  1 220  ,  par  Guil- 
laume de  Varaviile ,  petit-fils  et  héritier  de  Goscelin.  Voici 
la  charte  qu'il  souscrivit  à  cet  effet  telle  qu'on  la  trouve  dans 
le  cartulaire  de  Troarn  (1)  : 

«  Sciant  présentes  et  futuri  ad  quos  presens  scriptum 
(•  pervenerit ,  qnod  ego  \\'illehnus  de  >Varaviila ,  nepos  et 
«  hères  Goscelini  de  HV'aravilla ,  concedo  et  présente  carta 
if  confinno  Deo  et  Sancto  Martino  de  Troarno  et  monacliis 
«  ibidem  Deo  servientibus ,  pro  salute  anime  mee  et  ante- 
«  cessorum  meorum ,  orones  donationes  et  elemosiuas  quas 
«  fecerunt  predictus  Goscelinus  et  antecessores  mei  eidem 
«  monasterio  et  ecclesie  Sancte  Marie  de  Diva  apud  "Wara- 
«  villam ,  videlicet  totam  decimam  feodi  sui  et  rébus  aliis  (2) 
«  que  eum  jure  hereditario  apud  eandem  villam  eidem  con- 

<  tingebat  de  feodo  Botevilain,  et  eccLesiam  Sancte  Marie 
«  de  Caisneio  cum  jure  advocatlonis  totius  ecclesie,  et  cum 
«  omnibus  pertinenciis  suis  de  feodo  TVillelmi  de  Ace,  sîcut 
«  in  eorum  scriptis  eisdem  confirmatum  est  Et ,  ne  ego  vel 
0  heredes  mei  contra  predictos  monachos  de  prefatis  dona- 
«  tionibus  et  elemosinis  de  cetero  nichil  possimus  vendicare 
«  vel  eos  moiestare ,  sed  eosdem  juvare  pro  posse  nostro  et 

<  in  pace  conservare ,  sigilli  mei  testimonio  presens  scriptum 

(t)  Je  ne  copie  pat  la  rhartc  de  Gosseltn  ,  parce  qu'elle  est  pou 
Intéressaote  et  sans  date. 
(9)  Il  faudrait  lire  et  rei  atitM,  on  bleu  cum  rebaséUiis. 
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t  ooram  oanteis  confirmavi.  Actum  est  hoc  anno  gratie^ 
«  M  ce  ticesima  < 

Il  est  question  de  divers  seigneurs  de  Quesnay  dans  des 
actes  du  XIII**  siècle  ;  mais  comme  il  y  a  plusieurs  corn- 
mânes  de  ce  nom  en  Normandie  «  je  ne  sais  s'il  s'agit  de 
Gelle-ci  : 

Robert  Gomegnie ,  d'ai)ord  mattre  es  arts ,  puis  pénitencier 
de  l'église  de  Séez,  et  enfin  éTèque  de  cette  ville  en  1456» 
était  sorti  de  Quesnay.  Il  réforma  les  abus  de  l'abbaye 
d'Afanenèches  et  ceux  de  l'abbaye  de  St.-Pierre-snr-Dive; 
il  mourut  en  1680  et  fut  enseTeli  dans  la  cathédrale ,  près 
du  maître-autel  :  on  lisait  l'épitaphe  suivante  sur  son  tombeau  : 

fficjaeet  D,  Robertus  Comegrue  oriundus  de 
Que$neffo  in  hac  diocui,  ex  pemtentiario  hujut  ecelesiœ  ideetuM 
Ejriscapuê,  pir  reli^anii  et  JUMtieiœ  xelator,  ad  pauperei  fnuê,  çui 
epmapatum  féliciter  rexit  utii  annoê. 

Château.  Le  château  de  Quesnay,  précédé  d'une  avenue 
et  entouré  de  bosquets ,  est  peu  remarquable  par  son  archi- 
tecture et  la  façade  a  été  refaite  ;  mais  le  domaine  est  fort 
étendu  :  ce  château  a  été  acheté  »  il  y  a  25  ans ,  par  M. 
le  B""  '.  de  Surval ,  qui  l'habite  avec  sa  famille.  î^l.  de  Mecflet  » 
son  gendre,  membre  de  la  Société  pour  la  conservation  des 
monuments  et  agronome  distingué,  a  fait  à  Quesnay  divers 
essais  de  culture ,  et  il  vient  d'être  nommé  directeur  de  la 
Ferme- Ecole  du  Calvados.  Cette  école  d'agriculture  doit  être 
prochainement  établie  dans  une  ferme  voisine  du  château. 

ESTEÉE-LA-CAMPAGIIE. 

£strée-la-Campagne ,  Strata  »  Estreia  ,  in  oximino  »  in 
oxùnemi  page.   . 

Esti^  qui ,  comme  Quesnay ,  faisait  partie  du  diocèse  de 
Séfx,  tire  son  nom  d«  voisinage  de  la  voie  romaine  (le  che- 
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min  haussé  )  qai  traverse  la  campagne ,  à  Test  de  Féglise  et 
du  village,  et  qui  est  très-bien  alligné  dans  toute  cette  plaine. 

L'église  est  moderne  et  n'a  rien  d'intéressant  ;  elle  a  été 
rebâtie ,  dans  le  dernier  siècle ,  par  un  curé  nommé  Acarte. 
On  a  seulement  conservé  la  partie  inférieure  de  la  tour  qui 
devait  primitivement  être  au  centre  de  Téglise,  et  qui  au- 
jourd'hui se  trouve  à  l'extrémité  orientale  par  laquelle  on 
entre  :  ces  portions  conservées  sont  de  la  fin  du  XV*.  ou  du 
XVP.  siècle  ;  la  partie  supérieure  est  moins  ancienne  et  ter- 
minée en  bâtière. 

L'église  a  été  désorientée  lors  de  sa  reconstruction.  Le 

sanctuaire  est  tourné  à  l'ouest 

Elle  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  et  de  saint  Jean. 
Le  chapitre  de  Séez  nommait  à  la  cure. 

BRKTTEVILLE-LB-RABCL. 

Bretteville-le-Rabel ,  Britta  villa  la  Rabel  ,  Bretta  villa 
le  Rabel. 

habel  ou  Rabet  est  le  nom  du  seigneur  qui ,  ajouté  à  celui  de 
la  commune,  pouvait  la  faire  distinguer  des  autres  du  même 
nom  ,   notamment  de   Bretteville-sur-Laize. 

Voici  le   plan  de  l'église   de   Bretteville. 

Le  chœur ,  voûté ,  avec  arceaux  croisés ,  et 

la  tour  centrale  percée  de  fenêtres  cintrées 

géminées  avec  toit  en  bâtière  ,  sont  du  XII". 

siècle  et  appartiennent  au  roman  de  transition. 

I^  nef,  refaite  anciennement ,  n'offre  rien 

d'intéressant  et  n'a  d'ancien  que  ses  contreforts ,  à  l'ouest ,  et 

quelques  portions  de  murs.  La  porte  occidentale  est  de  1780. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Lo.  L'abbaye  du 

Plesais-Grimoult  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Les  dîmes  et  le  patronage  de  Bretteville  avaient  été  donnés 
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m  Pteasia  par  Robert  de  Brelteville,  de  1135  k  1142  :  ce 
inéme  Robert  fil  aussi  des  donations  à  l'abbaye  deSL-André- 
en-Gooffern. 

Commanderie  de  Brelteville.  l/aiicteiioe  commaiiderie  de 
BretteTille-le-Rabel  était  k  l'ouest  de  l'é^liiie ,  au-delà  du 
vallon  :  c'est  aujourd'hui  une  belle  ferme  dppartenant  â  M. 
SL-Jean,  maire  de  Brellctille,  membre  de  l'Association 
Normande.  Al.  5l.-Jean  qoi  a  recoiintruit  uii(^  partie  des 
bâtiments ,  a  fait  démolir  des  murs  d'une  grande  épaisseur. 
La  chapelle  fut  détruite  en  1809. 

Il  reste  cncoie  quelques  sallesvuûtéus  qui  sortent  d'écnries 
et  dont  ?uici  l'esquisse  :  ces  salles  diiiveui  Être  du  \II1*. 


ULLU    VOUTtCS    s    Lt    tONH.tHDCHII    DK    miTTKVILLI. 

sièck  ;  elles  étaient  divisées  en  deux  iiefï  par  un  rang  de 
colonoes   supportant   les  arceaux  de  la   vufllc,  dispaniiion 
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constante  à  cette  époqae  dans  les  grandes  pièces  da  rez-de- 
chanssée. 

L'ensemble  des  bâtiments  devait  former  an  carré  avec  une 
cour  au  milieu. 

En  1307 «  il  y  avait,  comme  à  Voismer,  trois  templiers  à 
Bretteville ,  un  commandeur  et  deux  frères ,  avec  le  per- 
sonnel nécessaire  pour  faire  valoir  la  ferme.  Le  commandeur 
était  Edathieu  Renaud ,  les  deux  frères ,  Geoffroy  Hervieu  et 
Jean  Cballet,  qui  furent  interrogés  à  Gaen  en  même  temps 
que  les  templiers  de  Voismer. 

M.  De  La  Rue  attribue  à  la  famille  Rabel ,  qui  a  donné  à 
la  commune  le  surnom  qui  la  désigne ,  la  commanderie  dont 
il  est  question.  Cette  famille  possédait  Bretteville  et  plusieurs 
paroisses  environnantes  au  XIP.  siècle.  Les  seigneurs  de 
Gouvix  étaient  suzerains  de  Bretteville,  et  les  Rabel  vou- 
lurent sans  doute  les  imiter  en  fondant  la  commanderie  de 
Bretteville.  L'époque  précise  de  cette  fondation  estiBC(»nae , 
mais  probablement  de  la  fin  du  XIP.  siècle. 

Après  la  destruction  des  Templiers ,  la  commanderie  de 
Bretteville  passa  à  l'ordre  de  Malte  qui  a  joui  de  la  terre 
jusqu'à  la  révolution  :  cette  ferme  était  autrefois  désignée 
sous  le  nom  de  l'Hàpùal. 

On  remarque  encore  à  Bretteville  un  petit  château  mo- 
derne entouré  d'un  parc  muré  et  bien  planté,  qui  appartient 
à  Ai«  de  Foucault. 

CIHTHEAUX. 

Ginthaux ,  SanctelUs  »  SinteUœ. 

L'église  de  Gintheaux,  sous  Provocation  de  saint  Germain , 
est  une  des  plus  remarquables  de  l'arrondissement  de  Falaise  ; 
elle  appartient  an  style  roman  très-orné  et  doit  avoir  été  con- 
struite dans  le  XIP.  siècle. 
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Dîna  la  Mf ,  d«R  iruinres  avec  archiTohes  garnie»  A'aa 
double  tiguj;  formeilt  une  ligne  cofllinne  ati-des«om  de  li 
cornidw  sur  les  mrirs  tatérsm  et  sur  le  mur  ocddentiL 
Autrefois  ce  dernier  n'ëiait  point  percé  d'une  porte  cooma 
tnjuard'tiDi  ;  pour  oavrir  celle  qui  et'Me,  on  s  fiH  dispardlre 
le  contrefort  qui  divisait  le  gibte  en  deux  parties. 

On  entrait  alors  dam  la  nef  par  deni  magirifiqoes  portea 
ouTertes  l'nne  en  face  de  fantre  ,  dans  les  murs  dn  itoH  et 
du  sud.  Ces  portes  faites  sur  le  même  patron  ,   sont  ctfo- 
ronnées  d'un  fronton  sailbni  d'uD  pied  emiron  snr  la  mu- 
raille ,  ce  qni  me  fait  croire  que  ,  dan»  l'origine ,  une  toiture 
oB  nu  porche  protégeait  ¥mt  et  l'autre  entrée.  Trois  ircbl- 
Toltes  en  retrait ,  les  unes  sur  les  autres ,  forment  h  dfto- 
ration  de  ces  beaux  portails.   La  première ,    en  cmnmencaM 
par  le  centre ,  est 
garnie  de  losanges  ; 
Iftseconded'un  dou- 
ble rang  de  zigzags; 
la  troisième ,  taillée 
en  chanlreln  ,  de 
manière  i  présenter 
sur  sa  face  un  tore 
sur  lequel  Tiennent 
s'appayer  des  zig- 
zags opposés. 

Une  tradition  rap- 
porte que  l'abbaye 

de  Barbery  avait  le  droit  de  fenir  en  procession  ï  l'église 
de  (Jintbeaux ,  et  de  la  traTerser ,  entrant  par  une  porte  et 
sortant  par  l'autre. 

Ces  deux  portes  som  bouchées. 

La  nef  de  ClnAeain  qui  n'est  pas   voAtée  ,   oBi-tit  de 
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chaqae  côté  trais  fenêtres  seulemeot ,  correspondant  ponr  le 
niveau  aux  arcatures  extérieures  ;  ces  fenêtres  ont  une  co- 
kNUnette  de  chaque  côté  et  une  archivolte  garnie  de  zig- 


On  a  pratiqué  plusieurs  fenêtres  modernes  au-dessous  de 
l'arcature ,  qui  ont  brisé  l*barnionie  de  la  décoration. 

Mais  c'est  dans  le  chœur  surtout  que  ces  actes  de  van- 
dalisme s'étaient  exercés  ,  les  deux  travées  qui  subsistent 
encore  ont  été ,  à  plusieurs  reprises ,  considérablement  al- 
térées «  surtout  au  nord  ;  non- seulement  de  ce  côté  on  avait 
percé  des  fenêtres»  mais  on  avait  construit  une  chapelle 
qu'une  arcade  mettait  en  communication  avec  le  chœur. 
Cette  chapelle  n'existe  plus ,  l'arcade  a  été  bouchée ,  mais 
une  sacristie  a  été  construite  tout  récemment  du   même 

côté. 

C'est  donc  au  côté  du  sud  que  le  chœur  a  conservé  quel- 
que caractère.  On  y  voit  encore  des  arcatures  et  une  porte 
à  deux  archivoltes  garnies  de  zigzags. 

Une  abside  à  pans  coupés  a  été  ajoutée  »  tl  y  a  peu  d'an- 
nées (6  ou  7  ans)  ;  on  s'est^conformé  exactement,  pour  les 
fenêtres ,  au  style  de  celles  qui  existaient.  Les  modlllons  de 
la  corniche  ont  été  copiés  snr  les  autres.  M.  Le  Prévost ,  curé 
de  Cintheaux  ,  se  propose  aussi  de  faire  rétablir  plusieurs  fe- 
nêtres romanes  qui  ont  été  détruites ,  et  de  faire  disparaître 
des  fenêtres  modernes  informes  qui  existent  du  côté  du  sud. 

La  tour  latérale ,  au  nord ,  peut  dater  du  temps  de  Louis 
XTV.  Elle  est  basse  et  mesquine ,  couverte  par  un  toit  de 
pierre  à  quatre  pans. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain. 

L'abbaye  de  Barbery  avait  le  patronage  et  percevait  les 
dîmes  depuis  l'an  1181  qu'elle  les  avait  reçues  de  Robert 
Marmion ,  ainsi  qu'il  résulte  du  passage  suivant  de  la  charte 
de  donation  : 
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«  Donoedam  ecdeâain  deBrelteviUa(BretteviUe-8ur-Laize) 
m  Gom  omnibus  pertinentis  suis ,  et  ecclenam  de  QaiUeio 
«  (  Qailly  )  ;  Gum  omoibas  pertioentiis  sois  et  eccienam 
m  de  Saintellis  (Cintheaux)  ;   Cum   omnibus  perttnentiis 

«  suis (1). 

Gomesnils  et  Robert-Mesnils  sont  des  hameaux  qui  avaient 
des  diapelles  particulières  aujourd'hui  détruites  ;  on  rapporte 
qu'il  y  a  eu  autrefois  jusqu'à  8  prêtres  occupés  au  service 
religieux  dans  la  paroisse  de  Cintheaux. 

L'ancienne  route  de  Caen  à  Falaise  passait  à  Cintheaux  et 
plusieurs  souvenirs  se  rattachent  à  cette  localité. 

En  1106,  Henry  P'.  et  Robert-Courte-Heuse  y  eurent  une 
entrevue  aux  fêtes  Pentecôte  ;  ces  deux  princes  étaient  eu 
guerre;  l'entrevue,  qui  dura  deux  jours,  n'amena  aucun 
résultat  pour  la  conciliation  des  deux  frères  (2).  On  sait 
comment  la  bataille  de  Tinchebray  ,  gagnée  par  Henry  1*"'. , 
dans  l'automne  de  la  même  année ,  le  rendit  maître  de  la 
Normandie. 

M.  de  Bras  nous  apprend  que  François  I".  se  rendant  à 
Caen,  en  1532,  dîna  à  Cintheaux;  on  écrivait  alors  Sin- 
teaux  :  Et  le  mercredy  troisième  jour  du  dict  mois  férié  de 
Pasques^  le  Roy  nostre  souverain  et  naturel  seigneur  vint 
disner  audict  lieu  de  Sinteaux ,  pour  faire  son  entrée  en 
sa  dicte  ville  de  Caen  «  comme  depieça  il  avait  désir  et 
affection. 

Quelques  anciennes  maisons  existent  encore  à  (iintheaux  ; 
Tune  d'elles  est  regardée  par  M.  Galeron  comme  rhôtellerie 
où  dîna  François  P'.  en  1552  (3). 

Une  ancienne  grange  et  une  maison  voisine  de  l'église 

(1)  Charte  de  Robert  Marmion  pour  TabbAye  de  Barbery  en  IlSt. 

it)  V.  Orderic  Vlul .  Hv.  XI. 

(3)  V.  la  Statistique  de  rarrondisfemenl  de  Falaise,  art  Cintkraux. 
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ont  appartenu  à  l'aUMye  de  Barbery  <|iil  percevait  iea  dîmes 
de  Cinthcaox. 

Antiquités  gallo-ramctines,  —  Le  chemin  haussé  passe 
dans  le  village  de  Cintheaux  le  long  du  cimetière  d'où  il  se 
dirige  en  droite  ligne  sur  Féglise  de  Gauvicourt  A  peu  de 
distance  de  l'église  on  a  trouvé  des  squelettes  à  fleur  de 
terre  »  sur  le  bord  du  chemin.  Vers  Douxmesnii  ,  hameau 
au  N.-E.  de  l'église,  on  a  découvert  des  médailles  romaines. 

CAUVICOURT. 

Cauvicourt,  Calvicuria,  Calviccrt,  Catnncart,  Cauoineort, 

La  nef  de  Féglise  de  Cauvicourt  est  moderne,  sauf  une 
petite  partie  du  côté  du  sud  ,  dans  laquelle  on  remarque 
une  fenêtre  à  colonnettes  qui  parait  du  XIV«.  siècle. 

Dans  le  reste  de  la  uef,  toutes  les  fenêtres  sont  cintrées 
comme  on  les  faisait  an  siècle  dernier  ;  la  plus  grande  partie 
doit  être  effectivement  du  XVIIP.  siècle ,  mais  l'extrémité 
occidentale  est  postérieure  à  la  révolution.  En  allongeant 
Téglise  de  ce  côté,  on  a  imité  très-exactement  ce  qui  existait, 
et  l'on  ne  distinguerait  pas  le  point  où  commence  l'allon- 
gement, si  une  petite  lézarde  ne  l'indiquait. 

La  tour  s'élève  entre  chœur  et  nef;  elle  est  carrée ,  ter- 
minée par  un  toit  à  double  égout  dont  les  rampants  sont  du 
temps  de  la  base  de  la  tour ,  c'est-à-dire  du  XIV*.  siècle. 
Une  ogive  partagée  en  deux  baies  s'ouvre  dans  les  gables  du 
toit  ;  un  rang  de  trèfles  forme  une  frise  sur  les  quatre  faces, 
au-dessous  de  l'entablement. 

Le  chœur  et  la  tour  sont  voûtés  avec  arceaux  croisés  portés 
sur  des  colonnes  dont  les  chapiteaux  sont  garnis  de  feuilles 
semblables  à  celles  que  j'ai  trouvées  sur  des  chapiteaux  du 
commencement  du  XIV*.  siècle  (  1308  ,  date  certaine  ) ,  ce 
qui  m'autorise  à  attribuer  à  ce  siècle  le  chœur  de  Cauvicourt. 
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Au  chevet  s'ontrait  une  fenêtre  à  plusieurs  baies  qui  a  été 
bouchée  quand  on  a  Êiit  un  autel  à  grand  contre-r^àble. 

Les  fenêtres  ont  été  refaites  du  côté  du  sud ,  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  nef. 

Cette  église  est  sous  l'iovocatiou  de  saint  Germain.  L*abbaye 
de  Ste.-Barbe-en-Auge ,  les  Jésuites  ,  et  après  eux  l'évèque 
de  Bayeux ,  exercèrent  le  droit  de  patronage. 

Ce  patronage  avait  été  donné  dans  l'origine  à  Ste. -Barbe 
par  Roger  de  Missy. 

Le  cimetière  renferme  divers  tombeaux  ;  le  plus  remar- 
quable est  celui  de  M"**.  Marie-Marthe  Des  Corchesde  Durcet» 
décédée  à  Renémesniis,  le  1/»  octobre  1813 ,  Agée  de  52  ans. 

On  distingue  aussi  le  tombeau  de  M.  Cb.  de  Malherbe ,  ancien 
garde  du  corps,  décédé  à  sa  terre  de  Renémesnils  en  1805. 

L'abbaye  de  St*André-en-Gouffern  possédait  à  Cauviconrt 
des  terres  qu'elle  avait  reçues  de  Robert  de  Gouvix.  L'abbaye 
de  Barbery  et  le  prieuré  de  Vignau»  y  ont  aussi  possédé 
quelques  terres. 

Hautmesnils  est  un  hameau  de  Gauvicourt  dans  lequel  se 
trouvait  le  château  seigneuriaL 

Antiquités  romaines.  Le  Chemin  haussé  venant  de  Cin- 
theanx  passe  au  nord  de  l'église  de  Gauvicourt ,  longe  les 
murs  du  cimetière  et  traverse  le  territoire  de  la  commune. 

A  quelque  distance  de  cette  voie ,  au  nord  de  l'église , 
existaient  des  constructions  romaines  dont  on  a  trouvé  des  ves- 
tiges il  n'y  a  pas  très -long-temps  encore  :  les  habitants  m'ont 
raconté  qu'autrefois  il  existait  de  ce  côté,  suivant  la  tradition, 
une  paroisse  qui  portait  le  nom  de  St.  -Pierre  d'Ësquevilliers. 

RENIÊMESNILS. 

Renémesnils  ,    Renieriimansiolwn  ,    Reniermenillum  , 
Renertnesnils. 
Renémesnils  fait  aujourd'hui  partie  de  Gauvicourt. 
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L'église,  en  ruines,  se  compose  d'une  nef  flanquée  de  deni 
chapelles ,  qui  a  été  plus  longue  dans  l'origine ,  et  d'un 
chœur  qui  depuis  long*tenips  est  abandonné  et  privé  de 
toiture. 

Un  porte-cloche  à  deux  baies  couronne  le  mur  qui  sépare 
le  transept  du  chœur. 

Il  est  diflBcile ,  tu  la  pauvreté  architectonique  de  l'édifice, 
d'en  fiier  absolument  la  date. 

Le  chœur  pourrait  être  de  la  fin  du  XII*.  siècle  ou  du 
commencement  du  XIII*.  ,  mais  cela  est  fort  douteux.  Le 
transept  servant  de  grange  doit  être  en  partie  du  XIV*.  , 
mais  diverses  reprises  ont  été  refaites  durant  la  période  mo- 
derne :  on  lit  sur  la  porte  d'entrée  la  date  1704. 

Âu  siècle  dernier,  l'église  était  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre.  Le  patronage  était  laïc  ou  alternatif  avec  l'abbaye  de 
Troaro  ;  le  curé  percevait  les  dîmes.  Le  livre  Pelut  attribue 
le  patronage  de  Renémesnils  aux  héritiers  de  Guiilatnne 
Bacon, 

On  voit  par  le  cartnlairc  du  Plessis-Grinioult  qu'en 
1174,  cette  maison  possédait,  à  Renémesnils,  quelques  terres 
qu'elle  échangea  avec  l'abbaye  de  St.-André-eu-Goufleru. 

L'abbaye  de  Troam  avait  une  chapelle  à  Renémesnils  en 
1210;  la  possession  lui  en  fut  confirmée  par  une  bulle  d'in* 
nocent  III. 

Le  château  de  Renémesnils  est  peu  remarquable  et  inha- 
bité; mais  un  parc  assez  grand,  entouré  de  murs,  y  est 
annexé;  il  appartient  h  présent  à  M.  le  C*.  de  Vendœuvre. 

Le  petit  vallon  sans  eau  dont  je  parlais  tout  à  l'heure ,  et 
sous  lequel  coule  le  ruisseau  de  Grainviilc  ,  traverse  le 
parc. 

Le  chemin  haussé  passe  à  1  kilomètre  au  S.-O.  du 
château. 


CANTON    DR  BRETTETILU-SUS-LAI&B. 


SoigatHes,  Ciconicula  .Ckoniadœ,  ChœnoUs. 

L'église  de  So^oUes  élait  romane  ,  nui)  od  y  a  fait ,  k 
différentes  époques  ,  des  reprises  qn'jl  est 
facile  rie  reconnaître  ;  le  mar  latéral  nord  de 
b  nef ,  par  eienijde  ,  a  été  reconstruit  aa 
siècle  dernier;  les  voûtes  du  cbœur  paraissent 
du  XllI'.  siècle. 

La  tour  doit  avoir  été  retonchée  au  W*.  ; 
elle  est  terminée  en  bâtière.  Il  y  avait  au  nord      1        | 
de  la  tour  une  chapelle  qui  a  été  supprimée.      "^" 

On  entrait  dans  la  nef  par  une  porU  latérale  dont  la 
arcbivolies  sont  ornées  de  zigzags. 

Le  cbœDr  a  conserré  ses  modillans ,  mais  les  fenStres  ont 
été  refaites. 

L'élise  de  Soignolles  est  sous  l'iOTOcation  de  saint  Dénia. 

Dans  le  cbœur ,  j'ai  remarqué  deux  pierres  tombales  bien 
conservées  qui  recouvrent  les  corps  de  deux  curés  du  nom 
de  Ste. -Marie,  et  qui  se  sont  liuccédé  dans  la  cure  :  je  sup- 
pose que  ce  sont  les  deux  frères.  Voici  ces  inscriptions  : 


rr  DiKitTi  PUM'.» 

ntTBK    IT    Cl'Hl    Dl 

CI    LIID    LIQOU 

JICQVU   Dl  i".    Miim 

aprIm  ivoiH  m 

LA    CONDtriTI 

nniKi  CDifi  Dl 

*ÏEC    ÉniFICiTlOB 

PINDAHT    SS    AHS 

WICMOLU»    LE    QUEL 

UT    HOaT  LE  15 

rtviiu  ITsa 

atetm  lb  18<.  jour 

ABt    Dl    61    ANS    IVi 

T  iiçn  ion»  Li 

M  MAI  L'an  1706 

«ACaUlKB    QUI 

IDT    iTDUT 

isi  Dl  as  un 

XtCEMAlHU    AVEC 

UNI  PliT*  t»b 
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BBPOS   DB  PUBI  DRU   POVB  LB  BBPOS 

SON    AMB.  DB  SON    AMB 


Voici  rinscriptiofi  de  la  cloche.: 


l'an  1782  J*A1  iré  BéNlTB  PAB  m.  OBORGBS  PAUCOR  cubé  DB  80IQN0I.LBS 
BT  nOmiÉB  THÉBÈSB  PAB  TSàs  HAUT  BT  TBàS  PUISSANT  SBI6NBUB  FRANÇOIS 
HTPPOLITB  tANGCIN  MABQUIS  DB  LIVRT  CHBF  D^BSCADBB  DBS  ABICÉBS  NATAUi 
DB  SA  MAJBSTÉ  BT  PAB  TB^S  HACTB  BT  TB^S  PUISSANTE  DAMB  KADAIB 
TBÉbISB  BONNE  GILLAIN  DB  BiNOUVILLB  MABQUISB  DB  LITBT  SON  éPOUSB 
SBIGNBUR  ET  PATRON  DE  BÉNOUVILLB  BLAINVILLE  BIÉVILLB  S016N0LLB 
D*OYSTRBHAM  S*.    ACBIN   ET     DB    BOUVBBS     EN     PABTIB 

ALBXANDBB   BACON     TBÉSOBIBB  P.    LATtLUtTTB  DB  CABN  MA  PAITB  i78S 

Nous  avons  déjà  va  d'ans  l'église  de  Bénoaville  une  in- 
scription érigée  à  la  mémoire  de  son  père  par  M*"**  Thérèse 
Bonne  GUiain  de  Bénouville ,  marquise  de  Livry  (Satisdqae 
monnmentale ,  tome  P'.  (pageZilô).  Nous  aurons  à  revenir 
sur  sa  famille  en  décrivant  l'église  de  Rouvres. 

Antiquités  romaines.  On  signale  des  puits  bouchés  dans 
la  campagne  de  Soignolles;  il  y  avait  eu ,  probablement,  des 
habitations  gallo-romaines  dans  ce  quartier  qui  est  à  proxi- 
mité du  chemin  haussé.  Toute  cette  campagne ,  d'ailleurs , 
mérite  d'être  observée  sous  le  rapport  des  antiquités  gallo- 
romaines  ;  des  médailles  y  ont  été  exhumées  à  diverses 
époques  ,  malheureusement  elles  ont  presque  toutes  été 
égarées. 

SAINT-SYLTAIN. 


St.  -Sylvain ,  Sanctus  Sylvinus ,  est ,  avec  Bretteville-sur- 
Laize ,  la  boui^ade  la  plus  imporunte  du  canton.  C'est  en- 


CAMTON  D£  BBETTCTILLE-SIIR-LAlte. 

rore  aDJonrd'hni  le  siige  du  doyenné. 
L'élise  est  de  plusieurs  époques , 
rirrégulariié  de  son  plan  en  esi  une 
preuve.  La  nef  est  moderne  et  proba- 
blement du  tetnps  de  Louis  XV,  ainsi 
que  le  IranEept  nord.  Le  choeur 
appartient  an  style  ogival  dn  XIII*. 
siècle;  on  peut  en  juger  par  les  deux 
fmétresdn  chcret ,  par  la  corniche  et  d'autres  nioulurea: 


plus  tard,  au  XIV.  siècle  peut-être,  on  lui  a  accolé  une 
chapelle  du  cAlé  du  8nd:  je  n'ai  pu  réunir  de  renseignentenis 
sur  les  causes  qui  ont  déterminé  celte  addition  ,  mais  avec 
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des  recherches  ou  parviendrait ,  je  pease ,  k  lei  découTrir. 
La  partie  la  plus  iDtére»ante  est  la  lour,  die  me  paraît  da 


nimniPiicoment  dii  XIV.  siècle  on  de  la  fin  du  XlIP.  ,  et 
ptirlc  snr  f[)ialrp  gros  piliers  garnis  de colonneltes.  Cette  (onr 
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ayant  M  4mmi€  avec  beaucoup  de  seiB  par  M.  Vicier  Poltl, 
je  me  djapenie  d'eo  décrire  rerdouMuiee  qui  eil  oeOe  de  née 
toars  ordinaires  de  la  fin  dn  X.IIP.  et  du  XIY*.  eiMe*  maîe 
elle  n'a  pas  été  achevée  ;  la  pyramide  en  pierre  n'a  pas  été 
faite ,  le  parapet  à  consoles  et  le  toit  à  double  égout  qui  la 
sormonteat  ne  pesf  ent  être  amérieors  an  XTK  siècle , 
pent'-lipe  m  sont-ik  que  du  XVII*. 

La  fenêtre  ouverte  dans  le  chevet  de  la  chapeHe  accolée  a» 
chœnr ,  cet  swrmMiée  d'une  pcCile  niobe  renfermant  une 
statoelte  que  je  suppœe  être  celle  du  patron. 

Saint-Sylvaki  eM  cité  dans  un  capitnklre  de  Obarki^le* 
Chauve ,  à  la  date  de  860. 

En  i/i50 ,  Charles  VII  venant  de  reprendre  Caea  s«r  lee 
Angiaie  et  allant  assiéger  Falaise,  s'arréu  i  St -Sylvain  poor 
y  passer  la  naît 

M.  Vaukier  »  dans  ses  recherches  sor  le  Cinglais  et  sor  Tan- 
cien  doyenné  de  Vaucelles ,  établit  que  St -Sylvain  et  le 
Tboit  ont  en  kmg-teimis  une  juridiction  commuBe  et  que 
lorsque  le  Tboit  se  trouva  ruiné  au  XV*.  siècle,  probablement 
par  les  guerres  de  l'invasion  anglaise ,  ce  fut  à  St. -Sylvain 
que  le  siège  et  le  titre  en  furent  immédiatement  transportés: 
on  trouve  une  multitude  d'actes  de  cette  nouvelle  vicomte  , 
dite  alors  de  St.  -Sylvain  tt  du  Thmt  et  elle  n'a  cessé  d'eiister 
qu'en  1767. 

Le  même  auteur  pense  que  la  seigneurie  de  SL -Sylvain 
dut  appartenir  primitivement  aux  possesseurs  dn  Thuit , 
qu'ensuite  elle  passa  aui  Clinchamps  ,  puis  par  mariage , 
aux  Batestes ,  seigneurs  de  QuiDy. 

Ântiquàés  romaine*.  —  Dans  la  partie  N.-O.  du  territoire 
de  St -Sylvain  on  trouve  une  éminence  appelée  la  Bignetie  « 
et  une  vallée  dite  Morville,  martua  villa ,  où  1*00  a  recueilli 
des  tuiles  et  des  médailles  romaines  en  très-grand  nombre. 

18 
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Nul  doute  que  ce  point  ne  fût  habité  sous  la  domination  ro- 
maine  et  qu*il  ne  doive  être  marqué  comme  tel  sur  la  carte 
monumentale. 

SAINT-MARTIN-DES  BOIS. 

St-Martin-des-Bois ,  Sanems  Martinus  de  Bosco. 

Ce  surnom  Des-Bois  indiquerait  qu'il  y  avait  autrefois 
un  bois  dans  le  voisinage. 

L*église  est  en  ruines;  il  ne  reste  d'entier  que  le  chœur  qui 
devait  avoir  été  construit  au  X  YIP.  siècle ,  à  en  juger  par  les 
fenêtres  cintrées ,  les  consoles  et  les  comidies  ;  il  ne  reste 
plus  qu'une  partie  des  murs  de  la  nef  qui  ne  sont  pas 
non  plus  très-anciens  ;  mais  j'ai  remarqué  dans  la  maçon- 
nerie une  pierre  chargée  d'étoiles  »  ornement  très-usité 
dans  l'architecture  romane ,  et  vraisemblablement  elle  pro- 
venait d'une  autre  église  plus  ancienne ,  à  laquelle  celle  que 
nous  voyons  a  succédé. 

Le  cimetière  est  conservé  ;  il  est  devenu  celui  de  la 
paroisse  de  St.-Sylvain  :  on  y  voit  un  très-grand  nombre 
de  tombeaux ,  dont  on  très-élevé  est  remarquable  par  sa 
singularité. 

D'après  le  pouillé  du  diocèse ,  le  patronage  de  St. -Martin 
appartenait  à  l'abbaye  de  St-Ouen  de  Rouen.  I^  livre  Peint 
n'en  fait  pas  mention. 

La  Muance  qui  disparaît  près  de  Langannerie  ressort  près 
de  St-MarUn-des-Bois  dans  le  vallon. 

FIBRVILLE. 

Fierville,  FerevUla^  m  oximensi  pago. 

L'église  de  Fierville  est  remarquable  à  plusieurs  égards  ; 
elle  montre  le  style  ogival  primitif  avec  des  réminiscences 
romanes  qu'il  est  intéressant  d'examiner. 

La  façade  occidentale  est  bien  conservée;  la  porte  cen- 
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traie  eu  ornée  de  voussures  cannelées  portant  Mir  sii  co- 
lonnes (  (rois  de  chaque  côlë  )  dont  les  fût»  ont  été  brisés, 
mais  dont  les  chapiteaux  subsistent.  Une  rosace  occupe  la 


tympan.  Autrefois  un  porche  pioté^eait  <le  .son  toit  cette  jolie 
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porte ,  mais  il  a  été  supprimé  comme  dans  presque  loutn 

les  églises  dn  Cahados  qui  en  oni  eu. 

Trois  fenêtre»  trës-étroites  et  trèdées  >u  soinmet  soni  <lis- 
posées  en  triangle  dans  la  façade  :  l'une  au-dessus  du  loit  du 
pordie ,  les  deui  autres  i  droite  et  ii  gauche  de  ce  toi).  J'ai 
trouvé  celte  disposition  dans  un  certain  nooibre  d'^lixes  ru- 
rales du  (lahados  appartenant  an  XIII*.  siècle. 

Des  lancettes  de  même  forme  édairent  la  nef  et  le  tran- 
sept nord.  Le  transept  sud  o'en  a  pas  de  semblables ,  parce 
qu'il  a  été  refait  au  W.  siècle. 

D'un  c6té,  la  corniche  garnie  do  dents  de  scie  est  portée 
sur  des  modulons ,  combinaison  de   deui   sjstëmes,   dont 


l'un  appartient  au  XII'.  siècle  et  l'autre  an  XIII'.  Os  mé- 
langes sont  trés-curieni  ii  étudier  ;  ils  montrent  par  quelles 
phases  a  passé  l'ardiilecture  »Tant  d'arriver  au  style  ogival 
parfait 

De  l'autre  cfltè,  les  modillons  por- 
tent une  arcature. 

Le  plan  de  l'éj^ise  est  en  forme  de 
croix  ,  les  deux  chapelles  de  l'angle 
ne  sont  pas  du  même  temps  ;  l'une 
d'elles  »  dfi  être  refaite ,  au  moins  en 
grande  partie  ,  au  XV*.  siècle. 


Càiaon  BS.  MBTTKVILLfi-SUR-LAI^E. 
Une  jolie  Oëdie  s'é- 
lève au  ceiitre  du  Iran- 
iiepL  Elle  est  percée  «ur 
chKioe  bced'une  fenê- 
tre lancette  entre  deui 
arcatoretdemenie  for- 
me ;  les  clocbetong  ont 
été  recooatruils  il  y  a 
pe«  d'années ,  mais  on 
lésa  réublis  tels  qu'ils 
existaieni.  La  pyramide 
est  intacte;  dans  son  en- 
semble elle  présente  le 
type  de  nos  jolies  tours 
dn  XIII'.  siècle.  Cette 
tour  repose  sur  quatre 
supports  à  riniérieor 
de  l'Oise;  il  a  fallu 
rebire  il  y  a  quelques 
années  un  de  ces  piliers. 
Le  cfaœur  et  le  tran- 
sept nord  sont  voûtés 
avec  arceaui  croisés. 

Le  transept  sud  a  de 
laiiges  iBQtties  k  cba- 
piteaui  da  XV'.  siè- 
cle. 

Le  cbœur  paraîtrait 
un  peu  plus  anciea  que 
laaiefpar  ta  porte  cin- 
Irée  bouchée  qu'on  y 
vtnl  du    cdié  du  sud 
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au  ceQire  de   laquelle  est  sculpté  l'iguMu  .    symbole  du 


Christ  (1) ,  et  par  ses  modillons  ;  toutefois  il  est  aussi  de 
(raosition. 

(l)  Celle  porle  â  dil   *l(e  courerle  d'un  porrhe  qu*i>il  «H*  *ernti 
il'ic<4i  au  chwur  ;  oo  «n  voit  encore  \n  (ncet. 
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Il  y  a  deux  cloches  à  Fienrille  :  la  plus  grosse  porte  Fin- 
scription  suivante  : 


l'an   ilhl  JAY    ÉTÉ  BÉNITS  PAS 
MAISTBI  JSAN   «EANÇOIS  CABACNB 

GUKÉ  m  CBTTB  PAB0I8SB 

NOimiB  JBANNB  BLMABBTH   PAB 

MBSURB  «UILLAUm  DB  SAFFBAY 

SBI6NBIJR  D^BCOTILLB   BT   PAB   NOBLB 

DAMB  JBANNB  ELIXABBTB 

DB  BBUOiBBS  FBHIIB  DB  IEB88IB8 

LOU»  LB  BAS  SBIONBUB  DB 
BUBON   BT   PATBOH    DB  FIBBVILLB. 

On  lit  sur  Tautre  cloche  : 

l'an    1777   XAY    ÈIÈ   BàAITB   PAB   LOUU 
DCMBNIL   ACBK>NT   PBIBCR  DU   DIT   LIBU. 

L'église  de  Fierville  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 
La  cure  se  divisait  en  deux  portions  :  la  première  ,  à  la  no- 
mination du  seigneur  ;  la  seconde  ,  à  la  nomination  de 
l'abbaye  de  St.-Onen  de  Rouen. 

Le  château  de  Fierville ,  nouvellement  reconstruit  par  M. 
Guy  ,  architecte ,  à  Gaen  ,  et  situé  tout  près  de  l'église , 
appartient  à  M.  le  marquis  de  St.>Glou,  membre  de  l'As- 
sociation Normande.  La  Muance  passe  dans  le  parc. 

Nous  venons  de  voir  par  la  cloche  qu'en  Mk2  Louis  Le 
Bas  était  seigneur  de  Fierville.  Je  n'ai  pas  de  documents 
sur  les  familles  qui  ont  précédemment  possédé  la  seigneurie. 

C'est  à  tort  que  Tabbé  De  La  Rue ,  et  après  lui  M.  Ga- 
leron ,  ont  affirmé  qu'en  l/!i56  un  Le  Héricy  était  seigneur 
de  Fierville  ;  la  famille  Le  Héricy  possédait  bien  la  sei- 
gneurie de  FierviUe-en-BessIn  ,  canton  d'Evrécy  ,  comme 
nous  l'avons  dit^  tome  1*'.  p.  iSO) ,  mais  rien  ne  prouve 
qu'elle  ait  jamais  rien  possédé  à  Fierville-la-Gampagne  : 
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k^iietÊM  è»  moam  a  poar  keuieoi^ée  eaaidMiiniesfait  t!oni- 
mettre  des  erreurs  semblables. 

BEAY-LA  GAMPAGNB. 

Bray ,  Braùtm, 

L'église  de  Bray  a  été  démolie,  mais  le  cimetière  est  con- 
senré.  Cette  église  était  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste  ;  l'abbaye 
de  Sainte-Barbe  Bommalt  à  h  cor«  et-peKevait  les  2|3  de  la 
dîme ,  laissant  l'autre  tiers  ao  prienr  xsavé.  La  tour  de  cette 
église  existait  seule  quand  M.  'Galeron  a  pnblié  la  Statistique 
de  Falaise.  Elle  lui  parut  être  du  Xlli^.  «iôcla 

On  Yoit ,  au  sud  de  l'élise  ,  sur  la  carte  de  Gassini ,  un 
prieuré  indiqué  comme  étant  en  ruines  à  l'époque  où  la 
carte  a  été  dressée  ;  la  chapelle  de  ce  prieuré  existait  encore 
k  -celte  époque  ;  îl  n'en  ireate  aucunes  «races  aujoarfliui  : 
c'était  vraiaewblablement  l'ancieiilie  «bîsob  iprieoraie '^de 
Sainle^Barbe, 

Le  château  de  Bray  appartient  à  M.  de  OatBpiemr;  ë  a*)» 
rien  de  reman{uaUe  »  mais  le  parc  dans  leq«6l|>a«Be  la  Moance 
renferme  de  beauK  arbuea.  AL  de  Oampieur»,  'horticnltev 
habile»  a  «^endu  les  {dus  grands  services  à  son  tcanton  en  éca* 
blissant  k  Bray  des  pépinières  considérables  d'arbres  fore»- 
tiers  de  ^toote  <eq>èGe;  non-seuJIenMQnt  il  a  denné  dans  sa  com- 
mune un  exemple  quia  été  suiri  par  d'autre» ,  «ce  qui  a  pio<- 
cnré  de  l'aisance  et  du  traiail  aux  habitants ,  mais  ila  flaolé 
entre  Bray  et  Quatre-PuiiB  (prôsde  60  hectares  en  arbres  ré- 
aineux  qui  ont  parfaitement  réussi.  Par  cette  iipécuiatinB 
fl  a  transformé  des  terrains  presque  stériles  en  futayes  qai 
auront  une  «grande  valeur  dans  ijvelques  années  ;  en  même 
Ifiops  il  a  détruit  la  imotMonle  de  ces|>laine8«apidfis<et 
lioré  l'état  dn  jiays. 
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QUATmS*PVlTS. 

QQatre-Pnts ,  Quatuor-Putex  ^  étaîl  uae  ancienne  paroisse 
du  diocèse  de  Bayeax ,  qui  est  aujourd'hui  réuoie  à  Vieux- 
Fumé.  L'église  a  été  démolie  sous  l*£mpire.  Cette  .paroisse 
a  toujours  en  une  population  très-minime  et  nous  voyons 
dans  un  état  des  feux ,  dressé  en  1 371 ,  que  j'ai  publié  d'après 
le  manuscrit  existant  à  la  bibliothèque  royale  «  qu'alors  il  y 
avait  seulement  à  Quatre-Puits  quatre  Icux.  Ce  nom  littéra- 
lement traduit  de  quatuor  putei .  parait  indiquer  qu'ancien- 
nement il  y  avait  quatre  puits  dans  x:etle  localité  et  la  rareté 
de  l'eau  dans  cette  plaine  explique  comment  une  circonstance 
fort  indifférente  en  a[^rcnce ,  a  pu  servir  à  distinguer  pri- 
mitivement l'agglomération  qui  formait  le  village. 

L'^église  était  sous  l'invocation  de  saint  Pair  ;  Je  patronage 
appartenait  à  l'abbaye  de  St. -Pierre- sur- Dive ,  le  curé  perce- 
vait iks  dtoea. 

TIIBUX-FUBIÉ. 

TieHEn-Fumé,  Vmibtm^Fitlnatum  ,  Vadum-Fumarii. 

Vé^àse  de  Itaix-Fumé  est  en  forme  de  croix  latine  ;  le 
chœur,  les  transepts  et  une  partie  de  la  nef  sont  de  transition , 
mab  plutôt  d'une  époque  voisine  de  la  fin  du  XIP.  ,  que 
d'une  époque  plus  andemie  ,  à  en  juger  par  les  deux 
lancettes  tréflées  du  chevet ,  les  étroites  fenêtres  arrondies  au 
sommet  et  sans  cdonnes  du  chœur  (côté  nord)  et  les  chapi- 
teaux des  cdonnes  de  l'ultérieur ,  entre  le  chœur  et  la  net 
Les  modilionsde  la  corniche  portent  des  arcatures  et  offrent 
des  figures  grimaçantes  autour  du  chœur  et  des  transepts. 

Du  côté  du  sud  une  porte  garnie  de  zigzags ,  et  dans  la- 
quelle la  pointe  de  l'ogive  est  à  peine  sensible  ,  mérite  d'être 
rémarquée  poiu*  la  pureté  de  ses  profils  et  les  chapiteaux 
de  ses  colonnes. 
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Vue  grande  fenêtre  car- 
rée ,  moderne ,  a  endom- 
magé, d'un  cAté.l'arcbi-  i  ' 
Tolte  de  cette  jolie  porte,  3  I 
supprimée  depuis  long-  f  i 
temps ,  et  un  peu  enterrée  \ 
par    l'exhaussement   des  \ 
terres  du  cimetière.  Des  î 
(éDétrescarrëesquidé^lu-  j 
rent  l'édifice  ont  aussi  été  ï 
pCTcées  an  XVIII'.  nëcle  | 
à  l'extrémité  de  chaque  î 
transept  et  dans  les  mars  | 
laiéraui  de  la  nef  :  celle-  - 
ci  qui  devait  être  du  même 
tempe  que  le  chœur,  a 
tnbi ,  oDlre  l'étahlisseoient 
des  fenêtres  dont  je  liens 
de  parler ,  diverses  répa- 
rations  qui  lui  ont'  bit 
perdre  son  caractère  pri-        v.  t.,ii  j.i. 
miltl.  Néanmoins  elle  doit ,  dans  les  parties  anctunnes,  être 
i  peu  près  de  la  même  époque  que  le  chœur  ;  les  modilloos 
étaient  cependaat  difTérents  de  ceux  du  chœur  :  applatis  , 
taillés  en  biseau ,  ils  paraîtraient  d'une  époque  un  peu  moins 
ancienne  que  les  autres. 

L'extrémité  occidentale  de  c«tte  nef  et  la  tour  de  pierre, 
en  forme  de  cloche  ,  qui  la  surmonte  ,  datent  de  l'an 
1775. 

A  l'intérieur,  l'église  a  été  retouchée  au  XVI11°.  siècle  , 
probablement  i  l'époque  où  l'on  construisit  la  tour. 
C'est  à  ces  travaux  que  j'attribue  tes  pilastres  que  l'on 
v(Ht  à  l^ntrée  du   chœur.   Autrefois  ,  je  crois  ,   celui-ci 
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était  Toûté  en  pierre  comme  les  transepts  :  c'est  aussi  au 
XVIIP.  siècle  qu'on  a  remplacé  cette  voûte  par  un  lambris 
cintré.  Les  transepts  ont  conservé  leurs  voûtes  garnies  d'ar- 
ceaux à  boudin. 

Les  chapiteaux  qui  portent  les  arcades  entre  la  nef  et  les 
deux  chapeUes  sont  bien  traités  et  rappellent  celui  de  la  porte 
que  j'ai  figurée.  La  corbeille  est  garnie  de  feuillages  ;  une 
tête  sort  de  l'un  de  ces  chapiteaux. 

L'église  de  Yieux-Fumé  est  sous  l'invocation  de  saint 
Germain  ;  l'abbaye  de  Troarn  nommait  à  la  cure.  Cette  pa^ 
roisse  dépendait  du  diocèse  de  Séez  et  du  doyenné  de  Saint- 
Pierre-snr-Dives. 

Au  siècle  dernier,  la  seigneurie  de  Yieux-Fumé  a  appartenu 
à  M.  Dumesnil  et  à  la  famille  de  Colleville. 

Le  château  ,  assez  beau  et  précédé  d'une  longue  avenue , 
a  été  construit  dans  la  2*.  moitié  du  siècle  dernier.  Il  appar- 
tient à  M.  Besnard ,  ancien  greffier  en  chef  de  la  Cour  royale 
de  Gaen. 

Le  village  du  Mesnil ,  au  midi  du  château  ,  est  une  dépen- 
dance de  Yieux-Fumé  et  doit  être  ancien. 

Le  hameau  de  Gauvigny  fait  aussi  partie  de  Yieux-Fumé  ; 
on  y  voit  un  petit  château  et  un  parc  appartenant  à  M.  le 
baron  Laigre  de  Graîoville ,  officier  supérieur  de  eavau 
lerie. 

Anciennes  sépultures.  —  A  l'extrémité  de  la  partie  de  mon 
parc ,  qui  est  située  sur  Yieux-Fumé ,  on  a  trouvé  ,  il  y  a 
trente  ans ,  un  certain  nombre  de  squelettes.  Je  n'ai  pu  re- 
cueillir ,  sur  ce  fait ,  que  de  vagues  détails,  mais  le  chemin 
qui  passe  tout  près  de  là ,  et  qui  était  avant  l'établissement 
de  la  nouvelle  route ,  celui  de  Gaen  à  St.-Pierre-sur-Dive , 
est  creusé  dans  les  roches  calcaires  :  il  doit  être  fort 
ancien ,  ce  qui  porte  à  regarder  aussi  comme  anciennes  les 
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sépulture»  dont  je  parle  et  qui  se  trouvaiept  sur  le  hçad  4e  la 
route. 

TAVX-SUR-MISON. 

VaoK-sur^iaisoB  ou  ?aux-la-<;ampagtie ,  Vallis  ïn  cam- 
pania,  VatUs  in  oximino,  VaU, 

L'élise  de  Vaux  offre  peu  de  caractère  ,  les  fenêtres 
étant  presque  toutes  modernes.  Elle  peut  dater  du  XIY*. 
siècle  et  da  Xy^  :  elle  est  en  forcne  de  croix.  On  rap- 
porte que  la  chapelle  du  transept  nord  a  ^ié  transférée , 
de  l'extrémité  nord  du  chœur  à  laquelle  cdle  était  acodée, 
M  centre  de  l^lîse  où  elle  se  trouve ,  par  M.  Clapier  , 
curé  de  Vaux  ,  mort  en  1773  (1). 

H  parait  qu'effectivement  une  ehapdle  existait  près  de 
Tautd ,  du  côté  de  l'évangile  ;  une  partie  du  mur  refaite  à 
eetle  place  en  indique  la  suppression  ,  mais  îl  faut  admettre 
qu'on  s'est  servi  des  mêmes  matériaux ,  et  qu'on  n'a  fait, 
comme  on  le  dit,  que  déplacer  pour  obtenir  de  la  régutarité. 
£n  effet ,  cette  chapelle  offre  'les  caractères  do  XYP.  ou  du 
X¥*.  ^siècle  comme  la  chapelle  du  siid  ;  4es  contreforts  sont 
appliqués  am  les  angles ,  ce  que  l'on  n'aurait  pas  fait  au 
XYIIP.  'Sièole  ;  b  clef  de  voûte  ,  point  d'intersection  des 
arceaux  ,  porte  un  écusson  qui  a  été  gratté ,  mais  que  la 
tradition  désigne  comme  celui  de  l'abbaye  de  Ste. -Barbe 
qui  'était  pam)nne  de  Vaux. 


(t)  Après  M.  Clapier.  U.  Montier  fut  nommé  curé  de  Yaui;  il  a 
desservi  la  paroisse  pendant  36  ans ,  et  a  eu  pour  successeur  ,  en 
1811,  le  vénérable ouré  «iciuel  ,  II.  de  Lamperière,  âgé  de  S6  «os, 
aiQ^iiel  Je  .doM  4>l(Mt^ttrs  4r«M«tgueni«nls  int^ressaoU  sur  diverses 
coipniuoes  du  canlon. 
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Qnai qu'il  en  nit,  le  chevet  de  l'égliK éuh anircMs  percé 
d'ane  fenCtre  h  pissieurs  baies. 

Elfe  a  été  supprimée  km  de  l'élablisBement  du  mallre- 
autel.  H.  V.  Petit  a  pu  néanmoÎDs  distinguer  les  compn-- 
tiiuents  de  la    broderie  an 
mllieil  da  mortie 
pKss^  et  réubli 
nélre  dans  son  et 
TootM  les  sntf 
soDt  awd«-nes. 

La  totir  est  me 
charpente,  commf 
bcaacoap  dans  les 
de  Lisieut  et  du  ps 
l'escalier  par  leq 
monte  forme  uno 
mi-drculaire  ,  éia 
coup.àl'eitrémiié 
on  voit  an  sommei 
calier  le  inillésJRii 
La  porte  princi{ 
glise  est  au  sud  d 
précédée  d'un  por 
surbaissé  et  les  c 

de  cette  porte,  d'ailleurs  sans  intérêt,  annoncent  le  XV', 
siècle  ou  la  fîn  du  \IV*. 

A  l'intérieur  de  l'^se-  nous  aurons  à  citer  le  nMllre-autel 
remarquable  par  son  grand  et  riche  contre-rétable  en  pierre 
de  taille  à  colonnes  ,  surmonté  d'une  niche  i  fronton 
renfermant  la  sutue  de  la  sainte  Vier|;e ,  des  deux  cAtés 
de  iMpidle  deux  Anges  se  prosternent  ;  pais  dans  les  cha- 
petles  deos  autres  autris  à  colonnes ,  Vilement  en  pierre  ; 
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ks  sculptures  5H>ot  assez  bonoes  :  il  est  à  regretter  qu*on  les 
ait  empâtées  sous  une  couche  épaisse  de  badigeon  ;  ces  ré- 
tables en  pierre  peuvent  dater  du  temps  de  Louis  XV  ou  de 
Louis  XIY. 

Le  maître-autel  était  précédemment  au  fond  de  l'église  , 
on  Ta  avancé  pour  établir  la  sacristie.  Il  parait  que  l'autel 
actuel  a  été  construit  sur  un  autel  plus  ancien ,  car ,  derrière 
le  tabernacle,  on  voit  encore  d'anciennes  peintures  dans  des 
médaillons  qui  ornaient  l'ancien  rétable  et  qui  peuvent  re- 
monter au  XVJ*.  siècle. 

L'église  de  Vaux  dépendait  du  diocèse  de  Séez ,  c'était,  avec 
celles  de  Vieux-Fumé  et  de  Magny ,  une  des  dernières  de  ce 
diocèse  au  nord  ;  elle  est  dédiée  à  la  sainte  Viei^e  et  a  saint 
Clair  pour  second  patron  (1).  L'abbaye  de  Sainte-Barbe 
nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Une  seule  chose  mérite  encore  l'attention,  c'est  le  font  bap- 
tismal ,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef ,  font  pédicule 
octogone  sans  ornements  ,  qui  peut  dater  du  XVK  siècle  on 
de  la  fin  du  XV. 

Il  y  a  dans  le  cimetière  de  Vaux  plusieurs  lombes  dont 
la  plus  ancienne  est  celle  de  M"*',  de  Cairon ,  inorte  en 
1779  (2). 

Château.  Après  l'église  je  ne  vois  à  mentionnera  Vaux  que 
le  parc  et  le  château* 

Le  château  de  Vaux  est  moderne  et  peu  considérable ,  il  a 


(i)  Une  belle  ronlaîDe ,  située  sur  la  rive  droite  du  Laifoii , 
8*appelle  Fontaine  Saint' Clair, 

(f)  On  voit  par  rinscrtpllon  que  M.  de  Cairon  ,  son  mari ,  pre- 
nait le  titre  de  seigneur  des  Flefi  ,  de  Fontenay  et  de  Caourdies. 

Madame  de  Viilaunay  ,  née  de  Bonenfant ,  a  acheté  dans  le 
cimetière  de  Vaui  ,  un  terrain  où  elle  repose  avec  plusieurs 
membres    de  sa   famille 
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été  construit  pn  1771  |>ar  M.  RuberlileCairon  qui  powédait 


aussi  les  fiefs  de  CaourcheE ,  i  Condé-sur-Laison,  et  de  Fonlenay 
à  Vaux  ,  ainsi  que  le  prouvent  plusieurs  ânes  que  j'ai  eus  en 
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m  polKMion  ,  et  i'iiucriptioD  gravée  mr  le  tombein  d«  sa 
femme  (1). 

Le  château  de  Vaat  et  la  terre  qui  en  dépend  furent  achetés 
en  180&  par  M.  Rioaltd'Avenay,  chevalier  de  Saint-Lonts,an- 
cien  gouverneur  de  la  ville  et  cbSteau  de  Fabise  et  seigneur 
d'Avenay,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  1".  volume  delaBta- 
lîslique  (p.  139);  il  le  céda  i  son  fils,  H.  lUoulide  Villaunay, 
qui  a  créé  te  parc  et  fait  la  plus  grande  partie  des  planiationa. 

J'en  suis  devenu  |»Y)priétaire  en  18&2.  Depuis  celte  époque 
plusieurs  rénnions  scientifiques  ont  eu  lieu  i  Vaux  ;  j'y  ai 
fait  ans«  quelques  eipériences  sur  la  valeur  des  engrais  et  sur 
l'accroissement  comparé  de  certaines  espèces  d'arbres. 


Le  parc  s'étend  sur  Vîeux-Fumé  il  est  traversé  dans  tonte 

(1)  La  famille  d«  Calron  ed  anrlenne  :  nom  ivoni  déjl  vu  qot  If 
ilernler  abt»t  de  Barberr  ililt  un  Cilron.  Ln  l'^fron  ,  d«  Vaux  . 
aTiienl  ■aparannl  hablM  M.-Qermiln-tl'IlKiol ,  aTrondluenKal  de 
Bareui.  Le  Mrt  de  Roberi  de  Cilron  érall  tontelllrr  lu  Pariement 


CANTON   M  BBBTTBVILLB'^SUR-LAIZB.  3B9 

sa  longueur  par  le  Laîson  qai  sert  de  limite  entre  les  denx 
eonmnBes  ;  à  Textrâmité  dn  eoteao  sitoé  sur  Vieux-Fumé , 
est  une  tour  de  60  pieds  d'élévation  d'où  l'on  découvre  un 
grand  nombre  de  communes  et  les  coteaux  du  Pays-4' Ai^ , 
depuis  Dives  jusijpi'aux  confins  do  département  de  l'Orne. 

nAGBlY-LAGAIIPAGNE. 

Magus,  Meiçneum  im  campania ,  Magneium  im  ommensi 
pofo. 

Cette  commune  et  celle  de  Yaui^ ,  désignées  daqs  qqelqttes 
chartes  comme  dépendant  de  rHiémois  in  oemitiio,  formaient 
de  ce  côté  l'extrême  limite  du  diocèse  de  Séez  ;  les  paroisses 
voiaineB  sont  les  unes  du  diocèse  de  Usleux  (  €anon  ,  Le 
BreiMl  )«  leQ  autres  de  celui  de  fiayeux  (ûisy ,  Gesny ,  Alran). 
Biagny  «  Vaux  et  Vieux-Fumé  se  trouvaient  ainsi  an  point  de 
jonction  de  trois  diocèses  différents,  comme  elles  sont  encore 
aujourd'hui  au  point  d^  jonction  de  trois  arrondlsnments 
(Fiinîse  t  Caen  et  Lisieux  ). 

L'^iglise  à»  Magoy  est  moderne  et  de  petite  dimension. 

La  lour  est  un  de  ces  petits  dômes  en  pierre  surmonté 
d'une  lanterne,  dont  nous  avons  déjà  trouvé  un  grand  nombre 
et  qui  datent  tous  du  XVIIK  siècle  :  elle  a  été  construite 
en  1758. 

Cette  église  •  dédiée  à  la  sainte  Vierge ,  était  autrefois  di- 
visée en  deux  portions  qui  ont  été  réunies  en  1705,  par 
arrêt  du  Parlement ,  sur  la  demande  présentée  par  Jean  de 
Picot ,  prêtre ,  curé  de  Magny  ,  et  approuvée  par  Tévéque 
de  Séez  ;  les  de  Gourcy  présentèrent  à  la  première  partie , 


de  Rouen  el  chanoine  de  BAyeiii  ;  son  fils  fit  un  rirhe  mariage 
dans  le  Pays-de-Caux  ;  ils  soni  morls  to^s  Irois  en  Angleterre  pen- 
dant l'émigration. 

19 


290        STATISTIQUE  MONUMENTALE  IMT  CALVADOS. 

et  les  Picot  de  Hagny  à  la  seconde.  U  fut  stipvié  par  l'arrêt 
de  réunion  qu*à  Favenir  le»  deux  patrons  présenteraient 
alternativement  et  qa*il  y  aurait  un  vicaire. 

On  voit  par  d'anciens  avonix  dont  M.  Du  Feugray  m'a  donné 
conimanication ,  avec  une  complaisance  dont  je  le  prie  d'agréer 
mes  remercîments ,  que  de  1^64  à  l/i72 ,  la  seigneurie  de 
Magny  appartenait  à  noUe  homme  Richard  de  Caourches  , 
et  qu'en  1502  elle  était  aux  mains  de  noble  homme  Picot , 
prostré  «  curé  de  fiissières ,  qui  prenait  aussi  le  titre  de  sei- 
gneur temporel  de  Norey.  Ainsi,  c'est  entre  iM2  et  1502, 
sans  que  je  puisse  l'indiquer  plus  précisément,  que  la  sei- 
gneurie de  Magny  passa  de  la  famille  des  Caourches  II  oeile 
de  Picot,  par  l'alliance  d'une  demoiselle  de  Caourches  et 
d'un  de  Picot.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  révolution  de 
89  elle  est  restée  aux  de  Picot,  seigneurs  de  Magny ,  et  je  les 
vois  figurer  comme  tels  dans  divers  actes  depuis  1502  jus- 
qu'à nos  jours  (1). 

Jean-Charles-Guillaume  de  Picot,  chevalier,  seigneur  et 
patron  en  partie  de  Magny-la-Campagne ,  y  demeurait  en 
1772,  mais  Charles-Jean  de  Piquot,  son  fils ,  habitait  le 
château  de  Rapilly.  M.  de  Magny  de  Rapilly ,  membre  de 
la  Société  pour  la  conservation  des  monuments ,  qui  descend 
de  ce  dernier  ,  habite  toujours  Rapilly  :  la  terre  de  M^ny 
a  été  vendue  par  la  famille  de  Picot  vers  1799. 

Le  château  ,  qui  a  peu  d'apparence  ,  appartient  à  M.  Ri- 
vière. 

Antiquités  romaines.  —  M.  Dusoir ,  maire  de  Magny  , 
m*ayant  appris  qu'on  trouvait  habituellement  des  débris  de 
briques  dans  la  campagne  située  au  sud  de  l'église ,  j'ai  exa- 


ct) Pièces  (liverftes  rommaniquécK  pnr  Af .  Du  Foiigray  ,  atiié  à  la 
famille  Picot ,  de  Magny. 
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miné  ces  débris  et  j*y  ai  reconna  les  caractères  de  la  brique 
romaine  ;  plusieurs  de  ces  fraginents  ont  apparienu  è  des 
tuiles  à  rebords  :  le  champ  où  j'en  ai  recueilli  le  plus  est  en 
Tue  d*Escures ,  et  à  moins  d'un  kilomètre  de  l'élise  de 
Magny. 

La  campagne  de  Magny  est  assçz  fertile  et  doit  avoir  été 
anciennement  cultivée  ;  on  dislingue  très-bien  ses  limites  à 
la  belle  venue  des  récoltes  et  des  pommiers  :  au»delà  de  cette 
campagne  dont  Magny  tire  son  surnom  le  terrain  est  maigre 
et  peu  profond  ,  et  une  partie  des  champs  n'ont  été  mis 
en  culture  que  depuis  trente  à  quarante  ans. 

Dans  le  bois  de  Magny,  dont  une  partie  a  été  défri- 
chée ,  on  a  trouvé  des  cavités  arrondies  que  l'on  pourrait 
supposer  avoir  été  d'anciennes  carrières  ,  car  la  roche 
se  trouve  au  fond  sous  quelques  pouces  de  terre  végétale  ; 
cependant  il  peut  rester  des  doutes  à  cet  égard,  en  ce 
que  ces  cavités  sont  absolument  sans  accès  ,  en  forme  de 
cratère. 

Une  de  ces  cavités  se  trouve  dans  une  cou|)e  de  bois 
qui  m'appartient ,  j'y  ai  fait  des  fouilles  et  j'y  ai  trouvé  des 
dents  de  sanglier,  dans  une  terre  noire  qui  recouvre  le  pavé 
calcaire. 


GONDE-SUR-I.A1SON. 


Condé-sur-Laison ,  Condaie,  Condetum  ,  Condeium  super 
Leùon  tire  son  nom  de  la  configuration  du  sol ,  sur  les  bords 
du  Laison ,  le  où  un  petit  vallon  vient  se  ramifier  au  bassin 
principal.  On  sait  que  les  confluents  portaient  souvent  le  nom 
de  Candate  sous  la  domination  romaine.  Le  nom  de  Condé 
annonce  donc  une  localité  fort  ancienne  et  les  monuments 
qu'on  y  voit  encore  {jnerre-lettèe ,  tumulus)  confirment  cette 
induction. 
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L'Elbe  de  Coudé  ,  en  lorme  de  cfoix ,  porie  au  milieu  du 

irmseptuiiÉtoorcar-*"  *~- 

niaée  pir  un  lolt  I 

égoM.   C'est  un  m 

de.  irauBition  dans  l< 

style  ogival  priinitlf  i 

■uMyle  roman;  je  ii 

Mis  pu  la  date.mif: 

pMe  tjn'eSk  nibi» 

dcVntâres  années  d 

siècle  on  anx  prcml 
nées  du  XITI'. 

Aliui ,    sous  la 
mus  tiwuvOBs  des  modifions  *"'■"*  "«  """>'- 

j)  (taupes  variées  :  parmi  celles-ci  j'ai  remarqué  la  représen- 
laiiffl  de  divers  objeis  d'nn  usage  habituel ,  tels  qne  la  bou- 
teille ,  le  petit  tonneau ,  dont  se  servent  encore  les  onvrier» 
de  la  campagne  pour  porter  aux  champs  leur  boisson  .  le 
Terre  i  boire ,  etc.  ,  etc. 


Plusieurs  fenêtres  soai  cintrées  au  sommet  mdr  colooRes  ; 
une  porte  matne  garnie  de  têtes  plaies ,  mainienaw  con- 
damnée, donnait  accès  an  eitOMT  du  cùlé  du  midi. 

Il  n'y  a  pu  et  il  n'y  a  jamnîs  eu  de  porte  dons  la  fa- 
çade occidentale  percée  souteinent  de  deux  ft-nètrcs  ;  la 
grande  eiiuée  était  dans  le  raor  latéral  sud  An  U  net.  Ce 
portail  esl  digne  d'fitre  examiné  :  il  avait  fié  peint ,  cl  tri»- 


CAMTDM  M  HWTl'KVIl.LK^UB-LtlU.  39S 

wrlainmiHiit  iiu  porvim  i|W  »  fli«|uni  le  imil^oaii  du  U 


Celte  belle    porte   préscDtc  des  archivoltes  ganuies  de 
feuilles  de  cbiae  cl  de  chevruns  délicatcinciil  ëvidés ,  or- 
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neiuent  que  nous  signalions  toat-à-l*faeare  sur  une  porte 
de  l'église  de  Quesnay  :  cet  ornement  me  parait  devoir  être 
indiqué  comme  un  de  ceux  qui  appartiennent  plus  spé- 
cialement à  la  région  monumentale  de  Gaen  et  de  Falaise. 
C'est  une  des  applications  du  système  d'omementatioD 
géométrique  du  ntman  normand  de  transition ,  au  style  ogival 
qui  l'a  suivi. 

Les  colonnes  étaient  disposées  en  clairevoie  .  suivant 
l'expression  que  j'emploie  pour  indiquer  une  combinaison 
élégante  déjà  décrite  plusieurs  fois;  c'est-à-dire  qu'elles 
se  détachaient  complètement  du  mur  et  que  sur  celui-ci 
se  dessinaient  des  arcatures  en  arrière  des  fûts  des  co- 
lonnes principalesL  Le  portail  de  Condé  a  perdu  plusieurs 
de  ses  colonnes  ,  mais  les  chapiteaux  sont  très-bien  con- 
servés :  le  dessin  précédent  montre  le  portail  dans  son  état 
actuel.  C'est  évidemment  un  de  ceux  qui  mériteraient 
une  restauration ,  mais  il  faudrait  qu'elle  fût  faite  par  des 
hommes  habiles  ,  et  il  vaut  mille  fois  mieux  le  laisser 
tel  qu'il  est  que  d'y  faire  de  ces  travaux  dont  nous  avons 
eu  trop  souvent  à  gémir  et  qui  sont  plus  regrettables 
peut-être  que  la  destruction  des  édifices.  Le  portail  de  Condé 
est  d'ailleurs  très-solide  et  peut  demeurer  tel  qu'il  est  pen- 
dant long-temps. 

La  tour  a  été  réparée  au  XV'.   siècle ,  ce  qu'atteste  le 

bouquet  surmontant  la  fenêtre  méridionale  près  de  laquelle 
est  un  cadran  solaire  de  la  même  époque  ;  mais  le  reste  de 
cette  tour  paraît  plus  ancien  et  peut  remonter  au  XIY*.  siècle 
ou  à  la  fin  du  XIII*.  L'escalier  est  établi  dans  une  tourelle 
carrée  collée  à  l'un  des  angles. 

L'intérieur  de  la  nef  est  garni  d'arcatures  à  plein-eintre 
qui  existent  à  l'Ouest  comme  sur  les  côtés  ,  ce  qui  prouve 
ce  que  j'avançais  relativement  à  la  non-existence  d'une  en- 
trée occidentale. 


CAHTON   DE  BRErrKTlLLE-SUB  UI2E. 
L'iiilérienr  du  chœur  a  beaucoup  moins  d'iotérCt, 
il  est  voûté ,  ainsi  que  les  chapelles  du  Irans^t. 


Uverses  routilaiions  unt  étà  faites  i  i'i^lise  de  Condé  ;  on 
y  a  percé  d'ignobles  fenCtres  carrËm. 

(!ctie  église  est  sous  l'invocalio»  de  saitil  Pierre  ;  le  iKitni- 
nage  appartenait  au  Hcignciir  du  lieu. 

Pierre  Uvée.  iA  |iierrc  kvéo  de  (;iitidc-sur-Laîsoii  est 
runnue  sous  te  nuiu  vulgaire  de  pieî-rc  nyrmiCi  re  nuin  lui 
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aétédMné,  parce  que,  vue t  ('est et)  rauest.elkoffreunc 
bifurcation  qui  existe  encore  aujourd'hui ,  tuais  qui  èuit 
faeaacoop  plos  consîdénble  avant  la  brisure  de  l'une  de  c«8 
aigoîlles  tennioales.  Voici  la  rue  de  la  pierre  du  côté  où  elle 
offre  la  plus  lai^e  surbce.  Elle  est 
formée  d'an  bloc  de  grès  teriiaire 
ayant  enfiron  ^  mètres  de  hauteur. 

La  pierre  cornue  est  i  l'ouest  de 
l'église  au  milieu  d'un  champ  la- 
bouré ,  i  peu  de  disUHce  d'ase 
routequi,  venaittde  la  [^ine,  se  di- 
rige vers  le  Laîson  ^e  l'on  passait 
il  gué. 

Dans  un  champ  nnsiD  du  pré- 
cédent ,  on  voit  gisantes  sur  le  sol 
deux  pierres  qui  ont  pu  éirc  fdaa- 
tées  OHnme  la  pi-écédcnie,  ol  «jut , 
ilans culte  hypothèse,  auratcnt for- 
mé avec  elle  on  at^emettt  :  quel- 
ques blocs  épars  diiis  le  voisini^e  '■•  """  "*'"  '"■•'■ 
.sont  encore  ii  ta  même  Mtnre  que  la  perre  cornoe. 

7^Miii/io.  Con^é-sâr-I^isoB  reiafirme  aussi  deui  lumulus 
(|ui  ont  été  oovertB  l'un  et  l'anire  ;  le  premier,  en  1S33 ,  jur 
M.  Galeron  ,  le  second  fl  y  a  tnia  ans ,  par  les  soins  de  M. 
Bcllivet ,  aux  frais  de  la  Société  des  Antiqaaires. 

Ces  deux  tnmulus  sont  situes,  le  premier,  Jiplus  de  1  kilo- 
mètre de  ta  pierre  cornue ,  an  sud  ;  le  second ,  à  UOO  mètres , 
au  sud ,  du  premier ,  snr  la  Umile  des  territoires  de  Condé 
et  de  la  commune  d'Emes. 

On  trouva  les  ossements  de  dît  individus  dans  le  tumolus 
exploré  par  H.  Galeron  ,  et  quelques  débris  de  poterie.  — 
Ou  y  accédait  à  la  cavité  centrale ,  qui  atail  été ,  coouite  ï 
Fonlenay-le-MarmioQ  ,  formée  de  moellons  plats ,  rangéssaus 


ciment ,  au  moyen  d'nne  galerie  dirigée  vers  l'est  et  recou- 
verte avec  des  blocs  de  grès  coiMie  à  Footenay. 

Dans  le  second  tumulus  existait  une  cavité  centra!e  de  1^ 
fimiê  de  diafliètra  Au  cenire  ,  après  k  déblai  ^  on  iroutia  , 
dft  M»  BcUîvet ,  les  osseMieÉts  bien  distincts  de  on»  per- 
sonnes, dont  les  jtataibies  se  dirigeaient  tontes  vers  le  ceiitre. 
La  ^rtie  Mérietre  des  corps  était  régnlèèrelnent  placée  et 
alloiigée,  «Mis  les  lèles  se  troivaient  toutes  mêlées  mx  osse^ 
malts  du  corps  eu  renversées  à  cAté.  ^  Cette  drco&stmoe 
proal^aitqaeles  ttofrts  avaient  été  pu»^  assis  ^  appayés  centre 
les  tunrs  laléranx  s  ^  qoe  réboolemeni  de  la  voàte  avait  dé- 
rangé cette  position.  Une  galerie  avait  donné  accès  à  b 
cavité  centrale  qui  était  pavée  en  pierres  plates  mal  rangées. 

Les  ossements  des  deux  tumulus  de  ('onde  annonçaient 
des  ifldividvs  4e  petite  taUle  et  patieiBSHient  itofr  appartenu 
en  grande  partie  à  des  femmee. 

JF8-SUR  LAISON. 

lis ,  Itiwn ,  Iati5. 

L'église  d'Ifs  domine  le  coteau  sur  la  rive  droite  du  Laisou  ; 
elle  est  moderne  et  u'offre  aucun  intérêt  ;  la  tour  en  bâtière 
est  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef. 

La  commune  d'Ifs  »  pour  le  civil  comme  pour  le  spirituel , 
est  réunie  à  Gondé-sur-l^iison. 

L'église  était  dédiée  à  sainte  Anne.  Le  seigneur  du  lieu 
nommait  à  la  cure. 

Château.  —  Le  château  d'Ifs  est  moderne  et  doit  dater 
du  siècle  dernier  :  il  appartient  à  M.  de  Belcour ,  membre  de 
l'Association  normande ,  agriculteur  très-distingué  qui  lliabite 
la  plus  grande  partie  de  l'année.  Une  futaie  de  très-beaux 
arbres  (chênes,  pins,  épicéas)  s'étend  sur  le  coteau  ,  au 
sud  du  château ,  et  forme  une  belle  promenade  parallèlemeut 
à  la  route  de  I^lézidon  à  Falaise. 
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LC  BCT*SVR-ROUVRES. 

• 

L'église  est  une  des  plus  insignifiantes  que  Ton  paisse 
rencontrer.  Dans  sou  étal  actuel,  elle  ne  peut ,  pour  les  parties 
les  plus  anciennes,  remonter  att-<lelà  du  X  VIP.  siècle.  Le  chœur 
à  pans  coupés,  la  tour  en  bâtière  accolée  du  côté  du  sud,  n'offrent 
aucun  intérêt  :  celle*ci  paraît  pourtant  plus  ancienne  que  le 
corps  de  l'église  et  peut  dater  de  la  fin  du  XYP.  ou  du  XVII*. 

La  porte  de  la  nef  est  de  la  fin  du  XVIII*.  siècle.  On  lit 
gravée  sur  la  frise  couronnée  d'un  fronton  cette  inscription 
si  connue  : 

LB  PBOFLB   FEAKÇAIS  IBCOMIIAIT 
L*ÉTRB   SUPRftm   ET  I.*IiaiOBTALITé  M  L*AlfB. 

Elle  parait  du  même  temps  que  cette  inscription.  Plusieurs 
dalles  tumulaires  se  voient  dans  le  chœur  ;  une  seule  porte 
une  épitaphe  qui  est  ainsi  conçue  : 

ICI 

BBPOSB  EN   PAIX 

LB  COBFS  DO   CITOVBN 

RTIBIIIIB  SAFFBAT 

DB  vmoifT 

ÂGÉ  OB  73    ANS   DÉCÉDÉ  Al 
BU   SUE  BOCVRBS   LB  13 
TRBRMIDOB  DR   L^AN 

NRUP  DB«LA    RÉPOBLI 
QOB   PRANÇAI&B  PRIEE 
DIRO    POUR    LB  EBPOfi 
DB  SOR 

AME 

L'église  est  sous  Tinvocaiiou  de  saint  iMarcouf.  Le  seigneur 
du  lieu  iiouuuail  à  la  cure.  Uu  |)etil  tableau ,  placé  du  côté 
de  l'cvaugile ,  oiïre  Tiniage  de  cet  abbé.  Vu  autre  tableau 
placé  eu  face  reproduit  l'image  de  saiut  Hubert. 

Les  Saffray  de  Vimout  avaient  au  But  un  château  ;  cette 
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propriété  appartient  aujourd'hui  i  M.  de  Léonard  des  1^, 
de  Bayeni ,  par  suite  de  son  marine  avec  la  peiite-lille  de 
celai  dont  je  viens  d'indiquer  le  tombeau  dans  le  chœur  de 
l'église. 

MÉZlttLKS. 

Uétiéres ,  Maeeria, 

L'élise  de  MeâèreH  se  compose  d'une  acfdn  Xlli*.  siècle, 
i  lancettes  courtes  et  sans  colonnes  ;   d'un 
cbœur  dont  les  murs,  peut-être  du  même  temps  : 

que  la  nef,  sont  percés  de  fenêtres  à  moulures  ^ 

prismatiques  annonçant  le  W°.  siècle  ou  le  |  4 

commenceineatdo  XVI'.  ;  d'un  transept  nord  I 

moderne  relait  en  remplacement  d'uuecha-  -^ 

pelle  plus  aocienne  ;  et,  au  sud,  d'une  chaiwlle  = 

allongée ,  correspondant  an  transept  qui  cxis-  " 

lait  vraisemblablement   dans  l'origine  cl  à 
une  partie  du  chœur. 

Celle  addition  parait  en  grande  partie  du  XIV°.  siècle , 
mais  le  mur  occidental  paraît  avoir  été  conservé  de  l'andennc 
construction  el  dater  du  commencement  du  XIII*. 

\a  IfHir  centrale  portée  sur  de  robustes  cotoiitics  qui  lien- 
nent  plus  du  roman  que  du  style  ogival ,  au  moin.i  par  leurs 
chapiteaux ,  se  tcnnine  par  uiiu  flèche  en  pierre  fort  élé- 
gante percée  de  trous  figurant  des  trèfles  ei  sculptée  comme 
b  plupart  des  tours  en  pierre  de  nos  conirécs  ,  de  manière 
à  figurer  des  imbricaltong.  Je  crois  cette  flèche  du  \  111°. 
siècle  ou  du  commencement  du  XIV'.  L'esquisse  suivante 
montre  cette  tour ,  la  partie  de  l'église  qui  la  supporte  et 
l'addition  dont  je  parlais  toui-ii-rheure,  au  xud  du  diœur. 

Des  animaux  formant  des  espèces  de  consoles  !i  la  base  de 
la  flèclie  en  pierre  et  quelques  amorces  encore  visibles  |irou- 
vent  que  des  lucarnes  à  frontons  pyramidaux  dans  le  genre 
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de   ceik»    que  nous  vuyoïis  ji   d'wii«s  laiin>  <le  la   même 


i'-pu(|ue  ,   GxisUieni    dans  l'urigine  sur  quatre  di's  ficcs  de 
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roctoeone  :  il  y  arait  Tnîsembliibleoieiil  des  dodietom  svr 
Im  quatre  aufres  Cacea  de  la  pyramide  octogonale. 

Sons  la  eorniehe  de  h  nef  (côté  nord  surtout)  »  «n  re* 
marque  des  modillona  à  figures  ;  les  roodilkiiis,  \*im  des  ca- 
ractères de  l'archtlecture  romane ,  persistent  le«ig-4empaen«- 
core  au  XTII*.  siècle,  surtout  dans  les  campagnes ,  autant  qoe 
]*ai  pu  le  remarquer. 

La  porte  occidentale  est.  moderne  »  mais  deux  lancettes  du 
X.ni*.  siècle  existent  toajours  dans  la  partie  supérieure  du 
mur ,  qui  a  étô  consenrée. 

La  clocbe  date  de  1$36  et  porte  Tinscription  suivante  : 

L^AN  MIL  CniQ  CSn  IXXVI  Cl  Bit   AN  FBT  ICI  US 

POQS  SSSVII  su  CBSTS  éSUSS. 

L'église  de  Mézières  est  sons  t'inrocatlon  de  saint  Pierre  ; 
le  patronage  était  lafc.  Af ant  la  révolution  il  appartenait  à  la 
famitte  de  Mirgoerit  de  Versainvilie. 

M.  Galeroo  croit  qœ  l'ancien  château  féodal  était  près  do 
foison ,  à  l'extrémité  de  la  commane  «  vers  Rouvres. 

Al  l'est  de  l'église,  dans  la  vallée»  est  un  petit  château 
appartenant  à  IVl.  Rellivct ,  ancien  notaire ,  membre  de  la  So- 
ciété française  pour  la  conservation  des  monuments.  M.  Bellivet 
a  acquis  cette  propriété  de  M.  de  Bonnechose ,  membre  do. 
plusieurs  académies  :  il  y  a  fait  des  travaux  considérables  et 
créé  un  joli  parc  entouré  de  murs ,  dans  lequel  passe  le  Laison, 

A  quelque  distance  à  l'ouest  de  l'église  en  remontant  le 
foison ,  on  trouve  l'habitation  dite  le  Val-Hébert  apparte- 
nant à  M.  Seigneurie.  Là  avait  vécu  dans  la  retraite ,  au 
milieu  de  ses  livres ,  un  homme  instruit ,  l'abbé  Hébert ,  qui 
a  laissé  un  manuscrit  intitulé  :  Notes  historiques  et  chrono- 
Logiques  pour  servir  à  l'histoire  du  diocèse  de  Séez.  (]e 
manuscrit  appartient  à  la  bibliothèque  publique  de  Falaise. 
Nous  avons  pu  le  consulter,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Ghoisy, 
bibliothécaire  et  professeur  au  collège  de  cette  ville  :  on  y 
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troave  qaelqaeft  renseignements  sur  les  paroisses  da  diocèse 
de  Séez  et  sur  les  établissements  religieux  qu'il  renfermait 
C'est  une  espèce  de  pouillé  extrait,  je  crois,  en  grande  partie, 
de  ceux  qui  existent  à  révêciié  de  Séez,  et  suivi  de  coartos 
notices  sur  les  saints  et  saintes  da  diocèse  et  sur  les  personnes 
illustres  qui  y  étaient  nées'(i). 

Une  autre  partie  du  manuscrit  qui  n'a  aucan  rapport  avec 
tout  ce  qui  précède  est  intitulée  :  Anecdotes  eecUsiastiqups, 
Enfin  on  trouve  à  la  fin  du  livre ,  dont  plus  de  la  moitié  est 
restée  non  écrite ,  un  dernier  chapitre  assez  étendu  intitulé  : 
Relaiîon  pittoresque  de  mes  voyages.  Ce  journal  de  l'abbé 
Hébert  montre  qu'il  était  bon  observateur ,  ami  des  arts  et 
naturaliste,  mais  il  est  très-abrégé.  Nous  y  trouvons  d'ailleurs 
l'histoire  de  ce  prêtre  distingué  écrite  par  lui-mÔme:  «  il  était 
«  né  à  Falaise,  en  1728,  d'une  famille  distinguée  dans  h 
«  roture  :  ses  ancêtres  avaient  époa^é  presque  tous  des  femmes 
«  nobles  et  avaient  possédé  des  charges  dans  la  magistrature. 
«  Il  fut  ordonné  prêtre  en  1752,  successivement  curé  du 
'  «  Mesnil-Badey ,  près  Livarot ,  et  prieur  de  i'Hôtel-Dieu 
«  de  Falaise,  dont  il  fit  reconstruire  toute  la  façade  qui 
«  donne  sur  la  rue  du  Grand-Ture  ;  et  enfin  en  176i!i  il 
«  devint  curé  de  Mortcaux  près  Coulibeuf.   « 

En  1789,  l'abbé  Hébert  avait  quitté  depuis  U  ans  sa  cure 
de  Morteaux  ;  il  vivait  à  Mézières ,  occupé  d'études  et  faisait 
bâtir  quand  les  assemblées  primaires  vinrent  le  tirer  de  sa 
solitude.  «  Persuadé ,  dit-il ,  que  tout  bon  citoyen  doit  se 
«  porter  au  secours  de  la  patrie ,  je  me  rendis  avec  les  ba- 
«  bitants  de  Mézières ,  qui  m'avaient  choisi  pour  leur  syndic 
«  municipal ,  au  bourg  de  St -Sylvain.  Je  fus  élu  délégué  et 
ff  je  me  rendis  à  Caen  trois  jours  après.   » 

Plus  tard ,  les  électeurs  furent  mandés  de  nouveau  à  Caen 


(f)  In-rolio  jcllé  ;  veiio  partie  du  livre  ronfernip  90  pages  il'une 
érrilure  serrée  ,  maii  lré8-li«ible. 
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pour  rélection  d'un  évêque  du  Calvados.  M.  Geirais  de  la 
Prise,  curé  de  St. -Pierre  de  Caeo,  fat  élu  ,  mais  il  re- 
fusa ;  les  électeurs  furent  de  nouveau  convoqués  :  les  deux 
premiers  scrutins  n'amenèrent  aucun  résultat  Au  3*.  tour 
de  scrutin,  Fauchet,  vicaire-général  de  Bourges,  fut  élu, 
mais  il  ne  l'emporta  que  de  deux  voix  sur  Tabbé  Hébert  : 
celui-ci  fut  nommé  vicaire- général  dès  que  Fauchet  eut 
pris  possession ,  et  il  prêta  serment  dans  la  cathédrale  le  14 
juin  1784. 

Après  ses  voyages  qui  ne  seraient  aujourd'hui  que  des 
promenades ,  l'abbé  Hébert  revenait  à  son  petit  château  de 
Mézières  ;  il  y  était  encore  en  1802  :  je  ne  sais  pas  préci- 
sément la  date  de  sa  mort. 

Il  existait  au  château  du  Val-Hébert  une  chapelle  sous 
l'invocation  de  saint  I^nis,  roi  de  France,  qui  avait  été  bénite 
le  U  octobre  1757  par  Jean-FrançoLs-JuîHien-Thomas  de  Bar- 
berie ,  licencié  ès-lois,  prieur  de  I^iroux ,  diocèse  deLuçon, 
cnré  d'Estrées-la-Campagne ,  doyen  de  St.-Pierre-sur-Oive. 

Un  caveau  sépulcral  existait  sous  cette  chapelle. 

L'abbé  Hébert  avait  composé  son  épitaphe;  elle  est  inscrite, 
ainsi  qu'il  suit ,  à  l'article  Mézières ,  dans  ses  notes  manu- 
scrites : 

HIC 

MATAM  BIPICTAT  AMOBBICTIOIIBII  KORTUOBUX 

LCDOVXC08,   JAC0BU8,    PHILIPPUS  BBBBRT 

8ACBB006 

OLIM  8ANCT1   PBTBI  DO   MBSMILBACLBY   IN   D10CB8I   LBXOVIBIfSI 

PAB0CHU8   PBB   ARR UN  ; 

HOX 

CAPITCU  SANCTI   NICOLAl  Ilf   XBN0D0CH10  FALBS1B1I8I   PBIOR 

PBB  QUIRQUB  ANNOS 
DBIlf  BBCTOB  BCCLBBIB  8ANCTI  CB0R6II  DB  MOBTBAUX  PRB  VIOBRTI  UNUM 

ANNUM 
T1GABIFS  CBNBRALIS   DIOCBSIS  BAJOCRWSIS   PBB  8RX 

A  If  NOS 
BIC 
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Mr  ko«m  aunos  soutabics  ntrt 

SX   «DISVIT 
DIB.....    musc.*...    ANNO 
OBA    PRO   ANIMA  BJUS. 

ROUVRES. 


Rouvres ,  Ratfra»  Raura* 

Li'égliiie  de  Rouvres  •  tout  près  de  Mézières ,  est  (dos  grande 
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que  ne  le  sont  habifuellemeni  les  ^lises  de  campagne.   Il 
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n'est  pas  facile  de  se  rendre  compte  de  toutes  les  particnla- 
rités  qu'elle  présente  dans  sa  construction ,  car  elle  offre  deux 
transepts  séparés  par  un  très^petit  espace ,  une  déviation  con- 
sidérable dans  Taxe  dn  chœur  et  d'antres  iiTégularités  très- 
singulières. 

Je  pense  qu'au  XIII'.  siècle  on  a  fait  le  chœur  et  le  tran- 
sept :  le  transept  nord  est  même  plus  ancien,  puisqu'on  y  voit 
des  fenêtres  âi  plein-cintre  avec  des  colonnettes  romanes.  Je 
ne  sais  à  quelle  occasion  on  a  construit  la  nef.  Mais  il  paraît 
qu'alors  on  disposa  les  choses  avec  l'intention  de  refaire 
l'église  en  entier ,  car  cette  nef  n'est  point  alignée  sur  le 
chœur  et  la  déviation  de  celui-ci  vers  le  sud  produit  le  plus 
choquant  effet  de  perspective. 

Quoiqu'il  en  soit ,  une  chose  est  évidente  selon  moi,  c'est 
qu'après  avoir ,  au  XIV*.  siècle  probablement ,  construit  la 
nef  et.  disposé  le  nouveau  transept  pour  recevoir  une  tour , 
on  a  abandonné  le  projet  d'élever  la  pyramide  et  sans  doute 
la  cause  de  cet  abandon  vient  de  ce  qu'on  avait  donné  à  la 
base  carrée  des  dimensions  beaucoup  trop  considérables  et 
qu'il  parut  impossible  de  faire  une  tour  élégante  sur  une  pa- 
reille base.  Ce  commencement  de  tour  est ,  en  effet ,  d'une 
pesanteur  énonne  et  ressemble  au  donjon  d'un  château 
féodal. 

L'architecte  habile  qui  fut  chargé  de  construire  l'élégante 
tour  actuelle  comprit  qu'il  falhiit  une  base  d'un  plus  petit 
diamètre  et  il  n'hésita  pas  à  choisir  celle  que  lui  offrit  le  centre 
de  l'ancien  transept  :  de  ce  moment  le  projet  de  reconstruire 
le  chœur  sur  l'axe  de  la  nef  fut  abandonné  et  l'église  dut 
présenter  l'assemblage  incohérent  de  deux  édifices. 

Maintenant  que  nous  avons  exposé  la  théorie  que  nous 
nous  sommes  faite  pour  nous  rendre  compte  de  ce  qui  existe 
à  l'église  de  Rouvres,  expliquons  quelques-unes  de  ses  parties. 

Nous  avons  dit  que  le  chœur  devait  être  du  XIII*.  siècle 

20 
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sauf  le  transept  nord  qui  est  plus  ancien.  Des  arcaUires  or- 
nent le  chevet ,  une  longue  chapelle  occupe  du  côté  du  sud 
l'espace  répondant  au  cbceur  et  à  la  tour ,  c'est-4-dire  que 
l'ancien  uransept  forme  une  excroissance  jusqu'au  chevet, 
par  suite  d'une  reprise  en  sous-œuvre  et  d*une  addition^ 
Une  ligne  brisée  dans  le  oaur  sud  de  cette  chapelle  mdiqne 
bien  cette  reprise.  Je  suppose  qu'elle  a  eu  lieu  au  XIV*. 
siècle.  Les.  corniches  sont  aussi  différentes. 

Le  dessous  de  la  tour  et  le  transept  nord  ,  aussi  bien  que 
le  transept  qui  précède  la  tour ,  le  chœur,  la  chapelle  dont 
je  viens  de  parler,  sont  voûtés  ;  la  nef  ne  l'est  pas.  iesuppoae 
que  ces  voûtes  sont  du  XIV*.  siècle  au  moins  en  partie  : 
quelques  arceaux  de  la  voûte  du  chœur  ont  été  refuls  en 
1701  »  ainsi  que  l'atteste  une  inscription. 

La  nef  est  percée  de  fenêtres  arrondies  et  assez  larges  que 
je  crois  de  la  fin  du  XIIK  siècle  ou  du  XIV^  »  et  qui  »  selon 
nous ,  font  un  très-mauvais  effet ,  et  rapetitseat  l'édifice;  des 
fenêtres  de  cette  forme  se  voient ,  non-seulement  dans  les 
murs  latéraux  du  chœur ,  mais  encore  au  chevet  et  an- 
dessus  d'une  charmante  porte  occidentale  que  nous  allons 
décrire. 

Cette  porte  ,  avec  la  tour ,  forment  les  parties  vraiment 
intéressantes  de  l'église  :  la  porte  est  décorée  d'archivoltes 
admirablement  sculptées ,  portant  de  chaque  cûtô  sur  trois 
colonnes  en  claire-voie.  L'archivolte  extérieure  est  ornée  de 
deux  rang?  de  feuilles  de  vigne  qui  se  réunissent  par  leurs 
extrémités  et  forment  ainsi  une  guirlande.  Derrière  ces  bou- 
quets ,  formés  par  la  réunion  des  feuilles,  on  voit  la  têtu  d'un 
personnage  figurant ,  je  crois,  un  génie.  La  guirlandes  repose 
2(  gauche  sur  un  clerc  avec  crosse  et  chasuble ,  la  main  droite 
levée  ;  des  tores  garnissent  la  2*.  archivolte  et  les  détachent 
de  la  3'.  qai  est  ornée  d'une  guirlande  de  feuîHes  d'arti* 
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chaud  diNposées  coDinie  len  pretDÏères  :  derrière  chaque  bou- 
quet sont  des  personoages  ailén. 


La  flèche  est  une  deti  plus  carirtériséeK  du  XIV.  «iècle 
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i)De  l'oii  puiiise  citer;  M 

les  arcatures  simulées 
prËs  des  arcades  de  la 
tour  carrée  montreni 
le  style  de  ce  siècle , 
2Mnoi1îé,  tel  qu'on  le 
ifouTe  en  Normaadie 
dans  les  moDumenis 
les  plus  ËlÊgaoIs.  La 
pyramide,  si  l^èreet 
[«rcéed'uD  très-grand 
nombre  de  trèfles  ci 
de  rosaces ,  paraît  un 
peu  grêle  pour  la  base, 
mais  il  faut  remar- 
quer que  les  quatre 
angles  portaient  des 
cioelietous  dont  les 
amorces  prouvent  l'e- 
xÎKtence.  On  avait 
pour  tous  ces  clo- 
chetons Tonla  imiter 
la  tour  de  Sl.-Pierr« 
de  Caen. 

En  rétablissant  ain&i 
les  rhoseSiOn  ne  |x>ur- 
ra  refuser  à  la  tour  de 
Ituuires  une  mention 
tris- honorable  parmi 
les  flèdies  da  CaWa- 
dfis. 

Les  pierres  qui  la 
composent  n'tat  pas 
plusdel  5Ï  16ccnliinè- 
irvs  d'épaisseur  dans 
la  partie  supérieure. 

Nous  donnons   ici 
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le  déoil  (tes  fenêlres.  et  àen  arcalures  pour  mieux  faire  coin- 


■W'Wm- 


prendre  la  saillie  des  voussures  et  di's  colonncttes  et  la  cor- 
rection des  broderies. 

Les  pierres  tombales  du  ctiteur  n'offrent  pins  d'inuriplions 
lisibles. 

La  cnre  de  Rouvres  se  divisait  en  deux  portions;  ces  deux 
portioas  de  cure  furent  réunies  en  une  par  Mff-  Roixel  de 
Médavy ,  évSque  de  Séez ,  au  mois  d'aoâi  1Q60.  J'ai  trouvé 
au  presbytère  de  Rouvres  nue  copie  de  t'arrOtê  qui  consacre 
cette  réunion  :  on  y  voit  que  la  décision  fut  prise  après  une 
requête  présentée  par  Jacques  de  Margucrii ,  ëcuyer  smgneur 
temporel ,  baron  ,  sei(;ncur  cl  patron  de  Rouvres  ,  Stri- 
gnoles  et  antres  terres ,  et  après  examen ,  ■  de  l'accord  fait 

■  et  passé  devant  les  tabellions  royaux  en  la  vicomte  de  St- 

•  Sylvain  pour  le  siège  de  Sacy  ,  par  les  Pères  Jésuites  ,  cé- 

•  dan(  et  délaissant  aux  seigneurs  de  Mai^uerit,  tous  et  tels 

■  droits  de  présentation  qu'ils  prétendaient  avoir  en  la  seconde 

•  portion  du  bénéfice  de  Rouvres  et  ce  comme  prieurs  ti- 
"  tulaires  de  Saintc-Barbc-en-Auge.   » 
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,.,{U«  Le  Sayii^  fy^t  mis. eu  poraçsaioi^  des  deux  portions 
réunies  ,  à  charge  d'acquitter  à  rarchidiacre  d'£xmes  un 
droit  égal  Si  celui  qui  était  dû  |)ar  les  deux  portions  séparées. 

Avant  cette  réunion  Tun  des  curés  de  Rouvres  était  un 
abbé  Louis  de  Margnerit ,  frère  du  seigneur  de  Rouvres  , 
qui  demanda  la  réunion  ;  son  nom  Ggure  dans  plusieurs 
comptes  de  fabrique  antérieurs  à  Tan  1660. 

Il  existe  à  la  cure  un  registre  dans  lequel  se  trouvent  une 
série  de  comptes  du  XYir.  siècle  et  du  XYIIP. ,  de  visites 
d'archidiacre  et  autres  pièces  intéressantes  pour  Thistoire  de 
l'église;  durant  cette  période.  On  y  voit  qu'en  1 756  une  dé- 
libération fixa  à  15  francs  le  droit  à  payer  pour  être  enterré 
dans  l'église. 

En  1730»  la  seigneurie  de  Rouvres  appartenait  &  la  famille 
Gillain  de  Benouville»  comme  le  prouve  l'inscription  de  la 
cloche  »  que  voici  : 

•  t    .<  ■•.;•*  ,     i      •  .  , 

l'an  1730  j*Ai  ixé  dénie  par  *aitbb  guillaumb  aux   prrstrb  cvhél 

DE  R0UTRB8  ,    BT  NOHIléS  PAR  MBSSIBB  ANTOINE  GILLAIN    8BI6NBUR  ET 
PATBON  0OWIBA1RB  OC  BBnOUVtLLB   LB    POBT  ,    LAUNBT  ,     HANYILLE  ,  SEI- 
GNEUR 0*BSTBBHAN   BT    ST.-AUBIN  EN  PARTIE  SEIGNEUR   ET  PATRON  DB 
SUIGNOLUtS    EMALVILLR    BT    FOSSES    SEIGNEUR   ET    PATRON     DB    ROUVRES  EN 

PARTIE,  SEIGNEUR    DE  LUC    MAISTRR    DB  CAMP   DE  C  A  VALERIE  ENSUORE 
DES  GENDARMES  BOURGUIGNONS  ,    ETC.  ,  ETC. 
LOl'IS    PELLEY  BOURGEOIS   DE   FALAISE    TRÉSORIER  EN    CHARGE,  ETC,  ETC. 

..  (jet,  Antoine  Giilaui  est  le  même  dont  j'ai  publié  l'êpiiaplie 
à  l'article  de  Benouville,  et  qui  mourut  en  1766  à  l'âge  de 
lu  ans. 

La  ^hapellç  Saint-Main  a  pour  contre-rétable  un  tableau 
dotmé  iMHT  un  M»  Seigneurie  de  ^lezières.  La  statue  de  la 
Vieigc  qu'on  voit  du  côté  de  l'évangile  était,  dans  l'origine, 
d^os  une  niche  adossée  à  Tarc-boutant  qui  appuie  l'angle  de 
iatçl^ifielle  accolée  au  chosur  du  cCté  du  sud.  EUe  est  remar- 
quable par  ses  draperies.  On  y  reconnaît  le  faire  des  artistes 
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de  Téfioqae  de  Louis  W  el  la  prétention  qui  eiiste  dans  les 
peintures  de  cette  époque. 

Dans  UD  mur  qui  sépare  la  sacristie  de  la  chapelle  accolée 
au  chœur ,  dans  laquelle  on  a  placé  ceBeci ,  se  troofent 
ÎDcruBtés  les  bas-reliefs  d  un  rétable  très-curieux  du  XIY*. 
ou  de  la  fin  du  XIIP.  siècle ,  offrant  dans  une  suite  de  petits 
tableaux  séparés  les  uns  des  autres  par  des  oolonnettes ,  This- 
tfnre  de  N.-S.  Ce  rétable  qui  se  trouvait ,  à  ce  que  Ton  croît, 
dans  la  chapelle  Saint-Main,  a  été  placé  dans  le  mur  oè  il  se 
trouve  par  M.  le  curé  actuel  de  Rouvres  (M.  Hugot) ,  qui 
depuis  plus  de  &0  ans  denert  cette  paroisse ,  et  qui  a  refusé 
la  cure  cantonale  pour  ne  pas  quitter  son  troupeau. 

O  «urieux  rétable  est  presque  entier ,  seulement  tue 
statue  de  la  Vierge  quf  le  surmontait  en  a  été  détachée  , 
mais  elle  est  aussi  dans  la  sacristie.  EUe  présente  la  Vieille 
dehont  dans  une  niche  trilobée.  Jésus  est  assis  sur  le  bras 
gauche  de  sa  lUère. 

On  remarque  deux  petites  statues  de  Vierge ,  placées  en- 
dehors  de  chaque  côté  de  reucadreownt  tréflé  qui  enveloppe 
U  statue  principale  et  taillées  dans  la  même  pierre. 

L'ancien  ohâteau  de  Rouvres ,  connu  sans  le  nom  de  la 
Oramde  Ferme  de  Rotnres ,  est  une  construction  considé- 
rable, qui  peut  dater  de  la  1".  moitié  du  XVIP.  siède; 
il  forme  un  grand  carré  avec  une  cour  au  centre  :  deux 
grandes  portes  au  nord  et  au  sud  se  correspondent  aux  extré* 
mités  de  la  cour  :  elles  sont  surmontées  de  pavillons  carrés. 

La  demeure  seigneuriale  était  dans  le  beffroy  qui  stn*monte 
une  de  ces  portes  et  dans  les  pavilons  qui  s*y  rattachent.  On 
y  voit  encore  des  plafonds  peints. 

An-dessous  du  res-de-chanssée ,  des  galeries  voûtées  font 
le  tour  du  chftteau. 

Oe  krges  douves  entouraient  Tenceinte ,  comme  à  Près- 
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nay-le-Paceux ,  que  nous  avons  décrit  (  page  200  ) ,  et  dans 
tous  les  grands  châteaux  de  cette  époque.  Au-deborsde  Ten- 
ceinte ,  près  de  la  vallée ,  est  un  colombier  percé  de  meur- 
trières et  qui  aurait  pu  servir  à  la  défense. 

Ge  château  appartient  par  moitié  à  M.  le  comte  d'Aubigny 
et  à  madame  de  Belly. 

Nous  avons  dit  que  les  Mai^uerit  étaient  seigneurs  de 
Rouvres  au  XVIP.  siècle.  Voici  la  note  que  M.  le  comte 
d'Auhigny  a  bien  voulu  me  donner  sur  la  transmission  de 
cette  propriété  seigneuriale. 

«  La  terre  de  Rouvres  a  été  partagée ,  en  1720 ,  entre  mes- 
«  demoiselles  de  Marguerit  de  Malleviile ,  filles  et  héritières 
«  de  M.  de  Marguerite  seigneur  de  Rouvres  «  Tune  comtesse 
«  d*Aùbigny  ,  ma  bisayeule,  et  l'autre  marquise  de  Benou^ 
«  ville.  Celle-ci  eut  un  fils  et  une  fille ,  le  fils  fut  proprié- 
«  taire  des  terres  et  seigneuries  de  BenouviUe ,  BlainviOe , 
«  Ouestreham ,  du  But ,  de  Soignolles  et  de  Rouvres,  jwur 
«  moitié.  Ma  bisayeule ,  la  comtesse  d*Aubigny ,  avait  dans 
«  son  lot  Tautre  moitié  de  Rouvres  qui  m'appartient  au* 
«  jourd'bui ,  la  terre  de  Quesnay  et  celle  d'Assy  venant  de 
«  son  premier  mari,  le  comte  de  la  Luseme.  A  sa  mort  mon 
«  grand-père,  marquis  d'Assy ,  et  mon  grand-oncle,  le  comte 
«  d'Aubigny ,  depuis  lieutenant-général  et  commandeur  de 
«  Saint-Louis ,  firent  le  partage  de  la  succession  de  leur  père 
u  et  mère.  La  terre  d'Aubigny  et  la  moitié  de  Rouvres  , 
«  (que  j'ai  depuis  achetée,  en  1807  ,  du  comte  Sanguin  de 
«  Livry,  mon  cousin  )  devinrent  le  partage  du  comte  d'Aubigny 
«  l'alné  ;  mon  grand-père ,  alors  chevalier  d'Aubigny  ,  eut 
«  la  terre  d'Assy  :  ces  messieurs  vendirent  ensemble  Quesnay 
«  au  comte  d'Acbé.  » 

Si  nous  connaissons  les  seigneurs  de  Rouvres  depuis  deux 
à  trois  cents  ans,  nous  les  voyons  figurer  dans  des  actes  à  des 
époques  beaucoup  plus  anciennes ,  sans  pouvoir  établir  leur 
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filiation  non  interrompue ,  comme  nous  venons  de  le  faire 
pour  ces  derniers  temps  ;  ainsi ,  an  XIIP.  siècle  ,  Osbert  de 
Rouvres  portait  bannière ,  Thomas  de  Rouvres  occupait  une 
dignité  éminente  dans  relise  de  Séez  (1). 

En  li!i22 ,  Robert  de  Rouvres  fut  élevé  à  l'évêché  de  Séez 
et  dans  la  suite  promu  à  un  autre  siège. 

Voie  romaine.  —  Le  chemin  haussé  que  nous  avons  déjà 
signalé  bien  des  fois  passe  sur  le  territoire  de  Rouvres  en 
quittant  celui  d*£strées-la-Gampagne  ,  et  se  continue  dans  la 
direction  du  château  (la  grande  ferme) ,  mais  on  le  perd 
avant  d'arriver  au  Laison  qu'il  devait  franchir  très-près  de  là. 

OUILLY  LE-TES80N. 

Ouilly-le-Tesson ,  OUeium-Taxonis  ,  Olgi^  Oilgi.  Les  fa- 
miDes  d'OuilIy  et  de  Tesson  paraissent  avoir  donné  leur  nom 
à  cette  paroisse.  L*église  d'Oui!ly-le-Tesson  est  moderne  ; 
die  a  été  reconstruite  en  1730.  Elle  est  sous  l'invocation  de 
saint  Aubin.  Le  seigneur  temporel  nommait  à  la  cure. 

Châuau  (tOttilly.  —  Il  subsiste  des  portions  considé- 
rables et  assez  intéressantes  de  l'ancien  manoir  d'Ouilly. 
C'est  aujourd'hui  une  ferme  appartenant  à  M.  d'Aubigny 
et  qui  a  été  entourée  de  fossés.  Le  bâtiment  le  plus  impor- 
tant de  cet  ensemble  de  constructions  est  percé  de  fenêtres 
dans  le  style  du  XIV*.  siècle  ou  du  XIÎI*.  ;  il  a  été  dessiné 
par  M.  Victor  Petit.  Sous  une  partie  de  ce  bâtiment  allongé 
est  une  salle  ou  crypte  voûtée  ;  les  arceaux  de  la  voûte 
viennent  reposer  au  centre  sur  une  colonne. 


(t)  V.  Galeron  »  StalUliquc  dn  Falaise,  article  Rouvreii 
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Dam  la  partie  la  plus  élevée  de  la  cour  est  le  roaDoirvii 
halnution  sdgneurialequi.pantt  du  XVI*.  aèete ;  des  cnes 


ToAiées  existent  daiiH  r«  nianoir  qui  a  la  fnraie  et  les  dîmeii- 
flioriR  de  beaucoup  4l'Mii<cg  inai)OiM<féodakflde  la  fin  ^  XV*. 
siècle  et  de  la  première  motlië  du  XVI*.  Ainsi  par  derrière 
est  une  tour  octogone  servant  d'Ôscilier  et  couronnée  par  un 
toit  c«nic|iiG  que  termine  ud  épi  dont  les  eu  roulements  eu  Ter 
swit  assez  compliqués. 
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Lechileaad'A»y,babilë 
par  M.  le  C.  d'Aubigny  , 
ancien  colonel  de  cavalerie, 
est  BU  des  plnsbraux  de  l'ar- 
rondissement  de  Falaise. 
Quatre  colon  nés  corintbiea- 
nes  décorent  le  pavilluD  cen- 
tral :  le  retde  est  disposé  arec 
gottt  et  fonne  an  enscuible 
d'un  bon  efleL  Cccblteaua 
été  construit  parGondouiu, 
ardiilecte  d'Argentan ,  au- 
quel on  doit  également  les 
châteanx  de  Tréprel  (Calva- 
dos) et  de  Ily,  département 
de  l'Orne. 

Des  coustructiuns  pins 
ancien  nés  se  trouvenlà  l'une 
des  eitrémités  du  château , 
vers  le  Laisoi; ,  et  l'on  voit, 
igaucbe,  une  chapelle  delà 
1".  moitié  du  XVI*.  siËcIci 
la  porte  d'entrée  est  uu  arc 
tudorassezélëgant;  les  ram- 
pants du  toit  pn^senieiit ,  en 
gaîse de ciocheis ,  des  grif- 
fons ailés,  des  monstres  poi-- 
tanidesécnssons,  etc.  Nous 
avons  figuré  une  partie  de 
ce  rampant  qui  ne  manque 
pas  d'intérêt  Voici  ce  que 
m'écrivaitleC".  d'Aubigny 
relativement  k  celte  cha- 
pelle et  i  son  chSteau: 
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«  La  terre  d*A8sy  a  Hé  érigée  en  marquisat  en  faveur  de 
«  nion  grand  père  en  1765.  La  chapelle  dont  j'ai  les  titres 

•  de  fondation  a  été  fondée  et  bâtie  par  Jacques  d*Assy  en 
«  1513 ,  et  ce  qui  reste  des  anciens  bâtiments  du  vieux 
«  château  en  1537.  Ce  millésime  était  marqué  sur  une  ton- 

•  relie  encore  existante  et  a  été  reporté  sur  une  construc- 
0  tion  analogue  et  du  même  style  qui  sert  d'entrée  à  cette 
0  partie  du  vieux  bâtiment.  Le  château  neuf  a  été  bâti  en 
«  1 788  par  ma  mère ,  la  marquise  d'Assy ,  née  de  Morell 

•  1»  d'Aubigny  (1).  » 

Le  domaine  d'Assy  est  considérable  et  forme  une  des  plus 
belles  propriétés  du  département  ;  les  prairies  sont  arrosées 
par  le  Laîson  ;  des  avenues ,  des  bois  et  des  rochers  em- 
bellissent encore  les  alentours  du  château  et  viennent  di- 
versifier cette  jolie  vallée. 

Nous  avons  vu ,  dans  une  charte  citée  précédemment  , 
p.  250  ,  qu'il  y  avait  »  dés  le  XIII*.  siècle ,  des  seigneurs 
d'Assy  qui  étaient  suzerains  de  Qucsnay  ;  il  existait  encore 
à  la  fin  du  XVÎ*.  siècle  nn  seigneur  d'Assy  qui  ne  laissa  que 
des  filles. 

Antiquités  romaines.  —  On  croit  que  le  chemin  haussé  se 
bifurque  à  Rouvres  et  qu'une  de  ses  branches  passe  tout  près 
d'Assy  »  à  Labouchère  :  ce  qui  est  certain ,  c'est  qu'une  dé- 
couverte Importante  de  médailles  y  a  été  faite  au  commen- 
cement du  siècle.  Voici  le  renseignement  qu'a  donné  sur 
celte  découverte  M.  le  comte  d'Aubigny: 

«  En  1802  ,  en  redressant  un  cours  d'eau  pour  le  moulin 
«  d'Assy ,  non  loin  du  chemin  haussé ,  des  ouvriers  décou- 

(1)  Pluiicurs  poi  traits  de  famille  se  voient  dans  les  salons  d*Assy. 
noiamment  (*eui  du  comte  d'Aubigny  ,  lieu  tenant*  généra  I  ;  du  Tloe- 
amiral  d'Aubigny  ;  du  maréchal  de  Balincourt,  onele  de  madame 
d'Aubigny  et  du  maréchal  d*Elbeuf. 
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«  vriitui  une  es^pèçe  d'urne  de  terre  rouge  ,  reoferraant  en- 
«  viroa  douie  livres  pesant  de  monnaies  romaines  de  petit 
A  module ,  dont  quelques  unes  en  argent.  Dans  le  prçmier 
«  moment ,  les  ouvriers  briiièrrnt  le  vase  pour  mieux  par- 
ti tager  le  trésor.  Le  propriétaire ,  M.  d'Aubigny,  étai^ab- 
•  sept,  et  il  ne  put,  à  son  retour,  obtenir  qu*une  partie 
«  de  ces  monnaies.  11  fit  depuis  pratiquer  des  fouilles  en  cet 
«  endroit  et  sur  d'autres  points  voisins ,  mais  sans  qu'elles 
«  aient  produit  aucun  résultat  II  sait  seulement  qij^e ,  sur 
t  les  hauteurs,  en  creusant  des  fosses  pour  de  jeunes  arbres, « 
«  en  1816 ,  on  découvrit  un  cercueil  de  pierre,  non  sculpté, 
«  qui  renfermait  deui  corps ,  sans  annes  ni  ornements.  Les 
V  squelettes,  à  ce  qu'il  paraît  ,  ne  résistèrent  pas  au  contact 
«  de  l'air.  Sur  un  autre  point,  à  une  époque  bien  antérieure , 
»  on  avait  encore  trouvé,  à  peu  de  profondeur,  des  sque- 
«  lettes ,  avec  des  débris  de  tances ,  d'épées  et  de  fragments 
«  de  casques  et  d'armure&   » 

Ces  médailles ,  dont  un  certain  nombre  se  trouvent  dans 
le  musée  de  la  ville  de  Falaise ,  étaient  pour  la  plupart  de 
Gallien,  Salonine,  Posthume,  Victorin,  Claude-le-Gotbique, 
Quintillus ,  Aurélieu  ,  Telricus,  Probus,  c'est-à-dire  qu'elles 
embrassaient  une  période  de  30  à  60  ans  ,  du  second  siècle 
de  l'ère  chrétienne. 
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Le  canton  de  Coafibœaf ,  oô  ooas  allons  entrer  »  est  riche 
en  églises  et  en  souvenirs  historiques  ;  les  paroisses  qui  le 
composent  dépendaient ,  avant  la  réTolution  de  89 ,  les  unes 
du  doyenné  de  St.-Pierre-sor-Divcs,  les  autres  des  doyennés 
de  Trun  et  de  Falaise.  Ces  communes  sont  au  nombre  de  31 , 

Savoir  : 


AlUy. 

S^'.-Anne  d'Entremont. 

Baron» 

Beaumais. 

Bemières. 

Chapelie-SouqueL 

CouLiBoeuF  (cheMîeu). 

Courcy. 

Crocy. 

Epaney. 

Emes. 

Escures. 

Favières. 

Fourches. 

Grisv. 

Jort 


Louvagny. 

Le  Marais. 

Les  MomienHen-Ange. 

MorièreSb 

Morteaux. 

Norrey. 

Olendon. 

Perrières* 

Pont 

St  -Quentia-d&-La-Rocbe. 

Sassy. 

Tassilly. 

Vendœuvres. 

Vicques. 

Vignats. 


La  plus  grande  longueur  du  canton  est  du  nord  au  sud  , 
eUe  est  de  plus  de  deux  myriamètres;  il  est  borné  au  nord 
par  le  canton  de  Brettcville  que  nous  venons  de  parcourir  :  à 
l'est  par  le  canton  de  St  -Pierre  qui  dépend  de  l'arrondis- 
sement de  Lisieux  ;  à  Touest  par  ceux  de  Falaise ,  et  au  snd 
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par  le  canton  de  Trun  qui  n'appartient  point  an  Calvados, 
mais  au  département  de  TOrne. 

D'OuiUy-le-Tesson  ,  où  nous  sommes  restés,  nous  n'aurons 
qu'à  franchir  le  Laison  pour  entrer  dans  le  canton  de  Cou- 
libœuf  :  la  première  commune  que  nous  trouvons  est  celle 
de  St-Quentin-de-La-Roche. 

SiT  -QUEXTIX  DE-LA-RO€HB. 

Saiut-Quentin-La-Roche ,  Sanctus  Qumtinus  de  Roca, 
tire  évidemment  son  surnom  de  la  chaîne  de  rochers  de  grès 
qui  produit  sur  ce  point  nn  des  accidents  les  plus  pittoresques 
que  nous  puissions  décrire. 

Nous  avons  déjà  cité  ,  sur  Moulines  et  St-Germain-ie- 
Vasson ,  une  écbancrure  abrupte  au  milieu  des  rochers  quart- 
zenx  intermédiaires  de  grès.  C'est  le  même  fait  géologique 
qui  se  reproduite  Saint-Quentin ,  mais  atec  des  proportions 
beaucoup  plus  grandes.  M.  Galeron,  qui  appréciait  la  beauté 
des  rochers  de  Saint-Quentin  ,  s'est  exprimé  de  la  sorte 
dans  la  Statistique  de  Falaise. 

«  Si  quelque  chose,  dans  nos  campagnes,  peut  donner 

•  une  faiî  le  idée  de  ces  immenses  déchirements  des  rochers 
«  des  Âlpcs,  que  l'on  retrouve  décrits  dans  tant  de  voyages, 
«  ce  doit  être  l'entrée  septentrionale  de  la  gorge  de  SL- 
«  Quentin.  Les  moulins  suspendus  aux  flancs  du  coteau ,  et 
«  les  petits  aqueducs ,  ou  augets  de  bois ,  qui  leur  portent 
«  les  eaux  à  douze  ou  quinze  pieds  d'élévation ,  ajoutent 
«  encore  à  la  singularité  de  tous  ces  tableaux,  et  redoublent 
«  le  mouvement  et  la  vie  parmi  cette  nature  si  sauvage  et 

•  si  tourmentée.  Nous  n'avons  rien  vu  jusqu'ici  dans  l'ar- 
«  rondissement  que  l'on  puisse  comparer  à  cet  emplacement, 
a  qui  n'a  pas  plus  de  mille  pas  en  longueur  ;  les  bords  de  la 
«  rivièra  d'Orne ,  vers  Harcourt  et  Clécy ,  sont  bien  plus 
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«  élevés ,  bien  plus  escarpés,  mais  leur  physionomie  pins 
«  grandiose  n'étonne  pas  autant  que  ces  deux  murailles  de 
«  la  gorge  de  St. -Quentin ,  si  âpres ,  si  rudes  et  en  même 
«  temps  si  rapprochées  Tune  de  l'autre ,  que  l'on  pourrait 
0  croire  qu'elles  sont  prêtes  à  se  rejoindre  par  un  mou- 
«  vement  opposé  à  celui  qui  les  sépara.  Nous  avons  visité 
«  cinquante  fois  peut-être  ce  lieu  singulier ,  et  jamais  sans 
«  une  impression  profonde  >  que  nulle  part  nous  n'avons 
t  plus  vivement  ressentie.   » 

L'église  de  St. -Quentin ,  construite  sur  la  hauteur ,  est  un 
petit  monument  de  transition  déjà  décrit  par  M.  Galeron.  Le 
portail  appartient  au  premier  style  ogival  aussi  bien  que  les 
modi  lions  non  sculptés  de  la  corniche.  La  fenêtre  du  chevet 
est  plus  moderne  et  à  compartiments  rayonnants. 

Cette  ^lise  est  sous  l'inYocation  de  saint  Quentin.  La  cure 
était  à  la  nomination  du  seigneur. 

Tombeau  de  Marie  Joiy,  Sur  le  bord  du  précipice ,  au 
fond  duquel  le  Laison  bondit  sur  les  rochers ,  est  assis  le 
tombeau  de  Marie  Joly,  artiste  du  théâtre  français,  ce  qui 
ajoute  encore  à  l'intérêt  de  la  position. 

t  Marie  Joly  se  fit  de  bonne  heure  un  nom  parmi  nos 
«  meilleures  comédiennes  françaises ,  et ,  à  trente-sept  ans , 
«  on  la  citait  comme  la  plus  spirituelle,  la  plus  intelligente 
<*  des  servantes  de  Thaiie.  Un  heureux  avenir  semblait  lui 
«  être  promis,  quand  la  mort  la  frappa  brusquement  au 
«  milieu  de  ses  succès.  Son  époux  ,  M.  N.  Fr.  Fouquet- 
«  Dulomboy ,  et  les  comédiens ,  ses  confrères ,  lui  firent  élever 
ft  un  monuuient  que  l'on  transporta,  selon  ses  derniers  vœux, 
«  avec  sa  dépouille  embaumée  ,  sur  le  rocher  de  St- 
«  Quentin  (1).  » 

M.  Victor  Petit  a  fait  un  croquis  que  voici  des  roches  de 

(I)  M.  Galeron,  Slatiilique  de  Falaise,  art.  Si,  Quentin, 
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grès  qui  supportent  ce  tombeau ,  et  de  ce  tombeau  lui-même 
vu  de  la  rÎTe  opposée  du  Laisoo. 

La  hauteur  voisine  du  tombeau  parait  avoir  été  occupée 
sous  la  domination  romaine  et  peutrêtre  auparavant 

M.  Galeron  rapporte  qu'il  y  a  30  à  40  ans  on  y  a  trouvé 
un  grand  nombre  de  haches  ou  casse-têtes  en  pierres  de 
différente  nature  (  silex ,  jade ,  quartz ,  grès  ) ,  et  des  sque- 
lettes qui  avaient  été  inhumés  sur  ce  point  élevé  et  qui 
devaient  appartenir  à  différents  âges.  Quelques*uas  ét«eit 
dans  des  cercueils  de  pierre. 

Près  de  ces  sépultures  on  a  trouvé  des  lames  d'épées  de 
20  pouces ,  des  pointes  de  piques  et  de  lances ,  des  poignées 
d*épées  et  de  poignards  •  des  coins  ou  haches ,  un  bracelel 
ciselé  et  autres  objets  en  bronze. 

M.  Galeron,  qui  y  a  fait  aussi  quelques  fouilles,  a  recueilli 
de  la  poterie  rouge  à  relieb ,  deux  fragments  d'urnes  ciné- 
raires ,  évidemment  de  l'époque  gallo-romaine ,  quelques 
médailles  dont  la  plus  récente  était  de  l'an  522  après  J.-C. , 
des  briques  à  rebords,  du  ciment  ;  on  y  a  souvent  exhumé  des 
vases  de  poterie  rouge  qui  ont  été  brisés.  M.  Galeron  croit 
qu'il  y  avait  à  St. -Quentin  un  campement  gallo-romain  :  on 
ne  peut  douter  que  cette  position  élevée  ne  fût  habitée  sons 
la  domination  romaine,  on  y  accédait  vraisemblablement  par 
un  embranchement  du  chemin  haussé.  Nous  aurons  (dus 
tard  à  présenter  une  carte  et  à  discoter  le  système  de  viabilité 
gallo-romaine  dans  le  canton. 

TASSILLY. 

TassiUy ,  Tassiliacum. 

L'église  de  Tassilly  est  de  deux  époques  :  la  nef  est  romaqe 
de  transition  et  se  distingue  par  ses  corbeaux  à  figures  et  par 
ses  fenêtres  étroites  et  arrondies  au  sommet,  du  côté  du  nord. 
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La  tour  centrale  me  paraît  du  XIÎI^  siècle  ;  elle  est  ter- 
minée en  bâtière. 

Le  chœar  est  aussi  en  partie  du  XIIP.  siècle ,  mais  il  a 
été  refait  ou  réparé  à  une  époque  récente  dans  beaucoup  de 
parties  et  n*a  guère  de  caractère  aujourd'hui. 

La  porte  occidentale  de  la  nef  est  moderne. 

L'église  est ,  comme  la  précédente  ,  sous  l'inTocation  de 
saint  Quentin;  elle  dépendait  du  doyenné  d*Âubigny.  L*abbaye 
de  S**.  -Trinité  de  Caen  nommait  à  la  cure. 

Il  existe  à  Tassilly  une  ferme  (  c'est  la  plus  considérable 
de  la  commune  )  dont  les  constructions  remontent  en  partie 
au  XYK  siècle;  le  millésime  1577  se  voit  à  rintérieur  sur 
une  cheminée.  Je  n'ai  pas  encore  recueilli  de  renseignements 
sur  la  famille  à  laquelle  elle  avait  appartenu  anciennement. 
Il  y  a  quelques  années  M.   de  Cussy  en  était  propriétaire. 

Le  cimetière  renfenne  le  tombeau  de  M.  Fouquet-Du- 
lomboy ,  ancien  maire ,  et  époux  de  Marie  Joly. 

M.  Galeron  a  trouvé  quelques  débris  de  poterie  sur  Tassilly 
dont  le  territoire  se  lie  à  celui  de  St. -Quentin. 

EPANEY. 

Epaney  •  Spanaium,  Espannum. 

L'Oise  d'Epaney  est  assez  vaste,  mais  moderne,  avec  une 
tour  terminée  en  bâtière. 

Elle  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  L'abbaye  de 
Marmoutiers  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dimes. 

Robert  de  Montpinçon  avait  donné  les  dîmes  d'Epaney  à 
l'abbaye  de  St.-Evroult  vers  1100.  Il  s'éleva  dans  la  suite 
deà  discussions  au  sujet  de  cette  dîme  entre  les  moines  de 
St-Evroult  et  ceux  de  Marmoutiers  qui  possédaient  dans 
le  voisinage  le  prieuré  de  Perrières  dont  il  sera  bientôt  ques- 
tion. Le  pape  Adrien  lY  et  deux  évêques  de  Sécz  ,  Jean  et 
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Girard,  radjogèrent  à  l'abbaye  de  Mannoutiers,  et  elles 
furent  définitiTemeot  perçues  par  le  prieuré  de  Perrières. 

Le  manoir  seigneurial  se  trouve  dans  le  village  »  à  peu  de 
distance  de  l'église. 

Dans  la  Statistique  de  l'arrondissement  de  Falaise ,  M. 
Galeron  fait  mention  d'un  Jean  Le  Saulx ,  sieur  d'Epaney , 
qui  fit  une  tragédie ,  imprimée  en  1608  et  dédiée  à  messire 
Gilles  de  Séran,  sieur  de  Canivet. 


PERRI 


Perrières,  Petranœ^  tire  évidemment  son  nom  de  la 
constitution  du  sol  sur  lequel  il  est  assis  ;  l'église  et  une 
grande  partie  du  territoire  de  la  commune  sont  effectivement 
sur  un  islot  de  grès  quartzeux  intermédiaire  qui  forme  un 
rescif  considérable  au  milieu  de  la  plaine  calcaire  ;  or  ,  le 
grès  quartzeux  est ,  comme  on  le  sait ,  une  des  roches  les  plus 
dures  du  pays  ;  le  sol  pierreux  qu'il  produit  dut,  par  oppo- 
sition à  celui  des  couches  calcaires  de  la  plaine  qui  sont  fort 
tendres ,  recevoir  la  dénomination  sous  laquelle  on  le  dé- 
signe encore  aujourd'hui.  Perrières  est  synonyme  de  pier- 
reux. 

Si  Perrières  est  remarquable  par  sa  position  géologique , 
il  mérite  beaucoup  plus  encore  noire  attention  au  point  de 
vue  archéologique,  à  cause  des  ruines  de  son  prieuré  qui 
dépendait  de  la  célèbre  abbaye  de  Marmoutiersprès  de  Tours. 

Ce  prieuré  avait  été  fondé  par  la  lamille  de  Gourcy ,  dont 
le  château  fort  est  situé  dans  le  canton ,  à  deux  lieues  en- 
viron de  Perrières. 

n  existe  à  Poitiers,  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Boismo- 
rand  ,  un  cartulaire  du  prieuré  de  Perrières.  M.  Lecointre- 
Dupont ,  de  Poitiers  ,  connu  par  d'importants  travaux  ar- 
chéologiques, a  bien  voulu  l'examiner  et  me  donner  quelques 
renseignements  sur  ce  manuscrit. 
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D'après  tes  doonments  qQ*il  renfertoie. 

Ridiard  de  Conrcf  peut  être  considéré  oèmnnte  le  premier 
fondateur  du  prieuré  de  Perrières.  Qoelqnes  années  après 
la  conquête  de  TÂngletcrre,  il  donna  à  Bartbdemy ,  abbé  de 
Mamioiitiers,  me  ^se  ooMtraite  sur  tes  bords  de  la  Bwe , 
en  rboimear  de  saint  Vigor ,  avec  tontes  ses  dépendances  et 
la  dtee  de  deux  moulins ,  sa  vie  durant ,  plos  une  iMsore 
de  grain  pour  la  nourriture  «d'un  moine  qui  devait  y  résider, 
et  les  terres  suflSsantes  pour  le  labourage  d'une  charrue  pen- 
dant trois  saisons.  Les  nimnes  de  Marmoutiers  devaient  avoir 
de  plus  la  dtme  d'une  cbarrne  que  tenait  de  Richard,  le  prêtre 
Gausbei^ ,  à  !a  mort  de  ce  dernier ,  et  les  offrandes  qui  se 
retoeillaient  to^s  les  ans  audit  Heu  de  derrières  pour  la  fête 
de  saint  Tîgor  {Jiecnon  et  decimamillius  earruee  quam  tenet 
de  me  presbùer  Gausbertus,  cum  marte  finierit  et  feriam 
(fue  eoUigûvr  in  supradiao  loco  annuaiim  ad  festivitatem 

m 

SCI  Vigorù).  tiette  charte  de  donation  fut  souscrite  par  Guil- 
lafime-lc-<^onquérant ,  la  reine  Mathilde  ,  Jean  ,  archevêque 
de  Rouen  ,  Odon  et  Gilbert ,  évêques  (  de  Bayeux  et  de 
LJsieox) ,  Roger  de  Beaumont  et  d'autres  seigneurs. 

Par  une  autre  charte ,  souscrite  par  les  mêmes  person- 
nages et  par  Richard  de  Gourd,  Robert  de  Vieux-Pont  doitna 
à  lAarmoutlers  quatre  bordiers  nommés  Goillaume-Dilrand , 
David  et  Robert-Pain-d'orge  {Robefto  pane  àrdeaceo).  Le 
j»réambule  de  cette  charte ,  aibsolument  pareil  à  celui  de  la 
donation  précédente ,  ne  peut  laisser  de  doute  sur  la  confec- 
ûtfù  'nmultanée  de  ces  denx  actes. 

Hichard  de  Gourci  fit  d'autres  dons  aux  moines  de  Mar- 
moutiers, en  1076  ;  il  confirma  la  donation  faite  par  sa  mère, 
nommée  Hebrée ,  d'une  métairie  à  une  seule  charrue ,  sise  à 
Bemières,  y  ajouta  la  dîme  de  deux  moulins,  dont  on  situé 
à  )ort ,  avec  l'église  de  cet  endroit  et  un  petit  verger  au 
même  lieu  ,  et  promit  de  les  faire  jouir  de  l'église  d'Epanai 
{Epanaium,   Espaium),  si  loi-même  pouvait  en  détenir 
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possesseur,  il  parak,  par  ^'«rtres  lilres,  qu'il  put  réaliser 
cette  pp^mease  ,  mais  Je  pmeoré  fui  souvent  troublé  dans  )a 
possession  de  cette  église. 

Ce  ne  fut  toutefois  que  Robert  de  Goorci ,  fils  de  Richard 
et  de  Gaudelmodis ,  qui  constitua  tout-à-fait,  en  1109,  le 
prieuré  de  Perrières.  Désireux  d'imiter  Texemple  de  ses 
parents  et  leurs  générosités  envers  Téglise  <}e  Perrières ,  dans 
laquelle  ces  derniers  avaient  reçu  la  sépulture ,  il  se  rendit 
à  Tours  avec  sa  femme  Rohex ,  et  là  il  fit  part  de  ses  désirs 
à  l'abbé  de  Marmoutiers.  Il  donna  aux  moines  la  dime  de 
tous  ses  veaux ,  porcs ,  agneaux ,  chevreaux ,  de  tous  ses 
fromages  et  de  toute  sa  laine ,  ainsi  que  de  ses  moulins  de 
Perrières.  Il  ajouta  en  toute  propriété  le  moulin  du  Breuil 
près  Perrières,  toute  là  mouture  des  hommes  du  monastère, 
tant  pour  le  présent  que  pour  l'avenir ,  sa  vigne  de  Mont- 
pinçon  avec  le  vigneron ,  un  verger  au  même  endroit ,  toutes 
ses  possessions  à  Courmesnil ,  et  une  métairie  d'une  charrue 
en  Angleterre  avec  deux  vilains.  Divers  autres  personnages , 
qui  les  avaient  suivis ,  firent  d'autres  dons.  De  son  côté , 
l'abbé  de  Marmoutiers  s'engagea  à  envoyer  à  Perrières  treize 
religieux  pour  desservir  le  prieuré  qui  fut  soumis  à  une 
redevance  annuelle  de  60  sous  nianceaux  envers  l'abbaye. 

La  charte  nous  apprend  que  Robert  de  Courci  avait  huit 
fils  nommés  Robert ,  Hugues ,  Guillaume ,  Richard ,  Ives , 
Philippe,  SinUm  et  Gervai3{i),ce  dernier  encore  au  berceau 


(I)  Nous  flonnoni  un  eslrail  de  celle  charte  (elle  que  nous  la  trouvons 
dans  les  noies  de  Tabbé  Hébert ,  sans  pouvoir  vérifier  si  elle  a  été 
piaclement  copiée;  lors  même  que  cet  abbé  aurait  laissé  passer  quel- 
ques fautes  en  copiant ,  la  charte  aurait  encore  un  vériinblc  intérêt. 

«  Dedimus  Igitur  ego  et  usor  roea  iiohex  pro  animabus 

«  noslrls  et  filioruro  nostrorum  suprà  nomlnaloruni  pro  animabus 
u  quoque  antecessorum  nostrorum  et  successorum ,  Domino  et  bealo 
«  Marlino  et  monachis  ejus  et  loco  illo  dt;  Peirariis  per  manus 
«  prenomloaU  Abballs  duas  partes  declms  decimalis  et  vivarium  de 
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et  plasieun  fiUeft.  Robert  et  Hagues,  ne  poa vaut  être  préseots 
à  la  donation  de  leurs  père  et  mère ,  parce  qu'ils  paruient 

«  Peimriis ,  et  promUi  quod  ad  quictam  eit  vH  per  eicimbiam 
«  vel  alio  modo  n»  Utas  de  quibus  e  15  fiebal  aliqua  calomnia  ,  que 
o  erant  de  beneficio  palris  mel  el  de  moo  teodo.  Prelerea  coo- 
«  ceMi  efs  quidquid  dederinteis  homines  roei,  lia  tamen  ne  perdam 
«  servi tiuro  meum  ;  oronem  quoque  decimam  vitulorum  roeorum  , 
«  porcorum  ,  agnorum  el  llcorum  ,  raporum  qaoque  9l  lawe.  Dedi 
«  eif  decfmam  de  lolA  HIA  roeâ  lerrà  qu«  est  à  RIpA  flavli  qui  difilur 
«  Diva  ex  parle  Petrarinrnm  ,  decImam  quoque  raolendinorum 
«  meorum  de  Petrariis,  et  lolum  molendlnum  fie  Brolio  juxta  Pe- 
«  trarias  ,  totamque  mollorara  bominom  ipsorum  monacborum  , 
«  omnium  lllorom  hominum  dico  qui  el  jam  ibi  sunl  et  In  ftitoruro 
«  fenerlnl  illoc  unde  quftcumque  el  quam  moolluram  scilicet  ego 
(T  uaque  raodo  habul  in  dominaln  roeo  ;  vinearo  quoque  mearo  de 
m  Uontpinçon  cum  ipso  viollore  :  vlrgullom  meum  de  eàdero  villA 
«  et  quidquid  babeo  de  dominatu  In  Coilmaisnil  in  lerrâ  scilkcl , 
a  in  aquà  ,  In  bosco.  Ibidem  dimidium  moleodlnuro  ;  In  Angllam 
«  quoque  unam  carrucam  lerr»  cum  duobus  fillanls.  Dal  eis  ellam 
«  uxor  mea  Ttohex  quidquid  habet  in  Eslerni.  Porto  Ralmondusdat 
«  ellam  eis  pro  anImA  suA  quidquid  habel  in  Cormainii  :  Untredos 
«  quoque  de  logih  duos  arpennos  lerr».  Dalum  aono  domInIciD  in- 
«  carnationis  MC.  IX  ,  régnante  Ludovico  rege  Francorum  anno  pro- 
o  ximo ,  Willelmo  abbale  procurante  majus  monaslerium  anno  IIII 
«  videlicel  lall  pactoul  fesllfi  taie  beat»  M.  in  seplembri  usquead  duos 
«  annoi ,  In  eamdem  eoclesiam  de  Petrariis  mitlantur  Iredecim  de 
«  monachis  maforis  monaste rii  ;  qui  ab  illA  die  in  antea  Deo  ibidem 
«  deserviant  et  ordinem  teneant  secus  consueludlnes  collallonis  ma- 
«  joris  monasterii  :  elsi  Domino  adjuvante  res  el  facullales  in  taolum 
«  venerit  ut  plures  roonacbl  possinl  ibi  ordinal!  coovenienter  con- 
«  versari  plures  mlltantur  ;  quod  si  res  non  lenere t  si  ellam  trede- 
«  cim  monacbi  non  poluerlnt  illic  ordinali  el  bonesle  permanere  in 
'  1  consideratione  Abballs  sic  ut  ex  Istls  monachis  quanlos  provlderit 
«  auferantur ,  hoc  lantum  vldeal  ut  ibidem  ordo  in  perpeluum  te- 
«  neatur.  Post  eosdem  quoque  duos  annos  reddelur  census  de  eodem 
«  ioco  roajori  monasterio  singolls  annls  sexaginta  solidi  œnoma- 
«  neuses.  Fuit  aulem  inler  dos  ta  Ils  ronvenlus  quod  monachl  de  Pe- 
«  trariis  non  récipient  homines  de  lerr  A  meA  ad  hospitandum  In 
o  lerrA  suA  sine  mea  Gonseosu  :  oec  ego  homines  de  lerrA  eorum 
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poar  accompagner  le  roi  Henri  en  Angleterre ,  approuvè- 
rent ,  en  présence  de  nombreux  témoins  réunis  avec  eux 
sur  la  motte  féodale  de  Courci ,  tous  les  dons  que  pourraient 
faire  leurs  parents  (  ed  quod  twic  erant  ituri  in  Angliam 
cum  rege  HainHco ,  cancesserutu  existentes  in  motâ  de 

«  sine  ron^ensu  Ipsorom  monachorom.  Hoc  quoqtie  in  convrntu  fuit, 
«  quod  »i  Yolaero  et  mihi  opos  furrit ,  raciaui  molcndinum  In  viva- 
«  rio  illo  quod  eis  donavi  :  si  aotem  Ihi  molendinum  non  focero  in 
«  lerrâ  qua  sua  vlvario  illo  est  quam  elsdem  dpdrram  ad  faclendos 
«  sibl  vivarios,  mihl  vivarios  faciani,  si  rolurro ,  quod  sf  non  voluero 
«  terra  Itla  eorum  semper  erit  slcot  eam  eis  donavi. Ëas  omnla  viderunt 
a  et  audieront  ei  parle  m*  A  nior  mea  Kohex  qu«  gralanter  concessU 
«  omnla  ;  Wlllelnius  de  Freneio  :  Unrrcdus  de  Logiis  :  Robertus  de 
«  Itn'eryis  :  et  Rainiuiulus  Ralcfredus  de  Petrariis.  De  inonachis 
«  ipse  Willclrous  Abbas,  Petrof  Lendry  de  famnils  monacborum: 
«  à  Ernis  Haarvam.  JallusGnarmus,  Acuieus  Ncmus,  Bameus  Lance- 
«  mus  ,  Ellarlus  Johannes ,  Marifcallus  Leonardus  de  BelUsmodo  , 
«  ac  Marius  Baganus ,  Caroerarlus  Rotaldus  »  de  eleniosInA  Uerreus , 
«  Hogo  de  Cornubio  •  Roberlus  Torrapel ,  Gaubertus  Pareliemus  , 

« Petrarianus  prior,  Wlllelrnus  de  vcteri  Belilsmo 

•  Sciendum  est  eiiain  quod  fllli  corum  ,  Robertus  scilicet ,  Hugo, 
«  quia  sunt  duo  non  potuerunt  adesse  prasseutcs  eo  quod  bine  erant 
«  ituri  in  Angliam  cum  rege  Henrico  :  concesserunt  hinc  in  tnotd  de 
«  Careeio  non  aolam  ea  qus  supri  dicta  sunt,sed  et  omnia  qu»  pater 
«  eorum  et  mater  noblsdarenl  :  testibus  Roberto</«  Firmitate.Gtor" 
«  gio  Errant  ,  Willelmo  de  Fresnoyo ,  Ungone  de  Guarenc,  "Wil- 
«  lelmo  Fiiioco  ,  Rogerio  Hufo ,  Onfredo  de  Logyis  ,  Ratmundo 
«  heberio,  Leonardoet  Hervelo  monachls,  priore  Pefrariarum.Hwc 
«  omnia  concfsslt  et  allus  filius  eorum  Willelmus  nomine  anie  ec- 
«  clesiam  sancii  Florentii  :  te&tibus  Joseph  presbitero  suo  »  Roberlo 
tt  de  Curceio^  Willelmo  de  Fresnaio  ,  Hugone  de  Guibone  ,  Ral- 
«  mundo  ,  Unfredo  de  Logiis  et  Roberlo  clerico.  Posi  lise  in  moia 
«  sua  de  Curceio  ^  et  In  conventias  nobis  hdbuil  Ipse  doroinus 
«Robertus  quod  hcc  omnla  faceret  concedere  alios  fillos  suos  , 

«  videllcet  RIcardum  ,   Ivonem Symeoncm ,  et  Gervasium 

«  qui  adbuc  Jaeebant  in  cunabulis  et  fiUas  suas  huic  convenienlin. 
«  Testes  sunt  Willelmus  de  Francis,  Raimundus  liofredus  de 
tt  Ijigiis  et  alii  plurlmi. 
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Curceio  non  soltim  en  (fua  supra  dicta  swu  sed  et  omnia 
quœ  pater  eorum  et  mater  noUs  dorent  ).  Gnilkiime  les 
approuva  également  ante  ecclesiam  sanm  FtlioU;  et  Robert 
de  Gourci  s'engagea,  sur  la  motte  de  €ourd,  à  les  iaire  ratifier 
par  ses  autres  fils  et  par  ses  filles,  qui  n'étaient  pas  en  âge. 

Robert ,  fils  aîné  du  précédent ,  donna  aussi  cent  acres  de 

terre  situées  entre  Gonfibœuf  et  Ailly  ,  et  fit  approuver  cette 

donation  par  son  jeune  fils ,  nommé  comme  lui  Robert ,  dans 

le  verger  du  comte  d'Anjou  à  Argentan   Hœc  faaa  stmi  Mo 

anno  in  quo  FaLesia  comiti  andegavensi  reddiia  fuit, 

Guillaume  de  Gourci ,  fils  du  1^.  Robert,  et  son  épouse 
donnèrent  au  prieuré  de  Perrières  l'église  de  St-Amoolt, 
près  Exmes ,  et  cette  donation  fut  confirmée  par  Robert ,  un 
de  ses  fils.  Un  autre  Guillaume  de  Gourci,  fils  du  précédent, 
ratifia  cette  donation,  en  y  ajoutant  l'église  de  Pommainville, 
avec  ses  dîmes  et  ses  offertes.  Girard ,  évêque  de  Séez  , 
approuva  cette  donation  par  une  charte  de  lli!i5. 

L'impératrice  Mathilde  manda  aux  vigniers  d'Exmes,  pré- 
sents et  futurs ,  de  laisser  le  prieur  et  les  moines  de  Perrières 
jouir  paisiblement  de  leurs  terres  de  St.  - Aruoult  ;  et  le  pape 
Adrien  prit  sous  sa  protection  le  monastère  de  St^Vigor  , 
qui  avait  alors  pour  prieur  un  moine  nommé  Philippe.  La  bulle 
est  malheureusement  en  majeure  partie  détruite  par  l'humidité. 

Henri  II  (Plantagenet)  ordonna  de  faire  jouir  Philippe, 
prieur  de  Perrières,  de  toute  la  dîme  d'Ëpanai,  telle  qu'il 
l'avait  déclarée  devant  ses  justiciers  et  à  la  Gour  de  l'arche- 
vêque de  Rouen. 

Gette  dîme  d'Epanai  fut  le  sujet  d'une  vive  querelle  entre 
les  religieux  de  Perrières  et  les  moines  de  St.-Evroult  qui 
y  prétendirent  droit ,  s'en  emparèrent  même  et  ne  voulurent 
pas  la  relâcher ,  malgré  une  sentence  de  Girard ,  évêque  de 
Séez ,  contraire  à  leurs  prétentions ,  protestant  que  la  vio- 
lence et  la  puissance  laïque  pourraient  seules  la  leur  enlever. 
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Girard  pronoaça  an  interdit  sur  le  monastère  de  St.-Evroah, 
celte  aonteoce  fat  confirmée  par  Hvgoes  d'Amiens ,  arche- 
vêque de  Roaen ,  qui  chargea  ArnonI ,  évéque  de  Lisiein  , 
•de  la  Mreexécater.  Il  paraît  qoe  les  relîgieinc  de  St.-Evrooh 
vonlnrent  «'en  faire  relever  sons  préteito  qoe  Girard  n'afraît 
pu  de  juridiction  sor  leurs  églises.  Ilngnes  maintint  sa  sen- 
tence et  enjoignit  à  i'éréqaede  Séez  d'anatbéwatiser  les  per- 
-seoMges  qui  ament  donné ,  «ans  droit ,  la  dlme  d'fipanai 
à  Tahbaye  de  St-£vroutt. 

QuelqiKS  années  auparavant ,  an  nommé  Hervé  avatt  en 
avec  les  reUgieoK  4e  iPerrîèpes  d'assez  longs  démêlés.  Il  lenr 
avait  4onné  une  -terre  située  près  Téglise  de  St-Vigor  et 
40ttt  ce  qu'il  pourrait  posséder  au  jour  de  son  décès  »  à  ia 
cottditioa  d'être  inhumé  dans  ladite  ^lise.  En  attendant ,  il 
s'était  associé  à  eoz ,  et  devait  être  reçn  moine  qoand  il  le 
désirerait,  en  apportant  seulement  ce  qn'iJ  pourrait  posséder. 
Homme  d'un  caractère  inconstant ,  il  quitta  les  religieux , 
.puis  revint  plus  tard  au  monastère  et  foulut  être  ordonné 
•prêtre.  Serion  Ini  refosa  l'ordination  ,  penrce  4ft^U  n*étaù 
point  titulaire  d'une  églùe  (  quia  titnlum  aKcujus  ecclesie 
non  habuit).  Hervé  demanda  alors  aux  moines  le  titre  de 
recteur  de  St.-Vigor.  Ceux-ci  ne  se  souciaient  pas  de  le 
loi  conférer ,  à  cause  de  sa  dégèreté  et  aussi  des  droits  héré- 
ditaires qu'il  prétendait  avoir  sur  cette  église  ;  ils  s'y  déci- 
dèrent {néanmoins  sur  rengagement  qu'il  prit  de  renoncer 
à  ses  préleiUioiis ,  et  4e  se  démettre  du  rectorat  un  an  après 
son  ordination ,  s'il  n'était  pas  agréé  par  les  moines.  Cet  en- 
gagement devait  être  renouvelé  d'année  en  année.  Une  fois 
en  possession  de  ce  bénéfice ,  Hervé  ne  se  gêna  plus  et  oc- 
casioana  «aux  moines  tant  de  désagréments  que  le  prieur 
Heabert  ordonna  de  supprimer  sa  pitance.  Hervé  cessa  de 
4iesaervir  l'église ,  alla  porter  ses  plaintes  à  Serlon ,  -qui  le 
condamna.  Il  prétendit  alors  n'avoir  donné  sa  terre  au  prienré 
que. pour  k  temps  où  Ini-'Oiême  jouirait  de  l'église ,  et  il  la 
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revendiqua  devant  Raoul ,  grand  prieur  de  Marmoutiers ,  qui 
était  venu  visiter  Perrières.  Une  cour  de  justice  fut  réunie 
au  prieuré  de  St-Vigor,  sous  ia  présidence  de  Robert  de 
GourcL  On  entendit  les  réclamations  d'Hervé,  la  défense  des 
religieux  ;  et  le  tout  se  termina  par  une  transaction.  Hervé 
renouvela  le  don  de  sa  terre ,  et  les  religieux  s'obligèrent  à 
le  recevoir  moine  à  sa  première  réquisition. 

Tels  sont  les  principaux  faits  consignés  dans  le  livre  terrier 
du  prieuré  de  Perrières.  Les  autres  chartes  sont  des  ventes 
de  pièces  de  terre  ou  des  transactions  insignifiantes.  Il  faut 
cependant  en  excepter  un  accord  assez  important  entre  Jean, 
évéque  de  Séez ,  et  l'abbé  de  Marmoutiers,  au  sujet  des  pos- 
sessions de  cette  abbaye  dans  le  diocèse  de  Séez  ;  mais  cette 
charte  concerne  principalement  le  prieuré  de  Bellesme  ;  et  le 
prieuré  de  St.- Yigor ,  avec  ses  églises  de  S^*.  -Marie  de  Ck)ur- 
mesuil ,  de  St-Arnoul,  de  Bernières  et  d'Epanai,  n'y  est  en 
quelque  sorte  nommé  que  pour  mémoire.  Cet  accord  fait ,  à 
Séez,  par  la  médiation  de  l'archevêque  Geoffroi  ,  est  de 
l'année  1127.  Perrières  est  désigné,  dans  la  charte  de  l'évéque 
de  Séez ,  comme  compris  dans  la  circonscription  du  pagus 
Oximensis. 

Quant  au  registre,  dit  M.  Lecointre,  il  a  reçu  depuis  lors 
de  nombreuses  additions ,  les  unes  faites  sur  le  blanc  des 
feuillets  primitifs ,  les  autres  sur  de  nouveaux  feuillets  in- 
tercalés. Le  nombre  des  feuillets  est  de  62,  quelques-uns  sont 
restés  blancs,  quelques  autres  endommagés  par  l'humidité  ou 
écrits, aux Xy^  etXYP.  siècles, avec  une  encre  très-blaoche, 
sont  en  partie  indéchifiirables. 

Les  chartes  qui  occupent  les  feuillets  8  à  22 ,  sont  les  plus 
importantes  du  manuscrit.  Â  partir  du  feuillet  24  se  trouvent 
l'état  des  rentes  dues  au  prieuré  en  1328,  la  désignatiim 
des  terres  qui  lui  appartenaient ,  avec  l'estimation  de  leurs 
produits  en  orge  ou  avoine ,  à  la  mesure  de  Jort  ou  à  celle 
de  Perrières  ;  puis  l'étal  des  poules  et  des  œufs  dus  au  même 
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prieuré.  Chaque  poule  de  rente  est  accompagnée  de  dix 
œufs.  L'exécuteur  de  la  justice  du  prieuré  y  est  pour  sa 
poule  et  ses  dix  œufs  : 

Carnifex  1  g.  X.  O. 

Au  feuillet  /iS  sont  les  cens  du  prieuré  pour  Tannée  1328. 
Ils  occupent  douze  rôles. 

Sur  le  verso  du  dernier  feuillet ,  se  trouve  transcrit  un 
aveu  rendu ,  le  26  février  1469  ,  par  Pierre  Chausse,  prieur 
de  Perrières ,  devant  Girard  Bureau ,  lieutenant-général  de 
monseigneur  le  Bailli  de  Caen  et  Geffroi  de  Goviile,  vicomte 
de  Falaise ,  commissaires  du  Roi.  Le  prieur  de  Perrières 
offre ,  dans  cet  aveu ,  de  servir  le  Roi ,  comme  font  lesféaulx 
gents  de  ladite  vicomte ,  à  raison  de  plusieurs  nobles  fiefs , 
que  possède  le  prieuré ,  Tun  situé  en  la  paroisse  de  Perrières, 
l'antre  en  la  paroisse  de  St.-Arnoul  et  de  Courmenii ,  près 
Exmes,  et  une  autre  en  la  paroisse  de  Pommainville ,  près 
Argentan. 

On  trouve  dans  ces  divers  documents  l'indication  de  plu- 
sieurs réages  de  la  paroisse  de  Perrières ,  dont  les  noms  ont 
dû  se  conserver  ;  ainsi  :  la  Fosse-Rickoart  ,  le  Meslien , 
le  Quesnei  ,  la  Vallée  des  Fonts,  le  chemin  de  St^.-Anne  , 
la  Croix  Lauree  (  Crucem  Laurealem  ) ,  qui  était  peut-être 
une  véritable  croix.  Tous  ces  noms  sont  dans  les  états  de 
1282  ou  dans  des  chartes  antérieures  (1). 

Le  prieuré  est  situé,  comme  je  l'ai  dit ,  sur  un  monticule 
de  grès  :  il  était  entouré  de  murs  comme  une  place  forte 
et  protégé  par  un  ruisseau  ,  un  étang  et  un  vallon. 

La  porte  d'entrée ,  vers  Tétang ,  est  pittoresque  et  doit 
dater  du  commencement  do  XIIP.  siècle;  après  l'avoir  fran- 
chie ,  on  voit  dans  la  cour  la  grange  aux  dîmes  et  les  bâti- 
ments du  prieuré. 

(I)  Eitrail  des  noies  communiquées  par  M.  Lecointre- Dupont  de 
PoKierii. 


ISA         STATISTIQUE  HONDHENTALE  DU  CALTADOS. 
Decrière  ceux-ci  est  l'élise  i  elle  éuit  couidérable,  cow- 


tusim  Di  1,'iai.iaR  nu  PRRRibiu. 
posée  d'uiu-  nef  romane  qui ,  dans  l'origine ,  avait  des  I 
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côtés ,  mais  qui  n'en  a  plus  aofourd'hui ,  d'an  transept  et 
dC'trois  absides  ;  l'abside  principale  correspondant  à  la  grande 
nef,  les  deux  autres  à  reitrémité  des  bas-côtés. 

La  figure  précédente  montre  la  disposition  et  le  style  des 
absides  ;  il  est  facile  de  reconnaître  qu'elles  sont  de  deux 
époques  :  Fabside  méridionale  et  la  partie  basse  de  Tabside 
magistrale  sont  romanes;  Fabside  centrale  fut  considé- 
rablement exhaussée  à  la  fin  du  XIIP.  siècle  ou  au 
XIV. 

On  y  perça  les  fenêtres  ogivales  très-allongées  à  deux 
baies  et  à  broderies  au  sommet,  qu'on  y  voit;  Fabside  du 
bas-côté  nord  est  percée  d'une  fenêtre  pareille  :  elle  a  dâ 
être  retouchée  dans  le  même  temps.  Le  transept  nord  et  une 
partie  du  centre  sont  du  XVf*. 

L'intérienr  de  cette  partie  de  l'ancienne  église  (  te  chceur  et 
le  transept  )  ne  sert  plus  au  culte  :  on  y  resserre  les  mois- 
sons d'une  ferme  voisine  ;  quand  elle  n'est  pas  pleine  de  blé, 
on  peut  apprécier  l'élégance  des  chapiteaux  et  la  hardiesse 
des  voûtes.  Plusieurs  chapiteaux  avaient  été  dorés  ;  les  moines 
dareot  »  el  le»  vestiges  qui  subsistent  le  pravv»! ,  éénrer 
avec  luxe  ce  chœur  qui  était  leur  église  particulière  ;  la  nef 
était  alors,  comme  aujourd'hui  ,  réservée  au  service  de  la 
paroisse ,  et  a  to^foors  été  plus  simple  :  ù  Feitérieor  elle 
se  distinguait  par  des  modillons ,  des  contreforts  plats ,  des 
fenêtres  à  plein-cintre.  Chaque  travée ,  percée  d'une  fenêtre, 
correspondait  à  une  des  arcades  des  bas-côtés. 

La  grange  aux  dîmes ,  dans  la  cour ,  sur  le  bord  de 
l'étang ,  est ,  je  crois ,  la  partie  la  plus  curieuse  de  ce  grouppc 
de  constructions  qui  formaient  l'ancien  prieuré  de  derrières  ; 
elle  offre  commo  plusieurs  autres  granges  d'abbaye  ,  une 
grande  nef  et  des  bas-côtés  abrités  par  un  énorme  toit  Les 
mors  sont  de  transition  (  fin  du  Xll*.  ) ,  et  les  arcades  de  la 
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grande  nef ,  au  nombre  de  sis  de  chaque  cdté ,  reposent  uir 


des  ralonnes  monocylnidriqiios  i  cliapiteaiix  iirnés  de  reuilles, 
et  dont  II»  bases  se  rallacheul  au  socle  par  des  pattes. 
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M.  Vicloi'  Petit  a  «Icasiné  le  gable  (InnoaDt  sarlacour; 
oa  y  Toit  la  grande  porte  charretière  ei  la  petite  porte. 

Les  charrettes  allt'Iées  entraient  facilement  avec  leurs 
charges  de  blé.  et  pour  la  plas  grande  cnmniodité ,  elles 
sorlaiL'iil  par  l'eitrémité  opposée  .  nù  il  existait  ane  porte 
pareille  b  la  prcmièrp. 

Cette    belle  grange  qnj  pouvait  rnnienir  pins  de  bO.OOO 


gFrbesdc  blé  avait  près  de  100   pieds  de    longueur.    Elle 
appartient  aujoard'faui  i  dieux  propriétaires  et  a  été  divisée 
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par  un  mur ,  sur  ia  largeur,  r^  jurlie  doiinani  sur  la  coni- . 
que  nous  avons  l^urée ,  ap- 
partient i  Madanic  Poignant , 

dont  la  fenne  est  à  peu  tle  . 

disiaoce.  a 

Nous  donnons  enfin  l'os-  g 

quisse  d'une  des  colonnes  nio-  ^ 

nocylindriques  avec  son  clia-  ■ 

piteau  de   transition  garni  de  < 

Teuilles  de  laurier.  « 

Ce  peu  de  mots  suffit  avec  ■ 

les  figures ,  pour  faire  con-  ■ 

naître  l'importance  archéolo-  g 

giqne   du    prieuré   de  Per-  ^ 

rtères  ;    on    pourrait   entrer  ^ 

dans  beaucoup  plus  de  détails  Jt 

sur  son  histoire.  2 

Odon  Rïgault ,  archevêque  " 

de  Rouen  ,  qui  y  coucha ,  en 
1355,  a  consigné  un  para- 

graphe  concernant  deux  moines  qu'il  y  tronva  ,  et  dont  la 
conduite  était  de  nature  ï  mériter  une  admonestation  flévère; 
voici  k  passage  dn  jonrnal  d'Odon  Rigault  : 

•  Ipsa  die   pemoctavtmns  apud   Perrerias  cum  expensis 
»  prioratus.  Summa  C.  III  snijdi ,  X  deuarii. 

•  m  Idus  Januarii  monuimus  duos  nionachoa  majnris  mo- 

•  nasterii  ibi  résidentes,  eoram  priore  absente ,  licet  essent 
'  eiempii ,  ut  ita  se  gérèrent  dum  niorareBlur  in  illn  prlora- 
k  tu  ,  ne  infamia  de  eonim  vita  ad  aures  nostras  deveniret 

*  Quia  raiione  delicti  in  nostra  provincîa  perpeirati ,  cnnin 
■■  ipsos  procedereniuB ,  prout  dictaret  ordo  juria.   ■ 

Les  environs  du  prieuré  sont  rafraîchis  par  un  niiaseMi 
qni  prend  sa  source  il  peu  de  distance  ,  et  qni ,  a[M^  avoir 
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parcouni  toat  l'espace  occupé  par  le  grès,  finit  par  se  perdre 
entre  cette  roche  et  les  couches  calcaires  qui  lui  succèdent 
De  là  il  se  rend ,  selon  toute  apparence ,  dans  la  Dive  par  des 
voies  souterraines.  C'est  un  phénomène  absolument  analogue 
à  celui  que  nous  avons  signalé  à  Grainville-la-Campagnepour 
la  rivière  de  Muance. 

Le  ruisseau  de  Perrières  met  en  mouvement  deux  mou- 
lins :  l'un  qui  est  à  la  porte  de  l'abbaye  ,  sous  l'étang  ; 
Tautre  à  l'eitrémité  de  la  paroisse  du  Breuil ,  près  de  l'en- 
droit oà  le  courant  disparaît  Ces  deux  moulins  sont  men- 
tionnés dans  les  anciennes  chartes  du  prieuré. 

oi.C!(;don. 

Olendon,  Olendona, 

L'église  d'Olendon  n'est  pas  remarquable.  La  nef  parait 
avoir  été  romane,  car  les  murs  latéraux  sont  en  partie  cou- 
ronnés de  modillons,  mais  des  reprises  considérables  ont  été 
faites  dans  ces  murs ,  et  les  fenêtres  modernes  sont  de  forme 
carrée. 

La  façade  occidentale  ,  au  contraire ,  est  assez  bien  con- 
servée et  construite  en  appareil  moyen.  La  porte  qui  s'ouvre 
au  centre  est  ornée  d'un  double  zigzag  et  d'un  rang  d'étoiles. 
L'archivolte  repose  sur  des  colonnes  2i  chapiteaux  go- 
dronnés. 

Le  clocher,  au  centre  ,  avec  toit  en  bfttière,  a  été  relait, 
moins  la  tourelle  de  l'escalier. 

Le  chœur  doit  appartenir  ,  en  grande  partie,  à  la  1".  pé- 
riode ogivale  ;  des  dents  de  scie  garnissent  la  comiclie,  mais 
il  a  été  allongé  et  l'extrémité  orientale  est  moderne. 

On  remarque  dans  ce  chœur  plusieurs  tombes  appartenant 
aux  d'Onésy  qui  étaient  seigneurs  de  la  paroisse. 
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Cette  église  est  dédiée  k  s^int  Jesn-Bapiiste.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cqre. 

Pr^  de  Fégiyse  est  un  château  moderne,  qui  isppartient 
à.  M.  iei  C**»  de  Maussion.  membre  du  conseil  de  FAssociation 
Normande ,  mr  suite  de  son  mariage  avec  M"*,  de  RhuUère , 
petile-fille  de  M.  d'Ouésy;  une  longue  avenue  le  précède, 
l^  C^de  date  de  1715*  mais  la  partie  postérieure  est  plus 
ancienne. 

Autrefois,  la  famille  d'Ouésy-d*Olendon  possédait  h 
pli^i^irt  des  propriétés  de  la  commune.  M.  de  IVlaussioa  a 
fait  divers  essais  de  culture  perfectionnée  sur  ses  terres  qui 
en  proviennent. 

Dans  un  des  villages  d'Olendon  naît  un  ruisseau  qui,  après 
avoir  traversé  plusieurs  fermes  «  se  perd  comme  celui  de 
Perrières  et  poursuit  sa  course  souterraine  au-dessous  d'une 
vallée  sèche. 


SASSY. 

Sassy,  Saceium. 

L'église  de  Sassy  a  été  signalée  par  moi  il  y  a  plus  de 
2^  ans ,  comme  intéressante  \  étudier  :  on  verra  par  les 
figures  adjointes  qu'elle  méritait  la  mention  que  j'en  ai 
faite. 

Cette  église  est  en  forme  de  croix  :  romane  ,  jusqnes  et  y 
compris  )e  transept  (contreforts  plats ,  modiMons  à  6gures , 
petites  fenêtres  au  nord  )  qui  a  été  retouché  au  XV*. 
siècle  ,  quand  on  a  surélevé  la  tour  :  celte-ci  est  centrale 
el  carrép  avec  toit   à  double  égout  ,   romane  à  sa  partie 
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iaféneare ,  da  XV'.  à  b  partie  sapérieure.  Une  chaire  en 


pierre,  awez  él^nte,  portant  la  date  1616,  estappliquée  sur 
DD  des  pilliers  aoas  cette  tour. 

Le  chœur  est  du  XIII*.  aiécle  :  ud  en  jogera  par  ceichar- 
maatM  fmfitres  du  chevet  dont  nous  donnoai  un  spécimen 
d'aprâs  le  dessin  qu'en  a  fait  M.  Victor  Petit  ;  il  est  voûté 
en  i»erre  avec  arceani  croisés. 

Un  grand  antet  en  pierre  à  colonnes  tories ,  comme  on  en 
faisait  sons  Louis  XIV ,  occupe  le  fond  de  l'église  et  masque 
ces  belles  fenCtres  i  l'intérieur. 
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E    Ot-i    ltJ-t.TKta    LATtHlLU    DU    CHltET    DE    SI 
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Les  fenêtres  latérales  du  chœur  oai  été  élargies  du  cAlé  da 
«id  et  ont  perdu  leurs  coluuuelies  ;  l'une  d'elles  est  ornée  d'un 
double  zigzag,  l'autre  de  plusieurs  rangs  de  canelures.  Les 
contref(M-is  ont  leurs  toits  décorés  de  bandes  imbriquées  et 
de  dessins  Gguratit  des  arcatures,  îles  losanges ,  etc. ,  etc. 

La  coniiche  est  garnie  de  dents  de  scie. 

Une  jolie  porte  rutnane ,  curieuse  par  ses  détails,  mais 
d'une  légèreté  remarquable,  donnait  accts  au  chœur  de  co 
c6té;  elle  a  été  bouchée  :  nous  en  donnons  un  fragment. 


Une  chapelle  seigneuriale  est  accolée  au  chœur  du  cAi« 
de  l'évangile  :  «Ue  doit  avoir  été  ajoutée  au  XVH*.  sièck. 
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On  a  arncfaé ,  à  la  révolution ,  une  imcriptioti  gravée  sar 
une  table  de  marbre  et  enchâssée  dans  an  encadrement  de 
pierre,  laquelle  se  trouve  aujourd'hui  au  ohSteau  de  Sassy . 
et  qui  est  ainsi  conçue  : 

Cl   QUt  imftIRB 

RIGOLAS  M  VACQUIUA 

VIVANT   COEVALIEB   SBIGNBIR 

DB   SA85Y    DB   FBBJfBUSK 

BT    AVTBBS   LIBCX    LB  QUBL 

DECBDA    LB  20  JAtlTIBR 

1691    BT   rOT  MIS  BR   LA   CAVK 

SOUS  CBTTB  CBAPBLLB 

AU    TOMBEAU    DB  SES   ANCESTKKS 

PBIBS   DIBD    POUB   LB   BBPOS   DB  SON    AME. 

D'après  \k8  renseignements  donnés  par  M'"'.  la  comlcssie  de 
Vauquelin,  la  terre  de  Sassy  est  entrée  dans  la  famille  par  le 
mariage  de  Nicolas  de  Vauquelin,  seigneur  des  Ivetaux,  avec 
Marguerite  Jeanne  de  Fontenay  ,  héritière  de  Sassy ,  le  50 
octobre  l/i98. 

Ainsi ,  la  famille  de  Vauquelin ,  serait  depuis  trois  siècles 
en  possession  de  la  terre  seigneuriale  de  Sassy. 

Le  poète  Vauquelin  de  1^  Fresnaye  ,  connu  par  son  art 
poétique ,  des  satyres ,  des  idylles  et  antres  pièces  de  vers  (1  ), 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  XVI«.  siècle  et  mourut  à 
Caen  en  1607  :  il  avait  épousé  la  fille  de  notre  vieil  his- 
torien de  Caen,  de  Bras,  qui  lui  céda  sa  charge  de  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  Caen  ;  charge  qu'il  remplit  avec  talent 
et  intégrité ,  et  dont  il  se  démit  lui-même  dans  sa  vieillesse 
pour  se  livrer  exclusivement  à  la  culture  des  lettres.  C'est 


(1)  SoD  livre  de  poésies  fui  imprimé  à  Caen»  en  t605,  chez  Macc.  efi 
en  a  volâmes  in-12. 


3/i6        STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

loi  qui,  dil-on,  a  fait  construire  la  chapelle  seigneuriale  de 
Téglise ,  on  croit  qu'il  y  est  enterré. 

Un  de  ses  fils ,  le  poète  Vauquclln  des  Ivetaux ,  sieur  de 
Sacy  ,  après  avoir  rempli  quelque  temps,  comme  son  père, 
les  fonctions  de  lieutenant-général  du  bailliage  de  Caen,  s'en 
démit  en  faveur  de  son  frère  et  fut  appelé  à  la  Cour  de 
Henri  IV  :  il  fut  ensuite  précepteur  de  Louis  XIIJ.  Il  se 
retira  comblé  de  faveurs  à  ravéuenient  de  ce  prince  au  trône, 
et  mourut  fort  âgé  en  16&9.  La  terre  de  Sassy  a  jusqu'à  nos 
jours  conlinué  d'appartenir  à  sa  famille.  Le  dernier  descendant 
des  Yauquelin ,  iM.  Ch.  de  Vauquelin  de  Sacy ,  est  mort  il  y  a 
quatre  ans.  Âmi  des  arts  et  de  l'archéologie ,  il  faisait  partie  de 
la  plupart  des  associations  littéraircsetscicntifiquesde  Caen.  Il 
mettait  avec  une  grande  obligeance  son  habile  pinceau  à  la  dis- 
position des  corps  savants  auxquels  il  appartenait  ;  on  connaît 
de  lui  bon  nombre  de  liihographies  ;  il  fut  un  des  principaux 
collaborateurs  de  M.  Galeron  pour  la  Statistique  de  l'arron- 
dissement de  Falaise.  M.  de  Vauquelin,  un  des  membres 
fondateurs  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments,  a  entrepris  avec  moi  plusieurs  excursions  ar- 
chéologiques et  j'avais  pu  apprécier  ses  connaissances  variées 
et  son  dévoûment  à  la  gloire  du  pays.  Dans  sa  jeunesse . 
M.  Ch.  de  Vauquelin  avait  voyagé  en  Amérique  ;  plusieurs 
de  ses  toiles  ont  été  admises  aux  expositions  de  Paris. 

Le  château  de  Sassy  appartient  aujourd'hui  à  sa  veuve , 
M"^.  la  comtesse  de  Vauquelin  ,  née  de  Cauvigny. 

Robert  Wace  nous  apprend  que  le  sire  de  Sassy  était 
à  la  conquête  de  l'Angleterre ,  en  1066;  il  le  cite  avec  le 
seigneur  d'Ouilly-le-Tesson  ,  dont  nous  avons  indiqué  le 
château,  cil  doillie  et  cil  de  sacie. 

Un  Robert  de  Sacy  figure  dans  les  chartes  de  fondation 
du  prieuré  de  Perrièrcs ,  à  la  fin  du  Xl\  siècle  ;  un  autre 
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Robert  de  Sacy  esl  uo  des  témoins  cités  dans  la  charte  qne 
Henri  1*'.  accorda  à  l'abbaye  de  St-Evroolt ,  en  il 38  ;  en 
1272,  un  Richard  de  Sacy  figure  aux  revues  de  Tours 
parmi  les  guerriers  qu'euToyait  alors  la  vicomte  de  Falaise  ^ 
Philippe- le- Hardi ,  pour  combattre  dans  ses  armées  (1). 

Le  château  des  sires  de  Sacy  était  établi  sur  des  rochers 
quarlzeux  qui  se  lient  à  ceux  de  Pehrières  et  de  Rouvres , 
et  qui  occupent  une  partie  de  la  commune  :  il  se  composait 
d*une  double  enceinte  encore  visible  ;  le  fossé  de  la  dernière 
enceinte  est  creusé  dans  la  roche  ;  il  a  encore  dans  plu- 
sieurs de  ses  parties  15  à  20  pieds  de  profondeur. 

Les  eaux  d'une  fontaine  située  sur  Olendon  étaient  amenées 
par  des  conduits  soulermins  et  alimentaient  le:»  fossés. 

Dans  une  de  ces  enceintes  on  retronve  l'ancien  manoir 
seignenrial  où  le  poêle  normand ,  Vauquclin  de  La  Fresnaye , 
passa  ses  derniers  jours.  C'est  aujourd'hui  une  ferme. 

Le  château  des  Vauquelin  a  été  reconstruit  dans  le  siècle 
dernier ,  à  une  certaine  distance  ot  au  nord-est  de  l'ancien  , 
au-delà  de  l'église.  Il  se  compose  d'un  corps  central  et  de 
deux  pavillons.  Une  partie  des  constructions  est  de  1739, 
l'autre  un  peu  postérieure  (17/i8). 

Il  existe  à  Sassy  deux  fermes  qui  peuvent  être  visitées  avec 
intérêt  ;  l'une  près  du  château  moderne  offre  encore  une  che- 
minée du  XV*.  siècle. 

Au  sud  de  l'église  e$i  aussi  un  ancien  manoir  assez 
important  qui  peut  remonter  au  temps  de  Louis  Xlll.  C'est 
le  manoir  de  la  Varende. 

KR.NES. 

Ernes,  £rme. 

L'église  d'Emes  offre  le  mélange  du  style  roman  et  du 

(I)  V.  Rdle«  normands,  p.  Vt9;  M,  Galeroii  »  Stalisllque  de 
rarrondîMetncnt  de  Falaise,  I.  Ht*. 
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Style  ogival  ;  elle  nous  montre  Gomment  ce  deniier  st^ 
s'est  combiné  avec  l'autre  dans  le  XIÎ*.  siècle  :  nous  ne  con- 
naissons pas  la  date  de  l'église  d'£mes  ;  mais  nous  ne  serions 
pas  surpris  que ,  malgré  son  caractère  de  tranntion ,  elle  ne 
datât  que  du  commencement  du  XIII*.  siècle. 

Les  murs  de  la  nef  et  du  chœur  sont  en  moyen  appareil, 
garnis  de  contreforts  plats;  les  corniches  portent  sur  des  mo- 
dillons  d'un  relief  assez  coundéraUe  ;  sur  un  d'eux  on  dis- 
tingue le  petit  tonneau  que  nous  citions  à  Gondé  ;  sur  d'autres, 
on  voit  les  crosses  ou  crochets  des  chapiteaux  du  XIII*. 
siècle ,  et  les  Ggures  variées  des  modilions  ordinaires. 

Les  fenêtres  primitives  ont  été  défigurées  et  remplacées  par 
des  ouvertures  carrées ,  la  porte  occidentale  est  aussi  modenie. 

Une  porte  cintrée  de  transition  existe  encore  dans  le  mur 
latéral  du  sud. 

Au  chevet  existait  une  grande  fenêtre  à  plusieurs  baies, 
du  XIIP.  siècle ,  que  l'on  a  bouchée  lors  de  l'établissement 
d'un  autel  à  grand  rétable. 

L'église  n'a  pas  de  transept,  mais  la  tour  est  construite 
latéralement  du  côté  du  sud ,  à  l'extrémité  de  la  net  Elle 
communique  avec  elle  et  le  dessous  en  est  voûté.  Nous  avons 
fait  graver  une  vue  de  cette  tour. 

Elle  se  termine  par  un  toit  pyramidal  à  quatre  pans  en 
charpente ,  couvert  en  ardoises ,  qui ,  au  lieu  d'oSrir  une 
pointe  an  sommet  comme  les  tours  à  toits  de  pierre ,  porte 
un  petit  faite  et  deux  croix  aux  extrémités  du  faîtage.  Comme 
on  le  voit  par  mon  dessin  ,  l'étage  supérieur  est  la  partie  la 
plus  intéressante  et  la  mieux  conservée  de  la  tour.  Une  fe- 
nêtre lancette  existe  sur  chacun  des  côtés  du  carré  ;  leurs 
archivoltes  sont  ornées  d'un  zigzag  très-délicat  qui  rappelle 
celui  que  nous  observions  tout  à  l'heure  aux  fenêtres  du 
chevet  de  Sassy.  La  corniche  a  des  modilions  élégants  que 
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nous  avons  dessinés  à  part  et  dont  Tesqnisse  soivante  montre 
le  galbe  et  la  disposition. 


CORlflCHB  DB  LA    TODB  D^BBNBS. 

Lintériear  de  l'église  ne  présente  rien  d'Intéressant  :  il 
n'y  a  pas  de  voûtes ,  mais  des  lambris  en  chêne. 

Le  dessous  de  la  tour  seulement  est  voûté  et  orné  de  co- 
lonnes à  chapiteaux  garnis  de  feuillages  dans  le  style  du  XIIK 

On  voit  plusieurs  tombes  à  l'intérieur  du  chœur  ;  les  unes 
très-usées  et  illisibles,  les  antres  lisibles  encore.  Voici  deux 
de  ces  inscriptions  : 

CY  6IST  mSSIBB  DB  8ABCILLT    VIVANT   BSCUTBB  SBIGIfBOB 

BT   PATBOR   HOROBATRB  D^BBlfBS  BT   ROBLB  DAHB 

CATHBBDIB  DALBHÇON  TITANTI  SON  B8POVSB 

QCI  DÉCfoiBBlIT   LA  DITB  DAVB  LB  29  JOUI   1607 

BT   LB  DIT  SIECR  SON   MARI  LB   11    JANYIBR   1609 

PRIBZ  DIBC    POUR  LBUBS  AMES» 

CT  GIST  MBSSIRB  GBORGBS  DB  SARCILLT   VIVANT 
BCUTBR  SRIGNBUR   BT   PATRON  HORORAIRB  D'bRNIS 

véckDà  LB  17  kars  1712  aob  de  72  ans. 

PRIEZ   DIEU   POUR  SON   AKB, 

Une  autre  pierre  plus  ancienne  avec  grandes  lettres  gothi- 
ques, probablement  du  commencement  du  XVI%  ,  et  portant 
un  personnage  gravé  au  trait ,  est  celle  d'un  sieur  de  Sar- 
ciUy,  écnyer  seigneur  d'Ernes  et  de  St -Sylvain. 

Sous  un  autel ,  à  gauche ,  est  encore  une  autre  tombe  à 
lettres  gothiques  en  plomb ,  en  partie  cachée ,  et  du  com- 
mencement  du  XVI«. 

L'église  d'Ernes  est  sous  l'invocation  de  saint  Paterne; 
elle  était ,  en  1789 .  à  la  présentaUon  de  l'abbaye  de  Sainte- 
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Barbe-en<Auge ,  et  desservie  par  un  chanoine  de  cette 
maison.  Le  presbytère  ou  prieuré  était  an  nord  de  t'église  ; 
il  communiquait  avec  celle-<i  par  une  entrée  particulière 
qui  a  été  bouctiée ,  mais  que  l'on  peut  voir  encore  ;  le 
patronage  d'Ërnes  appartenait  à  Tabbaye  de  Sainte-Barbe, 
par  suite  de  la  donation  que  Froger ,  évêque  de  Séei ,  fit , 
en  1080,  aux  chanoines  de  cette  maison  (1).  Roger  de  Combray 
et  Guillaume  de  Soliers ,  qui  assistèrent  à  cette  donation , 
discutèrent  vivement  le  droit  de  patronage,  et  Lisiard,  suc- 
cesseur de  Froger ,  le  contesta  et  était  disposé  à  l'enlever 
aux  rel^ieux  de  Sainte-Barbe.  Un  accord  survint  en  1190 
et  ils  en  jouirent  paisiblement  ensuite. 

L'ancien  château  existe  près  de  l'église;  il  sert  aujourd'hui 
de  ferme  :  c'est  là  qu'habitait  anciennement  la  femille  de 
Sarcilly ,  dont  les  tombes  sont  dans  l'église.  On  voit  tout 
près  de  là  des  constructions  ancieimes  du  XIV*.  siècle  peut- 
être  qui  ,  je  crois,  ont  fait  partie  du  château  primitif 
(  Tescalier  garni  de  contreforts  et  la  porte  d'entrée)  ;  la 
plus  grande  partie  des  bâtiments  actuels  doit  être  du 
temps  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIIT.  La  famille  de  Sarcilly 
est  éldnte  ;  les  biens  ont  passé  en  partie  à  M.  de  St-Pol , 
de  Neuilly-le-Malherbe. 

Une  vallée  sèche  creusée  au  milieu  de  la  grande  oolite  règne 
depuis  les  roches  de  Sassy  jusqu'à  Ernes ,  où  elle  se  ramifie 
avec  la  vallée  du  Laison  ;  il  n'est  pas  douteux ,  pour  moi , 
qu'il  n'y  ait  à  une  certaine  profondeur  on  ruisseau  au  milieu 
de  ce  vallon. 

Â  ce  cours  d'eau  souterrain  se  lie  peut-être  le  phénomène 
que  voici  : 

«  Â  des  époques  irrégulières ,  quelquefois  tous  les  ans , 
«  quelquefois  tous  les  trois,  quatre  ou  cinq  ans,  on  voit 
V  tont-à-Goup  jaillir  de  terre  des  eaux  trèft-claires ,  très- 

(t)  V.  le  carlulaire  de  Sle.- Barbe. 
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«  limpides,  qui  convrent  les  petits  champs  Toisins,  et  y 
«  séjouinent  jusqu'à  deux  ou  trois  mois.  Pendant  ce  tempe , 
«  Teau  est  presque  toujours  si  abondante ,  qu'en  la  dirigeant, 
«  on  la  ferait  aisément  servir  à  donner  le  DMmvement  à 
«  an  moulin.  » 

Je  suppose  que  ces  eaux  viennent  du  ruisseau  souterrain 
dont  je  viens  de  parler  et  dont  les  issues  se  trouvent  insufll- 
santés  à  certaines  époques ,  ce  qui  produit  un  engorgement 
et  par  suite  Tapparition  des  eaux  à  la  surface  du  soL 

On  ne  sera  pas-  peu  surpris  d'apprendre  que  ce  phénomène 
si  naturel  a  donné  lieu  aux  fiibles  les  plus  invraisemblables  : 
on  dit ,  entre  autres  choses ,  que  l'apparition  de  ces  eaux 
produit  des  maladies  trèsnlangereuses;  il  y  a  long -temps  que 
ces  fables  et  d'autres  semblables  étaient  répandues  dans  le 
public,  car  André  Duchesne,  dans  ses  Antigtiùéê  des  villes  de 
France  (p.  iOO/!i) ,  et  Belleforest ,  dans  sa  cosmographie, 
parlent  de  la  mare  d'£roe&  Voici  le  passaged' André  Dochesne  : 
a  Une  rareté  remarquable  en  ce  territoire ,  c'est  qu'au 
a  village  d'Ërnes ,  situé  d'ailleurs  en  pleine  campa^ie  et 
«  destitué  de  tous  fleuves  et  ruisseaux,  la  mer,  distante 
«  de  là  de  huit  ou  neuf  grandes  lieues ,  y  roule  quelque- 
N  fois  de  ses  eaui  en  si  grande  abondance  ,  et  par  conduits 
«  incognus,  qu'elles  y  font  un  lac  on  estang  garny  de  pki- 
«  sieurs  sortes  de  bons  poissons,  et  qui  se  sèche  aussi  quand 
«  elles  se  retirent.  »  I 

A  coup  sûr ,  les  eaux  de  la  mare  d'Emes  ne  viennent  pas 
de  la  mer  ;  elles  sont  parfaitement  douces  et  d'ailleurs  à  un 
niveau  plus  élevé  que  les  eaux  marines,  ce  qui  ne  per- 
mettrait pas  à  celles-ci  de  se  rendre  à  Ernes  par  des  canaux 
souterrains,  lors  même  que  l'existence  de  ces  canaux  serait 
possible.  Nous  n'avons  rapporté  ces  fabuleuses  assertions , 
auxquelles  d'ailleurs  personne  n'ajoute  plus  foi  dans  le  village , 
que  parce  qu'elles  ont  été  reproduites  dans  les  deux  ou- 
vrages que  nous  venons  de  citer. 
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FAVIÈRES. 


L'église  de  Favièros  est  petite  et  moderne  ,  surmontée 
d'un  petit  porte-cloche  à  une  baie  :  on  rapporte  qu'elle 
a  été  élevée  au  siècle  dernier  par  une  deinoisclle  d'Ifs;  c'était 
une  annexe.  La  paroisse  est  maintenant  réunie  à  Escures 
pour  le  spirituel 

ESCUEES. 

Escures,  Escununu 

L'église  d'Escures  se  compose  d*un  chœur,  d'une  nef 
et  d'une  tour  ajoutée  à  l'extrémité  occidentale ,  et  sons  la- 
quelle s'ouvre  la  porte  principale.  Cette  tour  du  siècle 
dernier ,  est  couverte  d'une  calotte  à  pans  coupés  en  forme 
de  cloche ,  sans  élégance ,  au  sommet  de  laquelle  une  petite 
lanterne  sert  de  pivot  à  la  croix  terminale. 

La  nef  a  été  reconstruite  avant  la  tour ,  je  crois,  mais  on 
a  conservé  dans  la  maçonnerie  ,  des  contreforts  qui  peuvent 
remonter  an  XV*.  siècle. 

Le  chœur ,  à  chevet  droit ,  est  la  seule  partie  qui  mérite 
l'attention  ;  il  remonte  à  la  fin  du  XII*.  siècle  ou  aux  pre- 
mières années  du  Xin*.  :  cette  date  est  indiquée  par  des  lan- 
cettes dont  l'archivolte  est  portée  de  chaque  côté  sur  une 
colonnettc  de  transition  ;  par  la  porte  bouchée  du  même  style 
qu'on  voit  du  côté  du  nord  ,  enfm  par  la  corniche  bordée 
de  moulures  en  têtes  de  doux.  Des  fenêtres  nouvelles  ont 
été  ouvertes  du  côté  du  sud ,  mais  l'appareil  n'a  point  été 
altéré  ;  il  se  compose  de  pierres  de  taille  de  moyenne 
grandeur. 

Le  cimetière  renferme  plusieurs  tombes  :  la  plupart 
se  rapportent  à  ufte  famille  de    Malherbe  ,   qui  possédait 

23 
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eucore  il  y  a  quelques  années  le  château  d'Escures   (1). 
Voie  romaine,  Â  l'est  d'Bscures ,   au  pied  de  réminence 
qui  porte  l'église  et  le  village  »  passe  une  voie  qui  vient  di- 
rectement de  Percy  et  se  rend  à  Grisy ,  à  Vendœuvre  et  à 
Jort  :  M.  Le  Grand  l'a  signalée  le  premier  et  je  l'ai  décrite 
dans  mon  Cours  d'antiquités  (2).  C'est  sur  les  territoires 
d'Escures  et  de  Grisy  que  cette  chaussée  m'a  présenté  le  pins 
de  caractère  ;  elle  conserve  presque  constamment  dans  ce 
parcours  un  niveau  plus  élevé  que  le  sol  environnant  ;  cette 
élévation  est  généralement  de  1  pied,  1  pied  1|2  et  2  pieds; 
elle  est  même  d'un  mètre  sur  les  hauteurs  de  Grisy.  Elle  se 
compose  de  pierres  calcaires  d'une  petite  dimension  comme 
le  chemin  haussé  de  Vieux  à  Exmes,  que  nous  avons  pré- 
cédemment signalé  dans  un  certain  nombre  de  communes , 
et  dont  cette  route  neparah  d'ailleurs  qu'un  embranchement, 
puisqu'elle  opère ,  à  Jort,  sa  jonction  avec  le  chemin  haussé 
dont  nous  parlons. 

Emplacement  présumé  romain.  Sur  ta  hauteur,  près  de 
l'église ,  dît  M.  Galeron ,  au  point  où  la  vue  s'étend  le  plus 
loin  vers  le  midi ,  du  côté  de  la  Oive  et  des  campagnes  de 
THiémois,  on  rencontre  un  emplacement  que  l'on  regarde 
comme  un  ancien  camp. 

«  On  y  voyait,  avant  le  partage  des  communaux,  des 
«  retranchements  de  1 5  à  20  pieds  de  profondeur  en  carré. 

(1)  Voici  quelques-unes  des  épitaphes  gravées  sur  ces  tombes  : 

CI  OIT   LB  CORPS  DE  DAHB  MARIB   BBNÉB    DE   PHILIPPB 
VBDVB   DB  nu   PfBBBB  DB  MALHBRBB 
DéciDÉB  LB  48  SBPTBMBBB  1788. 

CI  QIST   LB  COBPS  DB  DAHB  HABIB  JVLtBNVB 

BOCCHBB  iPOUSB  DB  M.   LOUIS  AMBBOISB 

VE  MAtnBBBB,    DÉCÉDfe  LB  ii    N0V8KBBB   180S. 

CI  aiST   LB  COBPS  DB  MBS8IBB  LOUIS  AKBBOISE 
DB  VAUIBBBB  CHEVALIBB    DB  L*OBDBB  ROTAI  RT  MrLfTAIBR 

DB  SAINT   LOUIS. 

(S)  T.  a ,  p.  1 4a. 


CANTON  DB  œDLlBOEUF.  555 

«*  Les  habitants  y  ont  trouvé  d'anciens  pnits,  et  ont  re- 
«  marqué  des  fondements  de  maisons  à  peu  de  distance.  Ils 
«  y  ont  pareillement  recueilli  de  vieux  morceaux  de  poterie 
«  lors  du  défrichement.  On  a  toujours  eu  l'opinion ,  parmi 
«  eux,  que  ce  point  avait  été  autrefois  fortifié.  »  {Statistf'ifve 
de  l'arrondissement  de  Falaise.  ) 

Le  voisinage  du  chrmin  haussé  que  nons  venons  de  si- 
gnaler ,  et  qui  passe  tout  près  de  la  colline ,  donne  quelque 
vraisemblance  à  Topinion  précédente.  Il  y  a  eu  ,  comme  je 
Tai  dit ,  des  habitations  gallo-romaines  dans  la  plaine,  entre 
Magny  et  la  butte  d*£frxures  ;  ce  point  culminant  a  pu , 
dans  des  temps  de  trouble ,  être  choisi  pour  refuge. 

M.  Galcron  place  à  Escures  le  berceau  de  la  famille  de 
ce  nom  qui  eut  une  certaine  importance  à  la  fin  du  XP. 
siècle,  au  XIP.  et  au  XIII*.  Il  n*y  a  pas  de  motifs  pour 
contester  cette  opinion  qui  était  aussi  celle  de  l'abbé  De  La 
Rue  (1).  Raoul  d'Escures  obtint  des  fiefs  en  Angleterre,  de 
Guillaume-le-Conqnérant;  il  se  fit  ensuite  religieux  et  devint 
abbé  de  St.  -Martin  de  Séez  :  il  quitta  plus  tard  ce  monastère, 
passa  en  Angleterre  où  il  possédait  des  biens  considérables , 
fut  nommé  par  Henry  V\  évêque  de  Rochester,  puis  ar- 
chevêque de  Cantoibéry.  Il  mourut  en  Angleterre  en  1122. 
Son  frère  SielTred  avait  été  abbé  de  Glocester  et  évêque  de 
Ghlchester  (2).  Plusieurs  autres  membres  de  cette  famille 
datèrent  en  Angleterre  au  XII*.  siècle. 

En  Normandie,  Simon  d'Escures  qui  avait  signé,  en  1191, 
une  charte  pour  l'abbaye  d'Ardennes  ,  Ait  quelque  temps 
après  le  premier  maire  de  Gaen  sous  Jean-Sans-Terre  :  il 
reçut  alors  en  dépôt  un  grand  nombre  d'effets  précieux  ap- 
partenant au  trésor  de  la  couronne. 

La  seigneurie  d'Escures  appartenait  à  une  ancienne  famille 

(I)  Notes  maniiscriien  communiquées  par  M.  Galeron. 
(%)  Ordéric  Viral 
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de  Malherbe  :  la  terre  et  ic  chaiean  ont  élé  Tendus ,  il  y  a 
quelques  années ,  par  cette  famille ,  è  M.  de  Laise,  officier 
supérieur  de  cafalciie ,  officier  de  la  légion  d'honneur ,  qui 
l'habite  durant  l'été. 

L'ancien  manoir  seigneurial  est  occupé  par  le  fermier;  il 
avait  été  entouré  de  fossés.  On  y  voit  des  tours  rondes  i 
toits  coniques ,  et  il  peut  dater  de  la  fin  du  XVl".  siËcle.  Le 
château  actuel  a  été  construit  au-dessous  de  l'ancien  ;  il 
est  entouré  de  jardina  et  de  plantations. 

bKIST 

Grisy ,  Griseium. 


iCLlU   DE   C«IS».  V.   k.iii  M. 

L'église  de  Grisy ,  dont  nous  donnons  une  csquis.se ,  appar- 
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lient,  en  grande  partie,  an  style  ogival  primitif;  le  cborar, 
qui  paraît  du  XIIP.  siècle ,  a  des  voûtes  da  XV*.  Le  portail 
occidental  de  la  nef  est  roman  de  transition  avec  archivolte 
garnie  de  plusieurs  rangs  de  zigzags.  Une  autre  porte ,  dans 
le  mur  septentrional  de  ia  nef ,  offre  l'inscription  suivante 
sur  son  archivolte ,  en  caractères  gothiques  : 

lan  mil  cc(c  ixxx  111 

11*.  tOttr  ie  mai  {Suivent  (Vautres  mots  illisibles  ). 

Je  suppose  qu'il  s'i^it  de  la  date  de  cette  porte  qui  serait 
ainsi  de  ib&lu 

La  tour  paraît  aussi  du  XV*.  siècle  ;  elle  est  accolée  à 
r^ise  entre  chœur  et  nef ,  et  se  termine ,  comme  le  montre 
mon  dessin ,  par  un  parapet  crénelé  qui  lui  donne  Faspect 
d'un  petit  donjon  ,  et  qui  ne  doit  pas  être  antérieur  à  la 
fin  du  XVP.  siècle  ou  au  XVII*. 

On  lit  sur  une  pierre  tombale ,  dans  le  chœur  : 

CY   GIST   ET    BBPOSB   LB  CORPS 
DB  JACQDEUNE  DB  LA   KORNliBB   EN    SON 

VITANT  FBMMB  DB  KBSSIBB  JBHAN 
DB  LA   FLB....    SIBUB  DB  6RISY   BT  FILLE 

DB    DBFFUNGT    KBSSIRB    BSTIBNNB 

LE  18  DB 

JUILLET   1570.    PBIBI   DIEU    POOR  SON   AME. 

Deux  écussons  sont  gravés  sur  ce  tombeau  :  l'un  porte  quatre 
croissants ,  écartelés  en  sautoir ,  l'autre  des  bandes  diagonales 
croisées.  Ces  armoiries  sont ,  à  ce  qu'il  paraît ,  celles  de  la 
famille  qui  a  construit  la  partie  la  plus  ancienne  du  château. 

Grisy  est  réuni  à  Garel  pour  le  spuîtuel. 

Ancienne  croix  romane.  La  voie  romaine  que  nous  avons 
indiquée  en  parlant  d'Escures  ,  arrive  à  Grisy  après  avoir 
suivi  le  bord  d'une  vallée  sèche  inclinée  vers  la  Dive  :  elle 
vient  se  joindre  au  chemin  qui  conduit  de  Grisy  à  Ven- 
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dœuvrc  Ad  puiat 
de  jooctioD  des  dvux 
r(Mit«8  qui  est  au^u  le 
poiot  de  Béparitiou  des 
deux  communes,  et 
sur  le  cAté  droit  delà 
vwe  ou  remarque  uue 
croii  rbniaue  fort  cu- 
rieusequeAl.  deBré- 
faissoa  et  M.  Galeiuii 
iHii  signalée  et  dont 
voici  un  dessin  trâs- 
exact  de  M.  Victor 
Petit.  Cf  t>etil  monu- 
menl  secemposc  d' une 
croix  grecque  oruÉe , 
au  centre,  d'un  fleu- 
ron et  d'un  cercle 
garni  du  moulures, 
portée  sur  quatre  co- 
lonnes en  faisceau  : 
le  loul  est  taillé  dans 
le  même  bloc  de  pierre 
calcaire  et  d'un  seul 


Oetle  croit  date  du 
XII*.  siède ,  et  c'est 
m  moliuinent  awqne 
dans  le  département  : 
je  ne  eonnais  pu  de 
«roix  de  chemin  ni 
de  cnni  de  cimelièrê 
aussi  aticieoae  aiïuHsi 
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remarquable  d'esécutioa  Celle-ci  qui  servait  de  limite  entre 
deux  communes  n'a  jamais  été  déplacée,  et,  quoique  un  peu 
inclinée ,  elle  est  très-solidement  engagée  dans  la  terre. 

Le  château  de  Grlsy  appartient  à  M.  de  Brévedent  (1)  : 
ce  château  se  compose  de  constructions  irrégulières  qui  do- 
minent une  cour  au  milieu  de  laquelle  est  une  pièce  d'eau. 
La  façade  est  de  1702  ;  mais  le  pavillon  de  droite  est  plus 
ancien  et  remonte  au  XVII*.  siècle  ou  à  la  fin  du  XYP.  ; 
les  dépendances  du  château  s'étendent  jusqu'à  la  Dive  qui 
coule  à  peu  de  distance. 

M.  Le  Jeune  de  Grisy ,  conseiller  au  parlement ,  possédait 
ce  château  au  XVUI*.  siècle,  iiu  XVI*.  siècle ,  la  aeigneurie 
de  Grisy  appartenait  à  une  autre  famille ,  comme  le  prouvent 
les  pierres  tombales  de  l'église. 

n.  Galeron  rapporte  qu'autrefois  les  seigneurs  de  Grisy 
étaient  protestants  ;  on  indique  un  emplacement  où  devait 
être  l'ancien  prêche.  Où  dit  que ,  pendant  les  guerres  de  re- 
ligion, les  seigneurs  protestants  de  Grisy  furent  massacrés, 
et  que  les  créneaux  du  parapet  de  la  tour  furent  établis  à  cette 
époque  de  troubles. 

Grisy  a  eu  fort  long-temps  des  vignobles;  la  carte  de 
Cassini  (  n^  62  )  les  indique  sur  le  coteau  orienté  au  midi, 
â  un  kilomètre  au  nord  de  l'église  :  on  montre  encore  l'em- 
placemeot  de  la  maison  du  gardien ,  et  il  existait  il  y  a 
quelques  années  des  vieillards  qui  avaient  vu  arracher  les 
derniers  ceps. 

Morières ,  Marertœ  »  ecclesia  de  Moreriis. 

L'église  de  Morières  présente  un  parallélogramme  rec- 
tangulaire. Le  portail  occidental  de  la  nef,  surmonté  d*nn 
petit  dôme  ou  tour  en  forme  de  clodie ,  est  de  1769.  Le  reste 

(1)   M.  de  lréved«nt .  aoden  oAUler  ,  chevalier   de  la  Mgiofi- 
d'iMonevr,  habite  ce  cbâtaMi  avec  M"  *  de  Brévedenl,  née  de  Tr^prel. 
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de  la  nef  est  plus  intéresBant  ;  une  partie  do  mur  méridional  est 

construit  en  arêtes  de  poisson ,  et  Ton  y  volt  une  porte 

romane  avec  archivolte  oniée  de  zigzags. 
Le  cliœur  appartient  au  siyle  ogival  primitit 
Cette  église,  sous  Tinvocation  de  Notre-Dame ,  était  à  la 

nomination  de  l'abbaye  de  St.-Pierre-sur-Oive. 

VENIMEUVRE. 

Vendœuvre,  Vandapera. 

L'église  de  Vendœuvre  est  en  forme  de  croix  latine. 
Le  chœur  et  le  centre  du  transept  appartiennent  à  la  pre- 
mière époque  ogivale  ;  les  chapiteaux  des  colonnes  sont  bien 
traités  et  ont  une  grande  analogie  avec  ceux  de  Vieux-Fumé. 
Le  chœur  est  voûté  ;  les  chapelles  du  transept  sont  plus  ré- 
centes :  celle  du  sud  est  de  l'an  1670  ,  ce  que  nous  a(^rend 
l'inscription  suivante  gravée  sur  la  porte  : 

LA    COAPBLLB  S^  MOB   APPARTBXAIT   A   CLAUOB 

DB  GRAIUDORGB  KSCUYBB  SIEL'R  DB  MOMCOUBT   A    GAUSB 

DE  DAMOISELLB  HADELAIIINB  DB  LA    BOB  SA  FAMMB  LAQOBLLB 

CBAPBLLB   ILS  ONT   FAIT   BBBATIR  Bit  L*ANlfiB  1670 

CBOX  QUI   LA  F08SBDBB<NIT   APE^S  BCX  Qu'lLS  PRIBNT 

DIEU   DE  LBUBS  PAIBB  KISÉRICOEDB. 

La  nef  est  moderne  aussi  bien  que  la  tour ,  de  forme  bi- 
zarre ,  qui  surmonte  le  transept  et  dont  une  grande  partie 
est  en  charpente  et  couverte  d'ardoises. 

L'église  de  Vendœuvre  est  sous  l'invocation  de  saint  André. 
Le  seigneur  du  lieu  nommait  à  la  cure< 

Le  château ,  agréablement  placé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dive,  a  été  construit  vers  1751  par  le  grand-père  du  pro- 
priétaire actuel ,  M.  le  comte  de  Vendœuvre,  dont  le  père 
a  été  maire  de  Gaeu  ;  c'est  un  des  châteaux  modernes  les 
plus  élégants  du  département  M.  de  Vendœuvre  a  succes- 
sivement lui-même  occupé  les  fonctions  de  maire  de  Gaen 
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et  de  préfet  dans  pinsiears  départements  importants  ,  no- 
tamment dans  la  Vienne ,  rile-et-Vilaîne  et  la  Moselle. 

La  voie  romaine  qne  j'ai  indiquée  à  Escures  et  à  Grisy  , 
devait  passer  la  Dive  à  YcndœoTre  pour  se  rendre  à  Jort  où 
elle  se  confondait  avec  la  voie  allant  à  Exmes. 

FONT. 

Pont,  Fontes. 

Pont  tire  son  nom  des  ponts  qui  existaient  très-ancienne- 
ment sur  la  Dive  :  on  traverse  encore  aujourd'hui  cette  ri- 
vière sur  plusieurs  ponts.  Dès  le  XI*.  siècle ,  on  trouve  dans 
une  charte  la  paroisse  désignée  sous  le  nom  de  Ponts  : 
Terram  qucan  tenuit  Richardus  in  pantibus. 

L'église  de  Pont ,  qui  était  petite ,  a  été  détruite  de  nos 
jours ,  parce  qu'eUe  nuisait  à  l'alignement  de  la  route.  Le 
portail  roman ,  partie  la  plus  intéressante ,  a  été  acheté  par 
M.  le  comte  de  Beaurepaire,  et  transporté  dans  son  parc  de 
Louvagny  ;  l'archivolte  en  est  ornée  de  zigzags. 

Cette  ^lise  était  sous  l'invocation  de  saint  Pierre ,  et  la 
cure  à  la  nomination  de  l'abbaye  de  St-Pierre-sur-Dive. 

Le  château  de  Pont,  situé  au  milieu  de  bosquets  et  de 
belles  prairies ,  sur  les  bords  de  la  Dive ,  est  considérable  et 
moderne  :  il  appartenait ,  il  y  a  20  ans  ,  à  la  famille  de 
Béville  de  Pont  qui  l'a  vendu  à  M.  de  Vermenoux;  ce  dernier 
l'a  vendu  lui-même,  il  y  a  9  ans ,  à  M.  Bruce  What,  savant 
philologue  anglais  qui,  après  divers  voyages,  est  venu  se  fixer 
dans  ce  pays. 

JOBT. 

Jort,  Jarra,  Jort. 

Jort  est  une  localité  fort  intéressante  par  les  antiquités  ro- 
maines qu'on  y  a  trouvées.  Plusieurs  voies  venaient  y  aboutir, 
savoir  :  le  chemin  haussé  de  Vieux  à  £xmes ,  que  nous  avons 
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indiqDé  dus  li  campigiM  de  Caeo  et  de  Falaise ,  le  < 
que  nons  avons  si^lé  ï  Kraes  et  !i  Grisy  et  d'autres  c 
moins  importants  qui  devaient  néanmoins  être  lrè»-anciens. 
L'^se  de  Jort  se  compose  d'une  nef  garnie  de  bas-cAià, 
d'an  transept  et  d'un  cfaœur  rectangnlaîre  ;  elle  appartient , 
dans  son  ensemble ,  au  roman  de  transition. 


riÇlDB    OCCIDUITILB    DI    CttaJU    M    JOBT. 

Voici  (a  feçadc  occidentale ,  partie  ta  fias  nraarqnaMe  de 
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l'église ,  par  son  élance  et  sa  simplicité.  Une  seule  feoêtre 
surmonte  la  porte  principale  :  celle-ci  encadrée  de  trois  ar- 
chivoltes offre  des  détails  finement  sculptés,  mais  elle  a  été 
rçgrattée  ;  le  centre  de  cette  porte  appartient  à  une  restau- 
ration qu*il  est  facile  de  distinguer  eX  qui  remonte  peut-^re 
à  la  fin  du  XVP.  siècle. 

L'intérieur  de  la  nef  a. peu  d'intérêt;  les  arcades  reposent 
sur  des  colonnes  monocylindriques  ;  elles  sont  de  forme 
ogive  ,  surmontées  chacune  d*uae  fenêtre  éclairant  la  nef 
principale. 

La  tour  centrale  a  un  toit  à  double  égout  couvert  en  tuiles; 
des  reprises  ont  été  faites  en  sous-œuvre  sous  ce  clocher  : 
les  chapelles  du  transept  qui  sont  voûtées  sont  percées  l'une 
et  l'autre  d'une  fenêtre  flamboyante  qui  a  remplacé  la  fenêtre 
primitive  plus  étroila  L'ogive  se  dessine  dans  l'arcade  triom- 
phale donnant  accès  au  chœur  ;  elle  est  ornée  d'une  gar- 
niture de  losanges  formés  par  deux  rangs  de  zigzags  op- 
posés. 

Le  chœur  paraît  un  peu  moins  ancien.  L'ogive  se  mani- 
feste plus  franchement  dans  les  fenêtres  qui  sont  là  en  forme 
de  lancettes.  On  pourrait  le  rapporter  aux  commencements 
du  XIIl*.  siècle ,  au  lieu  que  la  nef  semblerait  plutôt  ap- 
partenir à  la  seconde  moitié  du  XII*.  Il  est  possible  pourtant 
que  cette  différence  de  temps  n'existe  pas  et  que  les  deux 
parties  aoient  à  peu  près  de  la  même  époque.  L'hésitation , 
le  mélange  qui  se  manifeste  durant  la  période  transÙHm- 
nelte  produit  parfois  ces  différences.  L'architecte ,  d*abord 
fidèle  aux  anciens  principes  «  €A  commençant ,  s'enhardit 
peu  à  peu  à  mesure  qu'il  avance  dans  la  construction, 
se  familiarise  avec  les  nouvelles  formes  et  finit  par  les 
adopter.  C'est  ainsà  que  je  me  suis  parfois  expKqué  des 
faits  semblables  à  ceux  que  je  signale  à  Jort  :  toutefois ,  ces 
explications  ne  sont  que  des  hypothèses ,  attendu  que  nous 
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n'avons  pas  de  documents   positifs  pour  les   corroborer. 

Le  chœur  de  Jort  est  voûté  ;  ou  y  voit  plusieurs  pierres 
tombales  dont  une  porte  des  caractères  gothiques  :  ces 
pierres  recouvrent  des  seigneurs  et  des  curés  de  Jort.  Un  de 
ces  tombeaux  est  celui  d'un  Gaultier  qui ,  sous  Charles  IX, 
prit  le  nom  de  Beaurepaire ,  par  suite  de  Talllance  qui  avait 
eu  lieu  entre  sa  famille  et  celle  de  Beaurepaire.  Cette  famille 
possédait  alors  la  seigneurie  de  Jort  ;  nous  verrons  bientôt 
que  les  descendants  habitent  une  commune  voisine,  celle 
de  Louvagny. 

Je  ne  fais  point  mention  de  quelques  modiQons ,  dans 
les  corniches  extérieures ,  qui  pourtant  méritent  d'être  ob- 
servés. 

L'église  de  Jort  est  sous  l'invocation  de  saint  Gervais 
et  de  saint  Protais  :  elle  éuit ,  en  1789 ,  à  la  présentation  de 
l'abbaye  de  St -Désir  de  Lisieux. 

Le  curé  actuel ,  M.  l'abbé  Tranchant ,  est  membre  de  la 
Société  française  pour  la  conservation  des  monuments. 

Jort  possédait  au  moyen-âge  une  léproserie  ou  maladrerie 
qui  subsistait  encore  en  16^6 ,  et  dont ,  chose  étonnante ,  on 
ne  connaît  plus  l'emplacement  aujourd'hui. 

An  XI*.  siècle,  le  seigneur  de  Jort  accompagna  le  duc 
Guillaume  à  la  conquête  de  l'Angleterre.  Robert  Wace  le 
cite  en  même  temps  que  le  baron  de  Courcy  ,  son  voisin  , 
parmi  ceux  qui  se  battirent  avec  le  plus  d'acharnement  à  la 
journée  d'Hastings  : 

CIL   DB  GOBCI   BT  CIL  DB  JORT 
i    ONT   GBL  JOR  MAINT   BNCLÈS  MOBT   (1). 

Lesceline  ,   comtesse  d'£u ,  qui  fonda  le  monastère  de 
(t)  Roman  de  Roti ,  t.  2,  p.  245. 
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St-Pierre-sur-Dîve,  était  suzeraine  de  Jort  au  moins  en 
partie  ;  Richard  de  Gourcy  donna  de  son  consentement 
an  couvent  de  St -Pierre,  des  biens  qu'il  possédait  à  Jort 
et  à  Pont  ;  Raoul  de  Montpinçon ,  échanson  du  duc  Guil- 
laume *  donna  à  St.-£vroult  trois  moulins  qn*il  possédait  à 
Jort 

Je  ne  sais  quelles  familles  ont  possédé  la  seigneurie  de 
Jort  depuis  le  XII*.  siècle  ;  nous  avons  vu  qu'au  XVP. 
siècle  elle  appartenait  aux  Gaultier  de  Beaurepaire. 

Antiquités  romaines,  Jort  renferme  un  assez  grand  nombre 
de  débris  romains  dans  la  partie  qui  avoisine  la  Dive ,  depuis 
le  pont  jusqu'au  chemin  de  Gourcy ,  et  en  suivant  la  grande 
rue  de  Jort  depuis  la  route  de  St-Pierre-sur-Dive  jusqu'au- 
delà  de  l'église.  On  n'y  avait  encore  fait  aucune  attention 
lorsque  les  terrassements  que  nécessita  l'établissement  de  la 
route  départementale  de  St-Pierre-sur-Dive  à  Falaise  mirent 
à  nu,  il  y  a  25  ans,  un  certain  nombre  de  débris  de  po- 
teries ,  des  briques  à  rebords ,  des  ossements  humains  qui 
furent  observés  et  signalés  par  divers  antiquaires ,  notam- 
ment par  M.  Lambert;  mais  ce  ne  fut  que  10  ans  plus  tard 
qu'on  reconnut  l'importance  de  la  localité. 

Alors  plusieurs  particuliers  firent  dans  leurs  jardins,  depuis 
la  grande  route  jusqu'à  l'église ,  des  défoncements  qui  pro- 
duisirent une  très^grande  quantité  de  débris.  Le  sieur 
Gampoger  fouilla  son  jardin  avec  un  soin  tout  parti- 
culier; il  recueillit  une  quantité  considérable  de  poteries 
et  d'objets  divers  qui  figurent  dans  diverses  collections. 
J'avais  encouragé  les  recherches  de  cet  habitant  de  Jort ,  et 
j'avais  visité  ses  fouilles  ;  je  publiai  sur  leur  résultat  la  note 
suivante  que  je  crois  devoir  reproduire ,  parce  qu'elle  men- 
tionne les  objets  principaux  u*ouvés  sur  ce  point,  objets 
identiques  avec  ceux  qui  furent  exhumés  chez  d'autres 
propriétaires ,  notamment  dans  le  jardin  situé  au-dessous  de 
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Féglise  et  qui  a  été  creasé  et  défoncé  comme  celui  de  M. 
Campoger. 

Les  excavations  qoe  ie  sieur  Campoger  a  faites  dans  sob 
jardin  pour  le  rendre  plus  productif ,  disais-je  en  1835  «  ont 
.été  poussées  jusqu'à  6  pieds  de  profondeur  dans  plusieurs 
places ,  et  partout  la  terre  8*est  trouvée  remplie  de  débris 
de  tuiles  à  rebords  »  de  charbons ,  de  cendres  et  de  poteries 
évidemment  romaines. 

J'ai  recueilli  dans  une  seule  visite  à  Jort,  une  trentaine  de 
ces  morceaux  qui  tous  me  paraissent  intéressants.  La  poterie 
rouge  sculptée  est  comme  celle  qu'on  trouve  habitueilenient 
dans  les  lieux  anciennement  habités ,  remarquable  par  une 
grande  pureté  de  formes.  Les  ornements  en  relief  en  sont 
très-soignés  et  fort  élégants,  La  plupart  consislent  dans  des 
rinceaux ,  des  guirlandes  de  feuillages ,  des  guillocbis  •  des 
cordons  de  perles  et  tous  les  détails  que  l'on  trouve  ailleurs 
sur  les  poteries  de  cette  espèce.  Les  débris  que  je  possède 
ont  appartenu  à  des  vases  hémisphériques  que  nous  pour- 
rions comparer  à  des  bols  ou  à  des  compotiers  et  qui  ont 
été  d'un  usage  général  sous  la  domination  romaine  ,  à  en 
juger  par  la  prodigieuse  quantité  de  fragments  qu'on  en 
rencontre  aujourd'hui.  Au  fond  d'un  de  ces  vases  se  trouve 
le  nom  de  l'ouvrier ,  en  lettres  parfaitement  formées  ;  on  y 
lit  :  Crispini  manu  «  et  suv  un  autre ,  Vapmo. 

Des  vases  en  terre  rouge  unie,  de  la  forme  de  nos  assiettes, 
ont  aussi  été  trouvés  à  Jort 

Les  débris  de  poterie  grise  ou  commune  étalent  bien 
plus  nombreux  que  ceux  de  poterie  rouge.  Parmi  eux  se 
trouvaient  des  fragments  de  grands  plats  munis  d'un  canal 
d'écoulement  sur  les  bords,  qui  ressemblaient  toutrà-fail  à 
ceux  que  nous  appelons  vulgairement  des  terrines  ;  j'ai  re- 
marqué aussi  un  assez  grand  nombre  de  vases  bémi£|>hériq«es 
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portfa  snr  Irms  p 

des  débris  d'umt 

UaUes   k   cdte 

l'on  rencontre 

en  prodi^ense 

4ilé  dans  les  lieu 

sacrés  ani  sépi 

gallo-roDiaiaes. 

tronvé  près  de 

ques-uns  de  ces 

des  cendres  et  c 

sements  brûlés  q  é 

présumer  que  le:  ^ 

d'où  ils  sont  pn  1 

avaient  servi  à  d  | 

humatioas.  5 

J'ai  remarqua  3 

des  ornes  i  paru  3 

épaisses,  d'une  *" 

élégaute  et  de  (^..uu^ 
dimeusion  qui  n'é- 
taient point  en  terre 
cnite  comme  les  autres, 
■nais  taillées,  creusées 
et  tournées  k  même 
(les  blocs  de  calcaire 
de  Gfcn.  J'en  ai  re- 
cueilli ploiienrs  mor- 
ceaui. 

Lee  poteries  ne  sont 
pas    les    seuls    objets  % 

découverts  dans  le  jar-  | 

din  dn  sieor  Campo-  k 

gcr.   On    y   a  trouvé  F 

plusieurs  médailles  en 
bronze,  et  des  styles b 
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en  enivre  doré  que  j'ai  déposés  dans  la  coUectîon  de  la  So- 
ciété des  AntiqaaireSw 

La  découverte  la  plus  intéressante ,  et  toutefois  celle  dont 
il  ne  reste  plus  qu'un  souvenir  confus ,  est  celle  qni  fut  faite 
d'un  appartement  dont  les  murs  élevés  de  deux  pieds  au- 
dessus  d'une  aire  solide ,  étaient  encore  revêtus  de  pein- 
tures. Là  ,  comme  à  Clinchamps ,  à  Magny ,  près  Bayeuz , 
à  Vieux ,  à  Jublains  et  dans  la  plupart  des  localités  où  j*ai 
trouvé  des  constructions  romaines,  les  peintures  se  com- 
posaient de  bandes  bleues ,  rouges  et  jaunâtres.  Un  cadavre 
s'est  trouvé  non  loin  de  ces  débris  d'habitation.  Il  avait  près 
de  la  tête  un  vase  rempli  de  cendre. 

Depuis  quelques  années  on  a  continué  de  recueillir  des 
objets  antiques  à  Jort  ;  et  là  dernièrement  encore  des  tra- 
vaux de  terrassement ,  entrepris  entre  la  principale  rue  du 
Bourg  et  la  rivière ,  ont  fait  découvrir  des  débris  et  des 
murs. 

La  terre  offre  une  teinte  grise  ou  noire  dans  toute  l'étendue» 
qui  fournit  des  vestiges. 

<:OURCT. 


Courcy ,  Curceium,  Curciactsm, 

L'église  de  (lourcy  est  de  deux  époques. 

Le  chœur  seul  offre  de  l'intérêt  :  il  est 
de  transition. 

Le  chevet  est  orné  de  deux  étages  d'ar- 
catures  ;  les  premières,  à  plein  cintre  au 
nombre  de  quatre  ;  les  secondes ,  au  nombre 
de  sept  et  en  ogive  :  ces  ogives  sont  dessinées 
par  l'intersection  de  plusieurs  cintres  qui  se 
croisent  et  s'enlacent 
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Cet  ornement  se  voit  rarement  dans  le  Calrados ,  nous  ne 
l'y  avons  remarqué  que  trou  ou  quatre  fuis. 


L'antiqoaire  anglais  Bentham  avait  prétendu  que  l'ar- 
cade en  ogive  avait  été  produite  d'abord  par  cette  combi- 
naison  du  cintre,  qu'elle  avait  plu,  et  qu'ensuite  elle  avait 
été  adoptée  par  tous  i  la  fin  du  XIK  Biècle. 

On  sait  mainienant  combien  celle  idée  est  peu  fondée,  h 
forme  de  l'ogive  est  évidemment  très-ancienne  et  les  inter- 
sections dont  CD  a  fait  usage  comme  ornement ,  ont  paru 
long-temps  après  que  la  forme  («ivale  se  rencontrail  dans 
les  arcades  des  nnaïunients  romans. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  celte  combinaison ,  quand  elle  existe, 
3« 
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mérite  d'Ctre  ttotèe  et  c'est  nae  des  chumi  qai  doms  oot  dé- 
terminé à  figurer  le  chevet  de  l'égliee  de  Courcy ,  en  snp- 
primant  lootdbis  la  sacristie  moderne  qu'on  y  a  appliqtiée 
et  qui  cache  une  grand» 
desarcatures  inférieur^ 

1a  chœur  de  Con . 
Toftté  en  pierre  arec  f 
croisés  garnis  de  gros 
deni  fenêtres  i  plein» 
s'ouvrent  dans  les  mur*4 
rani.  De  curieux  cbaB 
romansseToientdansleJ 
l'un  d'eax  est  orné  de  | 
lelies  enlacées. 

On  toit  du  côté  de  1 
gile  ks  restes  d'une  mh  _ , 
Corée  dans  le  style  àe^^^^ 
naissance  :   un  tombç  «i 
une  stalle  seigneuriale  •   ^  ™-^- 
probablement  i  cette  K '•«£* 

Do  cAlë  de  l'épltre  m  UflT  "* 
crédence  ï  double  piscine ,  du  X]ll°.  ùède. 

L'archivolte  de  l'arcade  da  chœur  est  ornée  de  losanges. 

Au  centre  dn  chneur  on  lit  l'épiiaphe  suivante  sur  une 
dalle  ti 


■    JACQDn  D'OnLIiMSON     Mi  LI   18   SEPTanKE    1701, 

rttm  ccat  h  gitti  riinmi , 
LtQvH,  DteÈDk  ti  10  nriLLET  1770. 


•La  nef  tomba,   dit-on  ,  il  y  a  plus  de  cent  ans;  elle  a 
été  relevée,    en  grande  partie,  au  XVIU*.    siècle:  percée 
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de  fenêtres  carrées,  eUe  n'offre  ancun  ialérfit  Quelques  par- 
ties des  aociem  murs  peuvent  avoir  été  conservées  dans  ceue 
reconstruction. 

La  tour  ,  placée  k  l'ouest ,  est  moderne ,  couverte  d'une 
espèce  de  coupolecn  charpente  et  en  ardoise,  sormoniée  d'une 
lanterne.  La  porte  par  laquelle  on  entre  dans  la  nef,  en  passant 
sous  cette  tour,  est  Si  plein  cintre,  ornée  de  moulures  en 
losanges  ;  elle  a  été  vraisemblablement  imitée  de  l'ancien 
portail  qui  existait  au  moment  de  la  reconstmction  de  h 
net 

Près  de  l'autel  St.-Léonard,  placé  i  l'extrémité  de  ta  nef, 
i  gauche  de  l'arcade  du  diœur,  est  oiie  chaîne  en  fer,  (^jet 
de  vénération  dans  les  environs.  On  croit  qu'en  y  attachant  les 
enfants  perclus  et  languissants  ,Nils  peuvent  élre  guéris  par  l'in- 
tercessiou  du  saioL  On  y  vient  de  7  à  S  lieues  h  la  ronde 
en  pèlerinage. 

On  rapporte  que  la  chaîne  de  St.-Léonard  était  autrefois 
en  argent  (ce  qui  parait  peu  probable) ,  qu'elle  datait  du 
temps  des  croisades  , 
et  qu'elle  aurait  été 
apportée  de  la  Terre 
Sainte  et  donnée  i 
l'église  par  les  sires 
de  C.onrcy. 

Nous  avons  figuré 
un  animal  assez  eu  ' 
rieui  (lion  ou  tigre) 
qui  suriitontc  le  pi- 
gnon du  chevet ,  au- 
dessns  du  toit  ;  il  a  la 
tête  tournée  versl'cst  ■—— .     ■ 

et  le  cou  garni  d'un  collier  de  perles  et  de  dentelures  :  il  re- 
monte évidemment  au  XTI*.  siècle. 
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J'ii  cru  devoir  6gareriiun  la  jclie  croit  grecque  qui  cou- 
rono«  le  gable  occidental  du 
chœur.  Les  quatre  brancbes  de 
cette  croix  soot  reliées  par  un 
urcle  de  perles  d'un  heureux 
elIeL   Plusieurs   croix-anté- 

/!»«  du  XII*.  siècle  m'ont  g 

offert  le  même  ornement  § 

L'église  de  Courcy  est  sods  « 

l'invocalion  de  SL-Gervaiset  g 

de   Sl -Prolais  ;  le  seigneur  g 

nommait  i  la  cure.  5 

§ 

Chapelle  du  château.    Il  " 

existait ,  au  XI*.  siècle ,  dans 
le  château  de  Courcy  uoe 
église  de  St.-Féréol  (1).  Celle 
qui  existe  aujourd'hui  et  dont 
nous  allons  parler  ,  est  dédiée  i  sainte  Catherine 

Châieau  de  Cowcy.  —  Le  château  deConrcy  éuit  consi- 
dérable ;  il  ne  reste  pins  que  l'enceinte  centrale  dont  nom 
donDOUS  on  petit  plan  et  une  jolie  vue  prise  i  vol  d'obean 
par  H.  Victor  Petit ,  et  quelques  restes  de  la  seconde  en- 
cdnte. 

{I]  Je  luppoK  que  t'tA  derint  relie  é%\\wt  qae  Goillaume,  on  de* 
fll(  de  Bal>ertde  Coarcy  ,  ipprooTii  In  donatioiit  fiilei  4  Patércs  ptr 
«on  père  el  «m  inrtlrei.  Li  copie  de  l'abbë  HUwrl  porte ,  comme  on 
l'a  TU  (p.  ne),  devint  l'égllM  taHCii  Flonmlini,  celle  de  U. 
Lacolnlre ,  anU  tccletiaai  laacli^  Ftltoli;  en  duofeint  ane  leltic 
on  loralt  «ime'f  Pereoli,  ce  qui  rend  ma  <»ii]ecture  trèf-protMblc  , 
nr  II  tH  blcii  bette  de  prendre  gn  r  poor  mat  I  dam  la  lecture 
d'nne  charte. 
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L'enceinle  centrale  se  composait  de  murs  formaot  à  peu 
près  an  carré  ,  flaoqués  de  tours  rondes  et  défendus  en  outre 
par  des  fossés  pleins  d'eau ,  et  peut-être  du  côté  du  nord  par 
une  pièce  d'eau  qui  aurait  occupé  une  partie  du  parc  atte- 
nant aux  murailles.  Un  ruisseau  et  une  belle  fontaine  ali- 
mentent encore  une  partie  des  fossés.  On  distingue,  au  sud, 
la  porte  d'entrée  flanquée  de  deux  tours ,  c'est  de  là  que 
M.  Victor  Petit  a  pris  la  vue  ci-jointe  ;  une  porte  plus 
petite  devait  exister  du  côté  du  nord  à  peu  près  en  r^ard 
de  la  précédente. 

La  partie  nord  et  nord-est  de  cette  enceinte  est  celle  dont 
les  murs  offi*ent  le  plus  de  caractères,  c'est  là,  je  pense, 
qu'était  le  donjon  ou  la  principale  habitation  du  seigneur.  On 
y  voit  enc<»'e  des  salles  voûtées  à  plein  cintre  et  des  portions 
de  murs  en  arrête  de  poisson  :  un  petit  oratoire  dédié  à  sainte- 
Catherine  existe  aussi  dans  cette  partie  :  il  se  trouve  à  l'ex- 
trémité d'une  pièce  qui  était  autrefois  beaucoup  plus  longue 
et  devait  être  la  chapelle  du  château.  On  a  retouché  l'entrée 
de  cette  chapelle  au  XY^  siècle ,  mais  le  reste  en  est  bien 
roman. 

Cette  chapelle  aurait-elle  remplacé  l'église  St.-Féréol,  dont 
je  parlais  tout-à-l'heure,  c'est  ce  que  je  ne  saurais  dire. 

Le  reste  de  l'enceinte ,  construit  en  moellons  plats  en  cou- 
ches horizontales ,  paraît  être  beaucoup  moins  ancien ,  et 
appartient ,  je  crois ,  à  la  période  ogivale  :  les  murs  ont  5 
pieds  environ  d'épaisseur. 

La  seconde  enceinte  est  très-apparente  par  les  mouvements 
de  terrain  qui  indiquent  la  direction  des  fossés,  mais  les  murs 
et  les  tours  ont  été  détruits  à  la  fin  du  siècle  dernier ,  dit-on. 
La  porte  d'entrée  existe  seule  :  c'est  une  grande  ogive  de  15 
pieds  d'élévation ,  portant  une  coulisse  pour  la  herse  et  qui 
doit  dater  du  XÎIP.  siècle  ;  les  maisons  du  fermier  sont 
placées  dans  cette  seconde  cour. 


j 
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Une  denûère  eoeeinte  dftvait  enclore  le  village  et  TigUw  ; 
elle  était  rimplcinent  défendue  par  des  foasée  et  non  marée  : 
Il  n*en  reste  pins  de  vestiges ,  seulement  les  babitanls  se  sou- 
viennent d'en  avoir  entendu  parler  è  leurs  pères. 

Un  très-grand  nombre  de  fiefe  relevaient  de  la  baronnie  de 
Courcy  «  et  les  seigneurs  siégeaient  à  l'échiquier  de  Nor- 
mandie. 

Richard  de  Couroy  fut  un  des  barons  qui  accompagnèrent 
Guillaume  à  la  conquête  de  l'Angleterre  en  i0((6  ,  il  re- 
çut en  récompense  des  biens  considérables  dans  k  cooslé  de 
Sommerset  et  sa  baronnie  dans  ce  pays  prit  le  nom  de  Stoke 
CcÊore^  Ce  fut ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  le  fundateor  du 
prieuré  de  Perrières.  Son  nom  paraît  d'ailleurs  dans  diverses 
chartes  souscrites  en  iavear  de  plusieurs  autres  étabKsseiKnts 
rdigieox ,  tels  que  les  abbayes  de  St  «Etienne  et  de  S^.-Tri" 
nité  de  Caen ,  du  Flessis-GriOMult ,  etc.  ,  etc. 

Le  fait  d'armes  le  plus  important  qui  se  rattache  au  châ- 
teau de  Gourcy  est  le  siège  qu'il  soutint  en  1091  :  Orderic 
Vital  nous  fournît  sur  ce  siège  des  détails  tellement  chron- 
Blanciès  que  nous  allons  transcrire  textuellement  son  récit,  il 
faut  d'abord  que  l'on  sache  dans  quelle  position  le  trouvaient 
les  se%neurs  de  Gourcy ,  relativement  è  la  famille  de  Bd- 
lême  :  Robert  de  Bellême  aspûrait  k  dominer  le  pays ,  et  la 
tûbleaie  du  duc  Robert ,  qui  gouvernait  la  Normandie,  était 
bien  propre  li  l'enhardir  dans  ses  projets  ambitieux  ;  le  duc 
eut  même  rinconcevable  complaisance ,  lui  qui  devait  main- 
tenir la  paix  entre  ses  barons ,  de  prendre  parti  pour  les  Bel- 
lême contre  les  barons  de  Gourcy ,  mais  laissons  parler  Or- 
deric YitaL 

«  L'an  de  l'Incarnation  du  Seigneur  1091 ,  au  mois  de 
«  janvier ,  Robert ,  duc  des  Normands ,  mit  le  siège  devant 
«  Gourci  ;  mais  ne  voulant  pas  pousser  à  bout  des  seigneurs 
«  distingués ,  il  négligea  de  resserrer  vivement  les  assiégés. 
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«  Peadant  trois  semaines  le  comte  de  Bellême  employa  cootre 
«  l'ennemi  tontes  sortes  de  rases  et  de  moyens  de  figuenr  , 
«  et  dirigea  contre  la  place  diverses  attaques  ;  mais  les  troopes 
«  des  assiégés  s'étant  bien  défendues ,  il  fut  repoussé  avec 
«  honte.  Il  fit  dresser  contre  le  chftteau  une  grande  machine 
«  qu'on  appelle  beffroi ,  et  la  remplit  abondamment  de  mu- 
«  nitions  de  guerre.  Il  n'en  parvint  pas  mieux  à  réduire  l'en- 
«  nemL  En  effet ,  autant  de  fois  il  recommençait  l'assaut 
«  contre  Ck)urçy ,  autant  de  fois  arrivaient  des  forces 
«  imposantes  de  Grandménil ,  qui  repoussaient  vivement  les 
«  assiégeans.  Sur  ces  entrefaites  la  garnison  de  Gourd  fit 
«  prisonniers  Guillaume  de  Ferrières ,  Guillaume  de  Rupière, 
«  et  plusieurs  autres ,  dont  la  rançon  fut  d'un  grand  secours 
«  aux  assiégés  ;  mais  le  sort  de  la  guerre  est  peu  certain  , 
«  et  parfois  le  vainqueur  est  terrassé  par  celui  qu'il  avait 
«  vaincu.  Ivon  ,  fils  de  Hugues  «  et  Richard ,  fils  de  Gile- 
•  bert ,  furent  pris  par  les  assiégeans  ,  ainsi  que  plusieurs 
«  autres ,  auxquels  Robert  fit  éprouver  un  dur  emprison- 
«  nement  Alors  Hugues  était  trop  vieux  pour  porter  les 
«  armes,  mais  sa  sagesse  et  ses  habiles  conseils  relevaient 
«  au-dessus  de  tous  les  autres  ;  il  s'affligea  vivement  du  far- 
«  deau  prolongé  de  cette  guerre ,  et  envoya  en  conséquence 
«  le  message  suivant  au  duc  qui  l'assi^eaiL 

«  J'ai  long- temps  servi  votre  père ,  et  même  votre  aleol  ;  J'ai 
«  fooflfert  beaucoup  de  pelnei  à  leur  service  ;  Je  vous  al  aussi 
«  toujours  été  fidèle.  Qu*ai-Je  fait  contre  vous  ?  En  quoi  vous  al-Je 
u  manqué  ?  tlomment  al-Je  pu  mériter  d*élre  attaqué  par  vous  si 
«  hostilement  7  Je  vous  al  publiquement  reconnu  pour  mon  seigneur» 
«  et  c'est  pourquoi  Je  ne  prendrai  pas  les  armes  contre  vous.  Reœves 
«de  mol  maintenant  deux  cents  livres;  éloignez-vous  seulement 
«  pendant  un  seul  Jour  pour  aller  où  vous  voudrez  »  afin  que  pen- 
«  dant  votre  absence  Je  puisse  me  battre  avec  Robert  de  Beliéme. 
«  il  est  évident  qu'il  se  fie  beaucoup  à  la  protection  de  son  duc  , 
«  et  que  les  assiégés  sont  beaucoup  plus  retenus  par  le  respect  qu'Us 
«  ont  pour  la  fidélité  k  leur  souverain  que  par  la  crainte  de  l'en- 
«  neml.  » 
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«  Un  foor  était  établi  en-dehors  des  fortifications ,  entre 
«  la  i^ce  et  le  beffroi ,  et  là  on  cuisait  le  pain  nécessaire 
a  aux  assiégés ,  parce  qne  la  précipitation  du  siège  ne  leur 
«  avait  pas  permis  d*en  construire  un  dans  les  nouvelles  for- 
tifications. Il  en  résulta  qu'aux  environs  de  ce  four  on  se 
battait  fréquemment ,  et  qu'au  milieu  d'une  grande  effu- 
sion de  sang ,  des  âmes  sortaient  douloureusement  de  la 
prison  de  la  chair.  La  garnison  protégeait  à  main  armée 
la  confection  de  son  pain  dans  le  four  que  ses  ennemis 
faisaient  tous  leurs  efforts  pour  lui  enlever  ;  c'est  pourquoi 
un  carnage  cruel  avait  lieu  sur  ce  point  Un  certain  jour  , 
comme  le  pain  était  enfourné,  et  que  dans  leur  fureur  ré- 
ciproque les  partis  ennemis  étaient  vivement  irrités ,  les 
troupes  de  part  et  d'autre  s'avancèrent ,  et  le  combat  s'étant 
engagé,  près  de  vingt  hommes  furent  tués  et  un  plus  grand 
nombre  blessés ,  lesquels  ne  goûtèrent  pas  du  pain  qu'ils 
avaient  acheté  au  prix  de  leur  sang, 
t  A  la  Tue  des  assiégeans  ,  les  partisans  des  assiégés  en- 
traient journellement  dans  le  château  ,  et ,  profitant  de 
l'imprévoyance  du  duc ,  amenaient  à  leurs  amis  ,  pour  les 
raviuiller ,  des  renforts  d'armes  et  de  vivres. 
•  Un  jour  Robort  ayant  été  repoussé  avec  les  siens ,  ceux 
qui  l'avalent  repoussé  firent  monter  sur  le  beffroi  un 
écuyer  qui  y  mit  le  feu  du  côté  du  nord.  Par  un  équitable 
jugement  de  Dieu  ,  le  feu  réduisit  en  cendres  cette  ma- 
chine ,  qui  par  l'ordre  du  tyran  avait  été  effrontément 
construite  pendant  les  joursde  la  sainte  Nativité  du  Seigneur. 
«  Girard ,  habile  évéque  de  Seès ,  se  rendit  au  siège  pour 
«I  rétablir  la  paix  parmi  ses  diocésains  divisés ,  et  prit  sa 
«  demeure  au  couvent  de  Saint-Pierre-sur  Dive.  Il  proposa 
«  la  paix  aux  deux  partis  ennemis  ;  mais  comme  la  discorde 
«  prévalait ,  il  éprouva  un  refus  dont  il  eut  à  gémir  :  Robert 
«  de  Bellêmc  surtout  lui  fit  une  grande  Injure ,  et  le  con- 
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trista  par  ses  meoaces.  En  effet ,  oonmie  nn  p^;e  attaché 
an  prélat  s'amusait  à  la  manière  des  enfims  à  courir  à  che- 
val dans  ie  camp  du  comte  de  Bdlême ,  il  le  fit  enlever  de 
dessus  sa  moutDre ,  le  jeta  en  prison  et  retint  le  coonier. 
Ce  page  s'appelait  Ricbard  de  Glprée ,  fils  de  Sévold  :  sa 
&miUe  s'était  depuis  long-temps  of^posée  de  toutes  ses 
forces  fiuz  entreprises  de  Robert  Dès  que  l'évêque  sot 
qu'il  avait  fait  arrêter  son  clerc  »  qui  était  innocent ,  il  or- 
donna qu'on  le  lui  remit  sur  le  champ ,  et  menaça ,  ai  on 
n'obéissait  pas ,  de  jeter  l'interdit  sur  toute  l'armée.  En 
conséquence ,  quelques  jours  après»  le  jeune  derc  fut  mis 
en  liberté ,  et  le  prélat  fut  reporté  malade  à  son  siège 
principal  «  à  Seès ,  où ,  muni  des  sacremens  du  Seigneur  * 
il  mourut  entre  les  mains  de  ses  disciples ,  le  23  Jan- 
vier. Son  corps  fut  inhumé  dans  l'égUse  de  Saint-Gervais, 
martyr. 

«  Dans  le  cours  de  la  même  semaine,  Guiilaume-le-Roux, 
«  roi  des  anglais ,  passa  en  Normandie  avec  une  grande  flotte. 
«  Dès  que  l'on  connut  son  arrivée ,  le  doc  épouvanté  leva  le 
«  siège  de  Gourd  ,  et  se  retira  ainsi  que  Robert  de  Bdlême 
«  et  les  autres  assiègeans  :  chacun  rentra  chez  soi  (i).  » 


En  1556  un  Guillaume  de  Gourcy  rendit  hommage  au  Roi  ; 
en  1430 ,  Richard  de  Gourcy  »  obtint  un  sauf-conduit  de 
Henry  V ,  roi  d'Angleterre ,  pendant  l'occupation  de  h  Nor- 
mandie. Ge  prince  avait  dès  l'année  1&21  rendu  tous  ses 
biens  à  Jean  de  Gourcy. 

La  famille  de  Gourcy  a  subsisté  long-temps  après. 

Les  ruines  du  château  de  Gourcy  et  le  domaine  qui  en 
dépend,  appartiennent  à  M.  le  M".  d'Oilliamson,  dont  nous 
parierons  dans  un  autre  artide. 


Ci)  Ordéric  Vital ,  hist.  de  Normaiidie  ,  Ht.  VIL  T^idiietiiHi  de 
M.  Galtot ,  i.  3  »  page  SIS  et  solv. 
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M.  Galeitm  rapporte  qa*on  a  trouvé  des  médailles  romaines 
à  Courcy  ;  il  parle  aussi  d'un  camp  carré  qui  était  à  pea 
de  distance  du  château  dans  le  champ  dit  des  Catelets ,  mais 
cet  emplacement  pourrait  avoir  été  celui  des  deux  troupes 
qui  assiégèrent  le  château  à  la  fin  du  XI*.  siècle. 

BCRNIÈRBS 


Bemières ,  BemerùB. 

L'église  de  Bernlères  est  moderne  avec  des  fenêtres 
carrées  ;  elle  date  de  17  76»  on  a  seulement  conservé 
le  cintre  de  la  porte  ocddeotale  de  l'église  primitive, 
lequel  est  garni  de  losanges  et  d'une  bordure  àe  fleurons 
crucifères  :  la  porte  qui  s'ouvre  au-dessous  de  ce  cintre  est 
moderne. 

Un  tourillon  porte-docfae ,  également  moderne  et  à  deux 
baies»  surmonte  le  mur  occidental. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre ,  et  à  la 
présentation  de  l'abbaye  de  Marmoutiers  ,  dont  dépendait  le 
prieuré  de  Perrières. 

Les  moines  de  Perrières  réclamaient  injustement,  en  1286, 
plus  de  droits  qu'ils  n'en  avaient  reçu  ,  dans  l'origine ,  des 
Courcy ,  à  Bernières  ,  à  Sainte-Anne  et  à  Perrières  ;  Guil- 
laume de  Courcy  résista  à  leurs  prétentions  et  comparut  avec 
eux  devant  le  vicomte  de  Falaise  :  plus  tard  pressé  par  les 
sollicitations  et  les  tracasseries  des  Moines  qui  cherchaient  à 
lui  arracher  les  droits  et  les  privilèges  que  ses  ancêtres  s'étaient 
réservés,  il  finit. par  céder  pour  avoir  la  paix  ,  et  concéda  â 
l'abbaye  de  Marmoutiers ,  au  mois  de  mal  1286 ,  tout  ce  que 
les  moines  demandaient ,  il  reçut  d'eux ,  comme  indenmité , 
un  pallefroy  et  ftO  livres  tournois. 

La  charte  qui  constate  ces  faits  est  asses  curieuse  pour  que 
nous  la  reproduisions  ici  d'après  la  copie  de  l'abbé  Hébert , 
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eUe  s'applique  d'ailleurs  aussi  bien  à  Saime^Anne  (PEture- 
numt ,  dont  nous  allons  parler  tout  li  l'heure ,  qu'à  Bemières 
et  à  Perrières. 


«  Universis,  etc.....  Willdmus  de  Courceio  miles  sa- 
lutem  in  Domino  in  sempitemum.  Noverit  universitas  ves- 
tra  quod  contentio  verteretur  inter  me  ex  unft  parte  et 
religiosos  viros  abbatem  et  couYcntum  Majoris  Monasterii 
et  priorem  de  Petrariis  Sagîensis  dîocesis  ex  altéra ,  super 
hoc  quod  dicebam  me  debere  habere  coërtionem  puram 
et  jusUdam  super  bomines  dicti  prioris  apud  Petrarias  « 
Bemarias  et  apud  Sanctam  Ânnaim  commoranles  :  di- 
cebamque  quod  in  donationibus  prœdecessorum  meorum 
prœdictae  erant  exceptœ  ;  petebam  insuper  Albelgarioi  m 
montibus  Arans  (les Monts  d'Eraines)  et  carveas  seu  pnm- 
earios  à  priore  et  monachis  dicti  prioratus  cujus  predeces- 
sores  mei  fuerunt  fundatores ,  dicens  me  et  heredes  mecs 
fuisse  in  verâ  et  quietâ  possessione  prtedictorum.  Et  haec  pe- 
tebam et  multa  alla  mihi  et  heredibus  meis  perpetuo  possi- 
denda ,  dictis  abbate  et  conventu  generatim  asserentibus  et 
dicentîbus  se  ad  prsmissa  non  teneri.  Tandem  pluribus  con- 
tentionibus  et  disquisitionibus  inter  me  et  dictos  monachos 
babitis  coram  ficecomite  Falesix  peremptîs  et  demis  libenter 
ea  dicti  prioratus  et  monachorum  in  dicto  prioratu  Deo 
serfientium  pacem  et  tranquiUitaiem  desiderans  et  aspi-- 
rans  ob  amorem  Dci  omnipotentis  et  salutem  animae  me» 
et  antecessorum  meorum ,  ob  veneranda  gloriosissimi  Mar- 
tini in  Turonibos  basilicâ  ad  ejus  honorem  dedicafa,  simi- 
Itter  propter  reverentiam  gloriosi  confessons  Y^oris  de  Pe- 
trariis, ego  Willelmusde  Curceio  miles  dictis  religiosis  di- 
mitto  et  presenti  cartâ  confirmo  omne  jus  ,  dominium  , 
proprietatem,  actionem,  libertatem  ,  aucthoritatem  ,  ple- 
nam  potestatem  et  omnia  alia  et  singula  quae  baberem  et 
habuit  pater,  super  homines  dicti  prioratus  oommorantes 
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«  in  supra  dictis  locis  de  Peirarxis  Bemeriù  et  saneta  Ântuu 
«  Itaque  homines  dictoram  locorom  nullom  servitiom  fa* 
«  ciant  mihi  de  cetero  nec  bsredibos  meis.  Remitto  etiam 
«  omnibas  praedictig  herbergerias  :  Pneterea  ego  Willelmus 
«  diclus  Dominas  de  Gurceio  noiens*  volnntali  patris  meî , 
«  antecessorum  meorum  contra  ire ,  sed  potius  obtemperare 
a  cupiens  ob  spem  futur»  retributionis ,  concedo  et  con- 
<i  firmo  praedJctis  et  priori  apud  Petrarias  quomodo  habet 
•  quidquid  datum  fuit  eis  apud  Petrarias,  Bemieras,  sanc- 
«  tam  Annam ,  Espaneum ,  Tastas  ,  Mantpinçan  ,  Cour- 
mesnils ,  sancti  Amulphi  ,  Celant,  et  in  amnibtts  Dam- 
bleviUi  locorum  (1)  sicut  predecessores  mei  anliquitus  de- 
derunt  et  possiderunt ,  concedens  etiam  dictis  monachis 
omnes  donationes,  procurationes ,  exactiones ,  remissiones, 
appartinentias ,  possessiones ,  quascumque  libertates ,  quid- 
quid juris  à  dictis  locis  possideo ,  velat  in  libris  meis  pie- 
nius  continetur  et  eisdem  tam  pro  me  quam  pro  beredibas 
meis  bonâ  fide  coofirmo.  Itaque  ego  Willelmus  dlctus  Do- 
minus  de  Curceio  miles  nec  heredes  mei  in  praedicta  pos- 
surous  vel  poterimus  aliquid  petere  vel  exigere  seu  etiam 
reclamare  quin  dicd  monachi  omnia  baec  prcedicta  et  sin- 
gula  libère  paciBce  et  quiète  in  perpetnum  in  pura  et  per- 
pétua elemosina  valeant  possidere  ;  idem  bsc  omnia  et 
singula  ego  praedictns  Willelmus  et  heredes  mei  tenemur 
dictis  monachis  et  eorum  successoribus  garantisare  et  def- 
fendere  contra  omnes  opposantes  :  propterbancautem  do- 
nationem  et  remissionem  dederunt  mihi  dictus  prior  et 
monachi ,  quadraginta  libras  turonenses  et  unum  palfre^ 
dum  de  quibus  me  teneo  plenarië  contentum.  In  cùjus  rei 
9  testimonium  preseiUem  cartam  sigilli  mei  testimonio  et 


(1)  Epiney,  Perriérat ,  Beralères ,  Sainte- Anne  ,  Tostei,  Mont- 
plDCOD  ,  Courmesnili  •  Saint- Arnoiil ,  Damblalo? Ille. 
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«  manii  roboran.  Actufti  anno  Dominî  M€C  octnagesimo 
»  sexl»  (1286)  meiise  mayo  in  cœnobio  beatlfisiini  Martiai  « 
«  Id  pnewDtia  mahoram. 

Il  exîAle  encore  e»  Normandie  une  famine  de  Bemières , 
mais  il  y  a  plusieurs  communes  de  ce  nom  ,  et  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'à  faille  placer  son  berceau  dans  celle-ci  p1ut(H 
que  dans  les  autres. 

SAINTE^ANITE  D'ENTRENONT. 

Sainte-Anne  d'Entremont ,  saneia  Anna, 

L'église  de  Sainte-Ânne  d'Entremont ,  située  au  pied 
du  Mont  d'Eraincs,  était  depuis  1375  une  annexe  de 
St-Yigor  de  Perrières  ;  néanmoins  elle  avait  des  fonts 
baptismaux ,  un  cimetière ,  et  ce  qui  constitue  une  église 
paroissiale.  Les  religieux  de  Perrières  la  desserraient 

I^rs  de  l'union  du  titre  du  prieuré  de  Perrières  à  la  manse 
conventuelle  de  Marmoutiers  »  en  1723,  le  décret  porte  que 
les  religieux  de  cette  abbaye  sont  obligés  d'entretenir  de  ré- 
parations ,  ornements  et  autres  choses  nécessaires  à  la  célé- 
bration des  saints  mystères ,  l'égli^  de  Perrières  et  celle  de 
Sainte-Anne  son  annexe. 

L'église  de  Sainte-Anne  appartient  au  style  roman ,  elle  se 
compose  d'un  chœur  et  d'une  nef  formant  un  parallélogramme 
rectangle  et  d'un  tourillon  porte-cloche  à  deux  baies  ^  établi 
sur  le  mur  qui  sépare  la  nef  du  chœur.  I^  porte  occidentale 
est  ornée  de  zigzags. 

Il  y  a  quelques  années  M.  le  baron  de  Vauquelin  décou- 
vrit ,  à  Sainte-Anne ,  sur  le  Mont-d'Eraines ,  plusieurs  cas- 
qués en  bronze  engagés  les  uns  dans  les  autres ,  qui  offraient 
les  dimensions  suivantes  :  hauteur  10  pouces  6  lignes  ;  grand 
diamètre  de  l'ovale ,  8  pouces  moins  2  lignes  ;  largeur ,  6 
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pmatB  2  lignesL  Oiacon  des  casqoes  est  formé  de  dêox  lames 
de  bronze  qui  ont  &  peu  près  une  denii*Ugne  d'épaisseur , 
appllqnées  Fane  contre  Tantre  ;  il  affecte  une  figure  conique 
dont  les  lignes,  vers  le  plus  grand  diamètre  de  l'ovale ,  sont 
légèrement  courbées  et  se  terminent  en  crête  on  arête.  Le 
bandeao  on  la  coupon^e  est  figuré  par  den  petits  filets  tra- 
tersés  en  avant  et  en  arrière ,  dans  la  direction  de  la  crête, 
par  trois  clous  ou  pointes  également  de  bronze.  On  Toit  en- 
core sur  les  deux  côtés  du  :petit  diamètre  de  l'oyale  les  deux. 
trmis  qui  servaient  à  fixer  la  mentonnière.  Une  petite  trace 
de  dorure ,  se  fait  remarquer  sur  l'on  des  cMs  cont exes' 
de  la  ealote.  Un  de  ces  casques ,  très<Qrieux ,  a  été  figuré 
par  M.  Lambert  dans  le  tome  5  du  Bulletin  monumentaL 

M.  de  Vauqnciin  a  établi  une  flsrme  modèle  à  Sainte- 
Aune  ,  c'est  là  surtout  qu'il  a  donné  de  si  bons  exemples 
aux  agriculteurs  du  pays. 

AILLT. 

Ailly ,  AUetum  ,  AUeum ,  AUium. 

La  petite  église  d'Âilly  est  romane ,  elle  offre  des  contre- 
forts plats ,  des  modillons  grimaçants  ;  plusieurs  fenêtres  ont 
été  agrandies  et  dénaturées  :  une  porte  romane  existait  du  cêté 
du  sud  dans  le  mur  latéral  du  cbœur ,  elle  a  été  supprimée* 

Le  chœur  a  été  voûté  vers  la  fin  du  XI IJ*.  siècle ,  b  nef 
ne  l'est  pas. 

L'église  d'Âilly  est  sous  l'invocation  de  saint  Gerbdid  , 
évêque  de  Bayeux.  Le  seigneur  nommait  à  la  cure;  la  paroisse 
est  réunie  à  Coulibœuf.  Elle  se  trouve  maintenant  enclavée 
dans  les  jardins  du  château  auquel  elle  sert  de  chapeHei 

Il  y  avait  anciennement  à  Ailly  une  chapeRe  de  tons  les 
Saints  qui  avait  été  donnée  par  Simon  d'Ailly ,  dn  oon* 
sentement  de  Robert  de  Courcy.  C'était  le  prieuré  du  Pont- 
Ango ,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  St.-Pièrre-sur-Dive. 
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Le  château  d'Ailly  appartient  à  M.  le  baron  de  Yanqnelin 
des  Chênes ,  membre  de  la  Société  française  pour  la  conaer* 
▼ation  des  monuments ,  riche  propriétaire ,  dont  je  parlais 
tout  à  rheure,  qui  a  fait  faire  de  notables  progrès  âi  Tagri- 
culture  dans  son  canton  et  devancé ,  dans  l'adoption  des  mé- 
thodes raisonnées,  la  plupart  des  agriculteurs  du  départemeoL 

Le  château  d'Ailly  est  peu  important ,  mais  agréable  et  près 
de  la  Dive  ;  on  voit  dans  ks  jardins  une  allée  de  beaux 
maronniers  qui  furent  plantés  en  1700. 

Au  XYI*.  siècle ,  les  seigneurs  d'Ailly  avaient  fait  don  de 
]a  dtme  de  leurs  domaines  à  l'église  de  Séez ,  et  l'un  d'eux 
servait  contre  les  ligueurs  sous  Henri  lY.  Nous  n'avons  pas 
de  renseignements  sur  ces  sires  d'Ailly  en  remontant  de 
cette  époque  au  XP.  siècle  où  nous  voyons  un  d'Ailly  fonder 
la  chapelle  du  Pont-Angot 

TICQUES. 

Yicques,  Vteus, 

L'^se  de  Yicques  est  moderne ,  elle  a  été  construite  en 
173&  :  auparavant*  l'église  paroissiale  était  plus  éloignée  de  la 
rivière,  à  l'est  de  l'élise  actuelle  ,  sur  le  bord  du  chemin 
de  Trun  «  qui  était  probablement  la  voie  romaine  ;  le  village 
vicus  f  était  prés  de  l'église ,  mais  dans  la  suite ,  comme  je 
l'ai  remarqué  dans  beaucoup  d'autres  localités  ,  les  maisons 
se  rapprochèrent  de  l'eau ,  toujours  nécessaire  pour  les  usag«s 
de  la  vie ,  et  le  centre  du  village  fut  déplacé.  Pour  remettre 
l'église  au  centre  de  la  paroisse ,  un  curé ,  M.  de  Corday ,  fit 
raser  l'ancienne  et  reconstruire  celle  qui  existe;  elle  est  petite, 
sans  intérêt ,  et  ne  sert  plus  au  culte,  la  paroisse  étant  réunie 
à  Bernières. 

L'église  de  Yicques  est  sous  l'invocation  de  saint  Gervats  ; 
le  seigneur  présentait  â  la  cure. 


CANTON  I»  GOUUBCBOF.  986 

U  existait  autrefois  h  Vîcqiies  «me  cha^Ile  de  St->BiOoh 
que  i*on  trouve  indiquée  sur  la  carte  de  Gaanui  «  oiaîB  «a 
17H  elle  a  été  réunie  à  l'église  paroissiale^  quand  on  t  traaa» 
féré  celle-ci  là  où  elle  est  aujourd'hui. 

Le  château  appartient  à  M.  le  baron  de  Beville  deYIoques. 

Dans  ce  château  existe  une  chapeUe  de  Saiate^Marie»  ^i 
peut  dater  de  la  fin  du  XVP.  siôde  ou  des  premières  aaném 
du  XVII% 

La  cloche  porte  le  nom  de  François  de  La  Mmcière  à 
seigneur  de  Vicques,  chevalier  de  l'ordre  du  Ah/  die  fut 
fondue  en  1601. 

Il  arriva  à  Vicques  une  fâcheuse  catastrophe  en  4636  : 
Jacques  de  La  Moricière  »  seigneur  de  Vicques*  doyen  du 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Bayeux  ,  depuis  1610»  et  fils  de 
celui  dont  le  nom  est  sur  la  cloche ,  était  à  son  château  de 
Vicques  lorsque  passant  au  Pont*Ang6t ,  sur  la  Dive ,  il  ren- 
contra le  sire  d'Oilliamson ,  seigneur  de  Villerville  »  avec  le* 
quel  il  avait  eu  plusieurs  fois  des  discussions.  La  querelle  se 
renouvela ,  ils  en  vinrent  aux  mains  ;  le  doyen  tira  un  coup 
de  pistolet  sur  le  sire  d'OiUiamson  et  retendit  mort  ;  un  do- 
mestique qui  suivait  son  maître  eut  le  même  sort.  Le  doyen 
se  réfugia  ensuite  au  prieuré  des  Mootiers ,  au  Perche  «  où 
Mgr.  d*Ângennes  »  évéque  de  Bayeux ,  faisait  sa  résidence  :  il 
y  resta  jusqu'à  ce  que  cette  malheureuse  affaire  fût  ar- 
rangée. 

Quelque  temps  après ,  passant  à  Saint-Pierre-Canivet  , 
près  de  Falaise ,  enveloppé  dans  son  manteau  ,  il  fot  tué  lui- 
même  d'an  coup  de  fusil ,  par  des  hommes  qui  le  prirent , 
dit-on ,  pour  une  autre  personne  avec  l'aquelle  ils  avaient  eu 
des  démêlés.  Son  corps  fut  rapporté  à  Vicques  dont  il  était 
seigneur ,  et  inhumé  dans  un  caveau  qui  existait  dans  le 
chœur  du  côté  de  l'évangile  ;  son  épitaphe  a  existé  dans  cette 
église  jusqu'au  moment  où  elle  a  été  démolie  pour  êtra 
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reconstruite  où  elle  est  à  présent  (1).  Le  doyen  de  la  Moricière 
avait  passé  une  partie  de  sa  jeunesse  à  Rome  et  était  d'un 
caractère  très-vif,  mais  il  était  chéri  du  chapitre.  Il  avait  eu 
quelques  discussions  d'amour  propre  avec  l'évéqne  Mg'. 
d'Angennes ,  à  cause  ,  dit  un  manuscrit ,  des  airs  qu'il  se 
donnait  et  des  prérogatives  qu'il  réclamait  comme  doyen  et 
qui  tendaient  à  diminuer  celles  de  l*évéque  à  son  profit, 

U  avait  succédé  à  son  oncle  dans  le  décanat ,  par  suite  de 
la  résignation  qu'il  en  avait  faite  en  sa  faveur. 

Les  seigneurs  de  la  Moricière  avaient  succédé  aux  de  Yic- 
ques ,  à  la  fin  du  XVP.  siècle  ;  plnsieura  seigneurs  de  ce  nom 
figurent  au  même  siècle  et  dans  les  siècles  précédents.  L'un 
d'eux  fut  tué  à  l'assaut  de  St -Quentin  ,  en  155ii. 


LOUVAGKY. 

Louvagny ,  Lovineium  ,  Lovigneium, 

L'église  de  Louvagny  est  moderne  en  grande  partie  ;  on 
remarque  seulement  dans  le  mur  latéral  du  nord  une  petite 
fenêtre  ogivale  tréfilée  au  sommet  ,  reste  de  l'église  précé- 
dente. 

Une  chapelle  seigneuriale  est  accolée  au  chœur ,  du  côté 
de  l'évangile  :  le  caveau  sépulcral  de  la  famille  de  Beau- 
repaire  est  au-dessous. 

Les  tombes  placées  dans  le  chœur  de  l'église  sont  celles  de 
Louis  de  Beaurepaire  qui  avait  acheté ,  en  1595  ,  de  Nicolas 
Lenormand  ,  le  fief  de  Louvagny  ,  et  de  ses  deux  femmes  « 
Prégente  d'Oilliamson ,  et  Madeleine,  veuve  du  sieur  de 
Yicques.  Le  tombeau  dont  l'inscription  est  le  plus  eSiacée 

(I)  Renseignements  puf$6s  dans  tes  notes  manascrites  de  Tabbé 
Hébert. 
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doit  être ,  d*après  ce  qu'on  a  pu  en  déchiffirer ,  celui  de  son 
père,  Robert ,  sieur  de  La  Rozière. 

L'église  est  sous  l'inTocation  de  saint  Protais;  le  seigneur 
nommait  à  la  cure. 

Au  mois  de  mai  1651 ,  Louis  XI¥ ,  en  faveur  de  François 
de  Beaurcpaire  et  de  son  fils  Henry ,  érigea  Louvagny  en 
plein  fief  de  haubert ,  auquel  fut  réuni,  à  cet  effet,  le  fief 
et  terre  noble  de  Jort.  «  En  même-temps  il  fut  permis  pour 
«  la  décoration  dudit  fief  de  bâtir  un  cb&leau.   » 

Le  même  François  de  Beaurepaire  fit  bâtir  la  chapelle  qui 
est  adossée  an  chœur  de  l'église  de  Louvagny ,  ainsi  que  le 
caveau  qui  est  au-dessous ,  et  dans  lequel  il  fut  inhumé. 

Une  note  généalogique  ,  sans  indication  de  titres  et  de 
pièces  justificatives ,  établit ,  depuis  le  XIII*.  siècle  ,  les 
alliances  des  Beaurepaire  avec  diverses  familles  dont  les  ar- 
moiries sont  peintes  à  la  voûte  de  la  chapelle. 

La  famille  des  Beaurepaire  portait  d*abord ,  comme  nous 
l'avons  dit  en  parlant  de  Jort ,  le  nom  de  Gauthier  ;  ils  ob- 
tinrent de  Charles  IX,  en  1561,  l'autorisation  de  prendre 
le  nom  de  Beaurepaire  qui  était  celui  de  leur  mère. 

Plusieurs  membres  de  la  famille  se  sont  distingués  depuis 
le  XYP.  siècle  jusqu'à  nos  jours;  l'un  d'eux  devint  genlil* 
honmie  de  la  chambre  de  Henri  lY  ;  en  1693  Henri  de  Beau- 
repaire fut  tué  au  combat  de  Tongres. 

Un  de  leurs  descendants,  M.  le  CK  de  Beaurepaire,  inspec- 
teur divisionnaire  del'Associalion  normande,  a  pendant  30  ans 
rempli  d'importantes  fonctions  diplomatiques  ;  ministre  plé- 
nipotentiaire de  France ,  à  Cassel ,  en  1830  ,  il  avait  aupa- 
ravant rempli  les  fonctions  de  chargé  d'affaires  près  des 
Cours  de  Constantinopie ,  de  Madrid  et  de  Londres. 

M.  de  Beaurepaire  a  publié  d'intéressants  mémoires. 

Depuis  son  retour  à  Jx)uvagny ,  au  château  de  ses  ancêtres, 
il  ena>urage  l'agriculture,  il  a  pris  part  aux  travaux  de  toutes 
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les  SociétAfi  savapiçs  ^  lUtéraires  qui  ezistem  dans  ia  pru- 
Tince. 

l^  cbâteaa  de  Lomvagny  a  été  Ud^ographié  dans  la  Sta- 
tistique de  Tarrondissement  de  Falaise  ;  il  était  eDlouré  de 
dottves ,  et  mie  tow  s*élève  à  l'uo  des  aagles  ;  toutefois 
les  parties  les  plus  ancieones  sie  cemonteot  pas  au-ddà  du 
teopps  de  lionîs  XIY. 

U|i  parc ,  dos  de  murs ,  eutioure  le  chAteau  :  c'est  «b  des 
plus  vastes  du  pays ,  îl  a  plus  de  100  hectares  d*éteod«e. 
M.  le  comte  de  Beaurepaire  y  a  fût  des  travauj^  importants  et 
transformé  en  herbages  des  terres  précédemment  labourées. 
On  y  voit ,  comme  je  l'ai  dit ,  la  porte  romane  de  l'église  de 
Pont, 

BABOfCr. 

Barou«  Barou, 

L'église  de  fiarou  offre  l'assemblage  de  plusieurs  styles; 
le  mnr  septentrional  de  la  nef  et  une  partie  du  mur  mé- 
ridional sont  romans ,  avec  arêtes  de  poisson ,  et  de  petites 
fenêtres  étroites  du  côté  du  nord. 

La  tour  appliquée  sur  la  façade  occidentale  est  très-récente; 
une  partie  de  la  nef,  cdté  sud  »  doit  «  ainsi  que  le  chœur  , 
appartenir  au  style  ogival  primitif,  maison  y  voit  des  fenêtres 
flamboyantes  et  diverses  reprises. 

Une  chapelle  seigneuriale  flanque  le  chœur  du  côlê  de 
Tévangilc  :  elle  m*a  paru  du  XV^  siècle  ou  du  conunen- 
cernent  du  XYI*. 

Au-dessus  de  la  porte  ouverte  sous  la  tour  est  une  statue 
équeslre  de  saint  Martin  un  peu  mutilée  ,  mais  intéressante 
encore  ;  je  la  crois  du  XYIV.  siècle  comme  quelques  autres. 

La  présence  de  cette  statue  de  grande  proportion  indique 
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assez  que  l'^se  est  sons  rioTocaiion  de  saint  Martfo  ;  le  sei- 
gnear  nomtiuit  i  la  cure. 

Il  existait  t  Baron ,  il  ;  a  40  ans ,  un  joli  petii  cbaieau 
dans  le  style  du  commeoceiireni  du  XVI'.  siède ,  entouré 
de  fossés  ;  le  propriétaire ,  H,  de  Colomby ,  l'a  fait  démolir 
pour  conslrnire  ï  sa  place  un  pavillon  carré  plus  commode, 
mais  eitremement  lourd  et  sans  iaiértt.  Heureusement  M. 
de  Tauquetin  avait  dessiné  ce  joli  château  de  la  renaissauce 
que  celui-ci  fait  tant  regretter ,  et  dsuB  m  dontwHs  d'après 


Il  parait  que  prioaitiTeniciit  le  dilleni  de  Barou  était  situé 
i  1  kilomètre  au  nord-est  de  rëglise  :  on  voit  elIectiTement 
sur  ce  point ,  dans  un  herbage  ï  pea  de  distance  d'one  toi- 
lerie .  des  fossés  coundérables  pleins  d'eau ,  et  l'on  y  a  dé- 
truit tout  récemment  «mom  des  fondations  de  murailles. 

Les  Graodmesnil  ont  poasWt  an  ftef  il  Barou  et  au  Mesnil , 
sons  Phili[^>e-Augu8te  ;  Robert  de  Juvigny  y  en  avait  deux. 

La  seigneurie  aiqurtenait ,  dans  le  XIV.  siècle  et  le  XV°, 
nra  d'Harcoort  et  aux  THIy. 

Le  cblteaa  de  Baron  nail  élé  acqsis  au  siècle  dernier  par 
la  aminé  de  Colomby. 
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€OULIllOEUP. 


CHBI-LIBU). 


C««  nuUfi  aur  CouLib«euf  sont  tti,tr«ites  d'un  article  plus  couiidai abU  par  M. 
iivnault ,  da  Falaise  ,  inspecteur  diTÎkiaunaire  de  rAMociattoii  Kormande  ,  auteur 
4«   plu«i«uTs  niénio&rM  orchâpl^iquoc 

Gonlibœuf,  Corlibof. 

L'Oise  de  Gonlibœuf  est  peu  digoe  d'intérêt  Les  murs  de 
la  nef  offrent  quelques  parties  de  maçonnerie  en  arêtes  de 
poisson.  Au  nord ,  il  existe  une  porte  cintrée  aujourd'hui 
bouchée.  Les  fenêtres  de  l'édifice  sont  ogivales  et  quelques- 
unes  subtrilobées.  A  droite ,  dans  la  nef ,  on  voit  une  cré- 
dence  avec  une  arcade  surmontée  d'un  petit  pinacle  orné  de 
crochets. 

L'andenne  tour  •  dont  les  fondements  laissaient  voir  des 
arêtes  de  poisson ,  vient  d'être  remplacée  par  un  clocher 
sans  caractère. 

Dans  le  chœur ,  à  gauche ,  on  lit ,  incrustées  dans  le  mur , 
les  deux  épitaphes  suivantes  : 

CY  DBTANT  OIST  LB  GOBPS 
DB  BBHBT  DBOILLANSON  BN 
SON  TIVART  CHBTALLIBB  BA 
BON   DB  yiLLBBflLLB  Lfî  QUBL 
A  BSTÉ  MISBBABLBKENT   A 
SASSINi   LB  PRBHIBB  JO0B 
DB  JUIN  WL  BIX  CBN8  YINOT 
FDU    PBIBS  DIBU 
POCB   SON    AHB   (i). 

(I)  On  a  TU  précédemment  comment  Jacques  de  La  Morklére, 
leigneur  de  Ticques  et  doyeo  de  la  cathédrale  de  Bayeux ,  (ira  un 
coup  de  pistolet  sur  Henry  d*Oilllamson  et  le  tua  au  Pont-Augot  en 
1696.  (  Voir  l'art.  Ficquet ,  p.  365.  ) 
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Dans  relise ,  à  gaache  •  on  lit  aosBî  sur  le  mar  : 

CY   6I8T   IfUUBB   JOLIBN  DroLUBNSON 

CEBVALIBB  SIBVB   BT   PATBON  DB   FBI 

BOTS,    VILLBBVILLB,    BATBHT 

DIQLBSCHBVILLB,  8BIGNB0R 

VI800HTB  OB  COLUBBCF ,    LB  QOBL 

DBCIDA  LB  mu  OCTOBBB 

16S6  àiaà  sm  ux  ans»  PBiés 

Wan   POBB  80H   AMB. 

CT  6I8T.    GB0B0B8.   6UILLA0 

MB  9   DB,  I.A,  VILLB  ,   UB  HBUF 

COASTBL  »    BR  ,   SOlflSB  ,   LB  QU 

BL  ,   A  ,   BBTi ,    AflSAWINÉ  ,    PBÉS  , 

LEf  CORPS,  DB  ,    MORS',   DB 
TILLBBTILLB,   SOU  ,    HBSTBB  ,    LB, 
PREMIBB,  JOUB  ,    DB,    JUIN,  10S6, 
PBIBl,    DXBO,  POOB,  SOR  ,    AIIB. 

L'église  est  sons  rinvocatiou  de  saint  Martio.  La  famille 
d'OiOiamson  nommait  à  la  cm^ 

Le  cimetière  renferme  les  tombes  de  deux  cur^  de  Cou- 
libœuf ,  celle  de  Louis  Porcher,  mort  le  8  août  1813 ,  âgé 
de  78  ans  ;  et  'celle  de  messire  Gharles-François-Amédée 
de  Gorday ,  mort  le  14  février  182/i ,  âgé  de  78  ans.  La  mé- 
moire de  ce  pasteur  ,  qui  était  un  proche  parent  de  Char- 
lotte Gorday ,  vit  encore  dans  le  cœur  des  habitants  de  Cou- 
liboBui 

On  trouve  encore  dans  le  cimetière  la  pierre  tumulaire  de 
trois  membres  de  la  famille  d'Oilliamson  ;  sur  l'une  on  lit  que 
François  Henri  Pompée ,  chevalier  d'Oilliamson ,  fut  colonel 
de  cavalerie  ,  chevalier  de  St. -Louis,  seigneur  de  Lonlay-le- 
Tesson ,  la  Basoche  et  autres  lieux ,  et  qu'il  mourut  le  1*'. 
mai  1791. 

Sur  l'autre  ,  que  Anne-Françoise-Gabrielle  d'Oiiliamson , 
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veuve  du  maïqiiis  de  €fNircy  d'OîHiiinmi'*  ftmmw  «iré- 
chai  général  des  logis  du  duc  d'Orléans ,  régent  de  France , 
est  mort  à  GouBbœuf  le  15  août  iJ9t. 

Sur  la  troisième  ,  que  Thomas  Hardouin  d'OiUiamson  , 
seigneur  de  Fribois  et  autres  li^u^ ,  fm  abbé  commandataire 
de  Tabbaye  d'Hernùères ,  viiïwri^g^éRl  ^  Tarchevéquc  de 
Rouen,  archidiacre  du  paya  de  Cau ,  aumônier  général  de 
l'armée  royale  de  h  Basse-Ndrmandle ,  et  qu'il  mourut  i 
Goulibœuf  le  8  octobre  i%n. 

Faits  historigues.  Masîeors  seigneore  àm  nom  de  Carlibof 
on  CoUibof^  figurent  dans  des  chartes  des  XII*.  et  XIIP. 
siècles* 

En  l'année  1196 ,  à  l'éçhiqpier  tç^M  à  Gaen ,  Hugues  de 
Goulibœuf,  de  Cortibçf  *  dievalier,  mUes  ,  déclare  que, 
du  consentement  de  seadeux  frères  Philippe  et  Raoul ,  il 
abandonne  à  l'abbaye  de  Troam  le  patronage  de  Sainte  Marie 
de  Deniouvillfe  avec  tout  cie  qui  en  dépend. 

Il  fut  décidé  par  l'échiquier  tenu  à  Falaise,  es  ÉM9;,'qiie 
niéritier  de  Raoul  Itl  de  GoufiboBof,  «nil  quTtt' serait  mi- 
neur ,  ^ne  servit  pas  tenii  des  dettes  qae son  père  avahiN** 
iraetées  enfers  un  Juiî  Bereê  4k  CorUb^f  non  vespmdeaic 
vefsaâ  jndeum  de  debùo  patrù  sui  dtmee  ^sfMmi  totitii» 

Guilhume ,  fis  de  Bugues  III  de  Coulièœqf ,  figure  dans 
le  regisore  des  fiel»  de  Philippe-Auguste,  pour  1»  cUnettsaîe 
de  Montpinçon  ,  dont  le  fief  de  chevalier  l'imposait  à  oft^ar- 
vice  de  plusieurs  hemines  e»  temps  4e  goenre.  Be  fioda  de 
Vhmpinchm  GmlMmus  de  CùPtib4fftmm  «mm  fkodmm 
milxtù  (1). 

n  y  avait  sans  doute  à  Goulibœuf  mi  manoir,  Msjhl.»  mm 


CD  M^gni  rotuli  Normannis;  Gallla  cbrlsliana  ;  Mém.  de  la  So- 
ciété des  Antiq.  de  Normaodie. 


OD  n'en  connaît  pas  la  position.  Cependant ,  en  1780 ,  on 
construisit  sur  l'emplacement  d'un  ancien  château  défendu 
par  des  douves ,  des  fossés  et  un  pont-levis ,  le  nouveau 
château  qui  devint  la  réàdeuce  de  la  famille  d'Oilliamson  ; 
peut-être  cet  ancien  château  avait-il  remplacé  le  manoir 
féodal  Ce  qui  reste  aujourd'hui  du  château  moderne  date 
de  1780. 

€e  magnifique  château  était  orné  de  colonnes  :  le  juge 
de  paix  tient  ses  audiences  dans  la  partie  qui  subsiste. 

La  jolie  maison  de  la  Madeleine  qu'on  voit  au  petit  Cou- 
libcenf  appartient  encore  à  M.  le  chevalier  d'Oilliarnson. 

La  bourg  de  (^nlibœuf  est  assez  loin  de  l'église  sur  les 
bords  de  la  Uive*  Les  irrigations  pratiquées  dans  cette  vallée 
méritait  l'attention  ^e  l'agronome. 

En  l^SS ,  Jean  de  Yicques  était  seigneur  de  Coulibœuf , 
après  lui  des  Fortin  possédaient  la  seigneurie  ;  leurs  héritières, 
Jeanne  et  Anne ,  h  portèrent  à  Thomas  et  Jacques  d'OiN 
liamsoB.  Elle  est  resiée  dans  cette  famille.  (Notes  manus- 
crites de  l'abbé  De  La  Rue.  ) 

La  commune  de  Coulibœuf  est  traversée  par  un  chemin 
qui  »  dans  certaines  parties  ,  prend  le  nom  de  Vieille  me 
de  ta  Lùuterie  ,  et  dans  d'antres  celui  de  Cavée ,  de  Tau- 
voie  ou  Tuviage  [vêtus  via) ,  passe  an  nord  d'un  bampau 
nommé  le  Haut  de  La  Rue,  et  gagne  un  endroit  appelé  le 
Cartel  de  la  justice.  Dans  tons  les  lieux  cfue  parcourt  cette 
voie  aneienne  on  a  signalé  sa  présence  par  plusieurs  objets 
anciens ,  tds  qne  hachettes  en  silex  on  en  bronze ,  des  mé- 
dailles et  quelques  débris  d'armures. 
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Beaumais ,  Belmeiut ,  Belmesius ,  beiia  mantio ,  Beiltm 
manmiu. 

L'égibe  de  Beaumais  est 
une  des  plus  remarquables  de 
rarrondissemeni  de  Falaise: 

elleappartientea  grande  partie  j, 

au  style  roman.  | 

Lecbœur  coDstruiteupier-  2 

res  de  taille  de  moyea  appa-  t 

reil  trës-régoliëreB  et  séparées  I 

les  uaes  des  autres  par  un  ci-  f 

meutépais,  estomé  extérieur  3 

remeat  de  deux  rangs  d'ar-  5 

catures  superposées  dont  les  g 

chapiteau!  sont  variés  ;  il  se  5 

termine  par  un  chevet  droit. 

De  grandes  fenêtres  k  ogi- 
ves ,  ouverte)  à  une  époque  récente  dam  ce  chevet  et  dans 
les  murs  latéraux ,  ont  malheureusement  interrompu  les  ar- 
catures  et  brisé  rharmonie  des  lignes. 

Cette  partie  de  l'église  n'en  est  pas  moins  fort  belle  en- 
core ,  comme  on  en  peut  juger  par  le  dessin  que  voici ,  et 
vraiment  monumentale  ;  nous  la  recommandans  aux  archéo- 
logues comme  pouvant  leur  fournir  d'intéressants  sujets 
d'études. 

I,a  corniche  est  supportée  par  des  corbeaux  très-variés , 
parmi  lesquels  on  distingue  des  tStes  de  cochon ,  des  oiseaux, 
des  obicena  et  autres  figures  singulières. 
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La  tour  latérale ,  au  sod , 
Gsl  une  des  belles  loars  ro- 
Dunesde  nos  camp^nes ,  seu- 
lement elle  n'a  point  de  cou- 
ronnemeni  eu  pierre  ,  son 
loit  à  quatre  pans  est  en  char- 
pente. Voici  l'esquisse  de  cette 
pyramide,  moins  la  partie  bastic 
que  nous  avons  su|>priniée  ; 
on  voit  par  ce  dessin  que  deux 
rangs  d'arcatures  garnissent 
les  différentes  Taces  du  mo- 


L'inlérieur  du  chœur  est 
garai  d'arcalures  comme  l'ex- 
térieur. Da  côté  de  l'épttre  se 
tronve  ane  crédence  géminée 
du  XIII".  siècle ,  par  consé- 
quent pratiquée  après  coup 
dans  le  mur  romau. 

Une  chapelle  ,  accolée  au 
chœur  du  c(Hé  de  l'évangile  , 
ai^rtient  an  style  flamboyant 
oa  de  la  dernière  époque  ogi- 
vale ;  les  arceaux  de  la  voûte 
forment  des  compartiments 
mnltqdesqui  portentdeséco»- 
aona. 

Les  murs  latéraux  de  la  nef 
sont  en  grande  partie  cons- 
traits  en  arête  de  poisson 
(opus  tpieatum).  La  porte  oc- 
cidentale seulement  est  d'une 
autre  époque. 
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S  le  mar  luéral  du  tod  eiiste  une  magnifique  porte 


romane  bouchée  (lc|>uis  long-lemps ,   doril  mius  présentons 
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an  fragment  gravé  par  M.  Gabry ,  d'après  le  dessin  de  M. 
Victor  Petit.  Cette  porte  est  ornée  d'étoiles  et  de  tores ,  et 
le  tympan  est  lai-même  garni  de  pierres  symétriques  por- 
tant les  mêmes  moulures  ,  puis  sur  le  linteau  est  une  ligne 
de  feuillages  dont  les  extrémités  sont  saisies  par  des  serpensw 

J'ai  déjà  observé  l'image  du  serpent  sur  la  porte  latérale 
de  Mouen  ,  arrondissement  de  Caen. 

Nous  avons  dit  que  la  partie  occidentale  de  la  nef  est  d'une 
époque  moins  ancienne  que  le  reste  ;  elle  appartient  à  la 
dernière  période  ogivale  et  peut  remonter  à  la  fin  du  XY*. 
siècle  ou  au  commencement  du  XYI*.  On  y  voit  un  portail 
fort  élégant  en  forme  d'accolade  dont  le  contour  est  garni  de 
feuilles  de  vignes  et  de  raisins  :  un  limaçon  est  représenté 
au  milieu  de  ces  guirlandes  de  feuillage. 

Cette  porte  est  surmontée  d'une  fenêtre  flamboyante  à  trois 
baies  ;  je  suppose  qu'elle  a  été  faite  à  peu  près  dans  le  même 
temps  que  la  chapelle  seigneuriale  du  chœur ,  et  peut-être 
aux  frais  du  seigneur  :  je  rapporte  à  la  même  origine  l'arcade 
ogivale  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef. 

Des  fenêtres  carrées  ont  été  ouvertes  dans  les  murs  laté- 
raux de  la  nef;  les  fenêtres  primitives  que  l'on  voit  encore 
étaient  étroites  cintrées  en  forme  de  meurtrière. 

L'église  de  Beaumais  est  sous  l'invocation  delà  St«. -Vierge; 
l'abbaye  de  St'Jean  de  Falaise  faisait  desservir  la  cure  par 
un  religieux  Prémontré,  et  percevait  les  dîmes. 

La  grange  aux  dîmes  et  l'ancien  presbytère  existent  au  sud 
de  l'église.  M.  François  Bagot  est  maintenant  curé  de  Beaumais. 

La  grandeur  de  l'église  prouve  que  Beaumais  était  une 
localité  ancienne  et  importante.  Au  XI*,  siècle ,  le  sire  de 
Beaumais  accompagnait  Guillaume  à  la  conquête  de  l'An- 
gleterre. Un  Richard  de  Beaumais  devint  évêque  de  Londres» 
en  1107.  Vers  1120 ,  Roger  de  Beaumais  se  fit  moine  à 
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St-Pierre-sur-OÎTe,   et  donna  ses  biens  i  «tte  abbaye, 
La  donation  fnt  confirmée  en  1124  par  leRoi d'Angleterre, 
duc  de  Normandie. 

Les  Grandmesnil  possédaient  aussi  un  fief  à  Beanmais  ; 
-  Orderic  Vital  mentionne  ,  parmi  les  donations  qu'ils  firent  ï 
St.-ËTronlt,  le  tiers  du  moulio  de  Beaumais,  tertiampar- 
lem  molendiiti  cum  decitna  ejtuiiem. 

Enfin  ,  au  XllI*.  siècle ,  un  Guillaume  de  Corday  possé- 
dail  à  Beaumais  un  fief  qui  relevait  des  Uraudmesnil. 

Uu  XIJI'.  siècle  â  la  tiu  du  \V^  ou  au  XVI'. ,  époque  ii 
laquelle  remonte ,  je  crois ,  le  château  actuil  ;  je  n'ai  pas  de 
documents  sur  l'Iiistuire  de  Beaumais ,  uuis  nu  en  trouverait 
si  l'un  avait  du  temps  à  cuusaurer  à  cellii  i'ccb«:i dic. 


Ce  château  se  trouve  tout  près  cl  â  l'est  de  l'élise  .   vers 
la  vallée  de  la  Dive  ;  il  se  compose  d'un  pavillon  central  i 
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feaUres  dinsées  par  des  croix  de  pierre  ,  I  tait  ébf  é  con- 
itRmè  é*épu  ,  coiiBtrait  en  belle  pierre  de  tidife;  û  est  bien 
conservé ,  l'intérieur  n'offre  rien  de  remarqfnaible.  On  parie 
d^4Ki  Muterrain  qui  venait  abontir  dans  la  campagne  es-debors 
de  l'enceinte.  Les  fossés  ont  été  remplis» 

€e  château,  dent  k  vue  d- jointe  me  dispense  de  donner 
une  description  plus  complète,  appartenait  dans  les  demien 
temps  II  mie  fafmille  de  Nicolaî  ;  anjoardimi  M.  de  Guyon 
Desdiguères  le  possède ,  mais  il  ne  l'habite  pas.  Use  partie  de 
h  terre  seigneuriale  appartient  à  M.  Oubonrg  ,  membre  de 
Ta  Société  pour  la  conservation  des  monmnents ,  k  Fabôse. 

Le  chemm  haussé  que  nous  signalions  k  Morteaux  passe 
aussi  sur  Béaumals.  M.  Galèron  cnrit  que  de  h  un  embran* 
chement  se  dirigeait  du  côté  de  Bières  et  de  Montabar. 

BIORTBAITX. 

Morteaux ,  lifortuœ  aqua. 

L'église  de  Morteaux  est  assez  vaste  et  date  de  la  2*.  moitié 
du  XIIP.  siècle ,  probablement  :  les  fenêtres  à  lancettes  •  sans 
colonnettes  à  l'extérieur,  ont  à  rinlérienr  des  colonnettes  à 
chapiteaux  dont  quelques  feuOles  annoncent  la  2*.  ûmM  dà 
XIII^  La  corniche  offre  des  modillons  sans  monlmNBs  triKen 
en  bisean  ;  on  remarque  dans  le  mur  méridional  de  fat  Mf 
une  fenêtre  du  XVI\  siècle  ,  à  plusieurs  baies. 

Le  portail  occidental  est  fort  riche ,  trois  colonnes  sopper- 
tent  de  chaque  côté  les  archivoltes  dont  une  est  garnie  de 
feuille  de  chêne  opposées.  Les  chapiteaux  sont  fort  élégante 

Une  tour  mo<lerne  ajoutée  à  l'extrémité  occidentale  de 
l'église  sert  de  vestibule  et  précède  celte  porte.  Elle  se  V&r^ 
mine  pai*  une  espèce  de  coupole  couverte  d'ardoises. 

On  voit  dans  le  chœur ,  du  côté  de  l'évangile  ,  nne  tombe 
en  pierre  sur  laquelle  on  lit  :  Ici  gù  noble  homme  Frmtçoù 
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de  Cmdibceuf  en  son  vivant  seigneur  de  Marteaux ,  lequel 
décéda  le  deuxième  jour  de  mars  1593  et  demoiselle  Fran* 
çoise   de  Marteaux  sa  femme  laquelle  décéda  le  premier 
jour  (Coctobre  158....  {dernier  chiffre  effacé). 

Les  vers  suivants  sont  aa-dessoiis  des  figures ,  gravées  au 
trait ,  des  deux  époux. 

vu  LIT  VITANT   CONTIKT  L^HOVIR  XT  LA   FOIMB  mfglOlBLB  , 
FKB  FOY   LIS  UAT   AU  BACBEMINT  D*AlfO0R 
LA  MOBT   LB8  SéPABA  ROR   PAS  BU   UN   8BUL  JOUB 
MAIS  UN   mAmb  TOMBBAU  OBBS  LBUBS  COBPS  ASSBMBLB 

▼BuiLLB  l'Église  db  dieu  qui  les  avait  liés 

BBNDBB  LBUBS  DEUX  B5PBITS  AU   CIBL   APPABBILliS 

Une  autre  tombe ,  au  milieu  du  chœur ,  portait  Tinscription 
suivante  : 

CT   6DT  MAITBB  PISBBB  PHIUPPB  AUMORIBB  POUB   LB  BOI  PBROANT 
X?  ANNÉES  DANS  SON   BéOIMBNT  D^IHFANTBBIB  »     CUBA  UT   ANS 
DB  CETTE  PABOISSB,   SON  MÉBITB  SON   lèLB  BT  SA  «HABITA 
BNVBBS  LES  PAUVBES  L*ONT  FAIT   BBGBBTTBB   BT   LAISSÉ 
*     DB  LUI    UNE  BONNE  ODEUB   APR^S  SA  MOBT  ABBIVÉB  LB  13  D*AOUT  i72&. 

PBIEI  DIEU   POUB   LUI   (1). 

On  a  fait  depuis  peu  des  travaux  dans  Je  chœur  de  Mor- 
teaux  ;  il  est  à  craindre  que  ces  tombes  n'aient  disparu  on 
que  l'une  n'ait  été  cachée  par  les  lambris  et  les  bancs. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Georges  ;  les  frères  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Falaise  nommaient  à  la  cure.  Ils  furent 
maintenus  dans  ce  droit  en  1319,  par  le  Bailiy  de  Caen  , 


(1)  Le  sacresçeiir  de  C6  curé  fut  M.  Jean^Raptiste  Ilorson^  qui 
ilécéd<i  en  1733.  Agé  Je  45  an5 ,  huit  ans  après  sa  prise  de  posses- 
sion :  son  lonibeau  était  dans  te  cimetière,  près  de  la  croii. 

26 


403  STATISTIQUE  MQNUMENTAIfi  DU  CALVADOS. 

contre  les  prétentions  d«  Guilbame  de  Poot ,  écoyer  ;  la 
sealeoce  porte  entr'^utroB  clauses  :  Que  le  (U^où  et  la  pas- 
sêâsioH  du  dit  patronage  sera  dorénavant  au»  dus  maîtres, 
frères  et  pauvres  y  à  héritage  sans  débat  ni  empê- 
chement que  le  dit  écuyer  ni  autre  qui  de  lui  ait  cause 
au  iems  à  venir  y  puisse  mettre  ni  faire  mettre  en  aucune 
manière. 

Heori  V  ,  roi  d'Angleterre  ,  confirme  en  ces  termes  le 
patronage  à  l'hospice  de  Falaise ,  par  lettres  patentes  du  2k 
mars  l/il8. 

Et  ulterius  de  speciali  gratia  nostra  concessimus  eisdem 
Burgensis  quod  ipsi  habeant  et  teneant ,  advocationem 
ecclesie  parochialis  S(i,-Georgii  de  Marteaux  ,  et  omnia 
jura  ,  franchisias  9  libertates ,  hereditates  et  passessioues 
suas  eo  modo  quo  in  adventu  nostro  predicio  habuerunt 
et  tenuerunt. 

Il  y  avait  au  cb&teau  de  Bloqueville  une  chapelle  sous  le 
titre  de  St -Jacques  et  de  St'-Marguerite. 

Ce  château ,  qui  appartient  à  M.  le  général  Edmond  de 
Blocque ville ,  a  reçu  depuis  peu  des  embellissements  consi-^ 
dérables  ;  le  parc  est  traversé  par  la  petite  rivière  de  Can- 
tereine ,  qui  va  se  jeter  dans  la  Dive ,  au-dessus  de  l'église 
de  Morteaox.  On  a  trouvé  des  cercueils  en  pierre  au 
village  de  Blocqueville. 

La  voie  romaine  ,  appelée  Chemin  haussé ,  passe  sur  le 
territoire  de  Morteaux  ,  à  l'est  du  bourg ,  désigné  sur  la 
carte  de  Cassini ,  sous  le  nom  de  Rue  de  Morteaux  ;  la 
voie  était  à  Morteaux  comme  je  l'ai  vue  ailleurs ,  notam- 
ment à  Baron  près  de  Gaen  ,  composée  d'un  agger  de 
petits  cailloux  calcaires  et  fortement  serrés  ,  reposant  sur 
une  espèce  de  stratumen ,  formé  de  pierres  plates  rangées 
avec  soin. 
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Dd  embraochemettt  portaot  de  la  voie  antique  ,  à  Mor- 
teaux ,  se  dirige  sur  Beaumaîs  ;  M.  GaleroD  avait  cherché 
le  prolongement  de  cette  roate  ,  présumée  gallo-romaine  : 
il  avait  cru  Te  retrouver  dans  un  ancien  chemin  qui  passe 
à  Crocy  »  à  Vignats  ,  et  qui ,  d'après  lui ,  se  serait  prolongé 
jusqu'à  Kcooché  ,  département  de  TOrne.  Mais  ce  chemin 
qui  doit  être  fort  ancien ,  ne  présente  point  les  caractères 
d'une  chaussée  romaine ,  il  n'est  point  encaissé  ;  on  peut 
seulement ,  s'il  remonte  à  l'époque  romaine  ,  le  considérer 
comme  un  chemin  de  traverse  :  la  direction  reconnue  de 
ce  chemin ,  sur  une  assez  longue  étendue ,  est  d'ailleurs 
un  fait  à  noter  ,  et  qui  mérite  l'attention. 

On  a  trouvé  une  médaille  de  Faustine  jeune  h  Morteaux , 
dans  un  herbage  près  de  la   Oive. 

La  famille  de  Brasdefer  ,  qni  est  fort  ancienne,  habite 
ce  pays  depuis  plusieurs  siècles  ;  Jean  de  Brasdefer  fut 
nommé  curé  de  Morteaux  en  1^79  ;  un  autre  Jean  de 
Brasdefer  avait  été  vicomte  de  Falaise  en  1287. 

Sous  Philippe-Auguste  ,  Robert  Louvel  possédait  un  fief 
à  Morteaux. 


KORRCY. 


Norrey  ,  Kuceretum ,  Noreium. 

Quand  on  parcourt ,  de  Jori  à  ïrun ,  l'ancienne  voie 
romaine  que  j'ai  souvent  citée,  on  voit  vers  l'est  à 
la  hauteur  de  Morteaux ,  k  3  kilomètres  de  la  route ,  une 
longue  flèche  en  charpente  ,  qui  se  détache  en  noir  snr  les 
coteaux  ;  c'est  la  flèche  de  l'église  de  Norrey.  Elle 
couronne  une  tour  carrée  dont  la  maçonnerie  en  arête  de 
poisson  annonce  le  XP.  siècle  et  qui  est  éublie  entre  le 
chœur  et  la  nef. 
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Celle-ci  a  des  bu-cOlés  ;  le  style  roaun  m  montre  dans 
ks  arcades  et  les  murs  de  ces  bas-cAlés. 


Une  fenêtre  ogjvale  h  deux  baies ,  est  percée  daos  le 
gaUe  occidental  qui  a  été  eihaussé  et  refait  en  grande 
partie. 

La  porte  par  laquelle  on  entre  dans  la  nef  (  côté  do  sud  ), 
ai^rtient  au  1".  style  clivai  ;  elle  est  surmontée  d'une  ga- 
lerie ou  arcaiure  trilobée  et  précédée  d'un  porche  du  XV'. 
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siècle  avec  contreforts  appliqués  dlagonalement  sur  les  chan- 
branles  de  Tare.  Le  chœar  appartient  aussi  an  style  ogival  ; 
on  y  voyait  des  restes  de  vitraux  peints  il  y  a  quelques  années. 

L'église  de  Norrey  est  sous  l'invocation  de  sainte  Anne  ; 
l'abbaye  de  St.-£vron]t  nommait  à  la  cure. 

Les  droits  de  St.-*Evroult  sur  la  paroisse  de  Norrey  re- 
montent au  XI*.  siècle ,  et  Norrey  a  donné  naissance  à  cette 
célèbre  abbaye  ;  c'est  Orderic  Vital  qui  nous  l'apprend , 
voici  ce  qu'il  en  dit  : 

«  A  l'exemple  de  plusieurs  seigneurs  puissants,  Hugues  et 
Robert  de  Grandménil ,  vivement  zélés  ,  firent  vœu  de  con- 
struire un  couvent  aux  dépens  des  biens  qu'ils  possédaient 
héréditairement ,  non  seulement  pour  leur  propre  salut ,  mais 
aussi  pour  le  salut  3es  âmes  de  leurs  prédécesseurs.  » 

£n  conséquence  ,  comme  ils  avaient  résolu  de  placer 
cet  établissement  près  de  Grandménil  dans  leur  terre  de 
Norrey  ,  et  que  déjà  ils  faisaient  commencer  le  travail ,  on 
rapporta  à  leur  oncle  Guillaume  ,  fiU  de  Giroie ,  qu'ils 
avaient  entrepris  la  construction  d'un  couvent. 

Ce  seigneur ,  qui  avait  fait  deux  fois  le  voyage  de  Jéru- 
salem, pour  y  visiter  le  St. -Sépulcre,  alla  trouver  ses  ne- 
veux et  leur  dit  :  «  Mes  chers  enfants ,  je  me  réjouis  gran- 
K  dément  de  ce  que  Dieu  tout-puissant  a  daigné  inspirer  à 
«  vos  cœur»  le  désir  de  bâtir  une  maison  en  son  nom.  Vous 
«  voyez  que  ce  lieu  où  vous  avez  commencé  à  bâtir  n'est 
«  pas  propre  à  être  habité  par  les  moines ,  puisque  l'eau  y 
«  manque ,  et  que  les  bois  en  sont  éloignés.  Assurément , 
«  sans  ces  deux  objets ,  il  ne  peut  y  avoir  de  monastère.  Si 
o  vous  voulez  écouter  mes  avis ,  je  vous  ferai  connaître  un 
c  endroit  plus  convenable.  Il  est  un  lieu  dans  le  pays 
«  d'Ouche,  qui  jadis  fut  habité  par  un  saint  abbé,  par 
«  Evroul,  l'ami  de  Dieu ,  qui  y  réunit  un  nombreux  trou- 
«  peau  de  moines ,  et  de  là ,  après  avoir  opéré  beaucoup 
«  de  miracles ,  passa  heureusement  dans  le  sein  du  Christ. 
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«  G*est  Ui  qu'il  faut  rétablir  son  couvent  qui  fut  détruit  par 
«  les  paleui.  Vous  y  trouverez  une  grande  abondance  dVad. 
«  Je  possède  dans  le  voisinage  une  forêt  à  Taide  de  laquelle 
«  je  fournirai  en  sufisance  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire 
«  ë  l'église.  Venez,  voyez  cet  cmplaconient  ;  et,  s'il  vous 
«  plaît,  Miiissons-y  ensemble  une  maison  à  Dion  ;  réu- 
«  nissons-y  des  hommes  fid^s  qui  intercèdent  pour  nous , 
«  et  donnons^leur  de  nos  biens  et  de  nos  revenus  légitimes 
«  de  quoi  pouvoir  toujours  vaquer  librement  aux  louanges 
•  de  Dieu.  »  A  ces  mots ,  HuguQi  et  Robert  donnèrent  de 
justes  éloges  ï  l'avis  de  leur  onde  ;  ils  allèrent  avec  lui 
visiter  les  lieux  dont  il  leur  avait  parié»  La  proposition  de 
ronde  fut  adoptée  par  les  denx  frères. 

«  Roger  de  Mont-Gommeri ,  vicomte  d'Exuies ,  s'attacha 
Gisleberty  abbé  de  Ghâtillon  ,  ainsi  que  ses  moines  qui 
avaient  commencé  à  s'établir  à  Norrei ,  mais  qui ,  lorsque 
Hugues  et  Robert  eurent  changé  d*avis  ,  comme  nous 
l'avons  dit,  n'avaient  pas  voulu  les  suivre,  les  accusant  de 
légèreté ,  parce  qu'ils  avaient  étSkUi  ailleurs  leur  aMNiastère. 
Roger  de  Moot-Gommeri  alla  trouver  les  moines  et  leur  fit 
don  de  Troarn  pour  y  bâtir  une  abbaj'e  ;  il  en  renvoya  douze 
chanoines  que  son  père ,  nommé  aussi  Roger ,  y  avait  autre* 
fois  établis.  Après  avoir  expulaé  ces  clercs ,  parce  qu'ils  se 
livraient  à  la  gourmandise,  à  la  débauche  ,  aux  antres  vo^ 
luptés  de  la  chair  et  aux  plaisirs  du  siècle  :  il  plaça  à  Troarn 
des  moines  attachés  è  la  régularité  de  la  discipline.  Sous  les 
ordres  de  leur  père  Gisiebert ,  les  montes  entrèrent  dans  la 
voie  étroite  de  la  religion  ,  au  sein  de  l'église  de  Saint- 
Martin  de  Troarn  (1).  » 

Norrey  a  donc  »  en  quelque  sorte ,  été  le  berceau  de  deux 
abbayes  importantes,  St-Evroult  et  Troarn. 

(I)  Ordoric  Vilal ,  Hfst.  de  Normflndie  ,  livre  III,  traduction  de 
H.  Gttlxot,  tome  1! ,  pages  U  et  15. 
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Château  de  Grentmesmls,  Les  vestiges  du  château  des  sires 
de  Grantmesnlls  qui  avaient  fait  donation  de  Norrey  et  de 
lieanconp  d'autres  bieosà  ]*abbaye  deSt.-£vrouIt ,  se  trouvent 
sur  le  territoire  de  Norrey ,  an  lieu  dit  la  Baronnie.  M.  le  G**, 
de  Beaurepaire  a  signalé  le  premier ,  il  y  a  long-temps , 
cet  emplacement 

On  distingue  bien  les  anciens  fossés  du  château  ,  qui 
se  composait  d'une  motte  assez  considérable,  sur  laqueHe 
est  aujourd'hui  une  maison  neuve  ,  et  de  deux  autres  en- 
ceintes assez  vastes. 

Les  Mres  de  Grentemesnils  étaient  puissants  et  ilhistres 
dans  le  XI*.  siècle  (voir  Orderic  Yital,  hist  de  Normandie). 
Robert  de  Grentemesnils  qui  avait  pris  parti  pour  Toeny 
de  Concbes,  en  4039,  périt  avec  lui  dans  le  combat  qu'il 
soutint  contre  les  fils  du  comte  de  Pont-Audemer  (Du- 
moulin, liv.  VTI,  page  127),  et  fut  enterré  à  Norrei.  Son 
fih  Hugues  était  à  hi  bataille  d'Hasting  ;  il  y  fut  emporté  par 
son  cheval ,  vers  les  rangs  de  l'ennemi ,  et  courut  un  grand 
danger  (Rob.  Yfèce,  roman  de  Rou ,  vers  43,570  et  sui- 
vants). Il  obtint  de  Guillaume  Bn  grand  nombre  de  sei- 
gneuries dans  les  comtés  û'Herfard,  de  Glocester,  de  Nùt^ 
ihemptan,  de  Leicester,  de  Warwtc,  etc.  — Voir  le  Dû- 
mesday-Book ,  tome  i*'. ,  Fol.  438  &.,  22ft  b.,  232,  2&2  , 
294  b.,  et  tome  second  fid.  169. 

LES  HOUTIfins  K3r-AVGB. 

Les  Moutîers-en-Attge ,  Monasteria. 

Celte  dénomination  que  portent  plusieurs  paroisses  de  la 
Basse-Normandie,  annonce  toiyours  qu'il  y  avait  deux  églises 
très> rapprochées,  monasteria  étant  le  pluriel  de  monas- 
tertunk  Nous  avons  vu  (p.  186)  qu'il  en  éUiit  ainsi  aux 
Moutîers  en  Cinglais;  les  Moutîers  d'Alaume,  arrondisse- 
ment  de  Valognes,  avaient  comme  les  Moutiers  en  Auge 
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deos  églùes  i  quelques  pas  l'ane  de  l'autre  (1)  ;  les  deux 
^ises  des  Moutiers-en-Auge  eiîsuieot  encore  il  y  a  20 
BDs ,  aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus  qu'uue.  Elles  afaient  cba- 
cuae  leur  cimetière  j  l'une  était  dédiée  i  saint  Martin ,  l'antre 
aux  saints  Gerrais  et  Prtiuis. 

On  sait,  par  une  charte  sans  daie,  que  Guillaume  de 
Funelay  avait  donné  à  l'abbaye  de  Ste. -Barbe  le  droit  de 
présenter  i  la  cure  de  l'élise  SL-Hartin  do  Funelay  ; 
cette  donation  fut  confirmée  en  1219  par  Silvestre  ,  évëque 
de  Séez.  Dans  l'origine  i)  s'y  avait  que  cette  église  ,  et 
la  paroisse  s'appelait -St. -Martin  de  Punclay  ,  qu'elle  perdit 
pour  prendre  celui  des  Moutiers  quand  une  seconde  église 
lut  ér^ée. 

Cette  seconde  église  a  ^lé  démolie  depuis  ma  première 
visite  ;  on  a  seulement  conservé  le  cimetière  ;  elle  appar- 
tenait an  style  ogival.  Elle  avait  été  donnée  i  l'abbaye  de 
5L-Ev.roult  par  un  des  seigneurs  de  Graodménils ,  avec 
une  chapelle  de  St. -Biaise  qui  a  été  détruite  au  siècle 
dernier ,  et  qui  exJstaïl  à  l'eitrémilié  de  la  commune  (2). 

C'est  l'église  de  St.  -Mania 
qui  subsiste  ;  elle  offrait  des 
parties  anciennes ,  mais  on  y 
a  fait,  il  y  a  20  ans,  des  répa- 
rations considérables  qui  lui 
ont  fait  perdre  une  partie  de 
ses  caractères:  le  petit  dessin 
de  M.  Victor  Petit  montre  i 
l'état  actuel  de  l'édifice.  On 
retrouverait  des  parties  ro-  ^ 
mânes  dans  les  murs  laté- 

(I)  Lf4  auitlt  tonl  pirtoil  «rnoniiDEi  de  Hoiill«n  ;  alntl  aui 
Aatbieui-aur-Cilonnc  préi  Pont-l'Evéque  II  j  avili  denl  éffUet. 

(!)  AtsdI  ta  HivolDlJoi)  \n  dcni  cur«i  in  Houljeu  tlaitat 
louvent  en  diKuitloo  aa  aujcl  dei  aimes. 


CANTON  DE  GOUUBGBUP.  409 

raax  ;  il  y  avait  autrefois  une  abside  ronde  dans  laquelle 
les  pierres  étaient  disposées  en  arêtes  ;  en6n  la  nef  avait 
été  garnie  de  bas-côtés. 

La  tour  en  bâtière  et  le  portail  appartiennent  à  une 
époque  peu  ancienne. 

Dans  le  cimetière  St. -Martin  on  a  trouvé  anciennement 
des  cercueils  en  pierre  ,  des  armes  et  autres  objets.  M. 
Galeron  a  constaté  que  dans  les  champs  voisins  des  deux 
églises  on  a  mis  au  jour  beaucoup  de  corps ,  les  uns  in- 
humés dans  des  cercueils ,  les  autres  simplement  enterrés , 
portant  des  agraffes  de  fer  étamé ,  des  chaînes  de  cuivre, 
des  sabres ,  de  petites  haches  en  fer. 

Le  village  des  Moutiers  est,  comme  celui  de  Norrey  , 
assis  au  pied  des  collines  argileuses  du  Pays-d'Auge,  i 
l'extrémité  de  la  plaine  et  à  la  limite  des  arrondissementit 
de  Falaise  et  de  Lisieux ,  car  il  est  à  remarquer  qu'ici 
encore  ,  les  circonscriptions  géologiques  s'accordent  avec 
les  circonscriptions  administratives. 

Plusieurs  hameaux  dépendant  des  Moutiers  sont  désignés 
sous  les  noms  de  Gaumont ,  St. -Biaise  ,  les  Petits-Moutiers  , 
les  Grands-Moutiers  et  les  Bruyères.  Je  vois  dans  les  Rôles 
Normands  ,  Philippe  de  Gaumont ,  obtenant  de  Henry  V  , 
roi  d'Angleterre  ,  une  concession  de  terre  à  Goudebard  , 
en  1418  ;  je  suppose  que  son  fief  était  situé  à  Gaumont  » 
aujourd'hui  dépendant  des  Moutiers  ,  puisque  Goudebard 
(Orne)  est  à  peu  de  distance  de  là.  Yoici  le  texte; 

«  Rcx  omnibus  ad  quos ,  etc.  ,  salutem.  Sciatis  quod 
<  de  gracia  nostra  speciali  concessimus  Phiiippo  Gaumont 
»  jurato  ligeo  nostro  de  ducatu  Normannie  terram  et  do- 
«  manium  de  Gondiehart  in  ducatu  nostro  predicto  que 
«  fuerunt  Johannis  Guerart  avunculi  sui  tenentis  partem 
«  adversarii  nostri  Francie,  habenda  meidein  Philippe  terram 
«  et  domanium  predictam  cum   pertinenciis  pro  4erraino 
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«  vite  sae  per  eadem  reddittts  et  fiervicia  perque  klem 
m  Jobannes  ea  anle  rebellionem  saam  prcdictam  teaoit  et 
«  occupavit.  Id  cujus ,  etc.  Teste  Rcg.  apad  castrum  noatram 
«  d*AleB8on  in  dacata  nostro  predicto.  xij^  die  noTenibris. 
«  Per  ipsum  Regein. 

Près  de  là ,  était  une  des  grandes  communicatkms  de 
rfliémoisavec  le  Pays-d'Auge;  le  chemin  deVOrée ,  chemin 
trè»-anden  qni  se  prolonge  fort  loin  ,  au  nord  ,  comme  je 
le  montrerai  en  décrivant  l'arrondissement  de  IJsieux ,  et 
qui,  vers  le  sud^  devait  tendre  du  côté  de  la  ville d'Exmes. 
Ce  chemin  arrive  sur  les  hauteurs  qui  dominent  les  Mouiiers 
près  de  la  butte  de  Caumont  ;  s'il  est  romain,  comme  Ta 
pensé  le  premier  M.  Le  Grand ,  il  pourrait  avoir  eu  un  em- 
branchement descendant  aux  5Ioutiers  ,  et  se  prolongeant 
dans  la  plaine. 

L'abbé  Hébert  consigne  dans  le  manuscrit  déjà  cité  plu- 
sieurs fois  ,  qu'en  !781 ,  il  acheta  d'un  homme  des  Moutiers, 
un  plat  de  terre  rouge ,  une  espèce  de  gobelet  et  une  Gole 
de  verre  trouvés  dans  un  tombeau  ;  ces  objets ,  s'ils  étaient 
romains ,  fortifieraient  cette  conjecture. 

Le  chemin  haussé  passe  à  2  kilomètres  à  l'ouest  de  l'église 
des  Moutiers. 

CHAPELLE  SOUQUET. 

Chapelle  Souquet ,  Capella  Sauquet  ou  Chouqneu 
L'église  de  la  chapelle  Souquet  appartient  tout  entière 
au  premier  style  <^ival,  et  doit  remonter  à  la  première 
moitié  du  XIIP.  siècle. 

Toutes  les  Icnétrcs  sont  en  lancettes  ,  garnies  de  tores , 
sans  colonnes  ;  la  porte  principale  très-simple  a  des  archi- 
voltes unies ,  reposant  de  chaque  côté  ,  sur  deux  colonnes 
à  chapiteaux  :  elle  est  placée  dans  Je  mur  latéral  du  nord. 


CANTON  DE  COULIIIOBfJP.  411 

Une  petite  toar  aiguë  et  en  bois ,  reTêtae  d'ardoise , 
s'élève  an-dessos  da  toit ,  à  Teitréniité  occidentale  de  la  nef. 

Dans  l'église  est  une  cuyc  baptismale  cylindrique  sans 
moulures,  qui  doit  être  ancienne. 

Près  de  la  porte,  un  bénitier  repose  sur  une  pierre 
5(cufptée  qui ,  dans  le  principe ,   avait  une  autre  destination. 

Cette  église  est  sous  rmvocation  de  sainte  Madeleine  ;  la 
Commanderie  de  Yilledicn  nommait  à  la  cure  :  elle  est 
réunie  à  la  paroisse  du  Marais ,  mais  on  l'entretient  et  de 
temps  en  temps  on  y  dit  la  messe. 

L'ancien  chemin  romain  (Chemin  Haosfié)  passe  an  pied 
de  la  chapelle  Souquet. 

TE  MARAIS. 

Le  Marais,  Paludes, 

On  distingue  dans  la  partie  basse  des  latéraux  quelques 
arêtes  de  poisson  et  l'église  doit  avoir  été  reconstruite  vers  la 
fin  du  XY*.  siècle.  Les  contreforts  appliqués  sur  les  angles 
et  une  fenêtre  dans  le  chevet  semblent  au  moins  l'indiquer. 
Les  autres  ouvertures  sont  modernes  ;  les  murs  paraissent 
avoir  été  refaits  presque  en  entier  au  siècle  dernier. 

I^  tour  en  bâtièrc ,  placée  à  l'extrémité  occidentale  ,  est  de 
1780  et  plus  moderne  que  tout  le  reste. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain. 

L'abbaye  de  Troarn  nommait  à  la  cure  et  percevait  les 
dîmes.  Elle  avait  reçu  ce  bénéfice  de  Rc^er  de  Montgom- 
mery  ,  son  fondateur.  Voici  ce  que  j'ai  lu  à  ce  sujet  dans  le 
cartulaire  de  Troarn  : 

Retenus  comes  ,  fundator  noster  ,  dédit  nobis  ecclesiam 
sancti  Germani  de  Maresco  ,  sicut  fere  in  omnibus  et  sin- 
gulis  cartis  fundationis  et  confirmationisdiligenter  et  subtiliter 
intuenti  satis  palet  ;  nam  ibi  pluralitcr  dicitur  :  ecclesias  de 
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Croceyo  ex  integro  ,  cum  terra  quam  Osbertus  tcnuit  in 
sancto  Germano  et  qoain  tenait  Radulphus  in  senritio  sancti 
Hylarii,  etc. 

Il  parait  que ,  dans  le  XII*.  siècle ,  les  droits  de  Troarn  sur 
le  Marais  furent  contestés  par  un  certain  Foulques  Hochard, 
car  nous  trouvons  dans  le  cartuiaire  déjà  cité ,  un  document 
que  je  vais  transcrire  et  constatant  qu'en  1165  ce  Foulques 
renonça  à  inquiéter  les  moines ,  et  reçut  de  Tabbé  vingt  sous 
manceaux. 

Eodem  anno ,  id  est ,  MCLXV ,  Fulco  Hochart  venit  Tro- 
arnum ,  et  dimisit  omnem  calumpniam  quam  faciebat  nobis 
de  ecclesia  sancti  Germani  de  Maresco ,  et  juravit  super  qua- 
tuor evangelia  quod  nichil  ulterius  in  illa  ecclesia  clamarct 
sivede  presentatione  presbiteri ,  sivede  aliqua  alia  re,  neque 
nobis  noceret  nec  altent  (1)  nobis  nocere  volenti  consentiret, 
sed  toto  posse  suo  nos  adjuvaret.  Propter  hoc ,  dédit  ei 
domnus  abbas  Gislebertus  viginti  solidos  Genouianensiam. 
Testes  Haimo ,  decanus  de  Vinatio ,  Rainaldus  de  Behnanso , 
Nicholaus  Lepus ,  Hugo  de  Veirs,  Ricardus  Ardens,  Hugo  de 
Mairreio ,  Gauterius  de  Vitrecol ,  Renaldus  de  Yitrecol , 
Willelmus,  filius  Osrici  ,  Radulphus  faber  de  Croceio,  Ger- 
vasius  de  Geio  et  alii  multi. 

Les  curés  de  Crocy  tentèrent  ,  à  plusieurs  reprises ,  de 
faire  considérer  la  paroisse  du  Marais  ,  comme  annexe 
de  celle  de  Grocy  ,  mais  ils  ne  réussirent  pas  dans  cette 
prétention  qui  fut  repousséc  par  Tabbaye  de  Troarn  ;  les 
motiOs  de  cette  décision  sont  résumés  dans  un  passage  du 
cartuiaire  de  cette  abbaye  ,  que  je  crois  devoir  transcrire  : 

Hec  sunt  rationes  per  quos  viri  religiosi  abbas  et  con> 
ventus  de  Troaruo  voiuut  ostendere  quod  Dyonisius ,  rector 
ecciesie  de  Croceyo,  non  habet  jus  in  ecclesia  de  Marisco, 

(1)  Pour   ALIEIfO. 
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dicendo  quod  dt  anexa  dicta  eccleria  de  Marisco  ecclesie 
de  Croceyo ,  qnia  a  tempore  a  qao  non  exstat  memoria 
dicte  ecclesie  faerunt  distincte  et  separate  et  diverse  cure  , 
et  dicta  ecdesia  de  Marisco  est  mater  ecclesia  ,  sicati 
ecdesia  de  Crooeio  :  Et  istad  apparet  per  litteras  bone 
memorie  révérend!  patris  Frogerii ,  Dei  gratia  qaondam 
epîscopi  Sagiensis  »  qaeita  incipîont  :  Frogertus  ,  Dei  gratia 
Sagiensis  Episcapus  y  universis  Christi  fideUbus  ,  saltaem. 
Et  sic  terminantar  :  Testibus  hiis ,  Johanne ,  abbate  Sa- 
giensi  ,  Johanne  baillivo  suo ,  Johanne ,  archidiacono. 
de  Arên. ,  etc. 

Item,  aKa  ratione  ,  qnia  diu  est,  fuit  contentio  inter 
rectorem  ecclesie  de  Groceîo  et  rectorem  ecclesie  de  Maresco 
snper  limitationem  dictarum  ecclesiarum  ;  et  fait  dicta 
contentio  terminata  coram  diclo  révérende  pâtre  Frogerio  , 
Dei  gratia  quondam  Episcopo  Sagiensi  ;  et  hoc  apparet  per 
litteras  dicti  reverendi  patris  ,  que  ità  incipiant  :  Frogerius , 
etc. 

Pape  Alexander  tertius  ,  CJemens  quartus  ,  Nicholaûs 
quartus  confirmant  nobis  ecclesiam  seu  capellam  sancti 
Germani  de  Marisco: 

On  a  trouvé,  à  plusieurs  reprises,  dit  M.  Galeron  ,  dans  le 
village  da  Marais ,  des  squelettes  et  des  ossements  en  assez 
grand  nombre ,  auprès  desquels  se  voyaient  des  petits 
vases  en  terre  remplis  de  charbon. 

Les  mêmes  faits  ont  été  constatés  à  la  chapelle  Sonquet. 

(ROCY. 

L'église  de  Grocy  est  considérable  et  de  plusieurs  époques. 
Les  parties  les  plus  anciennes  forment  le  mur  méridional  de 
la  nef  ;  on  y  voit  de  petites  fenêtres  à  plein-cintre  ,  et  une 
porte  romane  abritée  d'un  porche  ,  ayant  deux  archivoltes 
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garnios  de  zigzags.  Le  mur  da  nord  a  été  reÊiît  et  n*a  |im  de 
caractère.  La  façade  ocddentale,  au  contraire ,  est  do  XV*. 
siède ,  garnie  de  qvatre  contreforts  :  elle  a  probableoieDt  6cé 
rebâtie  quand  Je  diceor  a  été  constroît. 

Ce  chœur  est  é? îdennnent  la  partie  la  pius  intéressante  ;  il 
se  termine  par  une  abside  à  pans  coupés  ,  il  est  voèté  eu 
pierre  et  éclairé  par  des  fenêtres  flamboyantes  à  deoi  baies 
découpées  au  sommet  et  garnies  extérieurement  de  feniNages 
frisés  fort  élégantii  Si  rarchiteeture  ogivale  de  cette  époque 
n'était  pas  si  connue,  j'aurais  donné  une  esquisse  de  ces  jolies 
fenêtres  :  la  corniche  est  décorée  d'une  guirlande  de  feuillages. 

Deux  chapelles  sont  accolées  au  chœur ,  du  côté  du  nord. 
Dans  Tune  est  un  autel  de  l'époque  (XV*.  siècle). 

La  tour  latérale  y  au  sud ,  et  communiquant  avec  le  chcear 
par  une  haute  arcade,  parait  du  XIV*.  siècle;  elle  est  carrée, 
extérieurement  ornée  d'arcatures  et  terminée  par  une  py- 
ramide en  charpente  couverte  d'ardoises. 

La  sacristie ,  établie  derrière  l'autel ,  occupe  l'espace  com- 
pris entre  celui-ci  et  le  fond  de  l'abside  à  pans  coupés  ; 
le  mur  et  les  deux  portes  qui  la  séparent  du  chœur ,  à  droite 
et  à  gauche  de  l'autel ,  datent  de  la  fin  du  XV*.  siède,  ou 
plutôt  du  commencement  du  XVI*.  »  comme  le  chœur ,  li 
en  juger  par  les  bouquets  de  feuillages  qui  garnissent  ces 
portes  et  qui  sont  traités  comme  ceux  des  fenêtres.  C*est 
un  des  plus  anciens  exemples  de  ces  murs  établis  en  avant 
des  chevets  des  églises  pour  ménager  des  sacristies  derrière 
l'autel  ;  ceux  que  l'on  voit  habituellement  ne  datent  que  de 
la  seconde  moite  du  XVr.  siècle  et  appartiennent  à  l'ar- 
chitecture moderne. 

Une  crédence,  surmontée  d'une  arcade  en  accolade  avec 
panaches  et  compartiments  flamboyants,  est  pratiquée  dans 
le  mur  qui  soutient  l'arcade  entre  chœur  et  nef. 

Les  charpenlcs  et  les  lambris  de  la  nef  méritent  d'être 


CANTON  DB  COULIBOEUP.  415 

cités  ;  de  belles  pièces  de  bûîs ,  d'mie  solidité  à  toute  épreuve, 
les  garoissent  et  les  soutieuaeat. 

L'église  de  Grocy  est  sous  TioTOcatioa  de  saint  Martie. 

L'abbaye  de  Troarn  nommait  à  la  cure  et  possédait  dans 
la  paroisse  des  droits  et  des  terres  qu'elle  avait  reçus»  au  XP. 
siècle ,  de  Roger  de  Montgommery. 

Le  cartulaire  de  Troarn  donne  des  détails  sur  un  pn>- 
cès  qui  s'éleva  entre  Robert  Samson  et  l'abbaye  de  Troarn. 
Samson  ne  put  établir  ses  prétentions  sur  des  titres  et  Robert 
de  BeUesme  ,  fils  de  Roger  de  Montgommery  ,  donna  gain 
de  causée  l'abbaye.  Ce  différent  fut  jugé  au  château  de  Four- 
ches «  en  novembre  il 01,  Samson  néanmoins  reçut  de 
l'abbô  une  somme  d'argent*  Voici ,  du  reste ,  le  document 
qui  constate  \qs  faits  : 

Notum  sit  omnibus ,  tam  laïds  quam  clericis ,  quod ,  post 
obitum  Bobiiissimi  Rogerii  comitis ,  Rotbertus  de  Belismo , 
filius  ejus  et  rectus  hères,  apud  castellum  de  Furds,  in  sua 
aula  tenuit  et  fecit  judicium  et  justitiam  dequadamdiscordia» 
que  mota  erat  post  obitum  Rogerii  comitis ,  inter  Amulfum, 
abbatem  TroK*ni ,  et  Roibeitum  Sansonem  ;  qui  homo  de* 
venerat  sancti  Martini  et  abbatis  Arnulphi  ante  comitem  Ro- 
gerium ,  apud  Amaniscas  ,  pro  terra  de  Commels ,  quam  te- 
nueraut  antecessores  sui  de  sancto  Martiao  et  de  Monachis  ; 
volebat  enim  facere  ut  homines  de  terra  illa  essent  cum  ce- 
teris  hominibtts  suis  ,  quos  de  comité  Rogerio  habehat  »  ia 
operibus  et  in  talliis  que  debent  fieri  et  reddi  majoribus  do- 
minis ,  scilicet  ipsi  domino  abbatle  et  comiti  Normannie»  Sed 
quia  non  potuit  monstrare  quod  antecessores  sui  hoc  babuis- 
'  sent  tempore  Rogerii  comitis ,  abbas  vero  ostendit  per  legi* 
timos  testes  et  antiquiores  servientes  Rogerii  comitis  et  domni 
Roberti,  ejus  filii ,  quod  semper  habuerat  et  adjutoria  et  opéra 
et  tallias  iilius  terre  cum  cetera  terra  sancti  Martini ,  judi- 
catum  est  et  confirmaium  a  Domino  Roberto  et  a  tota  curia 
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ma ,  qood ,  ncot  habaerat  sanctos  Mirtinns  et  abbiB  tem- 
pore  Rogerii  comitis  »  sic  in  tempore  beredis  soi  et  succès- 
floroiD  sDoniin  et  firmiter  et  siiie  coatndictioiie  teneret 
MoDstraTÎt  ectaoi  abbas  in  ipso  pbdto ,  per  cartam  soani  et 
per  présentes  et  aotiqoos  lestes ,  qood  Rogerios  Gomes  eme- 
rat  qnlcquid  haboerant  antecessores  Roiberti  Sansonis  in  ec- 
clesia  de  Croceyo  et  in  terra  ipsios  ecclesie,  et  sancto  Mar- 
tino  ,  ex  donc  proprio ,  dederat  cam  tota  décima  et  reddi- 
tionibos  ipsias  ecclesie.  Et  boc  ideo  monstravit ,  qoîa  Ro- 
bertns  Sanson  clamabat  quod  injariam  facerent  sibi  monacht 
de  ipsa  ecclesia.  Sed  postqoani  monstraTÎt  abbas  qood  de  solo 
dono  Rogerii  comitis  babebat  ipsam  ecclesiam  cam  terra , 
sicnt  cmerat  de  antecessoribos  Sansonis ,  et  terram  Ursi , 
de  qaa  locoti  somos  snperios ,  babneront  antecessores  soi , 
pro  qniela  concessione  ecclesie  de  Croceyo,  ooncessît  eciam 
Roberlns  Sanson  et  dimîsit  calamniam ,  sicnt  reliqnienint  et 
concessenint  antecessores  soi.  Et ,  qoia  probos  homo  erat 
ipse  Robertns  Sanson  et  amicns  et  Gdelis  doroniomm  sao- 
rnm ,  coosilio  domini  Rotberti  de  Belismo ,  dédit  ipse  abbas 
Amolfos  centom  solidos  Genomanensiam  ipsi  Roberlo  San- 
soni ,  pro  perpétua  concessione  barnm  omnium  rerum ,  et 
senraret  fidelitatem  ,  et  successores  sui  ,  abbati  et  monacbis 
sancti  Martini.  Concessil  eciam  ipse  abbas,  ut,  qnando  fa« 
ceret  ipse  Sanson  goardam  in  castellis  ,  Domini  ipsins  abba- 
tie  ,  baberet  con?eniens  adjotoriom  de  bominibos  ipsias 
terre ,  sicnt  de  ceteris  bominibusquosbabct  de  feodo  comitis 
Rogerii ,  et  hoc  semel  in  anno ,  sicnt  habuerant  antecessores 
sui  Haino ,  SiWanus  ,  l^îmundus  ,  Roibertus  ,  Walterins. 
Testes  hujus  concordie ,  ipse  domuus  Robertos  de  Belismo , 
pro  jnslitia,  Radulfos,  Girardus,  Ranulfus,  Rainaldus,  Er- 
naldus ,  etc. 

Prieuré.  —  Au  nord  ot  au  nord-ouest  de  Téglise  se  Toient 
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les  restes  du  prieuré  désignés  sous  le  nom  de  Mùinerie ,  maïs 
il  est  facile  de  voir  que  ces  bâtiments  ne  sont  qu'une  bien 
petite  partie  de  ceux  qui  existaient  autrefois  et  qui  devaient 
former  une  vaste  enceinte  se  prolongeant  assez  loin  de 
réglise.  Ce  qu*on  voit  aujourd'hui  forme  deux  corps  de 
logis  séparés  ;  l'un  qui  servait  de  grange  aux  dîmes  ,  dont 
la  charpente  très-belle  et  portée  sur  des  poutres  ou 
poteaux ,  se  divisait  en  deux  neb  ;  les  charrettes  pouvaient 
y  entrer. 

L'antre  plus  intéressant  et  qui  était ,  dit-on ,  te  logement 
des  moines ,  offre  une  entrée  voûtée  avec  une  porte  en  ogive 
dont  les  chapiteaux  annoncent  la  fin  du  XII*.  siècle  ou  les 
premières  années  du  XIII*. 

L'un  des  gables  est  encore  couronné  d'un  antéfixe  offrant 
comme  beaucoup  d'autres  du  même  temps ,  une  croix  grecque 
inscrite  dans  un  cercle.  La  rivière  de  Filaine ,  servait ,  d'un 
côté ,  de  clôture  à  l'enceinte  de  ce  prieuré. 

Deux  manoirs  exigent  à  Crocy ,  celui  de  Yitreseul ,  près 
de  la  Dive  ,  et  le  manoir  de  Crocy ,  sur  la  Filaine.  Ce 
dernier  servait  autrefois ,  dit-on ,  de  château  au  seigneur 
de  Crocy  qui  était  protestant  ;  une  ancienne  chapelle  ornée 
d'une  ogive  était  comprise  dans  l'enceinte  :  du  reste,  ils 
n'offrent  l'un  et  l'autre  que  peu  d'intérêt  (1). 

Il  est  fait  mention  de  Yitreseul  dans  une  charte  du  XII*. 
siècle  (1163),  que  nous  avons  citée  page  412  ;  on  y  voit  le 
seigneur  de  Yitreseul  GuaUerius  de  Viirecolj  an  nombre  des 
témoins  qui  signèrent  une  transaction  au  sujet  de  l'église  du 
Marais. 


(f)  AalrefoU,  une  grande  partie  de  la  popolalion  de  Crocf  était 
prole«t«D(e  et  beaucoup  de  familles  8' eipalriérenl  à  la  réfocatlon  de 
l'édil  de  Nantes  :  il  j  avait  encore  un  très-petit  norobri;  de  protes- 
tants à  Crocy  il  y  a  trente  ans ,  aujonrd^liai  il  n*y  en  a  plus. 
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FOURCHES. 

Fourches,  Furca, 

L*église  dç  Fourches  offre,  un  pan  de  mur  appartenant 
à  répoque  romane ,  le  reste  a  été  reconstrait  à  plusieurs 
époques.  Une  chapelle  seigneuriale  ajoutée  au  X.Y*.  siècle  est 
percée  d'une  fenêtre  dont  les  formes  indiquent  la  même  date  ; 
qç^  flèche  en  bois ,  étroiteet  poiotue  connne  on  en  voit  quel- 
ques-unes dans  la  contrée ,  surmûate  cette  église  sans  im* 
portance  architectonique ,  et  qui  esi  sous  l'infocation  de 
saint  Germain  ;  le  seigneur  nomoiail  à  la  cure. 

Château.  Orderic  Vital  rapporte  que  Robert  de  fidlesme» 
fçyuda  (10,90)  m  cbât^u-fort  sur  m  lieu  élevé  que  l'on 
nommait  Fourches  ,  qu'il  y  tran^poi^ta  {es  habitants  de 
Yignats  et  s'eflorça  de  spumettre  k  sa  tyrannie  tous  les  ha- 
bitants du  pays. 

Mais  on  ne  trouye  pas  de  vestiges  de  cette  fort^rese 
sur  le  territoire  de  Fourches  ;  m.  Gal^x>n  a  donné  de  ce 
fait  une  explication  très-satisfaisante  que  voici  : 

Le  vieux  château  de  Yignats  où  ét^it  le  chef-lieu  de  la 
baronnie  des  Montgonunery ,  est ,  dit-il ,  à  un  kilomètre  de 
Fourches;  Robert  de  Bellesme  ne  trouvant  pas  cet  em^ 
placement  assez  bien  défendu ,  chercha  une  position  phs 
favorable  pour  y  établir  une  forteresse ,  et  il  choisit  la  butte 
de  St. -Nicolas  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  nouveau  Vignau 
et  qui  n'est  éloigné  que  de  300  pas  de  l'église  de  Fourches. 
Fourches  et  le  nouveau  Yignats  se  trouvant  ainsi  rapprochés, 
réunis  pour  ainsi  dire  et  situés  snr  le  pendiant  de  la 
même  colline  ,  auront  pu  être  facilement  confondus  et 
désignés  sous  le  même  nom. 
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Ainsi ,  le  château  de  Fourches  ne  serait  antre  que  le 
nouveau  château  de  Vignats  dont  îl  sera  question  dans  Tar- 
ticle  suivant.  Cette  construction  fut  la  cause  d'une  guerre 
sanglante  entre  les  maisons  de  BeUesoie  et  de  Courcy  , 
dont  Orderic  Vital  nous  a  raconté  les  détails  (1). 

VIGITATS  (2). 

Vignats,   Vinackim,  Viçnaiù», 

Vignats  possède  deux  ^Hses.  L'Oise  princi|>ale  n'offre  an* 
cun»  détails  d'archiiecture.  Ce  fat  l'abbaye  qui  la  fit  re* 
lever  presque  en  entier  en  l'année  1634. 

Au-dessus  de  la  porte  à  l'ouest ,  et  dans  l'un  des  murs 
au  nord  „  on  vmt  seulement  desx  fenêtres  ogivales  subtrilo- 
bées ,  restes  de  l'église  qui  précédait  celle-^ci. 

La  etocbe  présente  un  écosson  surmonté  d'une  couronne  de 
comte,  et  que  soutiemient  deux  Kons.  Sur  l'un  des  oôtéa 
on  voit  un  antre  lion  tenant  un  drapeau  sur  lequel  est  écrit: 
Vive  le  Roi. 

L'église  est  sons  le  vocable  de  sainte  Marguerite. 

La  cure  était  à  la  nominatioii  de  l'abbaye  de  Vignats. 

L'autre  église  se  trouvée  peadedistanee  de  l'emplacement  où 
devait  être  la  forteresse  des  Montgommery.  £lie  sert  au- 
jourd'hui d'annexé.  On  y  voit  une  image  de  Notre-Dame- 
de-Bon-Repos ,  en  grande  vénération  dans  le  pays ,  et  qui 
est  l'objet  de  pieux  pèlerinages. 

Cette  église  offre  au  nord  quelques  parties  de  Bmrailles 
en  arêtes  de  poisson  ;  elle  est  sous  l'invocation  de  N.-iX 
L'abbaye  de  Vignats  nommait  aussi  h  la  cure. 


(t)  Voir  rarl.  Courcy ,  p.  376  ctfulvantes. 
(3)  Cet  article  est  en  grande  parlie  de  M.  Renault,  inspecteur 
de  l*Association  Normande. 
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Abbaye  de  Saùue  "  Marguerite  de  Vîgnats.  —  ¥ers 
1130,  Guillaoïxie,  de  la  famille  des  TaWas,  fonda  an  mo- 
nasièi'e  de  religieuses  de  l'ordre  de  SL-Beoott,  dît  de  Sainte 
Marguerite  de  Vignait,  et  le  dota.  Hcuri  P'.  ,eo  l'anoée  1 135, 
confirma  les  libéralités  faites  à  cette  maison. 

Le  prieuré  de  Yignats  fut  administré  par  des  prieures  et 
des  abbcsses  ;  voici  les  noms  de  quelques-unes  : 

Marguerite ,  prieure ,  en  1268.  —  Matbilde,  en  1286.  — 
Isabelle,  en  1302  (elle  transigea,  avec  l'abbaye  du  Bec 
pour  l'église  de  Revilioû  ).  —  Nicolaa  ,  prieure  ,  en 
1367.  —  Jeanne  de  Carrel,  en  1418.  —  Robine,  en 
1459.  — Jeanne  de  fionvoust ,  en  i486.  —  Robine  de  Silly  » 
en  1487,  —  Louise  de  Silly,  en  1541.  —  Charlotte  de  Fa- 
laise ,  en  1564*  —  Agnès  la  jeune,  -*«  Jeanne  Gueliier ,  — 
Marguerite  de  Medavy ,  en  1582.  Les  seigneurs  de  Medavy, 
pour  la  punir  de  mener  une  vie  moins  que  religieuse,  l'en- 
levèrent et  la  renfermèrent  dans  une  maison  où  elle  finit  ses 
jours.  —  Jeanne  de  La  Baye ,  en  1609.  —  Ix>uise  de  Medavy, 
en  1607.  —  Anne  de  Medavy,  en  1617.  Elle  fit  bâtir  une 
nouvelle  église ,  augmenta  le  nombre  de  ses  religieuses  ,  et 
fit  ériger  le  prieuré  en  abbaye  en  1625.  Elle  établit  à  Yignats 
la  discipline  qui  régnait  9i  Almenéches.  — Marie-Françoise  do 
Medavy,  fille  du  maréchal  de  Graucey,  en  1630.  —  Made- 
leine de  Froolay  de  Tessé  ,  en  1672.  —  Marguerite  de 
Froulay,  sœur  du  maréchal  de  Tessé ,  en  1678.  Elle  acquit 
tout  ce  que  les  seigneurs  de  Montgommery  possédaient  en- 
core an  château  de  Yignats,  par  suite  de  l'acquisition  que 
Jacques  de  Montgommery  de  Lorges  en  avait  faite  au  XYK 
siècle ,  des  seigneurs  de  Longueville.  —  Françoise-Margue- 
rite de  Froulay,  fille  du  maréchal  de  Froulay,  en  1701. — 
Louise-Charlotte  du  Plessis-Chatillon  ,  en  1720.  — Eugénie- 
Angélique  d'Etampes ,  fille  du  marquis  de  Yalencey ,  maré- 
chal de  France,  en  1729.  —  N.  de  Braque,  en  1735.  — N. 
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de  St-Deeys  de  YerreiDes,  en  1776.  —  N.  de  Hontaigu  ^'O* 
eo  1786.  Cette  abbesse  fat  la  deniière,  et  quitta  la  maiaon 

en  1791. 

On  ne  Toit  plus  anjoard'hoi  qne  quelqnes  restes  de  l'un 
des  bas-côtés  de  l'église  ,  ainsi  qn'ane  fenêtre  ogivale.  De 
tous  les  bâtiments  construits  à  la  fin  du  XYI*.  siècle  ou  au 
commencement  du  XVII*. ,  il  n'existe  plus  que  les  dortoirs. 
Tout  cela  est  sans  aucun  intérêt  arcbitectonique. 

L'abbaye  de  Vignats  n'a  jamais  été  riche;  elle  fut  TÎsitée» 
en  1255,  par  l'archevêque  de  Rouen,  Odon  Riganlt,  qui  y 
célébra  la  messe  le  jour  de  la  fête  de  la  patronne  (  sainte 
Marguerite).  Il  y  trouva  24  religieuses  qui  n'avaient  pas 
de  costume  uniforme ,  à  cause  de  la  pauvreté  de  l'établisse' 
ment  propter  paupertatem.  On  n'y  gardait  pas  le  silence  et 
la  règle  était  mal  observée;  voici  du  reste  ce  qu'il  en  dit 
dans  son  curieux  journal  : 

Ipsa  die  qua  fuit  festum  béate  Margarlte  visitavimus 
transeundo  prioratum  béate  Margarite ,  et  celebravimus  ibi 
missam.  Ibi  sunt  XXIIII  moniales.  Non  servant  silentium , 
vadunt  in  curiam  sine  licentia.  Seculares  intrant  clanslrum  ; 
non  vestiuntur  de  commun!  propter  paupertatem.  Habent  G. 
libras  redditua  Inhibuimus  ne  aliqua  vadat  in  curiam  sine 
licentia  priorisse,  et  ordinavimus  quod  melius  servaretur 
claustmm,  et  quod  quantum  poterunt  servant  communitatem. 

Vignats  est  cité  dans  le  Roman  de  Rou  de  Robert  Wace; 
le  poète  dit  en  parlant  de  Guillaume  Talvaz ,  l'un  de  ces 
puissants  barons  qui  florissaient  sous  Robert ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  vers  l'année  1030  : 

Li  fieil  WiUame  Talevaz 
Ki  tint  set,  Belesme  è  Vinaz. 

Il  y  avait  â  Vignats  une  forteresse  qui  était  une  de»- 
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places  les  mieux  défeudues  ,  fortissma  oastetia ,  qui  ap|>ar- 
tinssent  aux  Montgommery.  Cette  forteresBe  est  celle  dont 
je  parlais  dans  Tait,  précédent  et  que  Ton  a  désignée  quelque- 
fois sons  la  dénomination  de  château  de  Fourches. 

Robert ,  fils  du  Conquérant  et  duc  de  Iformandie ,  exdté 
contre  les  TaWas ,  par  Odon ,  son  onde ,  éféqœ  de  Bayeux, 
▼int  assiéger  la  forteresse  de  son  vassal ,  Vinaentm  eastrwn, 
que  défendait  Girard-de-Saint-Hilaîre.  Mais  son  attaque  ne 
fut  pas  heureuse ,  et  «  trahi  par  les  siens ,  il  échoua  dans 
ses  projets. 

Lorsque  Henri ,  son  frère ,  fut  devenu  duc  de  Normandie 
et  Roi  d'Angleterre ,  ce  prince  humilia  Torgueil  des  Bel- 
lesme ,  ravagea  leurs  domames ,  €t  entre  autres  cdui  de 
Yignats  ;  il  mit  dans  les  fers  le  traître  Robert  Tatvas  »  ei 
s'empara  de  tous  ses  biens,  Mais  plus  tard ,  Guillaume  de 
Ponthieu ,  fils  de  Robert ,  étant  rentré  en  grâce  auprès  de 
Henri ,  le  roi  lui  rendit  toutes  les  terres  que  son  père  avait 
possédées  en  Normandie.  Il  lui  abandonna  Vignats  et  les 
autres  châteaux  ,  aliaque  castra,  à  l'exception  des  donjons, 
prœter  dangiones,  où  il  plaça  des  garnisons. 

Au  nord  de  la  petite  ^lise  annexe  dont  nous  parlions 
tout  à  l'heure  (N.-D.  de  Vignats) ,  s'élève  un  terUre  »  taillé 
en  glacis ,  sur  lequel  Àait  jadis  la  forteresse  des  Montgom- 
mery. Ce  tertre ,  vers  la  rivière ,  est  escarpé  et  sans  fossés 
de  défense  ;  mais  du  côté  de  la  plaine  il  était  défendu  par 
de  larges  et  profonds  fossés  dont  on  reconnaît  fadiement 
la  direction.  La  grande  enceinte  ovale  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  château  ;  une  autre  enceinte  se  nomme 
le  piseau.  U  y  a  quelques  années ,  on  acheva  de  démolhr 
les  débris  des  fortes  murailles  qui  formaient  les  remparts. 
Le  château  fut  rasé  dans  le  XVI'.  siècle  ,  après  la  mort 
du  dernier  des  Montgommery  qui  fut  pris  dans  le  château 
de  Domfiront  I..es  champs ,  les  plus  rapprochés  du  tertre , 
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se  nomment  l'on  l'Acre  de  Bataille  ,  l'autre  La  FieOe,  nu 
troisiëme  Le  Crosnier  ;  un  cheiDJo  de  la  commune  est  ap' 
pelé  le  Vieux  fourneau ,  un  autre  la  Rue  creuse  et  an  troi- 
sième les  Vieilles  mes. 

Les  Uonigommery  possédaient  un  autre  chSteau-fort  sur 
Vignats,  i  peu  de  disunce  de  l'abbaye ,  Ters  Falaise.  Il  n'en 
reste  aujourd'hui  aucune  trace  ;  l'emplacement  porte  le  nom 
de  Im  Motte ,  et  l'ancien  cbemin  As  chars  on  aui  chars  qui; 
nous  BTons  dié  page  liOZ ,  passe  i  pen  de  distance. 

Sur  le  chemin  de  Vigaats  à  Fakiso ,  on  rencontre  un 
petit  cblteau  ou  manoir  qui  rappelle  le  souvenir  de  qoelqnes 
persoooages  célâbres.  Le  lieu  où  est  silaë  ce  manoir  se 
noœuie  La  Davoiserie.  DeTani  l'habitation  règne  une  grande 
cour,  encemte  de  bllimeots.  Les  constructions  annoncent 
le  Wll*.  siëde.  Une  femme  célèbre  sur  la  scène  fran- 
çaise, Madame  Raisin,  habita,  dit-on,  ces  lieni  que  son  amaat, 
le  Grand  Dauphin ,  lui  donna  pour  retraite ,  et  oA  il 
venait  la  visiter.  Ou  voit  encore  sur  le  fronton  des  feDâtres 
les  armes  du  Grand  Roi.  Dans  le  pays  on  conserve  quelques 
tableaux ,  quelques  meubles  sur  lesquels  se  troavmt  les 
chiiïres  des  deux  amants  et  les  armes  du  prince  mélaa- 
gfm  avec  des  raisins. 
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GANTONS  DE  FALAISE. 

Les  deux  cantons  de  Falaise  se  trouvent  à  peu  près  dans 
les  mêmes  conditions  géologiques  ,  c'est-à-dire ,  que  Tun  et 
l'autre  sont  occupés ,  en  partie  ,  par  le  calcaire  oolitique 
fournissant  de  bonne  pierre  de  taille ,  en  partie  par  les  ro- 
ches intermédiaires  (schistes,  grès ,  etc.)  On  doit  donc  s'at- 
tendre à  trouver  les  monuments  intéressants  par  leur  archi- 
tecture inégalement  répartis  dans  cette  circonscription. 

l**.   SECTION. 

Nous  allons  commencer  par  le  premier  canton  dont  les 
communes  ne  sont  qu'au  nombre  de  dix  ,  savoir  : 


Angloischeville 

La  Hoguette. 

Daroblainville. 

Ners. 

Eraines. 

Pertheville. 

Evéqueville. 

Yersainville. 

Falaise  (ville). 

ViUy. 

Fresney-la-Mère. 

LA  HOGUETTE. 

La  Hoguette  touche  à  Vignats ,  commune  par  laquelle  nous 
avons  terminé  notre  revue  du  canton  de  Coulibœuf;  c'est  la 
plus  grande  de  l'arrondissement  de  Falaise ,  car  elle  renferme 
2,231!i  hectares  et  s'étend  au  nord  depuis  la  ville  de  Falaise 
jusqu'aux  conQns  du  département  de  l'Orne  ;  il  est  vrai  que 
la  plus  grande  partie  de  ce  vaste  territoire  est  occupé  par 
des  bois  et  des  bruyères. 

L'église  de  La  Hoguette  était  moderne  ;  elle  vient  d'être 
en  grande  partie  reconstruite  et  agrandie. 

La  tour ,  qui  avait  primitivement  un  toit  en  bàtière ,  a 
aussi  été  reconstruite. 
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Cette  église  est  sons  l'inTOcation  de  saint  Barthélémy. 
L'abbaye  de  St-André-en-Gouffern  »  située  dans  la  paroisse , 
nommait  à  la  cure  qni  était  desservie  par  un  religieux. 

Abbaye  de  St^-André-en-Gouflem,  —  Guillaume  III,  sur- 
nommé TaWas ,  fondateur  de  Tabbaye  de  femmes  dont  nous 
venons  de  parler  à  l'article  Yignats ,  fils  de  Robert  de  Bel- 
lême ,  fonda  aussi  le  monastère  de  SL-André-en-Gouffern  en 
1130  :  il  y  mit  des  religieux  de  l'ordre  de  Giteaux»  qu'il 
fit  venir  de  l'abbaye  de  Savigny. 

La  dédicace  ne  s'en  fit  qu'en  l'année  1143,  ainsi  que  le 
constate  l'inscription  suivante  qu'on  a  trouvée  dans  les  ruines 
de  l'abbaye. 

Dedkatio 

EecUtiœ  SûnctœJâariœ  Sanctique 

Andréa  in  Goffemo, 

Acta  eêt  hoc  anno  ab  incamatione  damini 

Millesimo  eentesimo  quadragetimo  tertio 

Decimo  tertio  kalendas  octobris 

Jeanne  episcopo ,  régente  eccletiam  Sagienum 

Régente  in  Galliis  rege  Ludovieo  eeptimo 

Precipente  in  Normanià  Duee  Gaufrido, 

Celebranda  die  dominieà  proximâ  fetti  Sancli  Matkad  (i). 

Dès  sa  naissance ,  cette  maison  religieuse  eut  quelque  cé- 
lébrité \  cause  des  vastes  domaines  et  des  privilèges  dont  elle 
jouissait  Elle  était  sixième  fille  du  monastère  de  Savigny , 
et  mère  de  celui  d'Aulnay. 

Au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  St -André ,  on 
trouve  plusieurs  descendants  du  fondateur,  et  plusieurs 
barons  du  pays. 

La  première  ^lise  avait  été  consacrée  en  1143  (  le  xiii 
des  Calendes  d'octobre)  par  Jean,  évéque  de  Séez;  mais 

(I)  Je  dois  à  11.  Reoault  la  copie  de  cette  ioscriptloo. 


&26  STATISTIQUE  UOSDIUMTUJ  OU  CALVADOS. 
Ifl  7*.  abbé  nomma  Regoault,  fît  reconstruire,  en  1241  , 
cette  église  qui  meDaçait  raine.  Jean  de  Bailoa,  son  aucccs- 
seiir ,  y  mit  la  dernière  main  ;  elle  fut  dédiée  en  1252  par 
Geoffroy  de  Hayet,  éiSqne  de  Séez.qni  voulut  y  être  enterré. 
Son  succesBenr,  Tbooias  d'AUDoo  ,  cbobit  aiusi  l'église  de 
Sl -André  pour  sa  sépulture  :  en  1769 ,  on  voyait  les  tom- 
beaux de  ces  deux  prélats ,  des  deux  côtés  du  sanctuaire. 

Cette  ^ise  qui  offrait ,  au  témoignage,  des  bommes  an 
Biècle  dernier  ,  un  grofid  et  beau  vaùteau,  a  été  démolie 
pendant  la  réfolution  ;  il  n'en  reste  plus  que  qnelquea  irca- 
torea  qui  mt  dû  leor  GOUBerraiioa  i  leur  liuEoa  au  mur  des 


maisons  confeutnetles  habitées  par  les  propriétaires.  U.  V. 
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Petit  les  a  deisiuées  :  noos  aTons  aussi  desiné  un  des 
chatliKaux     de 

ces   arcatnras  ,  ^ 

garoid'uDebran-  "Z 

che  de  vigne  da  g 

meilleur  goflt  et  | 

qui    fait    vive-  1 

menl    regretter  ? 

b  perte  du  mo-  » 

nument  :    nul  ^ 

doute  que  toutes  g 

les  sculptures  ne  .-^ 

fussent      d'une  j; 

grande    pureté.  g 

L'abbé  Hébert,  ^ 

dans   les    notes  „ 

manuscrites  qui  , 

existent  i  la  bi-  S 

bliotbèqne     de  | 

Falaise ,  déplore  Z 

la  dàuolitioD  de 
l'édiâcè.  D'après 

lui  cette  ^lise  iJtait  belle  et  le  clocher  remarquable.  On 
ne  doit  pas  s'en  étonner  quaud  on  songe  à  la  date  de  la 
construction  (1241).  De  belles  carrières  de  calcaire  de 
Caen  qui  ne  se  trouvent  qu'à  5  ou  6  kilomètres  avaient 
fuuriû  d'excellents  matériaux. 

Les  églises  à  date  certaine,  comme  celle  de  Sk-André, 
sont  extrêmement  rares,  aussi  ce  qui  en  reste  est-il  infini- 
ment précieux  ;  il  faut  le  conserver  i  tout  prix.  On 
voit  par  les  deux  figures  qui  précèdent  à  quel  degré  de  per- 
fection le  style  ogival  était  parvenu  cbez  nous  dès  la  première 
moitié  du  XllI*.  idècle. 
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Si  l'ou  avait  reconstrait  l'^Use  au  XIII*.  siècle,  les 
batimcDls  claoatraux  doat  il  existe  eacore  tme  panîe  Ires- 
remarquable  n'ont  pas  été  rraouvelës.  Voici  l'esquisse  d'une 


portion  de  ces  bltiments  qui  offre  le  caraclËre  dn  XII*. 
siècle. 

L'intérieur  de  ces  bSliments  est  très-bien  consenré  ;  il 
renfenne  des  écuries  ,  des  cares  ,  des  éubles  :  le  rei-dc- 
chanssée  est  voûté,  un  rang  de  colonnes,  an  centre,  di- 
vise celte  galerie  dans  le  sens  de  la  longueur  el  supporte 
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les  arceaux  de  la  ToAte  qui  Toni  d'autre  part  s'appoyer  sur 
les  deax  mars. 


Au-dessus  des  Toûles  soDt  des  espèces  de  magasins  écliirfs 
par  de  petites  fenélres  à  plcln-cirilre  et  disposés  comme  ceux 
que  nous  avoDs  décrits  à  l'abbaye  de  Su-André-de-foa- 
lei>ay{V.  la  pagel58). 

Je  ne  saurais  dire  quelle  était,  au  Xll*.  siècle,  la  des- 
tination des  belles  salles  TOfltOes  dont  je  viens  de  f  gurcr 
one  portion. 
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Ces  salles  étalent  éclairées  par  les  fe- 
nêtres à  plein-cintre  qae  l'on  voit  dans 
mon  dessin  de  la  façade  extérieure ,  et 
garnies  de  contreforts  qui  ne  s'devaient 
qne  jusqu'au  niveau  de  l'étage  supérieur. 

Ces  contreforts  ayant  pour  but  de 
résister  à  la  poussée  des  voûtes  devaient 
s'arrêter  à  cette  hauteur  qui  est  cdle  des 
planchers. 

Sur  la  même  ligne  que  ce  bâtiment , 
mais  plus  près  de  l'église  »  on  voit  un 
corps  de  logis ,  dont  les  parties  les  plus  l 
andennes  paraissent  du  XI Y*,  siècle  Ja  décoration  intérieure 
est  d'ailleurs  bien  moms  ancienne  ;  un  des  plafonds  doit  re- 
monter, à  peu  près,  au  r^ne  de  Louis  XIY. 

Les  cuisines ,  dit-on ,  et  vraisemblablement  le  réfectoire 
formaient  un  corps  de  logis ,  de  l'est  à  l'ouest,  paraUëement  9i 
l'église.  Le  cloître  était  entre  celle-ci  et  ce  bâtiment,  il  n'en  reste 
plus  de  vestiges  ;  la  configuration  du  sol  permettrait  cependant 
d'en  dresser  un  plan  assez  exact. 

Ce  cloitre  et  les  cuisines  étaient  abondamment  pourvues 
d'eau  limpide  par  un  aqueduc  qui  amenait ,  au  milieu  du 
couvent,  l'eau  d'une  fontaine  peu  éloignée  et  fort  abon- 
dante. 

Lorsqu'en  l'année  1^50  ,  Charles  VII  vint  assiéger  Falaise, 
il  logea  ï  l'abbaye  de  Saint- André.  «  Il  s'établit ,  dit  lachro- 
«  nique,  à  une  lieue  près  du  dit  Fallaise  ,  en  une  abbaye  , 
«  nommée  Saint-Âcdrieu.  Avecque  luy  estoit  le  roy  de 
«  Cécile ,  le  duc  de  Calabre ,  son  fils ,  etc. 

L'abbaye  eut  beaucoup  à  souffrir  des  soldats  de  Henri  lY , 
lorsque  ce  prince  vint  au  mois  de  janvier  1590  assiéger 
Falaise  et  s'en  emparer. 

Les  abbés  de  St. -André  avaient  droit  de  siéger  à  FEchi- 
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qnier  de  Normandie  ;  ils  siégèrent  à  ce  titre  k  Alençon  en 
1974  et  en  13^2  ,  et  k  Argentan  en  1381  (1), 

Châieau  féodal.  —  M.  Galeron  a  oheervé  à  peu  de  dis- 
tance dn  TÎllage  »  une  enceinte  féodale ,  composée  d'une  cour 
à  pen  près  carrée ,  entourée  de  fossés  ,  ayant  environ  110 


(I)  Le  1*'.  abbé  Tat  Raoul  ;  Roger  lui  succéda  en  iist  ;  lea  «niret 
abbés  Turent  :  Simon ,  en  1171  ;  Guillaume ,  en  1189  environ.  (  Cet 
abbé  obtint  de  Henri  II  de  grandes  faTenrs  poor  le  monastère ,  et 
entr*autres ,  le  droit  de  prendre  dans  la  Torét  autant  de  bols  vert  et 
sec  qu'il  en  faudrait  pour  U  maison}  ;  Rot^rt,  en  ItOO  ;  Richard  • 
en  tsae  ;  Garnlpr,  en  IS..  ;  Renault ,  en  ISiO.  (Sous  lui  tût  com- 
mencée et  achevée  la  belle  église  gothique  que  Ton  a  vue  Jusqu'à  «os 
jours,  et  dont  nous  avons  figuré  les  derniers  débris)  ;  Jean  de 
BaiUm ,  en  1147.  (  L'église  fut  dédiée ,  de  son  temps ,  par 
Godefroj,  évéque  deSéez;  Matthieu  d'Eraines,  en  1961;  Pierre 
Dondaine ,  en  1i76  ;  Raoul  de  Joué-Dubois ,  en  IMl  ;  lean 
Gantée,  en  199S  ;  Jean  Brundos ,  en  13S4  ;  Nicolas  U  Bti ,  en 
13S7;  Olivier  Âlyée  ,  en  1338  ;  Gui  JViveile ,  en  1368;  Jean  Gosselin^ 
en  1388  ;  Jean  Groignet ,  en  U06  ;  Denys  ricton  ,  en  1U3.  (Sous 
cet  abbé ,  en  1450 ,  Charles  VII  vint  séjourner  dans  le  monastère  , 
pendant  le  siège  de  Falaise  )•  Godefrol.  en  1464  ;  Michel ,  en  1479  ; 
Godefroi  Promont  de  Seran*  ,  en  1473.  (Cet  abbé  ftit  tué  pour  la 
défense  de  son  église ,  pro  dffensione  hujus  ecclesiœ  occis  tu  esi,) 
Matthias  BouiUie ,  en  1495  ;  Raoul  de  Sainte-Marie ,  en  1496  ; 
Jean  Poste! ,  en  1498;  Thomas  Blanchet,  en  1504  ;  Jean  ,  en  1510; 
Frai  in  de  Coulbœiif^  en  1599;  Jean  Fortin,  en  1581  ;  Thomas 
Poibarbe,  en  153S  ;  Pierre  de  Sifly ,  en  1545  ;  Julien  ie  Maitne  , 
en  1556  ;  François  de  Babodange ,  en  .1568  ;  Renaud  de  Beaume  ; 
en  1657  ;  Claude  Bobine ,  en  1581  ;  Jean  Haiingre ,  en  158S. 
(  En  ce  temps  le  monastère  fut  pillé  par  les  soldats  de  Henri  IV  qui 
assiégeaint  Falaise.)  François  Boussel  de  Médaxy  ,  en  1598; 
François  Boussel  de  Uédaty  de  Grancey ,  en  1618  ;  Glaude*Maa- 
rlce  Çoibert  de  ViUacerf,  en  1691  ;  N«  Alb^rgotti ,  tn  1789;  N. 
Albizio  Albergoiti ,  pronotaire  apostolique ,  en  1750  ;  après  ce 
dernier  abbé,  florentin  d'origine  comme  le  précédent,  Tabbaye  fut 
mise  en  économat,  et  elle  ne  fut  plus  Administrée  que  par  des  prieurs  ; 
&  la  révolution  il  ne  s'y  troufait  plus  qu'un  prieur  et  sis  moines. 
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mètres  de  longueur  sur  60  de  largeur  ;  une  motte  arrondie 
comme  celles  que  j'ai  décrites  en  grand  nombre  dans  le  ¥•. 
volume  de  mon  Cours  d'Antiquités,  s'életait  au  midi  de 
l'enceinte. 

Dans  le  hameau  de  St. -Clair,  traversé  par  la  route  de 
Falaise  à  Argenun  ,  on  trouYe  une  vallée  étroite  et  une 
chaîne  de  rochers  de  grès  quartzenx  des  plus  abruptes  et 
des  plus  pittoresques  ;  ce  petit  vallon  n'est  qu'à  deux  kilo- 
mètres de  Guibray. 

PEETHEVILLE. 

Pertheville.  Perdùa  villa. 

Le  chœur  et  la  tour  de  l'église  de  Pertheville  appar- 
tiennent au  style  ogival ,  mais  sont  peu  caractérisés  et 
insigniûants  ;  la  nef  ne  date  que  de  1740. 

A  l'inténeur  est  la  tombe  d'un  Bernard  de  Cauvigny  , 
mort  en  1746  ,  et  une  autre  tombe  plus  ancienne  ,  mais 
effacée. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre  ;  l'abbaye  de 
St. -André  nommait  à  la  cure. 

Le  château  se  trouve  à  peu  de  distance  de  l'église  ;  c'est 
un  bâtiment  carré ,  flanqué  de  quatre  tourelles  et  entouré 
d'eau ,  à  toits  élevés ,  qui  doit  dater  du  XVP.  siècle. 

Le  château  seigneurial  de  Fresnay-la-Mère  »  commune 
voisine ,  est  aussi  sur  le  territoire  de  Pertheville ,  et  paraît 
du  temps  de  Louis  XIV. 

M.  de  Glanville  ,  inspecteur  de  la  Société  française  , 
possède ,  à  Pertheville ,  une  ferme  sur  laquelle  on  voit  quel- 
ques chênes  fort  remarquables;  l'un  d'eux  a  été  vendu  der- 
nièrement 900  fr.  :  de  pareils  arbres  sont  des  monuments. 

J'ignore  s'il  existe  des  vestiges  de  constructions  romaines  à 
Pertheville   et  si  l'on  y  a  trouvé  des  médailles  :  le  nom 
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perdxta  villa ^  villa  détruite,  pourrait  faire  supposer   qu'il 
y  eut  là  une  maison  de  campagne  gallo-romaine. 

NERS. 

Ners ,  fierœ  ,  Nervi,  Neirs. 

L'église  de  Ners  est  très-petite ,  moderne ,  et  tout-à-fait 
insignifiante  ;  une  tour ,  ou  plutôt  une  niche  cubique  en 
charpente ,  garnie  d'ardoise ,  avec  un  toit  obtus  à  quatre 
pans,  renferme  la  cloche. 

Le  chœur  a  été  démoli ,  il  ne  reste  plus  que  la  nef. 

Le  patron  de  la  paroisse  est  St. -Aubin  ;  le  chanoine  de 
Séez  en  semaine,  nommait  à  la  cure  quand  elle  venait  à  vaquer. 

L'ancien  chemin ,  appelé  Chemin  aux  Cars ,  que  j'ai 
déjà  cité  ,  passe  à  Ners  sur  la  limite  de  celte  commune  et 
de  celle  de  Crocy. 

On  a  souvent  trouvé  des  ossements  humains  dans  les 

champs  de  Ners. 

EVÉQUEVILLE. 

Evêqueville ,  Episcapi  villa. 

L'église  d'Evêqueville  est  démolie  depuis  20  ans;  elle 
était  peu  importante  ,  sous  l'invocation  de  saint  Martin  ; 
l'abbaye  de  St. -André  nommait  à  la  cure. 

La  commune  est  réunie  à  la  Hoguette.  L'habitation  de 
M.  Leclerc,  ancien  pair  de  France,  est  située  sur  Evê- 
queville. 

VILLY. 

Nous  avons  peu  de  chose  à  dire  de  l'église  de  Villy ,  qui 
est  assez  grande ,  mais  sans  intérêt  archéologique  ;  elle  peut 
dater  du  XV*.  siècle ,  diverses  réparations  y  ont  été  faites 
depuis  cette  époque. 
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La  toor  est  m  bfltière  t  on  l'ap^rçok  en  sortaDt  de  Gui* 
bray  poar  entrer  dans  la  plaine. 

Cette  ^lise  est  sous  Finyocation  de  saint  Lnbin  :  Tabbaye 
de  St. -André  nommait  à  la  cure. 

Au  commencement  du  XII*.  siècle  (en  1100) ,  Robert 
de  Yilly  revendiqua  le  patronage  de  Damblainville. 

II  finit  par  se  désister  de  ses  prétentions ,  avec  ses  deui 
fils  Hugues  ,  prêtre ,  et  ÂuVray  ,  moyennant  100  livres 
rouennaises  qui  lui  furent  comptées  (1). 

FBESNAY-LA-HÈBE. 

Fresnay-la-Mèrc ,  Fresneium  matrîs. 

L'église  de  Fresnay-la-Mère  est  moderne  et  peu  ancienne. 
M.  Le  Bailly,  riche  filateur  de  Falaise ,  vient  d*eti  faire  re- 
construire une  partie.  On  a ,  dit-on ,  imité  le  style  ogival 
dans  cette  reconstruction  que  je  n*ai  pas  visitée. 

Une  petite  tour  en  bois,  couverte  d'ardoise,  s^élève  en 
pyramide  aiguë  du  milieu  du  tok  de  la  partie  non  refaite. 

Cette  église  est  sous  Tluvocation  de  Notre-Dame  ;  l'abbaye 
de  St. -André  nommait  à  la  cure. 

La  fllte  patronale  a  fieu  le  S  septembre  :  on  vient  ce 
jour-lh  à  Fresnay  de  tous  les  environs. 

Tombeauso.  Dans  la  commune  de  Fresnay  ,  dans  les 
champs  voisins  du  cimetière  et  dabs  le  cimetière  iui-tnême ,  on 
a  trouvé  des  cercueils  en  pierre ,  qui  renfermaient  des  osse- 
ments; quelques-uns  ont  aussi  offert  des  débris  d'armes. 

Des  médailles  romaines  furent  trouvées  à  Fresnay  an 
XVII".  siècle.  [Mercure  Galant,  avril  1688.) 

La  terre  seigneuriale  de  Courcelles  appartenait  autrefois 
aux  seigneurs  de  Fresnay  ;  ce  domaine  est  désigné  sous  le 

(I)  Notes  manoscriles  de  Tabbé  Hébert. 
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nom  de  Cor€ellêsàèn%  une  charte  do  \II*.  siècle  :  Thabi- 
talion  actuelle  est  toute  moderne;  ette  apfMrtenail  dans  les 
derniers  temps  à  M.  Tabbé  Mouton ,  curé  de  Ste.  -Trinité. 
M.  Mouton  avait  été  sons  l'Empire  principal  du  coUégp  do 
Bayeux. 

ANOLOISCHEVILLE. 

Angloischeville ,  Anglka  villa. 

L'église  d' Angloischeville  a  été  abattue  11  y  a  quelques 
années.  Elle  était  petite  et  sans  importance,  sous  l'invocation 
de  saint  Pierre. 

Le  patronage  de  celte  église  avait  été  donné,  dans  le  Xî*. 
siècle, à  l'abbaye  de  St.-Evroult  par  les  fils  de  Robert  de 
Grantmesnil  ;  Orderic  Vital  fait  mention  de  cette  donation. 

J'ai  vu  dans  la  cour  de  l'habitation  de  M.  le  capitaine 
Osraond ,  à  Angloischeville ,  la  pierre  tombale  d'un  de  ses 
ancêtres ,  qui  a  été  apportée  chez  lui  comme  un  souvenir 
de  famille ,  lors  de  la  démoUtion  de  l'église. 

La  commune  est  réonie  à  Fresnay-la-Mère. 

L'habitation  de  M.  Osmond  est  située  dans  le  village  du 
Camp,  Près  de  ^,  m'a-t-ondit ,  on  a  trouvé,  en  creusant  la 
terre,  des  ossements  et  un  bracelet  de  cuivre  comme  en 
portaient  les  Mérovingiens  et  peut-être  les  peuples  antérieurs, 
pour  fixer  leurs  vêtements  aux  bras  et  aux  cuisses. 

DAMELAINVILLB. 

DamblainviUe ,  Ambiant  villa,  Damblainvilla. 

L'église  de  Oamblainvilie  offre  de  l'intérêt.  Son  chevet , 
du  XIII*.  siècle,  est  remarquable  surtout  par  les  chapiteaux 
des  colonnettcs  de  la  fenêtre  orientale.  Ces  chapiteaux  ont 
en  effet  lenr  corbeDIe  garnie  ,  l'un ,  de  trois  têtes  humaines, 
l'autre  de  deux  têtes  httfnaioes  et  d'une  hure  de  sanglier  ; 
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ces  lôtes  disposées  en  triangle ,  de  nuDiëre  i  porter  l'abaque 
sur  lequel  descendaient  les  tores  de  l'archîTolte ,  nous  ont 
paru  mériter  nn  dessin ,  et  noas  reproduisons  ceUe  bizarre 
compositioa  dans  l'esquisse  suivante. 


IBKTET    DE    l'ÉOLUI    DR    Dil[ILAIiniLl& 

La  Uar  iatërale  ,  an  end ,  est  carrée  et  conronnée  d'nne 
pyramide  en  pierre  i  quatre  pans  comme  plusieurs  tours 
romanes  ,  bien  qu'elle  appartienne  au  style  ogival ,  chose 
assez  rare,  ei  dont  toutefois  nous  trouTons  quelques  eiem{des 
an  XIII*.  siècle.  Il  parait  que  cette  pyramide  n'était  pas 
même  aussi  ancienne  ou  qu'elle  avait  été  refaite ,  car  oa 
rapporte  que  les  angles  en  étaient  garnis  de  crochets  que 
le  maire  a  fait  disparaître  il  y  a  quelques  années.  Or  , 
ces  crochets  annonceraient  le  XIV*.  siècle.  La  tour  carrée 
doit  être  plus  ancienne. 

I.a  nef  est  de  plusieurs  époques  ;  on  y  voit ,  du  calé  du 
sud ,  des  assises  de  pierre  en  arÊte  de  poisson  qui  annon- 
cent le  XI°.  ou  le  XII*.  siècle;  mais  le  reste  est  moins  an- 
cien ,  il  y  a  même  des  parties  de  murs  qui  sont  modernes. 
Une  chapelle  seigneuriale  est  accolée  au  chœur  du  côté 
de,  l'évangile  ,  place  cunsacréc  pour   ces  chapelles  ,  parce 
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que  ce  côté  était  le  plus  honorable.  Cette  chapelle  parait 
dater  de  la  fin  du  XVI*.  siècle  ou  même  des  premières 
années  du  XYII*.  On  y  ?oit  des  pierres  tombales  sur  les- 
quelles nous  avons  lu  les  inscriptions  suivantes  : 

CY   CIST   LE  CORPS  DB  BOBKBT 

BBNACLT   VITAIIT   BSCUIBB 

SEIGNEUR  DB   DAKBLAIIH'ILLB 

FILS  AIITÉ  DE  ...    .    8EIGKBGB   DB 

GRBlfGCBS  ET  DAMBLAINVILLB  ET   DB 

XOBLB  DAMB  DB  VACBORBL  S8S  PÈBB  BT 

MàRB  U  QITBL  FUT  ASSAMmA  AUX  F0TRB8 

DB  6UIBRAY    LB  JBVPl  21%    JOUR  d\O0T 

1631   BT   FUT   INHUMi  LB  XXill*. 

DU   DICT  MOIS   ÂGÉ  DB  XXVI   ANS 

PRiiS  DIEU    POUB   SON    AME. 

Ce  personnage  est  représenté  avec  des  cuissards  et  des  bras- 
sards. Sa  figure  et  ses  mains  sont  incrustées,  en  marbre  blanc. 

MESSIRB   ANTOINE 

MARC  DB  BBAUREPAIRR 

CHEVALIER  SEIGNEUR  DB 

DAKBLAIHTIUB  DÉCiDÉ 

LB  32  JANVIER   17^4 

AGE    DB  53   ANS.    PRIEE  DIEU 

POUR  LE  BEPOS  DB  SON   AME. 

Dans  la  même  chapeUe  existe  une  autre  pierre  dont 
riuscription  est  efiacée.  On  distingue  seulement  ce  qui  suit  : 
«  CamiUe  d^Oillamson  décédé  aumois  de  novembre  1767.» 

On  lit  sur  les  pavés  du  chœur,  les  deux  inscriptions 
suivantes  qui  indiquent  les  noms  de  deux  curés  : 

CT   GIST  DE   7 A   ANS,    CURÉ 

JACQUB8  CHBI  DE  MABBRU   PBM 

8T0PHB  MORDE  DANT   12    ANS  ET 

BARR  P*'*.    DB  S*.  DE   CETTE   PARR 

JEAN  DE  CABN  OISSB  PENDANT   30. 

DiCÉDé  LB  20  PRiiS   DIEU    POUR 
JUILLET    1751    ÂGÉ  SON    AME. 
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CY   «18T   Ll 

COBPS  DE  M*. 

PIBBBB  MOEEL   PBÈTEB 

CT    DETAICT    CUEÉ  DE 

CETTE  PABOISSB  LE  QCEL 


ACi  DB  65   Ans  A  PAIT 

BÊPABEB   CE   LIEU    EK    1667 

ET   APB^   EST   DÉCÈDE   BU    L*AN 

166$.    PEIÉS  DIEU 

POUE  SON   AME. 


L'église  de  Damblainville  est  sous  rinvocatioo  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul  ;  Tabbaye  de  St.-£?roult  nommait  à 
la  cure  par  suite  de  la  donation  que  lui  avait  faite,  en  1088  , 
Robert,  comte  de  Ruddkm,  allié  des  Grantemesnils  (1). 
Henri  1^.  approuva  celte  donïition,  en  1128  ,  et  il  résulte 
des  termes  de  la  charte ,  que  la  dtme  d^un  moulin  en  fai- 
sait partie  :  ecclesiam  de  DamblenviUa  cum  omnibus  per- 
linentiis  ejus  et  decimam  moleudini  ejusdem  villa. 

Ancienne  Chasuble,  —  On  conserve  dans  le  trésor  de 
I  *église  de  Damblainville  une  chasuble  qui  nous  fut  signalée 
par  M.  Janvrain  ,  et  que  nous  avons  visitée ,  il  y  a  quelque 
temps  ,  M.  Victor  Petit  et  moi  :  elle  est  fort  remar- 
quable^ ornée  de  plusieurs  petits  t«bleaux  religieux  brodés  , 
comme  on  les  trouve  sur  d'autres  chasubles  du  XIIP.  et  du 
XIV.  siècle  ,  que  j^at  vues  ailleurs ,  notamment  sur  celle 
de  Féglise  St-Maxiroin  (Var)  décrite  par  M.  Rostan.  La 
tchasuble  de  Dambkiiuville  pourrait  n*étre  que  d«  XY*. 
siède ,  e'ett  ce  que  je  ne  veux  pas  déterminer,  fille  a  été 
retaillée  de  la  forme  des  ebasobies  actoelleB  ,  mais  , 
comme  ce  travail  a  été  hk  atec  précaution ,  les  personnages 
en  ont  peu  sosffiert ,  quoique  le  monument  ait  petin  par  tt 
une  partie  de  sa  valeur  historique,  puisqu'il  n'a  plus  sa 
forme  aneienne. 

M.  Victor  Petit,  frappé  de  l'expression  des  télés  et  du 
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fini  des  broderies ,  a  formé  le  projet  de  dessiner  et  de  fi^orer 
cette  cbasuble  dans  le  9iiUetio  inoDuneotal  *  noue  reaYoyoos 
donc  à  son  mémoire.  Ki.  le  curé  de  DeœUaiovyk  oonprend 
tout  rintérét  de  cette  relique  et  la  conserre  tvee  soin. 

On  n'a  pu  rien  nons  dire  de  satisfuaant  sor  rorigine  de 
la  cbasnble  de  Pambiainfille  •  peut-être  a^-dle  été  donnée 
par  l'abbaye  de  St-^Evroolt  qni  nommait  à  la  core. 

Château  du  Munil^SoleiL,  Le  châtean  du  Mesoil-^Soleil , 
sitoé  an  pied  du  Mont-d'Craiaes  t  snr  la  rive  ganche  de  l'Ante, 
fut,  dit-on,  bâii  par  nn  Beawepaire ,  k  la  fin  du  dernier  siècle; 
il  appartient  9i  M.  le  Ct*.  de  Chapdeiaine  (t). 

M.  d'Ânisy  cite  des  chartes  de  l'an  iSSO ,  par  lesquelles 
Henri  dn  Cbeneaec,  Tdustain  d'Ootiiy  et  Robert  Le  Goernee, 
du  Uesnil-Soleil ,  donnèrent  \  l'abbaye  de  8t*Aodré«en- 
Gonffern  divers  héritages  situés  à  DamblainviUe. 

On  conserve  au  château  du  Mesnil-Soleil ,  une  bannière 
assez  curieuse ,  apportée  de  la  Tannière  ,  arrondissement  de 
Mayenne  ,  paroisse  dont  les  ancêtres  de  M.  de  Ghapde- 
laine  étaient  seigneurs. 

D'un  côté  on  voit ,  brodé  sur  cette  bannière ,  le  Christ  en 
croii  entre  le  soleil  et  la  lune.  L'étoffe  est  parsemée  d*étoiles 
et  de  fleurs-de-lys ,  et  les  armoiries  de  la  famille  de  Chapde- 
laine  sont  au  bas.  Je  ne  crois  pas  cette  broderie  antérieure 
au  temps  de  Louis  XIIL 

Sur  le  revers,  il  y  a  des  broderies  appliquées  qui  me 
paraissent  plus  anciennes ,  peut  être  de  la  2"*.  moitié  du 
XVI*.  siècle.  Au  centre,  on  voit  la  St*. -Vierge  debout,  tenant 
TEnÊint  Jésus  ;  saint  Jean  Tévangéliste  tenant  le  calice , 
pcoipe  un  petit  cadre  à  droite  de  la  Vierge  ;  à  gauche ,  et 
dans   un  autre  cadre  un  évangélistc  tient  un  livre  ouvert 

(t) 11.  le  O*.  de  ChapdeUloe  a  beancoup  vojagé ;  il  f«U«K  piarCiede 
TambaMade  eofoyée  en  Perse  tn  1S40  :  à  la  fin  de  cette  année,  j'ai  eu 
le  plaUir  de  le  rencontrer  à  Rome  et  de  vit  lier  avec  lid  la  vitia  Adria- 
Ha ,  Tivoly  et  quelques  autres  locaHléf  de  Ja  campagne  romaliie. 
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Constructions  Romaines.  —  M.  Galeroa  avait  signalé  sur 
le  plateau  du  Nont-d'Eraine ,  le  plus  ayancé  vers  le  sud ,  et 
dépendaot  de  la  commune  de  Damblainville  (i)  »  un  point 
jonché  de  débris  de  tuiles  I  rebords ,  annonçant  rexîstence 
d'un  édifice  gallo-romain  ;  il  apprit  même  que  des  fonda- 
tions de  murailles  se  trouvaient  dans  le  sol,  et  que  là  existait 
jadis  un  édifice  que  Ton  appelait  le  château  Taiin  :  quinze 
ans  après,  un  jeune  instituteur  plein  de  zèle,  M.  Janvrain  , 
membre  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments ,  a  fait  pratiquer  des  fouilles  sur  cet  empla- 
cement au  moyen  de  fonds  votés  par  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Normandie  et  par  la  Société  française  pour 
la  conservation  des  monuments.  Ces  fouilles  ,  pratiquées 
en  18(17  et  1848  ,   ont  mis  au   jour  un  ensemble  de  mu- 
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railles.  Voici  le  plan  de  ces  constructions  tel  que  M.  de 

(t)  Lm  Monts  d'Eralnes  font  partie  du  territoire  de  plusieurs  com- 
mune^ Damblainville,  VersaiDriile,  Epaoey,  S>*.-ADne-d  Eotremonl . 
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Brébiwoi)  a  biea  voulu  me  ]'eD?Q]'er  :  miis  il  est  certain 
qoe  l'on  u'a  décoatert  qu'une  partie  des  fondations  an- 
tîqnes ,  et  cooséqnemment  on  ne  peut  se  prononcer  eacore 
■ur  te  destination  présumée  des  différentes  piècc&  U ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  constructions  romaines ,  nous  voyons 
des  espèces  de  corridors  B  C  ,  pois  en  E  et  en  F ,  des 
espaces  inexplorés.  En  G  ,  en  H  et  en  I  scmi  des  apparte- 
ments dont  une  partie  des  mars  senlemenl  a  été  re- 
connue. 

La  partie  la  {dus  intéressante  éiaitï  l'angle  nord-ouest  de  l'é-  - 
dlGce;  on  y  voit  en  \  nn  vestibule  large  de  10~.  etprorond  de 
2°*  50,  pub  en T,  une  pièce  recungutaire  d'environ  ii".  sur 
1 0  ;  en  S  est  une  abside  semi  «rculaire  de  5  mitres  d'ouTerlure 
et  de  2  mètres  de  profondeur.  Je  ne  serais  nullement  surpris 
que  ces  trois  pièces,  dont  l'épaisseur  des  murs  est  remarquable, 
n'eussent  fait  partie  d'un  édi- 1 
cnle  par  la  raison  qu'tm  a  trou- 
vé près  de  lï ,  au  point  N  nn 
fraguient  de  marbre  de  Vieux, 
qui étidemmentest  une  portion 
d'autel.  Sur  la  face  antérieure 
ou  voit  encore  trois  lettres  qui 
avaientrailparlied'oRe  inscrip- 
tion dédicaioire  :  on  doit  vive- 
ment regretter  la  perte  des  au- 
tres fragmentsdecetautehib 
nous  auraient  a[^ris  â  quelle 
divinité  l'autel  était  consacré: 
ks  recherches  qu'a  faites  à 
ma  prière  H.  Janirain  ,  ont 
été   infructueuses  ,    ce   qui 

u'em|i£che  pas  d'espérer  encore ,  puisque  l'on  n'a  remué 
qu'une  faible  partie  des  terres  qui  encombrent  les  ruines  de 
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l'édifice.  J*ai  cherché  moi^inéme  daas  iet  champs  voMiDs  • 
car  il  ne  serait  pas  imponible  que  les  fragments  de  marbre 
eosBttt  été  emportés  plus  ou  moins  loin  :  je  D*ai  rien  décou- 
vert, mais  il  m'aurait  fallu  passer  à  cet  enmen  beaucoup 
plus  de  temps  que  je  ne  l'ai  bàL 

Si  l'autel  dont  nous  possédons  un  fragmem  était  placé 
dans  un  édicuie  que  nous  supposons  avoir  existé  en  AT ,  T, 
S^  n'auraitril  pas  servi  à  déagner  le  monument  luî-même  •  et 
château  Tarin  ne  âériverait-il  pas  de  castellum  ara  ?  il  eKt 
vrai  que  l'on  pourrait  tout  enssi  bien  le  faire  venir  4e  Cas- 
uUum  arena  et  que  les  Monts^'Ëraines  sont  désignés  an 
XII*.  siècle  dans  une  charte  que  nous  avons  citée  (  p.  580) 
sous  le  nom  de  Mantes  arène  ou  arana  »  Monts  de  sable  (1)* 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  conjectures ,  il  est  évident  que 
la  découverte  d'un  débris  d'autel  est  trèsintéresasAte. 

En  A  (voir  le  plan)  eintent  des  assises  de  grand  appareil  ; 
dcsainéesà  part  au  milieu  du  plan  (Z)  :  on  a  cru  que  ces  pierres 
formaient  le  seuil  d'une  porte  qui  aurait  communiqué  avec 
un  corridor  ou  passage  par  lequel  on  accédait  peul*être  aux 
pièces  X ,  T,  S,  et  qui  offrait  encore  à  son  extrémité 
D  les  restes  d'un  pavage. 

On  a  trouvé  dans  l'intérieur  des  salles  X,T,S, 
des  débris  de  coruicbcs  et  de  modiUons  en 
calcaire  de  Caen  ,  qui  nous  paraissent  fort 
curieux  ,  d'abord  parce  qu'ils  prouvent  que  les 
appartements  étaient  décorés  avec  un  certain 
luxe  ,  ensuite  parce  qu'ils  nous  montrent  des 
profils  assez  singuliers.  Voici  le  profil  de  ces  cor- 
niches. 


(I)  Ce  «ont  des  éminences  calcaires  pluli^t  pierr/oscs  que  sableuses, 
et  la  dénomlnaUon  n'est  pM  eiacle,  en  tant  qu'elle  aurait  ru  pour 
but  d'Indiquer  l'état  physique  de  la  montagne. 
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Je  luppoM  qBG  le  aiixlîllm      . 
<(ae  nûci  ormit  i  l'iatùrieur      I 
Il  pièce  T,  parce  qn'oD  l'a       | 
trou?é  au   milieu  des  terres 
qui  encombraient  celte  salle. 

Quant  aux  murs  mis  !i  dé- 
couvert ,  les  ODS  soot  coa- 
siruils  en  petit  appareil   or- 
dinaire sans  chaînes  de  briques  ;   les  autres  en   moSUouB 
pbts ,  posés  en  lignes  borisontales  séparées  cbacnne  par  un 
lit  épais  de  mortier. 

Les  terres  environnantes  sont  jonchées  de  fragments  de 
briques  et  de  tuiles  i  rebords ,  d'endai(5  peints  et  aussi  d'une 
quantité  assez  considérable  d'écailles  d'huîtres.  J'ai  trouvé 
parmi  ces  débris  beaucoup  de  morceanx  de  marbre. 

Nous  attendons  la  continuation  des  fouilles  pour  fixer  nos 
idées  sur  le  monument  romain  du  Mont-d'Eraioes  ,  mai*  il 
est  un  Tait  que  bous  devons  indiquer ,  c'est  que  de  cet  em- 
pbcement  ob  voit  Irés-dislinctement ,  au  sud,  le  plateau  de 
Montabar ,  département  de  l'Orne ,  sur  lequel  j'ai  trouvé 
des  (uiles  romaines ,  et  où  l'on  a  exhumé  plusieurs  centaines 
de  médailles  d'argent;  la  vue  s'étend  aussi  sur  la  plaine  et  sur 
les  coteaux  du  Pays-d'Auge  où  il  devait  se  trouver  quelques 
éiablissemenis  romains.  Nous  voyons  donc  ici  un  nouvel 
exemple  d'un  système  que  je  serais  tenté  d'appder  télégra- 
phia et  d'après  lequel  presque  toutes  les  éminencea  étaient 
couronnées  d'établissements  romains  qui  auraient  pu  corres- 
pondre ensemble  au  moyen  de  signaux. 

Nous  ne  pouvons  en  terminant  que  faire  des  vœux  pour 
la  reprise  des  fouilles  du  Moni-d'Eraines  (1)  ;  il  existe  sur 
les  bords  du  plateau  dee  BHirs  de  soutènement ,   on  rampes 

(Ij  H.  de  FormevIUe  ,  teerétaire  de  li  Sociflé  dM  Anliqnilrei,  ■ 
vltir«  In  IraTaui.cl  II  tit  probable  qu'il  détermln? n  la  Soclélf  i  Tottr 
de  nourraai  fonth;  la  SocléM  rrançaiie  pour  1i  conitrvillon  de*  mo- 
nomenti  accorderait  Tolonlleri  de  ion  rMé  aat  nouvelle  lobrcnlIoD. 
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qu'il  serait  bon  d'examiner  et  dont  AL  de  Brébîsson  a  con- 
staté Texistence  ,  on  n*aura  qu*one  idée  très-imparfaite  de 
l*édifice  tant  que  son  périmètre  ne  sera  pas  complètement 
déterminé. 

EBAINES. 

Eraines ,  Arenœ. 

L'église  d'Eraines  est  en  grande  partie  moderne  ;  le  chœur 
tout  entier  doit  dater  du  XVIIP.  siècle  ou  de  la  fin  du  XVIK 
La  façade  est  beaucoup  plus  récente  et  n*a  pas  50  ans  ;  elle 
est  d'ordre  dorique  et  d'une  certaine  élégance  pour  une  église 
rurale  ;  une  tour  mes<j[uine  surmontée  d'une  espèce  d'obé- 
lisque d'un  très-mauvais  effet  surmonte  le  portail.  Il  ne  reste 
d^ancien  que  la  partie  de  la  nef  la  plus  rapprochée  de  cette 
extrémité  occidentale  de  l'église  ,  et  encore  n'offre-t-elle 
plus  de  caractère  bien  apparent  ,  parce  qu'on  en  a  re- 
fait les  fenêtres  et  que  les  murs  ont  été  recouverts  d'un  en- 
duit de  mortier  ;  mais  au-dessous  de  cet  enduit  il  existe  un 
appareil  en  arêtes  de  poisson  :  les  fenêtres  primitives  étaient 
étroites  et  cintrées. 

L'église  d'Eraines  est  sous  l'invocation  de  saint  Rieul  :  le 
chapitre  de  Séez  nommait  à  la  cure. 

La  nomination  était  faite  par  le  chanoine  de  semaine  (i). 

Dans  l'église  est  la  statue  du  patron  ,  saint  Rieul  ;  elle  mé- 
rite d'être  examinée ,  d'après  M.  Renault ,  qui  la  croit  de  la 
fin  du  XVI-.  siècle. 

On  voit  aussi  dans  le  chœur  la  pierre  tombale  d'un  curé 
nommé  Jean  Perranson  ,  mort  en  162/k. 

En  1272  un  Mathieu  d'Eraines  était  abbé  de  SL-Andrê- 
en-Gouffem. 

L'abbé  De  La  Rue  rapporte  (  notes  manuscrites)  que  dans 
le  XVP.  siècle ,  on  trouva  des  médailles  romaines  à  Eraines. 

(I)  Vers  1205,  Guillaume  Paolou  conGrma  le  patronage  d'Eraines 
k  ta  cathédrale  de  Séez  pour  en  jouir ,  après  la  mort  de  llert)ert , 
archidiacre  de  rUiesmois,  k  condition  quelle  serait  deiaervie  par  des 
chanoines. 
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VEBS  A  INVILLE. 

YersainvîUe ,  VersainviUa,  Versemvilla. 

L*église  de  Versaiitville  est  pea  intéressante.  Le  chœur 
appartient  au  style  ogival  de  la  dernière  époque  (XY*.  siècle). 
La  tour ,  terminée  en  bâtière ,  doit  être  à  peu  près  du  oiême 
temps ,  au  moins  dans  sa  partie  inférieure  :  elle  occupe  le 
centre  de  l'édifice. 

La  nef  a  été  reconstruite  sous  la  restauration ,  il  y  a  34 
ans. 

J*ai  TU  dans  le  chœur  plusieurs  pierres  tombales  portant 
des  inscriptions  :  une  de  ces  tombes  est  celle  de  François  de 
Marguerit  ,  mort  dans  le  siècle  dernier ,  président  en  la 
Cour  des  aides  et  finances  de  Normandie  ;  une  autre,  celle 
de  sa  femme;  une  troisième,  celle  de  sa  fille,  dame  de  St- 
Germain.  Voici  les  inscriptions  de  ces  deux  dernières  tombes: 

CT  GIT  LB  CORPS  DE  ROBLB  DAMB  MAOAMB  MARIB  THÉBÈSB  CHAUMONT 
DB  LA  GALABIÈBB  HABQDDB  DB  MABGDBBIT  DAMB  OB  YKBSAINVILLB  TBOTB 
DB  FBD  HAUT  BT  POISSANT  SBIGNBUB  MB8SIBB  FBARÇOIS  JOSBPH  KABQDB 
DB  MABGDBBIT  BH  SON  VIVANT  CHBVALIBR  HADT  J1I8TICIBB  SBIGNBUB  BT 
PATBON  DB  VBRSAINVILLB  KBZlèSBS  CONDé  SDB  LAISB  (1)  LBSTRte  LA 
CAMPAGNB  ,  GOIBBBT  PBÈS  PALAISB  BT  ACTBBS  LIBUX  ,  CONSBILLBR  DU  ROI 
PBéSIDBNT  HONOBAIBB  BN  LA  COUR  DBS  GOMPTBS  AIDBS  «T  FINANCES  DB 
NORMANDIE  CONSBILLBR  D*HONNBUR  AU  PARLEMENT  DB  LA  MftMB  PROVINCB 
DÉCÉDâE  LB  16  FiVRlBR  1773  A6^.B  DE  62  ANS  PRIEZ  DIBG  POUR  SON 
AMR. 

CY    OIST    LB 

CORPS  DE  FEV 

NOBLE  DAMB  MARIE 

ISABBL'.E  DB    MARGUBBIT 

VBUVB  DB  MBSSIRB 

MARC    ANTOINE   DB   S* 

(i;  Condé  surLaison. 
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GBBH AIN  ,    BN   SON 

VIVANT   CHEVALIER 

SElGNBCil  ET   PATRON 

DE  8*.    CBSMAIN  D*BLLB 

LABICNE,    OVTILLB 

BMCOIJB  t   HADTBnOILLB 

BT   AOTBBS  UBOX 

CAPITAINB  m  GAVALBUB 

AU   PKBnBB   BBGIMBNT 

DE  MONSBIGNBUB    LE  DAUPHIN 

I 

DBCBDAb  LB  7  HAT   i76S 

AGéB  DB   83    ANS 
PBIEZ  DIEU   PODB  SON    AHB. 

L'église  est  sous  l'inTocation  de  saint  Pierre  ;  le  diapitre 
de  Séez  nommait  à  la  cure.  Guillaume  de  Rancé ,  évêque  de 
Séez  confirma  ce  patronage  au  chapitre  en  i32&. 

Dans  le  cimetière  est  le  tombeau  de  M™*,  la  marquise 
d'Hcrmanville,  née  de  Marguerit,  morte  à  Caen  il  y  a  quelques 
années  dans  un  âge  très-avancé.  On  lit  sur  la  pierre  tumulaire  : 

Kl  BBPOBB  LB  COBPS  DB  MADAME 

APPOLLINB  TBéBÉSB  M  MABOUHBIT 

D*MBMANV1LLB  DÉOfoÉB  A  CABN  LB  S8  DACBMBBB 

1835   AGiB  DB   90   ANS  3  «OIS. 

Château.  Le  château  de  Yersainville ,  quoique  inachevé , 
est  une  des  belles  halûtalions  du  siècle  dernier  que  nous 
offre  le  département  ;  le  parc  a  été  conservé  tel  qu'il 
était ,  à  Texception  de  quelques  plantations  d'arbres  verts 
faites  derrière  le  château.  Ce  parc ,  avec  ses  grandes  allée» 
droites ,  ses  murs ,  ses  fossés  remplaçant  les  murs  partout 
où  la  vue  devait  être  ménagée  et  ne  rencontrer  aucun  obstacle, 
ofire  un  type  qui  peut  servir  de  point  de  comparaison  entre 
le  goût  des  riches  seigneurs  du  siècle  dernier  et  celui  qui  a 
prévalu  au  XIX*.  siècle. 

Je  donne  ,  d'après  le  dessin  de  M.  Victor  Petit,  la  façade 
du  château  de  Yersainville. 
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Le  centre  du  cbâteao^est  orné  de  quatre  colonnes  doriques 
et  de  deux  statues  représentant  Vénus  et  Junon.  Une  galerie 
relie  le  pavillon  central  à  un  pavillon  élevé  à  gauche.  Une 
pareille  galerie  et  un  autre  pavillon  devaient  s'élever  à  droite  ; 
les  fondations  existent ,  mais  la  construction  n'a  pas  été  con- 
tinuée. 

Le  château,  d'ailleurs,  n'est  pas  occupé.  Le  propriétaire , 
M.  de  Marguerit ,  habite  Rouen  ;  il  y  vient  seulement  chaque 
année  passer  quelques  jours  ;  les  lamhris  sont  délabrés ,  et 
hormis  le  salon  et  quelques  appartements ,  l'intérieur  est  dans 
un  étal  fort  triste.  Cependant  depuis  1815  que  M,  le  marquis 
de  Marguerit  nous  y  a  reçu  (1) ,  je  n'y  ai  pas  constaté  de 
détérioration  importante  ;  les  murs  sont  excellents ,  les  toi- 
tures bien  entretenues.  L'intérieur  pourra  se  rétablir  si , 
comme  on  le  croit ,  les  neveux  de  M.  le  marquis  de  Margue- 
rit se  décident  un  jour  à  l'habiter. 

On  entre  dans  la  cour  d'honneur  par  une  grille  en  fer  ; 
des  grandes  allées  du  parc ,  on  domine  sur  Falaise  et  sur 
un  assez  vaste  horizon.  Le  parc  contient  environ  16  hectares. 

A  gauche  du  château  se  trouvent  de  vastes  jardms  potagers, 
puis  un  petit  vallon  et  des  sources  d'eau  limpide  qui  alimentent 
deux  étangs.  En  franchissant  le  vallon  on  se  trouve  dans 
l'ancien  château  occupé  par  le  fermier  ;  on  y  voit  nne  porte 
du  dernier  style  ogival  surmontée  d'une  accolade  et  d'un 
pédicule  à  panache  et  à  crochets  d'une  délicatesse  remar- 
quable. Elle  est  timbrée  de  l'écusson  des  Marguerit  qui  est 
de  gueules  aux  trois  marguerites  (Tor  2  et  1.  Une  des  salles 
de  la  ferme  se  nomme  la  Plaiderie,  une  autre  la  Prison.  11 

(I)  Alors  j'étais  au  collège  de  Falaise  dirigé  par  le  vénérable 
abbé  Hervleu  ,  avec  mon  cousin  ,  M.  de  Marguerit  de  Rocliefort  • 
parent  de  M.  de  Marguerit  de  Versainvllle  ,  et  celui-ci  nous  fil , 
un  Jour  de  congé  ,  les  honneurs  de  son  cbâleau. 
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y  avait,  en  effet,  une  haute  justice  à  Yersainville,  et  nous 
avons  vu  par  les  inscriptions  tumnbires  de  Fégiise  que  les 
seigneurs  de  Versainville  prenaient  le  titre  de  Hauts-Jus- 
liciers. 

Cette  partie  de  Tancien  château  me  parait  du  X  VP.  siècle  ; 
on  sait  d'ailleurs  que  le  domaine  de  Versainville  est  depuis 
long-temps  une  propriété  de  la  famille  de  MargneriL 

Un  Marguerit  de  Ycrsainville  était  lieutenant  d'Alençon  en 
i58S  ;  un  autre  conseiller  an  parlement  de  Rouen ,  en  1628: 
les  Marguerit  étaient  en  outre  seigneurs  de  Mezières  et  de 
Gondé-sur-Laison  et  de  Guibray. 

La  partie  du  Mont-d'£raines  la  plus  rapprochée  de  Falaise 
est  comprise  dans  le  territoire  de  YersainviUe. 

FALAISE 

[CHBF-LIBU  D'ABRONDISSBliENT  ]. 

Avant  d'entrer  à  Falaise ,  de  pénétrer  dans  cette  partie  de 
la  \ille  qui  était  ceinte  de  murailles ,  nous  allons  jeter  un 
conp-d'œil  sur  ses  deux  faubourgs  principaux  ,  Guibray  et 
St. -Laurent  :  ils  sont  assez  distants  de  la  ville  centrale  pour 
être  examinés  à  part. 

ST.-LAUREKT. 

Saint-Laurent  touche  à  Versainville  ;  la  petite  église  de  ce 
faubourg  s'élève  sur  un  promontoire  de  grès  schisteux  qui 
borde  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ante  :  on  y  accède  par 
un  escalier. 

L'église  de  St. -Laurent  offrait  dans  l'origine  un  parallélo- 
gramme rectangle.  La  nef ,  partie  la  plus  ancienne ,  doit  da- 

29 
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ter  du  XI*.  siècle.  Les  mors  en  sont  coDslruits  en  arête  de 

poiism .  avec  des  conlretorts  plais  en  pierres  de  taille  d'échan- 

tillon. 

Un  de  ces  contreforts  ta'i     ■ 
paru  devoir  être  l^uré ,  par- 
ce qn'il  est  percé  d'uoe  petite 
fenêtre  :  on  sait  que  la  place 
des  fenêtres  est  toujours  entre 

les  contreforts.  Ici  on  a  fait  | 

le  contraire  peut-être  parce  g 

que  la  pierre  de  uille  employée  | 

poar  la  construction  des  con-  "• 

tretorts  permettait  de  prati-  | 

qner  des  ouvertures  avec  plus 

de  régularité  qu'on  ne  l'au-  | 

rait  fait  dans  un  mur  en  moël-  2 

Ion  ;  au  reste ,  ce  n'est  pas  le  g 

seul  exemple  que  j'aie  cons-  m 

taté  dans  le  Calvados ,  de  pe-  ^ 

tites  fenêtres  dans  des  con-  J 

ireforts  du  XI*.    siècle  :  je  „ 

pourrai  en  citer  quelques  au-  | 

très  ,  noumment  ï  l'églist  | 

d'Ecajeul  près  Mézidon ,  ar-  S 

rondissement  de  l.isieux.  I 

Le  portail  occidental  au-  S 

quel  on  accède  par  l'escaliei 
dont  j'ai  parlé ,  et  qui  est  abrit 
d'un  porche  pflu  ancien ,  offr 
pour  ornements ,  des  tores  , 

un  rang   de  biUettes  et  un  •«     ■  - 

rang  d'étoiles  ;  les  deux  der- 
niers reposent  sur  une  tête  monstrueuse  formant  console , 
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le»  tores  toat  sur  une  cdonne  &  cbapiieaa  très  -  simple. 


L'D  petit  clocher-arcade  ï  deux  baies  surmonte  le  gable 
occidental  ,  mais  il  a  été  ajouté  après  coup ,  et  m'a  paru  du 
XV.  siècle. 

I^  chŒur  a  été  défiguré  par  diTerses  reprises  et  par  l'ad- 
dition d'une  cliapelle  du  côté  de  l'évangile  ;  il  a  fallu  prati- 
quer des  arcs  surbaissés  pour  communiquer  i  cette  chapelle: 
elle  peut  dater  du  XIII*.  ou  du  commeucement  du  XIV°. 
siècle.  Une  porte  en  accolade,  du  XV*.  siècle,  eiisie  dans 
le  naur  du  nord.  Honnis  les  additions  et  les  reprises  qu'il  a 
reçues  ,  le  chœur  pourrait  dater  du  XII*.  siècle  ou  du 
commencement  du  XIII'.   Une  chapelle  moderne  a  éléap- 
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pHqoée  à  rextrémité  de  la  nef  (côté  nord  )  ;  aussi  cette 
petite  église  de  St -Laurent  est-elle  aujourd'hui  tout-à-fait 
irrégniière ,  mais  on  reconnaît  facilement  la  àmplicîté  du 
plan  primitif. 

Sur  une  pierre  incrustée  dans  une  des  murailles  de  la 
nef,  est  gravée  Tépitaphe  d*un  bourgeois  nommé  Fleubt» 
mort  en  4560. 

Plusieurs  pierres  tombales  existent  dans  le  chœur  :  Tune 
d'elles  a  été  lue  de  la  manière  suivante  par  M.  Bourdon  : 

Ct  oistLb  corps  db BRiouT  BH  SON  vivAifT  Sbigrbob  hb  Sainct- 

Lacrbns  db (peut-être  Vaston) acx  bhqubstbs  bn  La  yicortb 

DB  Fallb  Lbqvbl  dbcbda  lb  trois*.   Jour  doctobrr  Lah  Mil  orq 

CRR8  QUATER  TIRGT  BT  DOVXB  PRIES  DIRU   PoUR  SON   aMb.   I   H  S. 

Une  autre  pierre  tumulaire  est  celle  d'un  second  Briout , 
sieur  de  La  Fontaine ,  mort  en  1654. 

Un  tableau  ,  qui  représente  une  descente  de  Croix ,  porte 
l'inscription  suivante  : 

Ce  tableau  a  esté 

Donné  Auec  les  Images 

Du  Crucifix^  St. 'Pierre  et  St,^ 

Lawens  par  M\  Margueiin 
M.  Durand  Curé  de  Céans,  1621. 

Cette  inscription  est  accompagnée  d'un  écosson  d'azur  à 
3  pommes  de  pin  d'or. 

En  1789,  la  cure  de  St. -Laurent  était  à  la  présentation  des 
évêques  de  Séez.  Elle  avait  été  anciennement  desservie  par 
un  chanoine  régulier  de  la  cathédrale  ;  il  paraît  aussi  que 
cette  église /ut  d'abord  sous  l'invocation  de  saint  Pierre,  puis- 
que, suivant  le  cartulaire  du  chapitre  de  Séez ,  ce  chapitre 
donna ,  en  1393 ,  la  collation  de  la  vxcairerie  de  Sf. -Pierre 
de  Vaston. 
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Coiutnutionj  gcilo-romaùtet.  —  Le  hameau  de  VatOQ  , 
b  t  kilomèlre  de  l'égUte  de  St -Laurent ,  renferme  des  con- 
structions romiinës  inléressuttes  que  nous  defon*  signaler. 
Ce  bamean  de  Vaton 
est  arrosé  par  plusieurs 
aources   dont   une  a 
joui     pendant    long- 
temps d'une  certaine 
réputation  comme  eau 
minérale.    C'est  tout 
près  de  lï,  en  allant 
vers  inbigny.qne  l'on 
trouva  des  murs  con- 
sidérables et  mCme  , 
dit-on ,  des  fragments 

de  colonnes,  en  faisant 

la  route  départemen- 

ule  de  Falaise  ï  SL- 

Plerre-Bur-DÎTe  ,   la- 

qnelle  avait  été  tracée 

de  manière  à  traverser 

précisément  le  milieu 

de  l'édifice.  Quelques 

annéesaprës  M.  Gale- 

ron  eatrepritdes  fouil- 
les régulières  sur  cet 

emplacement  dans  les 

parties  qui   n'avaient 

pas  été  reconnues ,  et 

ces  travaui  ont  permis 

de  lever  nn  plan  d'en-| 

semble  qne  je  repro- 
duis ici ,  pour  donner  nnc  idée  de  ces  constructions. 
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Le  portique  ou  ToaTerture  de  l'édifice  gaUo-romaîo  était 
ao  sad-ouest ,  an  centre  même  de  la  roate  actndle  de  Falaise 
à  St.-Pîerre-8ur-DiTe.  En  montant  un  ou  deux  degrés  on  se 
trouvait  sous  le  péristyle  (u^  1),  d'où  l'on  passait  dans  une 
pièce  de  20  pieds  sur  16  (n°.  2) ,  espèce  de  Tesiibule  com- 
muniquant avec  une  autre  grande  pièce  (n*.  3).  M.  Gakroa 
regarde  les  appartements  &  ,  5 ,  comme  ayant  été  affectés  au 
logement  du  concierge  ou  portier.  Les  pièces  6 ,  11 ,  12 , 
16  formaient  une  espèce  de  corridor  donnant  accès  aux 
chambres  9 ,  10,  13  ,  \U.  Sek»  M.  Gakron,  le  n^  7  éuit 
un  atrium  dont  Vitnptwnum  n^  8  occupait  près  du  tiers. 
En  G  aurait  été  une  cour  découverte,  avec  une  citerne  semi- 
circulaire,  aHmevtée  par  les  eaux  de  VmpUanuuL  Les  appar- 
tements 17 ,  18 ,  19 ,  exposés  au  midi ,  devaient  être  le  plus 
ordinairement  habités.  Le  n^  17 ,  chauffé  par  un  hypocauste 
dont  le  fourneau  s'ouvrait  en  B  dans  le  mur  extérieur, 
pourrait  avoir  été  le  tridinium  d'hiver.  M.  Galeron  a  trouvé, 
dans  l'appartemetH  vojsin ,  la  place  d'un  âtre  de  forme  car- 
rée ;  c'était  vraisemblablement  la  cuisine. 

«  Â  l'extrémité  opposée,  le  petit  cabinet  O.qui  n'avait  que 
«  5  pieds  sur  tous  sens ,  était  très-soigné  à  l'intérieur,  garni 
«  de  beaux  enduits  bhncs ,  pavé  de  dalles  piquées ,  et  cou- 
«  ronné  d'un  phfond ,  où  4es  figues  rouges  et  noires ,  très- 
«  délicatement  tracées  »  as  aMfîaient ,  sur  un  fond  blanc , 
«  à  quelques  dessins  \  fresque  d'un  bon  goût  D'un  des  an- 
t  gles  de  cette  pièce  partait  un  mur  de  60  pieds  (n^  15) , 
«  qui ,  se  coupant  à  angle  droit ,  dans  la  direction  de  l'est , 
«  avec  un  autre  mur  dirigé  du  sud  au  nord  ,  formait  avec 
a  ce  dernier  la  clôture  du  jardin  qai  accompagnait  l'édifice.  • 
Une  source  abondante  d'eau  limpide  sort  à  quelques  pas  des 
ruines  ^  dans  le  hameau  de  Valon.  Tout  porte  à  croire  que 
ce  point  formait  primitivement  une  dépendance  de  l'habi- 
tation gallo-romaine. 
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(iCIBRAY. 


Guibray ,  assis  sur  un  plateau  élevé  au  sud  de  Falaise ,  se 
compose  d'uoe  agglomération  assez  considérable  de  maisons , 
et  semble  une  petite  ville  indépendante  de  l'autre  :  quand  on 
parcourt  les  campagnes  on  l'aperçoit  long-temps  avant  de 
découvrir  la  ville  de  Falaise  assise  sur  un  terrain  beaucoup 
plus  bas. 

L'église  de  Guibray  appartient  à  plusieurs  époques  qu'il 
est  fiicile  de  reconnaître.  Le  cbœur  doit  remonter  au  XP. 
siècle ,  il  se  termine  par  une  abside  circulaire  répondant  à  la 
grande  nef ,  et  par  deux  absidioles  répondant  aux  bas-côtés  ; 
c'est  la  partie  la  mieux  conservée  à  l'extérieur  ;  les  cordons, 
les  fenêtres,  la  corniche  ont  conservé  leur  caractères  sans 
altération.  Une  vue  de  ce  chevet  a  été  publiée  dans  la  Statis- 
tique de  l'arrondissement  de  Falaise.  Le  reste  du  chœur  et 
le  transept  sont  de  la  même  époque ,  sauf  les  retouches  , 
les  reconstructions  et  l'élargissement  des  fenêtres. 

La  nef  annonce  le  XII*.  siècle  ,  elle  appartient  au -roman 
de  transition ,  les  arcades  intérieures  en  sont  soutenues  par 
douze  piliers  garnis  chacun  de  huit  colonnes  ,  l'ogive  com- 
mence à  s'y  montrer  ,  on  la  trouve  aussi  dans  les  fenêtres 
qui  éclairent  l'édifice  au-dessus  des  arcades.  A  l'extérieur  la 
corniche  est  portée  sur  des  modillons. 

Le  portail  occidental  mérite  un  dessin ,  nous  en  avons 
reproduit  l'ordonnance  dans  le  fragment  suivant  :  on  voit 
que  l'archivolte  est  ornée  de  palmetles ,  de  zigzags  et  de  lo- 
sanges ,  et  repose  de  chaque  côté  sur  des  colonnettes  à  cha- 
piteaux dans  lesquels  domine  le  système  végétal  de  la  fin  du 
XIP.  siècle.  L'entablement  qui  surmonte  les  colonnes  et 
forme  l'imposte  est  garni  d'un  feston  que  j'ai  trouvé  dans 
beaucoup  d'alises  romanes  de  l'arrondissement  de  Falaise. 
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Une  fenêtre  ouverte  dans  la  partie  supérieure  de  ]a  façade 
comme  à  l'église  de  Jort  (p.  362)  nous  offre  une  ogive  de 
transition  garnie  de  zigzags. 

Voilà  donc  l'église  de  Gnibray ,  commencée  par  le  chœur 
au  XI*.  siècle ,  terminée  par  la  nef  dans  le  cours  du  XII".  ; 
mais  si  nous  faisons  le  tour  de  l'édiBce,  nous  verrons  dans  les 
bas-côtés ,  dans  les  arcs-boutants  et  les  contreforts  qui  les 
supportent ,  des  additions  assez  importantes  du  XY*.  siècle. 

La  tour  qui  s'élève  au  centre  entre  le  chœur  et  la  nef  est 
moderne  :  c'est  un  carré  terminé  sur  chaque  face  par  un 
fronton  triangulaire  portant  l'arête  d'une  charpente.  Une 
aiguille  couverte  d'ardoise  s'élève  du  point  de  jonction  des 
quatre  toitures  ;  nous  n'avons  guère  d'exemples  de  ces  tours 
à  quali*e  frontons  dans  le  Calvados  ,  mais  il  en  existe  dans 
d'autres  parties  de  la  France  •  à  Etampes ,  à  Branay  ,  près 
Sens ,  et  dans  un  grand  nombre  de  localités. 

L'intérieur  du  chœur  a  été  complètement  masqué  et  défi- 
guré par  un  plâtrage  moderne  :  des  pilastres  canelés  s'élè- 
vent jusqu'à  la  corniche  ;  près  de  l'autel  on  a  pratiqué  de 
larges  fenêtres  :  tout  cela  est  lourd ,  de  mauvais  goût ,  et  l'on 
r^ette ,  à  juste  titre ,  aujourd'hui ,  l'exécution  de  ces 
travaux  qui  datent  de  1771.  Ils  ont  eu  lieu  ,  à  ce  qu'il 
paraît ,  à  l'occasion  du  rétablissement  de  l'autel  que  Ton  a 
surmonté  d'une  Assomption  de  la  Vierge  en  plâtre ,  mais  ce 
groupe»  tout  remarquable  qu'il  est,  ne  devait  pas  motiver 
de  pareils  changements.  Heureusement  on  s'est  arrêté  au 
chœur ,  probablement  faute  d'argent  ;  le  projet  était  de  tra- 
vestir tout  l'intérieur  de  l'église  et  de  le  moderniser  de  la 
même  manière,  ce  qui  eût  été  fait  très- certainement  si  la 
révolution  de  89  n'en  avait  empêché. 

Les  bas-côtés  du  chœur  n'ont  pas  été  altérés  ;  l'intérieur 
des  absidioles  qui  les  terminent  est  très-gracieux  :  nous  aurions 
à  décrire  aussi  quelques  chapiteaux  si  nous  voulions  donner 
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une  monographie  de  Gulbray  »  mais  tel  n*e8t  pas  notre  but , 
et  pour  cet  édifice  comme  pour  les  autres  nous  nous  bor- 
nons à  indiquer  ce  qu*on  peut  y  trouver.  C'est  ainsi  que  nous 
entendons  la  Statistique  monumentale  ;  autrement  dix  to- 
lumes  ne  suffiraient  pas  pour  décrire  les  monuments  du  Cal- 
vados» 

L'église  de  Guibray  renferme  encore  une  assez  grande 
quantité  de  pierres  tombales  que  nous  avons  recommandées 
à  AL  le  curé ,  membre  de  la  Société  française.  Nous  aDons 
en  transcrire  quelques-unes  que  nous  avons  copiées  M.  Bour- 
don ,  membre  de  la  Société  des  antiquaires,  M.  Bouet  et  moi; 
elles  nous  paraissent  dignes  d'intérêt 

On  lit  dans  le  bas-côté  du  chœur,  côté  de  l'épttre  : 

CT  GI8T  HOAOAABLB  HOIIMll  PIBRRB  KBTOCT  800161018  M  GUDBIT  Lft- 
QCBL  DBCBDA  LE  18  M  DBCBMBBB  1605  IL  A.  FONDB  Blf  CBTTB  EGLBB  LA 
MB8SB    DB    LA    CHARITi  TOOS  LES  YENDABOIS  DB  LAN    BT   UN    <»IT  LE  30 

SEPTEMBRE     POUR     CE    A   DONNE LITRES  DB  RENTE.    DIEU   LCI 

PASSE  PARDON. 

Les  caractères  sont  gothiques ,  et  j'ai  trouvé  cette  écriture 
employée  plus  tard  encore  dans  des  inscriptions  tumnlaires; 
beaucoup  des  inscriptions  qui  vont  suivre  sont  également  en 
caractères  gothiques. 

On  lit  dans  le  chœur  : 

CT  DB880UBE  GTST  LE  CORPS  DE  BONOBABLE  HOME  DBNIS  FOUCBER  TITANT 
MARCHANT  BOURGEOIS  DR  PALLEZE  DEMEURANT  EN  CE  UBU  ,  LEQUEL  DBCBDA 
LE  VNZ*.  MUR  DB  .  .  .  .  .  LAN  4620.  BT  DE  GERMAINE  LENOREBE  SON 
ESPOUZE  LAQUELLE  DECEDA   LE  ...  .  JOUR   DE  ...  .    LAN    1... 

Apre» premier  enfant 

La  Foy  et  pieté  de  Mon  père  plein  Dage 
Au  Milieu,  de  Mes  ans  iay  eu  cet  auantage 
De  Me  veair  Apres  lui  das  le  ciel  triofant. 
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» 

ICY  GlSnCT  LIS  CORPS  DB  DOrVlICTI  OYILLAVMB  DB  CARMNMBL  8IBYB  DB 
S*.  MABTin  Vf  DB  DAMB  •••••...IBB  Wm  B8F0VZB  LAQTBLLB  DiciDA  LB  8*. 
lOVR  DB  IDIN  163A  BT  LB  DIT  8IBVB  SON  KABT  LB  8*.  lODB  DB  SBPTBMBRB 
1628.    DUV   LBTB  FACB  PABDOM. 

80IIBS  CBTTB  IfESHB  TOHBB 
BBPOSBRT  LES  C0BP9  D^OROBABLB 
HOMlfB,    BDMON   CABDOVNBL   S'.    DB 
8.    MABTIN   BT  DE  II"*.  MADELEINE 
LB  PBBTOST  SON   ESPOTSE  LAQYBLLE 

DÉCÉDA   LB   IB  lOYB  DB. BT   LBD.   SIfcYB 

DB  S*-4IABTIN   LB   32*   lOTB  DB  lANTlBR 
1061  DIEU   LBTB  FACB  PABDON« 

Dans  le  transept  snd  : 

Ct  cist  Honobablb  Home  Gdillauhb  Du  boscq  booba*.  Db  Falle 
Lequel  A  Fondé  Céans  La  Mbsbb  Du  S.  Sacbbbibnt  .......   il  Est 

décédé  âgé  de  irn^  sept  ans  (  87  ans)  le  26%  db  Ianvieb  1607  dieu 
lut  face  pdo. 

Dans  la  nef  : 

CT  GIST  LB  COBPS  DB  HONORABLE  HOMME  BOBEBT  DESHAIS  SIBDR  DE  LA 
FOSSB  TIVANT  BOURGEOIS  DE  GUIBBAY  LEQUEL  DÉCÉDA  LB  DIX  HUICT1BSME 
JOUB    DB    DÉCEMBRE  MIL  SIX    CENTZ  DIX  SEPT   PRIES  DIEU   POUR    SON  AME 

Le  défunt  est  figuré  les  mains  jointes. 
Dans  la  nef,  côté  de  TépUre  : 

Ct  GIST  M*.    NICOLAS  LE  SASSIBR  S'.    DB    LA    ROCBE. DEPUTE 

EN   LAN   1590 DBS  ESTATS    DB  CETTE  PROVINCE LA  MaIBSTB  DU 

Roi  NEE  Sire  duquel  il  obtint  le  restablissem  des  Foires  de  (îui- 

RRAT   il  DECEDA  LE  8  D'OCTOBRR  1597   DIEU   EN    AIT   L*AMB. 

CUE  BAS  HUIC   BUPEM  CUM  IS  BUPFS  NOVINB  BT   BB 
CCB   GRAMEN    PATRLE   QUOD  FUIT   IPSB  DECCS. 

Vay  veêcu  pour  mo Foy 

Pour  mes  erifans  chéris, 

Pour  mes  proches  amis  estant  tout  leur  sousiien 
Pour  mes  cliens  aussi  de /fendant  leur,,,,. 
Mais  ie  suis  mort  pour  moy  changeant  mon  coi'ps  mortel 
En  ung  estât  heureux  parfait  et  immortel 
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L'eflBgie  da  défant  est  gravée  aa  trait  sur  le  miliea  de  la 
pierre.  On  sait  qae  ce  Nicolas  Le  Sassier  rendit  de  grands 
services  à  son  pays. 

CT  QIST  B0N0^1«  FEU!  JBBIRB  DB  RBCALLBR  BU  80  VIVAT  FBHB  DB 
B01I0bI>*<*  BOMB  JBBAR  DBSfllTS  LAISNÉ  BOUBO.  DB  6UIBBAT  LIQOBLLB 
DBCBDA  LB  lU*.   DB  SBPTBMBBB.    1580 

La  mort  qui  a  su  le  mode  puissace 
Ma  yey  mis  no  pas  que  Je  moU  morte 
Assurez  vous  que  mo  corps  icy  dort 
Moy  heureuse  repose  en  pasdace 

Le  tombeau  de  Jehanne  de  Recaller  est  de  très-petite  di- 
mension ;  son  eflSgie ,  bien  conservée  »  n*a  pas  2  pieds  de  haut 

Dans  le  bas-côté  nord  de  l'évangile  on  lit  l'épitaplie  sui- 
vante : 

Cy  GI8B1IT  Les   COBPS  DB    BONBSTBS    PBRSORBS  JaCOCBS  BOTBUN  IIBSI 

Qi;b  sa  fbmb  Laquelle  deceda  Lk  xvi'  de  Febvbieb  mil  y^^   uii^<  et 

CN   (1581)  ET   lACQOES  BOTBLIN  Qui  DECEDA  Le  XVUI*'  JOUE  D'aOUST  LAN 
MIL  V<''C   Illl^t    BT    SIX   (1586)    ET     PAB    SEBLABLB     OIST    PIBBB    BOTELI» 

Leub  Fils  lbquel^deceda  le  xi*  io'.  daoust  mil  v<^c  un^^  et  sept  (1587) 

Oportet  mory 

Pierre  botelin  soubz  ce  tombeau  repose 
Qui  Fut  en  so  vivat  sans  en  dire  autre  chose 
Marchât  home  de  bien  équitable  et  sans  tort 
Priez  que  so  esprit  en  paradis  ayt  Port. 

J'ai  cm  devoir  transcrire  ces  inscriptions,  parce  que  bientôt 
peut-être  elles  seront  moins  lisibles  ou  qu'elles  auront  com- 
plètement disparu. 

L'église  de  Guibray  est  sous  rinvocation  de  la  sainte  Vierge; 
la  cure  était ,  en  1789 ,  à  la  présentation  de  l'abbaye  de  S^*.- 
Trinité  de  Gacn. 


■ 
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Il  y  avait  à  la  même  époque  dans  la  paroisse  de  Guibray 
deux  chapelles ,  une  dédiée  à  saint  Marc  ,  qui  était  une  an- 
cienne léproserie  réunie  à  l'hôtel-Dieu ,  l'autre  sur  le  bord 
de  la  route  de  Falaise  à  Argentan ,  sous  le  titre  de  St-Glair* 
laquelle  était  desservie  par  des  religieux  de  Fabbaye  de  St.  - 
Jean. 

On  sait  que  Guibray  est  le  centre  d'une  foire  considérable, 
la  plus  importante  de  France ,  autrefois ,  après  celle  de  Beau- 
caire  :  Guibray  offre  un  quartier  disposé  pour  recevoir  les 
marchands,  et  percé  de  plusieurs  rues  parallèles  qui  viennent 
aboutir  à  deux  rues  principales  (1). 

Abbaye  de  Su-^ean  (2).  —  Guibray  est  an  sud  de  Fa- 
laise ;  entre  ce  faubourg  et  la  ville  proprement  dite  existe 
un  intervalle ,  mi-parti  de  maisons  et  de  jardins ,  au  milieu 
duquel  se  trouvait  Tabbaye  de  St. -Jean. 

L'abbaye  de  Saint-Jean  de  Falaise  fut  fondée  vers  Tan 
1127  ,  par  un  bourgeois  de  la  ville  ,  nommé  Godefroy ,  fils 
de  Rou  ,  qui  d'abord  n'éleva  qu'une  église  et  un  hôpital. 
L'église  ,  consacrée  par  Jean  4e  Neuville ,  évéque  de  Séez  , 
fut  primitivement  dédiée  à  saint  Michel.  Henri  l*'.  ,  duc  de 
Normandie  ,  autorisa  cette  pieuse  fondation  ,  et  le  pape 
Innocent  II  l'approuva  par  une  charte  datée  de  Rouen ,  le 
7  mai  1130.  Le  roi  lui  donna  le  titre  de  Maison  Hoq^italière 
de  Falaise,  hospùalem  damum  de  Falesîâ.  Des  moines 
Augustins  furent  chargés  de  la  desservir. 

On  voit  figurer  parmi  les  bienfaiteurs  de  cet  établissement 
Henri  1". ,  roi  d'Angleterre ,  qui  donna  à  l'hôpital  de  Saint- 
Michel  de  Falaise  son  moulin  ainsi  qu'une  partie  du  champ- 
de-foire  de  cette  ville.  Ccncessà  molendinutn  suum  de  Fa- 

(1)  Voir  les  détails  statistiques  donnés  sur  Guibraj  par  M.  Galeron 
dans  la  Statistique  de  l'arrondissement  de  Falaise. 

(S)  Cet  article  est  |>ar  M.  Renault ,  inspecteur  divisionnaire  de 
rAssoclation  normande. 
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lesid  et  partem  in  campo  fsria.  Il  l'affraDchît  de  tous 
droits  el  redevaBces ,  tant  en  Normandie  qu'en  Angleterre , 
et  confirma  toutes  donations  en  terres  et  maisons ,  que  lai 
avait  faites  son  fondateur. 

Roger  ,  fils  de  Godefroy ,  ratifia  devant  le  Roi  d'Angle- 
terre toutes  les  concessions  de  son  père,  et  en  retour  il  rpçnt 
35  livres  d'argent 

Henri  II ,  duc  de  Normandie ,  appela  pour  premier  abbé , 
après  la  mort  du  fondateur ,  Robert  de  Mery ,  de  Maireio. 
Ensuite ,  confirmant  tontes  les  donations  faites  précédemment 
à  l'abbaye  de  Saint-Jean ,  il  lui  donna  par  lettres-patentes , 
datées  de  Falaise,  en  1162  ,  et  signées  par  Becquet,  arche- 
vêque de  Cantorbéry ,  alors  chancelier ,  Thomd  caneettario^ 
tous  les  bois  qui  lui  étaient  nécessaires  pour  son  chauffage  et 
ses  besoins  ,  à  prendre  dans  la  forêt  de  Gouffem ,  ainsi 
qu'une  foire  annuelle ,  tenue  à  la  St -Michel  ;  il  exemptait 
aussi  les  biens  présents  et  à  venir  de  l'abbaye  de  tous  droits 
et  de  tous  impôts. 

Robert  de  Mery  obtint  du  Pape  que  ses  religieux  suivraient 
la  r^e  des  Prémontrés  ;  ainsi ,  on  les  vit  quitter  l'habit  noir 
et  prendre  l'habit  Uanc 

Alors  que  Vaultier  l''.  gouvernait  la  maison ,  Jean-Sans- 
Terre  qui  était  encore  duc  de  Normandie ,  lui  donna  les 
chapdles  de  son  château  de  Falaise  Capellas  suas  in  casieUo 
sua  de  Falesia  silos  cum  omnibus  appenditiis.  Ce  fut  encore 
Jean-San»-Terre  qui ,  voyant  le  mauvais  état  de  l'église  bâtie 
par  le  fondateur ,  conseilla  aux  religieux  d'en  élever  une 
autre  qui  fut  consacrée  en  1203  ,  sous  le  vocable  de  saint 
Jean-Baptiste. 

Odon  RigaultYisita l'abbaye  de  St-Jean  en  1250.et  en  1255. 

Louis  IX ,  séjournant  à  Falaise ,  en  avril  1256 ,  accorda 
aux  religieux  de  St-Jean  ,  en  faneur  des  pauvres ,  qu'ils  re- 
cevaient dans  leur  établissement  la  faculté  de  prendre  chaque 
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jour  do  bois  mort ,  la  charge  d'mn  âne^  dans  sa  forêt  royale 
de  Goaffem. 

Philibert  de  l'Espinasse,  abbé  de  Saint-Jean,  depuis  1469 
à  1479 ,  obtint  da  pape  Sixte  IV  de  grands  honneurs  et  de 
grandes  prérogatives.  Ainsi ,  il  lui  fut  permis  de  porter  la 
mitre ,  l'anneau  et  les  autres  insignes  de  la  dignité  pontifia 
cale,  il  eut  aussi  le  droit  de  dcmner  la  bénédiction  solennelle 
après  les  principales  cérémonies  religieuses ,  et  celui  de  con« 
sacrer  les  ornements  et  tous  les  objets  destinés  au  culte. 

Plus  tard  l'abbé  de  St. -Jean  obtint  encore  le  droit  de 
séance  à  l'échiquier. 

Dans  le  XVI*.  siècle  »  les  guerres  de  religion  entraî- 
nèrent la  ruine  de  cette  abbaye.  Les  calvinistes ,  s'étant  ren- 
dus maîtres  de  Falaise  »  pillèrent  le  monastère  ;  bientôt  la 
ville  rentra  sous  l'obéissance  du  Roi ,  mais  Gabriel  de  Mont* 
gommery  ayant  repris  Falaise,  dévasta  l'abbaye  et  son  église, 
enleva  les  meubles  et  détruisit  les  archives. 

Le  seul  souvenir  qui  reste  de  la  fondation  primitive  et  de 
l'église  consacrée  en  1133  consiste  dans  quelques  fragments 
d'architecture  qui  existent  à  l'un  des  murs  de  l'ancienne 
cour  de  l'abbatiale  ;  quant  à  l'église  qui  fut  construite  dans 
les  premières  années  du  XIII*.  siècle  pour  remplacer  la  pre- 
mière, elle  fut  détruite  en  1797. 

La  construction  des  bâtiments  claustraux  encore  existants, 
remonte  au  commencement  du  XVIII*.  siècle.  On  voit  encore 
plusieurs  grandes  constructions  ,  près  desquelles  s'élevait 
l'église.  Quelques-unes  ont  été  transformées  en  jolies  habi- 
tations bourgeoises.  Les  Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne  en 
occupent  une  partie.  Les  vastes  jardins  ont  aussi  été  partagés 
et  sur  leur  emplacement  s'élève  un  nouveau  quartier ,  qui 
deviendra  un  des  plus  beaux  de  la  ville. 

Couvent  des  Ursulines.  —  A  peu  de  distance  des  restes 
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de  l'abbaye  de  St-Jean  od  voit  encore  plasiears  bâtiments 
qui  dépendent  du  couvent  des  Ursulines  qui  s'établirent  à 
Guibray  en  l'année  1662.  Ces  bâtiments  ne  méritent  aucune 
description  particulière. 

Château  de  La  Frenaye.  A  l'est  de  l'abbaye  de  St. -Jean  et 
sur  le  reversdu  coteau  qui  défendait  lesabords  de  la  ville  se  trou- 
vent le  beau  château  moderne  et  le  parc  de  La  Frenaye ,  appar- 
tenant à  M.  le  baron  de  La  Frenaye,  membre  de  l'Institut  des 
provinces,  connu  par  de  savants  travaux  en  histoire  naturelle. 
Le  parc ,  situé  sur  un  terrain  accidenté ,  est  dessiné  avec 
beaucoup  de  goût  et  renferme  de  beaux  arbres  exotiques. 

Enceinte  murale  et  château  de  Falaise.  —  De  la  grille  du 
parc  de  La  Frenaye  on  embrasse  presque  toute  la  ligne  des 
anciens  fossés  de  la  ville  (côté  du  sud)  et  ce  qui-  reste  des 
murailles  ;  ce  n'est  pas  de  ce  côté  qu'elles  sont  le  mieux  con- 
servées ,  aussi  nous  n'allons  pas  nous  y  arrêter ,  mais  jeter  un 
coup-d'œil  sur  les  parties  de  l'enceinte  murale  qui  méritent 
le  plus  d'attention. 

Avant  tout,  faisons  connaître  la  position  de  l'ancienne  ville. 
Falaise  est  asâse  sur  un  promontoire  de  grès  dominé  par  les 
plaines  environnantes ,  mais  flanqué  au  sud  et  au  nord  de 
deux  vallons  parallèles  qui ,  après  s'être  bifurques,  à  l'ouest , 
viennent  se  réunir  à  l'est  vers  St -Laurent,  de  manière  à 
ceindre  de  tous  côtés  le  plateau  irrégulièrement  elliptique. 
Vers  l'ouest  une  de  ces  déchirures  dont  nous  avons  déjà  cité 
plusieurs  exemples  dans  l'arrondissement  de  Falaise  (  Per- 
rières,  la  Brèche-au-Oiable ,  St-Germain-le-Vasson) ,  forme 
une  des  positions  les  plus  abruptes  et  les  plus  pittoresques  ; 
on  a  fondé  le  château  sur  ces  roches. 

Les  murs  de  ville  ont  été  établis  à  partir  de  ce  point  ca- 
pital ,   et  en  suivant  le  bord  du  plateau  jusqu'à  l'extrémité 
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opposée  OÙ  le  lerrain  s'abaisse  eD  penle  douce.  Rien  n'est 
donc  plus  facile  que  d'embrasser  la  topographie  de  Falaise. 
«  Cette  ville ,  d'après  les  aacieas  auteurs ,  ressemblait  i  une 

■  aef  eslroite  et  longue ,  décorée  seulement  de  trois  rues  , 

■  dont  il  y  en  avait  deux  qui  s'étendaient  d'un  bout  à  l'autre.  • 
A  l'extrémité  orientale  de  l'enceinie  nous  trouvons  les  ruines 
de  deux  tours  rondes  qui  Qanquaient  la  Porte  Lecomte, 
porte  par  laquelle  on  entrait  du  faobourg  SL-Laurent  dans 
la  cité.  Eloignée  du  château,  elle  devait  soutenir  seule  les 
assauts  qu'on  livrait  de  ce  côté. 

En  doublant  la  ville  vers  le  sud  ,  c'esl-i-dire  le  long  du 
vallon  dans  lequel  conle  la  rivière  d'Ante  ,  on  suit  la  ligne  des 
murailles  qui  servent  de  terrasses  à  plusieurs  maisons,  et  il 
est  facile  de  les  étudier.  Nous  nous  arrêterons  un  instant  de- 
vant la  porte  Ogûe  ou  des  Cordeliersqui  se  trouve  au-delà  de  la 
chaussée  actuelle,  al- 
lant de  Falaise  i  Caen. 

La  porte  Ogise  date 
du  XIII*.  siècle,  elle 
se  compose  de  deux 
arcsf^ves,  l'un  inté- 
rieur et  l'autre  exté- 
rieur. Entre  ces  deux 
voûtes  existe  une  rai- 
nuredaiis  laquelle  des- 
cendait une  herse.  La 
porte  de  la  ville  était 
en  dedans.  Onvoiten- 
Gore  d'un  côté  de  la 
muraille  les  gonds  qui 
la  soutenaient  Nous 
avons  replacé  la  herse 
dansnotredessin.quoi- 
qu'elle  n'existe  plus, 
pour  faire  mieux  corn-  «,«  oai«. 
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prendre  ooniflieiit  elle  foDctioanaît  entre  les  deux  arcades. 

Cette  porte  avait  à  sa  droite  une  tour  de  défense  qui  existe 
encore;  elle  a  douze  mètres  de  hauteur  et  plusieurs  étages. 

Bientôt  on  arrive  au  pied  de  Téminence  escarpée  sur  la- 
quelle est  assis  le  château  avec  ses  murs  aoigneusement 
construits  ,  ses  fenêtres  à  plein«cîntre  ,  ses  mines  majes- 
tueuses encore  »  quoiqu'elles  aient  beaucoup  perdu  de  leur 
haott-ur.  iJ'est  d'une  des  trois  belles  fenêtres  ouvertes  au 
nord-est  «  que  le  père  de  Gaillaume  remarqua  «  dit-ou ,  la 
jeune  Ariette  qui  donna  le  joor  à  ce  Conquérant. 

Pour  admettre  qne  cette  fenêtre  est  celle  dont  parlent  les 
chroniqueurs ,  il  faut  admettre  aossi  que  le  château  n*a  pas 
été  refait  au  JLir.  siècle,  comme  on  pourrait  le  supposer. 

Eneffiet,  Thistorien Robert  Du  Mont  rappwte  qu'en  1123, 
Henri  I*^  fit  reCiire  le  donjon  et  les  mu  rs  d'enceinte  du  château 
d'Arqués ,  et  qu'il  exécuta  de  semblables  travaux  à  Gisors, 
à  Falaise ,  à  Argentan  ,  à  Exmes  ,  à  Domfront  »  à  Ambrîères, 
à  Vernon ,  etc.  (1)  D'après  ce  passage,  je  ne  serais  nulle- 
ment surpris  que  les  donjons  de  Falaise  ,  de  Domfront,  etc. 
appartinssent  à  la  première  moitié  du  XII*.  siècle. 

Cependant  comme  il  est  possible ,  vu  le  laconisme  de 
l'historien  ,  qu'il  s'agisse  ,  quant  à  ce  qui  concerne  Falaise  , 
de  travaux  faits  aux  murs  d'enceinte  ,  de  simples  réparatioos 
du  donjon  ou  de  constructions  accessoires  k  cette  tour  ,  nous 
n'osons  la  ranger  avec  celles  du  XIP.  siècle. 

Le  château  de  Falaise ,  établi  sur  un  promontoire  de  grès 
quartzeux  ,  présente ,  vu  dans  sou  ensemble  ,  une  grande 


(1)  Anno  vcxxiii  castellnro  quod  vocalur  Archat  turre»  et  mcoi^t 
niiiabiliter  firnuavU.  Sic  etiàm  fecit  castelltim  Gfsorlb ,  Foie^iam^ 
Argentoroagom  ,  Oximum  ,  Dumftontem  ,  Ambreras  ;  Castellaqi 
de  Tira ,  Wauro ,  lurrem  Vernonis  similUer  fecIt. 

Rob.  de  Monte  appendix  ad  SIgeberlum.  Apud  Bouquet ,  tome 
XIU,  p.   285. 
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eaoeisté  alkmgée  et  garnie  de  tours  cîrculaîres  aytat  son 
entrée  ()rîiici{)ale  en  regard  de  la  ville ,  wr  un  terrain  en 
pente. 

Cette  enceinte  ,  dont  les  murs  et  les  loars  ont  été  conâ* 
dérablenient  aiNÛssés ,  renfermait ,  à  reitrémiié  du  promon- 
toire ,  ie  donjon  et  son  enceinte  particulière.  La  plus  grande 
partie  des  murs  de  la  place  ne  me  paraît  pas  remonter  à  une 
époque  aussi  ancienne  que  le  donjon ,  et  des  reprises  y  oDtécé 
lailes  postérieurement  au  XII*.  siècle. 

Le  donjon  assis  sur  une  protubérance  de  grès  ,  au  bord 
do  précipice  qui  sépare  la  Yille  des  énormes  rochers  de  Noron, 
a  été  très- souvent  visité  par  les  voyageurs  et  dessiné  dans 
tous  ses  détails. 

Il  offre  une  masse  carrée  ayant  un  peu  plus  de  diamètre 
de  Test  à  Touest  que  du  nord  au  sud.  On  y  accédait  par  une 
pente  naturelle ,  et  par  un  escalier  extérieur  dont  Tabord  était 
défendu  au  moyen  d'ouvrages  qui  n'existent  plus. 

Du  o&té  du  sud  ,  un  corps  af\'ancé  de  maçonnerie  lié  au 
carré  et  appliqué  contre  lui  depuis  l'angle  sud^est  jusqu'au 
milieu  de  la  façade  méridionale ,  renfermait  une  petite  cha- 
pelle. 

En  entrant  dans  cette  citadelle,  on  voit  nne  vaste  pièce  ayant 
povr  limites  les  murs  de  la  forteresse.  J'ignore  si ,  dans  l'ori- 
gme ,  eli»  était  divisée;  il  devait  au  moins  se  trouver  là  une 
grande  salle  pour  les  réunions ,  et  l'on  remarque  dans  le 
mur  occidental  une  cheminée  qui  pouvait  servir  à  échauffer 
cet  appartement,  que  l'on  retrouve  dans  presque  tous  les 
donjons  (1). 

La  façade  nord  du  donjon  est  percée  de  trois  fenêtres^  celle 

(t)  On  a  remarqué,  prés  de  cette  cbemitiée  ,  des  peinlures  à  fret- 
qn»  sur  les  murs  d'une  selle  ^ui  s'appelait  salle  Talbot ,  sans  deute 
parce  que  ce  capitaine  l'avait  fait  décorer  au  XY".  siècle  pendant  le 
temps  de  Toccupalion  anglaise. 
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du  sud  de  deox  fenêtres  seulement  (1).  Ces  fenêtres  à  plein- 
cintre  et  assez  él^antes ,  étaient  subdivisées  en  deux  comme 
celles  que  Ton  remarque  assez  souvent  dans  les  tours  de  nos 
églises  du  XP.  et  du  XII«.  siècles. 

A  Tangle  nord-est  du  donjon ,  existe  un  escalier  pratiqué 
dans  l'épaisseur  du  mur ,  et  par  lequel  on  descendait  dans 
des  appartements  souterrains  ,  aujourd'hui  murés  et  qui  de- 
vaient servir  de  caves  ou  de  magasins.  Cette  disposition  rap- 
pelle tout-à-fait  celle  qui  existe  à  Beaugency ,  et  quej'ai  signalée 
en  parlant  de  ce  château  dans  mon  Cours  d'antiquité& 

On  remarque  encore ,  dans  le  mur  de  Touest ,  deux  petites 
pièces  voûtées  dont  la  plus  grande  n*a  guère  que  7  pieds  sur 
6  1[2. 

^  Il  faut  limiter  aux  parties  que  je  viens  d'indiquer  l'ancien 
donjon  du  château  de  Falaise  ,  la  belle  tour  cylindrique  qui 
l'avoisine ,  et  les  constructions  supplémentaires  adossées  an 
mur  occidental ,  ne  sont  pas  d'une  époque  reculée  (2). 

Dans  son  état  actuel ,  le  donjon  de  Falaise  doit  avoir 
perdu  de  son  élévation,  il  avait  probablement  un  ou  deux  étages 
de  plus  dans  l'origine  :  on  peut  le  supposer  quand  on  le  com- 
pare avec  des  tours  complètes ,  telles  que  celles  de  Nogent , 
de  Loches  et  de  Beaugency. 

La  belle  tour  cylindrique  dont  je  parlais,  élevée  à  l'angle 
du  donjon  roman  fut  ajoutée  pendant  l'occupation  de  la 


(t)  Cette  différence  dans  le  nombre  des  fenêtres  praUqnées  dans 
les  deux  murs  parallèles  »  vient  de  ce  que  le  mur  en  saillie ,  qui 
renfermait  la  chapelle ,   occupe  Tespace  d'une  fenêtre  dans  le  o6lé 

méridional. 

(S)  Ces  constrnclions  ont  été  probablement  établies  dans  le  but 
de  couvrir  un  rocher  qui  se  trouvait  au  pied  du  donjon  ,  à  Touest , 
où  il  aurait  pu  fournir  un  point  de  repos  pour  les  asslégrants  en  cas 
d'escalade. 
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Normandie  par  les  Anglais  de  1418  â  lûSO  ,  par  IWbot , 
capitaine  des  marches  normandes  (1). 


(1)  Daoi  le)  rôlei  d«  la  low  de  Londres ,  Jonl  J'ai  ropie  ,  Talbot 
eit  qaail&é  dt  Capitaine  gioéral  d»  roarchu  Normande*  du  Roi 
d'AnglelcrTC.  C«piiane«S gtneralis  oiarthiarum  ItorinannU, 
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Cette  leur  que  l*on  Toit  8ar  te  premier  plao  dans  k  deasîo 
cijoiDt ,  est  haute  de  111  |Heds ,  elle  est  divisée  en  quatre  éu- 
ges;  les  planchers  soutenus  par  des  voûtes  en  pierre ,  offrent 
à  leur  centre  une  oofertare  ronde  par  laquelle  on  pouvait 
communiquer  d*un  étage  à  l'autre.  Un  puits  dont  le  cylindre 
s'élève  dans  l'épaisseur  du  mur  jusqu'au  haut  de  la  tour,  four- 
nissait l'eau  nécessaire  à  la  gimiscM. 

La  fraude  eowr  ou  première  enceinte  du  château  renfer- 
mait des  cimstructions ,  dont  un  reste  de  cintre  subsiste  en- 
core ^clavé  dans  le  mur  près  de  la  porte  du  réfectoire  du 
collège  ,  étaUi  dans  le  château  depuis  la  révolution.  Cette 
enceinte  renfermait  aussi  une  chapelle  ,  dont  b  plus  grande 
partie  appartient  au  XIP.  siècle. 

Il  paraîtrait  que  cette  chapelle  avait  autrefois  le  rang 
d'église  paroissiale  ;  on  y  voyait  des  fonts  baptismaux ,  et  les 
habitants  de  l'enceinte  du  château  y  étaient  mariés.  Elle  était 
Resservie  par  les  religieux  Prémontrés  de  l'abbaye  de  St. -Jean 
à  laquelle  elle  avait  été  donnée  en  1204  par  Jean-Sans-Terre, 

L'entrée  du  château,  à  Test,  était  flanquée  de  deux  tours 
cylindriques  ;  la  porte  était  voûtée  en  ogive ,  munie  d'une 
herse  doBl  on  voit  les  coulisses ,  elle  parait  du  XIIK  siècle  : 
après  avoir  franchi  cette  porte,  on  suivait,  avant  d'entrer  dans 
la  première  cour  où  se  trouve  la  chapelle,  une  allée  dominée 
par  deux  terrasses. 

Le  Rot  «TAngleterre  avait  daané  un  pouvoir  trés-éleiida  à  ce  gé- 
nérât dam  noa  contrées,  ainsi  (|iie  le  prouve  le  passage  sulTaot  d*un 
rdle  é%  It  iQur  ùt  LondMt ,  souacrit  au  cbâtaau  de  Caen  »  le  t^. 
octobre  fil 7. 

..•.ConslUoimus  Ipsum  custodem  et  capitaneum  generalem  mar- 
cblarum  nostrarum  Normanni» ,  dantes  et  concedeotes  eldem  Gil- 
berto  Talbo  pif  nam  lenore  prasenclom  poleslatem  et  anctoritaiam 
audiendi  querelas  omnium  et  singulorum  et  Justiclam  faclendi  ac 
deHoquentes  in  liae  parle  arestandi  ci^iendl  et  Incarcerandi ,  et  in- 
carceralos qui  deliberandi  fuerlot  daUbevandi,  etc.,  eic...«. 
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Le  côté  sad  des  remparts  de  h  place  est  assez  bien  con- 
servé ;  il  domine  la  promenade  plantée  Abonnes  ,  qui  oc- 
cupe elle-mêflie  les  anciens  fos^  L'espace  renfermé  dans 
Fenceinte  dd  château  est  de  1  hectare  53  ares  75  centiares. 
Le  grand  puHs  situé  dans  le  jardin  du  coDége  est  à  remarquer  : 
il  a  100  pieds  de  profondeur  et  12  pieds  de  largeur. 

Boitai  SL' Louis.  — -  Devant  la  promenade  se  développe 
la  fiiçade  de  l'hôpital  -  général  L'hôpital  Saint  -  Louis  doit 
son  établissement  à  des  personnes  charitables.  Commencé  en 
1667»  U  ne  fut  achevé  qu'en  1 15U.  Les  bâtiments  sont  étendus 
et  d'une  belle  apparence.  La  cbapeHe  consiste  en  une  espèce 
de  rotonde  avec  une  façade  carrée. 
-  Eglise  de  la  Trinité.  —  M.  Renault  a  bien  vouhi  visiter 
avec  nous  l'église  de  la  Trinité  ;  nous  lui  cédons  la  plume 
pour  la  description  de  ce  monument. 

•  L'église  Trinité  appartient  tout  entière  à  l'époque  ogivale. 
Elle  a  la  forme  d'une  croix  avec  bas-:Côtés.  Il  n'y  'a  de  cha- 
pelles que  du  côté  gauche  de  la  nef;  mais  au-delà  du  tran^ 
sept  des  chapelles  rayonnent  autour  de  l'hémicycle  du  chœur. 

La  nef  transversale  ou  transept  est  du  XIIP.  siècle.  C'est 
la  partie  la  plus  ancienne  de  l'église.  Ses  fenêtres  à  ogives 
sont  étroites  et  garnies  de  tores. 

Le  chœur ,  la  nef  et  les  bas-côtés  sont  du  XV*.  et  du 
XYP.  siècles  ;  il  sont  éclairés  par  de  grandes  fenêtres  ogi- 
vales »  dont  quelques-unes  sont  à  meneaux  dans  le  style 
flamboyant ,  d'autres  ï  compartiments  dans  le  style  de  la  re- 
naissance. Au-dessus  de  l'entaUement ,  et  dans  le  pourtour 
de  l'église  règne  une  galerie  avec  balustrade  (1). 

(t)  Deui  staloes  qu'on  Toit  è  Texlérlear  du  transept  mérWIoDal , 
ionl  regardées  comme  cellei  de  Herpin  et  de  la  femine,  deiu  prlaci- 
paus  bienfaiteurs  de  Féglise;  le  mari  porte  une  robe  à  longs  plis  »  et 
8ur  la  léte  une  petite  toque*;  fa  barbe  est  longue.  La  femme  a  un 
costume  assex  élégant  qui  lui  presse  la  taille  ;  ces  deux  statues  ont 
plus  d*un  mètre  de  hauteur. 
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Les  colonoes  du  chœar  soDt  monocyliatlriques  et  serreut 
desappoft  ï  cinq  grandes  arca- 
des. Celles  de  la  oef  sont  à  nu-- 
vures ,  et  au-dessus  s'élëTeot 
cinq  arcades  de  chaque  c0t6. 
Leurs  chapiteaui  sont  cou- 
verU  d'ornemenls.  Les  uns 
offrent  des  feuilles  de  vigne , 
d'acanihe  et  des  cboui  frisés; 
les  autres  des  personn^es,  des 
scènes  tirées  de  l'Ecriture- 
Sainle. 

Aux  voûtes  OB  remarque 
des  pendentifs  et  des  écussons. 
Sur  lesmursdes  chapelles  sont 
des  niches  chai^^es  de  cise- 
lures et  d'ornements  variés. 

Ce  fut  dans  le  XVI>.  siècle 
que  le  chevet  extérieur  de 
l'église  fut  construit  et  couvert 
de  CCS  ornements  nombreux, 
de  ces  détails  variés  qui  le  font 
remarquer. 

Now  présenions  an  des 
clochetons  qui  surmontent 
la  sacristie  appliquée  vers  la 
même  époque  au  transept 
méridional  de  l'égiise. 

D'après  des  inscriptions 
placéesdansl'église,  plusieurs 
habitants  de  la  paroisse  con- 
tribuèrent à  la  reconstruction 
de  cette  partie  de  l'édifice. 


GANTONS  DE  FALAISE.  673 

Le  portail  »  précédé  d'un  porche ,  date  aussi  du  XVI*. 
siècle.  Il  offre  des  détails  bien  exécutés.  Au  milieu  du  tym- 
pan se  trouve  remplacement  d'un  médaillon ,  et  de  chaque 
côté  on  distingue  deux  anges.  Sur  les  parois  latérales  exis*- 
tent  des  panneaux  sur  lesquels  sont  des  figures  travaillées  , 
mais  aujourd'hui  fortement  endommagées  par  le  temps ,  et 
aussi  à  cause  du  peu  de  résistance  de  la  pierre.  Ce  portail 
appartient  au  style  de  la  renaissance. 

Les  contreforts  qui  à  l'extérieur  soutiennent  les  arcs-bou- 
tants,  sont  couronnés  de  petits  pinacles,  et  les  fenêtres  sont 
ornées  dans  leur  contour  de  fleurs  et  de  crochets. 

La  tour  et  le  clocher  d'une  construction  moderne,  sont 
d'une  forme  disgracieuse,  et  accusent  une  ignorance  complète 
de  l'art. 

La  cure  était  à  la  nomination  de  l'abbaye  de  Sainte-Tri- 
nité de  Caen.  » 

Nous  ajouterons  quelques  détails  aux  appréciations  de 
M.  Renault  :  d'abord  nous  remarquerons  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  nef  un  changement  très-notable  opéré 
au  XVI*.  siècle  quand  on  construisit  le  portail  renaissance 
par  lequel  on  entre  aujourd'hui  de  côté. 

Auparavant  l'entrée  principale  était  à  l'ouest  et  elle  était 
précédée  d'un  porche  triangulaire  comme  on  en  élevait  an 
XY".  siècle.  Ce  porche  existe  toujours  ,  mais  on  en  a  bouché 
les  ouvertures  et  on  l'a  transformé  en  chapelle ,  c'est  au- 
jourd'hui la  chapelle  des  fonts. 

il  existe  sur  les  murs  extérieurs  de  cette  porte  occidentale 
de  l'église ,  une  inscription  en  caractères  gothiques  portant 
la  date  de  l/»86  ,  je  ne  l'ai  lue  qu'en  partie  et  je  la  recom- 
mande à  ceux  qui  auront  le  loisir  de  la  déchiffrer  entière- 
ment ;  à  l'intérieur  de  la  nef ,  au  contraire.,  à  droite  en  en- 
trant ,  est  une  autre  inscription  que  nous  avons  relevée  M. 
Bouet  et  moi ,  et  que  nous  avons  lue  ainsi  qu'il  suit  : 


1 
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Elle  donne  la  date  dn  commeiicenieBt  de  cette  partie  de  la 
nef  (ili58) ,  cite  les  personnes  qoi  prirent  part  an  tra?aîl  et 
mentioBne  lea  malhears  qui  affligèrent  la  FVance  k  la  même 
époqne. 

LAN  MIL  QUATBB  CniS  XXX  VIU   (lASS) 
AO   MOTS  DB  MAT   BN  TÉBITi 

GOMMBlVCrt  PUT  •   CONDBIT 

LA   RAIF  DB  SAIlfTB  TBIHITÉ 
CeAiâOMB  CMOISBU.B  DBlflS 
BU  rai  SB  BOB  BMTBIIBBMBBT 
DBS  PABOTS8IBB8  BULT   LATIS 
DES  OOTBXEBS  SBMBLABLBMET 
JEHAH  MBBIOTE   TBÉSOBIBB 
BICHAU   LE  IBUKE   AULTBBCT 
BOBIIf  BAULTOH   ET  CHBTALIEB 
OCMOBIfCIlBBin  cmB  MUB  CT 
CET    A  FUST   MOBT  GDBBBB   ET   FAMIHB 
PABTOUT   FBAlfCB  CEBTAINEMBIIT 
OE  PBXOM  DUO  QUI  PQUfT   KB  FINS 
QUE  LCBUTEB  AIT    BON    ACHIEVBK 

On  croit  que  la  nef  fut  terminée  vers  HSO. 
Les  dates  1539  ,  15^0 ,  sont  indiquées  par  M.  Galeron 
pour  le  chevet. 

On  lit  Tinscription  suivante  en  caractères  gothiques  à  l'io- 
térienr  de  la  dernière  chapelle  du  bas-côté  nord. 

La  DB  GBACE  MIL   M",   X   (i51(^ 
FDT   PAR   0M05NB  ET   CHABITé 
COMENCB   CE   CHACEAU    JADIS 
EN   LHONNEUB  DB   LA    TRINITÉ 
ET   VOUS  LB8  SAIS  DB  PABAD 
DBS  BUBFAITS  DXBU    ATB    (mBHCT)  !^ 
ET   MDR  VBUIIXE  A   T06  PDNNBB 
ET   ENFIN  SA   GLOIBB  DONBB 
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Nous  avons  figaré  one  fenêtre  fort  originale  par  la  dispo- 


sition rajonnult  4a  sec  compariimntt  flamboyants  qui 
éclaire  une  chapelle  du  cAtë  du  nord. 

Au  portail  renaissance  dont  nous  aTons  parlé  se  lient  trois 
chapelles  de  la  nef  (  côté  gauche)  qu  sont  du  même  style. 

L'église  Trinité  renferme  phisienrs  pierres  tombales  inté- 
ressantes. 

L'inscriptioa  qui  suit  selit  !i  l'extrémité  de  la  nef  prés  de  l'en- 
irée  du  chœur;  elle  est  disposée  autour  de  la  pierre  en  caractères 
gotliiques  ;  le  défunt  est  représenté  au  trut  dans  le  mâieu. 
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LA    VIGON   DB   FaLAISB  DU   BAILLT    DB    CABN  LBQUBL   DBGBDA   LB   il.    JOU  B 
DB   MAB8  LAN  MIL   ¥<>*.    XXXIII    (4533)    DIBU    LUI   PACB  PABOOlf   AKBH. 

On  distingae  dans  le  bas-côté  nord ,  près  le  sanctuaire  , 
une  pierre  tumalaire  recouvrant  le  corps  d*ane  femme  dont 
les  noms  sont  effacés  et  qui  décéda  le  14  juillet  1550  {earac" 
tères  gothiques). 

Une  partie  a  été  lue  ainsi  qu*il  suit  par  M.  Bonet 

CY   6IST  DA1I^I<^.    MABGUBBITB DAME  D....    BT   DB  B0BS8BT   LAQOBLLB 

DBCBDA  LBQUATOBZ*.  JOUB  DB  JUILLBF    LAH   MIL   CINQ  CBlfTS  CIRQQARTB.... 

Elle  a  passé 

Belle  . belle  en  ame  et  en  cœur 

Belle  en  enfants  beaux  et  grands  en  grand  nombre 
Mais  mort  et  temps  des  grads  beautés  vainqueurs 
Me  pose  la  Marguerite  belle 
Vey  le  corps  au  ciel  lame  éternelle 

Les  inscriptions  suivantes ,  copiées  avec  leurs  lacunes  par 
MM.  Bourdon  et  Bouet ,  se  voient  dans  la  même  église. 

CT  GIST   LB  COKPS  DB  MABIB  LR   BOUCnSB 
MAITBBSSE   ÉCBIYAINB  LAQUELLE  BST  DÉCÉDÉ 

LE   •    .    •    •    7  •    •    •    Ag£b  DB  

PUBZ  DIBU   POGl  LB  RBPOS  DB  80K   AMB. 

CT  GISENT   LES  CORPS  DHOROBABLB   MABTIR  MABGUERIT  , 
VIVANT  S'.    DBS  COUR......    LEQUEL   DÉCiDA   LB 

8BPT*  DB  HAT   1616   BT   DB   DAMB  MARGUBRITR 
BROUERRAN  SON  ÉPOUSE  LAQUELLE  DÉCÉDA  LB  NEUF  DB 


M.  Jenvrain  m'a  envoyé  le  dessin  d*une  jolie  tombe  sur 
laquelle  est  gravée  une  figure  de  femme  et  qui  porte  à  Ten- 
tour  Tinscription  suivante  en  caractères  gothiques  : 

CT    GIST   DAM'«  MARIE  PLBURT  FILLB    DE FRANÇOIS  FLBURT 

BN  SON   VIVANT   S^  DU    TERTRR  RT  DE  DAM^*    ANNE   VAUQCRLIN  .* 

LAQUELLE  DÉCÉDA   LE   30*.   JOUR  DE   JUILLET   MIL  CINQ  GENS  ET 
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On  Ut  les  quatre  vers  suivants  au  pied  de  la  figure  de  cette 
demoiselle  : 

Comme  V avril  produit  une  fleurette 

Que  le  chaut  juin  tost  après  fanera 

Sur  terre  aussi  Dieu  mist  eeste  fillette 

Que  tost  après  au  Ciel  il  retira 

Ou  Yoit  aussi  la  tombe  de  noble  homme  Fleury,  sieur  du 
Tertre ,  décédé  eu  1577  ;  il  est  représenté  en  pied  sur  la 
tombe  et  dix  vers  ont  été  gravés  sous  ses  pieds,  mais  une  partie 
des  caractères  est  fort  usée.  Je  ne  sais  si  c*est  le  père  de  la 
jeune  fille  dont  il  vient  d*être  question. 

M.  Renault  veut  bien  reprendre  la  plume  pour  décrire 
rnôtel-Dieu  et  Féglise  St.-Gervais. 

Bôtel-Diev.  —  «  L'hôpital  fqpdé  par  Godefroy  en  1127, 
et  qui  plus  tard  devint  Tabbaye  de  Saint-Jean  ,  était  placé  au 
milieu  des  champs ,  entre  Falaise  et  Guibray ,  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville  ;  lors  des  sièges  que  soutenait  Falaise ,  il 
se  trouvait  sans  défense  ,  et  exposé  aux  premiers  coups  de 
l'ennemi ,  un  simple  bourgeois ,  Heute  Bertin ,  eut  la  géné- 
reuse pensée  de  fonder  un  établissement  hospitalier  où  les 
malades  fussent  en  sûreté  dans  les  temps  de  guerre.  Vers 
l'an  1200,  il  créa  pour  les  pauvres  et  les  infirmes  une  maison 
sous  le  nom  d'Hôpital  Sainte-Marie ,  Saint- Jacques  et  Saint- 
Nicolas.  Il  la  dota  et  lui  fit  obtenir  de  riches  donations.  Ses 
deux  frères  Jean  et  Thomas  Bertin  lui  firent  de  leur  côté  de 
nombreuses  concessions.  Guillaume  de  Corday  l'aumona  de 
sa  terre  du  Pavement  et  de  celle  de  Corday.  Plusieurs 
particuliers  la  gratifièrent  de  renies  et  de  jardins ,  et  con- 
tribuèrent à  son  entretien  par  leurs  libéralités. 

Cet  hôpital ,  connu  depuis  sous  le  nom  d'Hôtel-Dieu ,  fut 
établi  dès  l'origine  dans  l'emplacement  qu'il  occupe  encore 
aujourd'hui  sur  la  paroisse  de  la  Trinité.  L'église  et  la  maison 
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primUires  n'existent  plDS.  La  mitoon  qui  tombait  en  raines 
fut,  en  176&,  remplacée  par  les  bâtiments  actuels,  ainsi  <ine 
le  prouve  l'inscription  suivante  qu'on  Kt  snr  le  frontispice  :  » 

D.  O.  M.  VAS  SBr«,  ▼BtUSTATS  COU.ABBirTBS  BVIGl  CUBATBKUHT ,  PU- 
VATI9  SOMPTIBUS  DOKOS,  MA  JOB  ET  PARU  GOMMOffUB  FALB8LB  ,  AIRCO  ■. 
Dec.   LXiy. 

L'église  se  compose  du  chœur ,  de  la  nef  et  des  bas-côtés 
qui  se  terminent  à  la  hauteur  de  l'autel  principal  par  une 
muraille  droite  (1). 

Saint^Gervais.  —  «  L'église  de  Saint-Gervais  offre  dans 
mn  ensemble  plusieurs  styles  diQérents  qui  caractérisent  plu- 
sieurs époques.  Commencée  au  XP.  siècle  »  elle  ne  fut  con- 
sacrée qu'en  l'année  113& ,  en  présence  de  Henri  l*^  duc  de 
Pformandie.  Bile  est  disposée  en  forme  de  croix,  et  eileoffrenne 
longue  nef  avec  bas-côtés ,  bordés  de  chapdles  qui  se  prolon- 
gent parallèlement ,  et  font  complètement  le  tonr  do  chœur. 

Le  côté  droit  de  la  nef  se  compose  de  six  arcades  et  appar- 
tient au  style  roman  secondaire.  Ces  arcades  cintrées  reposent 
sur  des  cofeoaes  dont  deux  sont  évidemment  poslérienres 
aux  autres  et  de  l'époque  ogivale. 

Du  côté  du  sud  la  nef  présente  sons  la  corniche  et  an 
sommet  des  murs  latéraux  extérieurs,  des  modilloas  sculptés 
repi^ésentant  des  têtes  humaines,  des  têtes  d'animanx  et 
divers  objets. 

(f)  Ot  édifice  préseate  trois  nefii  dont  lei  voMes  fort  sftnples  tdHi 
portées  par  d*élégants  ralsceani  de  colonne»  paraissant  apparleolrau 
commeDcemeot  du  XIV*.  siècle.  Mais  a-t*elle  été  construite  pour 
l'usage  auquel  11  est  affecté  maintenant  ?  n'était-ce  point  plutél  une 
de  ces  grandes  salles  que  l'on  rencontre  dans  les  anciens  hépltaui  ? 
régaltlé  parfaite  entre  les  trois  nefs ,  et  l'absence  d'un  chœar  indtqué 
par  aucune  séparât  Ion  ,  nous  foraient  pencher  vers  cette  dernière  opi- 
nion. (  ^Qte  de  G,  Boaet), 
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Six  fenêtres  cintrées  avec  des  colonnettes  s'élèvent  ao- 
dessus  des  bas-côtés  et  éclairent  cette  partie  de  Fédifice. 

La  touri'omane  est  décorée  sur  chaque  face  de  quatre arca- 
tures  très-longues ,  dont  deux  sont  ouvertes.  Un  grand  toic 
à  quatre  pans  couvert  d'ardoise  et  ayant  an  sommet  quatre 
lucarnes,  comme  quelques  tours  du  nord  de  la  France  »  cou- 
ronne cette  tour  établie  sur  le  transept.  Â  riotérienr  de 
l'église  on  voit  qu'elle  repose  sur  des  arcs  en  ogives  évidem- 
ment d'une  époque  moins  ancienne  ,  il  aura  fallu  faire  une 
reprise  en  sous-œuvre  qui  a  dû  demander  de  grandes  précau- 
tions. 

La  grande  fenêtre  de  l'ouest ,  ornée  de  zigzags  ,  d'un 
travail  élégant  révèle  l'architecture  romane  de  transition  ;  de 
chaque  côté  il  y  a  deux  clochetons  ou  tourelles  percés  de  pe- 
tites fenêtres  cintrées. 

Les  autres  parties  de  l'église  sont  de  diverses  époques ,  le 
côté  gauche  et  les  bas-côtés  de  la  nef  sont  du  XIII*.  ou  du 
XIV.  siècle. 

Le  chœur  est  séparé  des  bas-côtés  par  de  grandes  arcades 
brisées  ,  portées  sur  des  colonnes  monocylindriques  et  am- 
plement ornées  de  tores  :  il  offre  tous  les  caractères  du  style 
ogival  du  XYP.  siècle  (1),  ainsi,  on  y  trouve  des  larges 
fenêtres  à  ogives  ,  dont  le  contour  est  orné  de  crochets  , 
une  galerie  avec  des  balustrades  en  pierres  ,  des  culs  de 
lampes ,  des  crochets  figurant  des  fleurs ,  des  choux  frisés  et 
tous  ces  ornemenls  qui  caractérisent  le  style  fleuri  de  celte 
époque.  La  voûte  qui  a  été  détruite  a  été  refaite  avec  des 
planches  assemblées  comme  les  pièces  d'un  tonneau.  Les 


(1)  Sur  la  porte  de  l'escalier  du  clocher  de  SL-Gervais  Bf.  Galerun 
a  lu  nnscriplioD  suivanle  :  Mil  V'  XXIII  (15S3}  ceste  viz  faite 
par  La   Ville  ,  lors  trésorier.  P.  Lenon. 
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cnk-de-îampe  ou  pendentifs  qu'on  observe  dans  cette  partie 
sont  aussi  en  bois. 

Le  long  des  murs  et  des  piliers  on  remarque  des  niches 
garnies  de  statues.  Ces  niches  sont  surmontées  d'un  dais , 
chargé  de  ciselures  et  terminé  par  un  pinacle. 

A  tontes  les  clefs  de  voûte  on  trouve  des  pendentifs,  offrant 
des  écussons  avec  armoiries ,  des  figures  d'Anges  ,  et  même 
des  personnages  nus. 

Le  portail  est  élevé  sur  un  perron  de  plusieurs  marches  ; 
il  est  précédé  d'un  porche  qui  présente  une  grande  ouver- 
ture ogivale  ,  surmontée  d'un  couronnement  ou  fronton 
triangulaire ,  orné  de  crochets  et  d'un  pinacle.  Les  deux 
portes  d'entrée  sont  surmontées  de  niches  avec  dais  au-dessus 
desquelles  régnent  des  voussures  multiples  ,  une  de  ces 
voussures  est  garnie  de  statuettes.  Des  fenêtres  simulées, 
dans  le  style  flamboyant ,  décorent  les  parois  latérales  du 
portail. 

Â  Texlérieur,  le  long  du  chœur  et  du  bas-côté  nord  ,  on 
reconnaît  tous  les  ornements  de  l'architecture  des  XV*.  et 
XYP.  siècles.  Des  crochets  et  des  fleurs  encadrent  le  pour- 
tour des  fenêtres.  Autour  de  l'église  régnent  une  galerie 
extérieure  et  des  gargouilles.  Sur  certaines  parties  des  murs 
on  aperçoit  aussi  la  salamandre ,  caractéristique  de  l'époque 
de  François  l*'. 

Le  chœur,  au  lieu  d'être  le  prolongement  parfait  de  la  nef, 
offre  une  légère  inclinaison  à  droite. 

Plusieurs  fenêtres  des  bas-côtés ,  celles  dn  sud  principa- 
lement ,  ont  des  vitraux  qui  représentent  quelques  scènes 
de  la  vie  de  Jésus-Christ.  Sur  l'un  d'eux  on  remarque  les 
symboles  des  quatre  Evangélistes. 

Ces  vitraux  peuvent  être  du  XVI*.  siècle  ou  de  la  fin  du 

XV'. 

31 
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On  remarque  à  droite  et  à  gauche  de  la  chapelle  terinÎDale, 
consacrée  à  la  Vierge ,  derrière  le  choeur  ,  deux  tableaux  qui 
proviennent  de  Tabbaye  de  St. -Jean.  On  les  attribue  à  un 
religieux  nommé  Restout ,  l'an  représente  le  baptême  de  Jé- 
sus-Christ ,  et  Tautre  le  crucifiement 

L'abbaye  de  Sainte-Trinité  de  Caen  nommait  à  la  cure  de 
St.-Gervajs. 

Cette  église  renferme  un  certain  nombre  de  pierres  ta- 
mulaires  copiées  par  MM.  Bourdon  et  Bouet  »  membres  de 
la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments. 

Dans  le  chœur ,  on  lit  les  inscriptions  qui  suivent  en  ca- 
ractères gothiques. 

Ct  DB88O0BZ  GtST  MSSSIRE  JbHAII  DB  MOBEL  Er  So?r  VIT  ART  CHETA- 
LIBB  DB  LORiyRB  DV  ROY ,  SbIGRBCB  DO  BrBDIL  *  DB  La  COCBBOHBBLr 
QUILLT  ,  SAINCTBAIIX  ,  DADMB81IIL  VlCOlfTB  BT  «AIBE  DB  PALOIZB  MOBT 
LB Db  SEPTBHBaB  MlL  GlRQ   CbNS   QoATRB  VXJITI    BT 

VNZB  Pbibz  DIEV  podb  son  amb  Amen. 

....«•  fiM  trouble  Mon  Repos 

Je  Ne  Suis  Que  Des  Os 

mo  non  et  ma  (floire 

presse  toi  ,,.,,.  , 

.••...  0«  proufit  de  moy 
,  Ta  Mémoire 

Jehan  de  Morel  est  représenté  sur  son  tombeau  ,  vêtu  de 
son  armure.  La  figure  et  les  mains  sont  incrustées  en  marbre. 
Ce  fut  lui  qui  reçut  Henri  IV  dans  son  château  de  la  Cour- 
bonnet  ,  qu'on  voyait  encore  à  l'entrée  de  la  ville  il  y  a  30  ans. 

Dans  une  des  chapelles ,  à  gauche ,  reposent  Denys  Afortl , 
Ravent  Morel,  et  Thomas  Morel  ses  ayeux. 

Ct  bbposb  le  Coups  db  Vbiierablb  Personne  ll'^  Tocssaincts  de  la 

GBVB    LCI    VIVANT    BACHELIER    EN   THEOLOGIE    CGRE  DE   CRSTB     BS6L1SB  ST 

GBRTAI8    LBQVBL   DECEDA   LE  CINQ"*.     JOUR  DOCTOBRR   LAN   MlL   SIX     CESS 

ET   HECP.    DIEU    FACE   PARDON    A    SON    «ME.    AMEN. 
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DISSOCBS  CI  TOMBBAF  BIPOSI  LB  CORPS  DB  VBUERADLB  BT  DISCBBTTB 
PBBaOlCNB  irF.8SIRB  RAOUL  LB  HAGRB  Ptre  CGRB  BT  RECTBCR  DB  CRANS 
LBQUBL  DBGBDA  LB  QUATORSIBSMB  JOUR  DAVML  LAN  MIL  SIX  CBNTS  TROIS. 
PRIU  DIEU  POUR  SON   AMB. 

Pendat  iiun  $mnt  désir  de$lever  au  eovcpiu 
Des  attres  tous  Us  siens  travaille  sa  poitrine 
Le  Hagre  habadoat  le  corps  mortel  chemine 
ka  ciel  7  0%  U  vouloit  conduire  son  tropeau 

Gt  CIST   LB  CORPS  Dr  TBNBRABLB  DISCRBTB  BT  BCIBNTIFIQUB  PbBSOVNR 

MissiRB  Mathieu  Bbrribr  Lui  vivant  prrstrb  curr  et  Rbctbur  db 
cbars  Lequel  dscrda  Lr  quatorzr*.  iour  m  ianvibr  mil  cinq  cens 
un*'  et  xvn  (1597).  Priée  dieu  Pour  son  Amb  Amen 

Cy  dort  un  corps  matte  de  ïeusne  et  de  veille 
A  qui  La  haire  a  décharné  Les  Os 
Tout  beau  passants  quaulcun  ne  Le  réveille 
Lame  En  Son  dieu  a  Haintenant  repos. 

Les  orfrois  des  chasubles  de  ces  prêtres  sont  ornés  de 
sonnettes,  pelles ,  pioches  ,  «n  un  iBot  de  tous  les  objets  qui 
servent  aux  enterrements. 

Dans  une  chapelle  de  la  nef,  sur  une  belle  tombe  à  per^ 
sonnage  on  lit,  en  caractères  gothiques  en  plomb,  incrustés 
dans  la  pierre  : 

Cy  gist  Damoisbl|.e  Catherine  le  Pretost  veufte  db  feu  Honorablr 

HOMMR  HbRERT  en  SON  VlVANT  BOURCEOIS  DB  FaLLOIXB  LAQUELLE  DECEDA 
LB  VINT-QUATR*     lOUR  DR     DrCEMBRR    LaN    MfL    SiX    CbNTS    QUATORZE. 

Priez  Dieu  pour  Son  amb.  Amen. 

Au-dessus  est  un  écusson  parti  au  premier  à  3  roses,  an 
second  au  lion  rampant. 

Dans  une  chapelle  du  nord  près  de  la  sacristie ,  on  lit  sur 
une  pierre  de  très-petite  dimension  : 

Ct  gist  le  corps  de  Honora^*'  home  François  glasrb  en  son  vi- 
vat   bourg',    de  FALLEZE  LBQCEL  DECEDA   LE  91*.    JOUB   DAOUT   1597. 
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On  lit  dans  une  chapelle  an  midi  du  chœor  : 

CT   GIST    ATTENDANT    LA    BiSTRRBCTION ,    LB   COBPS 
DE   DAMOISELLE  ANNE  .    •    •    •    • 

QUELLE  TITOIT   FEBOR   ET   BSPOVSB  DE 

M*.    CBARLV  DVmSHIL  BSCTIEB  8IBVE 
ET  PATBON  DB    MBSLAT   CONSBILLBR  ET   PBOCTBB'. 

QT  Rot  a  falai»,  laqtellb  DiciOA  le  A"* 

lOVR  DE  BOTEWIRB 
i630  PBXBZ  DIE¥   POTE 
SON   AME, 

On  troQfe  aussi  ]a  tombe  de  noble  home  Alexis  Du- 
mesnil ,  vivant  s\  du  lieu ,  conseiller  du  roi  et  advocat 
pour  sa  maiesté. 

Dans  une  chapelle  du  chœur ,  an  midi 

CT   GIT 

LE  CORPS  DE 
VBSSIBE  PIB^ 
PAOCBR  BCVIBR 
CHEVALIER  SEIQXEUB 
ET    PATRON  DE  CORDRT 
DiciDÉ   LE  21   JCILIET 
i787    A«É  DB  67  ANS  PRIEE 
DIEO   POUR  LE   REPOS 
DE  SON    AME. 

Dans  d'autres  chapeUes  on  lit  sur  des  pierres  tombales 
les  noms  de  Jacques  LangUns ,  escuier,  sieur  de  l*àn- 
gloischerie  y  en  son  vivant  conseiller  du  Roi  et  contrô- 
leur de  sa  majesté  au  grenier  à  sel  de  Falaise  ,  mort  le  1*'. 
avril  1 6li5  ;  de  Le  Brasseur ,  Hébert  et  Provost ,  tous  bour- 
geois ,  plus  ou  moins  distingués  de  Tépoque.  On  remarque 
surtout  deui  tombes  ,  celle  d*un  homme  et  d'une  femme. 
La  femme  est  coiffée  d'un  petit  bonnet ,  et  porte  une  fraise 
ou  collerette  du  temps  de  Henri  lY.  L'homme  a  sur  la  tête 
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un  petit   chapeau  ,   bas  de  forme  et  large  de  bords.  Voici 
les  inscriptions  de  ces  tombes  : 

GT  OIST  ROBLI  BOUS  PHILIP»  MAR6UEBIT  K5  SOIT  VIVANT  Snim  MBAR 
DB  8OI6N0LLBS  8'  ET  PATRON  DBS  SIBDBIB9  DB  SAINCT  ANDRB  DB  BBIODIB  LA 
MOTTB  80UBZ  BOOVRBS  JOUE  DB  DBCBMBRB  LAN  MIL  CINQ  CENTS  SOIXANTE 
ET  TBAIEB  DIBO    (  DAIGNE  )    LOI  FAIEB  PABDON. 

Ce/uy  qui  ett  gisat  deioubi  ce  grand  tombitm 
Et  quon  a  honore  dedifice  si  beau  : 
Est  celuy  qui  vivant  ne  trouva  son  pareil 
En  queleoque  vertu  et  qui  fait  de  tous  lœil  , 
Par  sa  mort  ruisseler  marffuerit  en  son  t€mps 
Eut  en  ce  monde  ey  et  maintenant  .  .  .  • 
Que  Marguerit  au  ciel  avec  contentement 
De  ,  ,  ,  .  de  Dieu  jouist  heureusement, 

Gt  GIST  DAMOBBLLB  HABOVBEITB  DB  La  RuB  FBllini  DE  NOBLE  HOMVB 
GBABLBS  MaBGOBBIT  8BIGNB0A  DBBAR  SOBGNOLLBS  DB  SaCT  ET  BBCBVBOB 
DBS  TAILLES  EN  LbLbCTION  DE  FALAUB  LAQUELLE  DBCSDA  LE  VENDBEOT 
DIX  NEUF".  lo'.  DE  JuiLBT  LaR  MlL  CINQ  CENS  QUATBEVINOT  ET  CINQ  ? 
PBIEZ  DIEU    POUR   ELLE. 

Au  haut  est  un  écosson  parti  au  premier  de  gueules  à  trois 
marguerites  d'or  au  second  d....  à  trois  feuilles  de  rue. 

On  voit  encore  la  tombe  de  honorable  homme  Joseph 
Chottvel  de  Cantepie ,  bourgeois  de  cette  ville ,  sculpteur  de 
l* Académie  royale  (Suit  un  pompeux  éloge),  décidé  le 
19  omï  1736. 

Cordeliers  et  Capucins.  —  Saint  Louis ,  vers  la  moitié 
du  XJIP.  siècle,  secondé  qu'il  fut  dans  ses  pieuses  intentions 
par  Pierre  du  Pont-d'Ouilly  »  l'un  des  principaux  seigneurs 
du  pays ,  abandonna  ,  afin  d'y  fonder  un  établissement  re- 
ligieux ,  un  vaste  emplacement  où  se  trouvaient  un  Tieil 
édifice  avec  un  colombier  et  des  jardins  que  l'on  désignait 
sons  \e  nom  de  Manoir  de  Guillaume.  Pierre  du  Pont-d*Oniliy 
fit  de  grandes  libéralités  à  cet  établissement.  Il  donna  notam- 
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ment  tout  le  terrain  qo*i]  possédait  auprès  de  la  porte  Offise 
eu  Ogier ,  juxta  pûrtam  Ogisii,  et  une  tour  qu*avait  possé- 
dée son  frère  Raoul 

LVchevêque  de  Rouen  consacra  régli$eenl250  (1).  Cette 
église  qu^on  acheva  de  détruire  il  y  a  quelques  aimées  et  que 
j*ai  vu  démolir ,  se  composait  d'une  nef  sans  bas-côtés,  sans 
transept  et  sans  tour. 

La  maison  qu'habitaient  des  frères  Mineurs  ou  Gordeliers 
et  le  cloître  qui  s'étendait  le  long  des  murs  de  la  ville  ont 
aussi  disparu  et  fait  place  à  de  nouvelles  constructions. 

Maisùns  anciennes.  —  Des  constructions  anciennes  exis- 
tent derrière  le  tribunal,  entre  cet  édifice  et  la  nouvelle  école 
primaire  ;  les  ouvertures  que  nous  y  avons  observées ,  M. 
Beuet  et  moi ,  annoncent  le  XIIP.  siècle  ou  la  fin  du  XII*. 
Ces  constructions  sont  enchâssées  dans  des  murs  de  diverses 
époques ,  on  les  a  utilisées  dans  les  maisons  actuelles. 

A  peu  de  distance  de  l'église  de  St-Gervais  et  sur  la  place 
du  marché ,  il  existe  une  maison  construite  en  petites  pierres 
de  taille  avec  des  assises  régulières,  que  l'on  appelle  la  maison 
de  Guillaume-le-Gonquérant ,  elle  n'offre  d'ailleurs  aucun 
caractère  de  la  haute  antiquité  qu'on  lui  attribue. 

L'imprimerie  de  M.  Levavasseur,  place  Trinité,  montre  dans 
un  des  murs ,  à  l'ouest ,  de  grandes  fenêtres  ogivales.  Quel- 
ques maisons  dans  le  voisinage  présentent  des  frontons  et  des 
corniches  avec  des  sculptures  ,  des  crochets  ,  des  guirlandes 
de  fleurs  et  quelques  détails  d'ornementation  du  XY*.  siècle. 

Dans  une  maison  dont  l'entrée  donne  sur  la  grand'rue  Saint- 
Gervais,  on  trouve  une  tourelle  d'environ  18  mètres  de 
hauteur  et  2  de  diamètre ,  connue  dans  la  ville  sous  le  nom 

(1)  XIII  Kal.  AuffQiU  Ibidem ,  et  dedlcavlmus  IpM  die  eccMam 
fntrum  Minornm  cjmdem  ville  et  comedirous  ibidem.  (Journal  det. 
Tiflilcsd  Eudes  Rigaud). 
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de  Tour  David.  Un  escalier  en  spirale  qui  conduit  jusqu'au 
sommet  en  occupe  rintérieur.  Les  ornements  d'un  petit  pa- 
villon couvert  en  plate-forme  ,  et  ceux  de  la  maison  voi- 
sine, sont  de  l'époque  de  la  renaissance.  M.  Bouet  se  propose 
de  publier  une  lithographie  de  ce  petit  monument 

Il  y  a  eu  à  Falaise  plusieurs  maisons  en  bois  très-curieuses 
et  qui  n'ont  disparu  que  depuis  quelques  années.  Il  en  existe 
encore  une  dans  la  grandVue  S^*. -Trinité,  qui  peut  dater 
du  XVP.  siècle.  Elle  offre  plusieurs  étages  qui  s'avancent 
successivement ,  les  uns  au-dessus  des  autres ,  et  qui  se  ter- 
minent au  sommet  par  un  pignon  pointu.  La  façade  pré- 
sente un  marquetage  ,  composé  de  petites  feuilles  légères 
en  bois  ,  placées  les  unes  sur  les  autres ,  comme  on  dispose 
des  tuOes  ou  des  ardoises ,  et  chaque  pièce  de  bois  porte  un 
numéro  d'ordre  en  chiffres  romains.  Il  en  est  de  même  d'une 
autre  maison  située  auprès  de  la  porte  Ogise  ,  à  l'extrémité 
de  la  rue  du  Campfenne. 

J'ai  vu, il  y  a  25  ans,  h  Falaise,  un  hôtel  de  la  renaissance 
très-intéressant  (ThÔtel  de  Moreil) ,  qui  a  été  reconstruit  ;  il 
en  existe  une  lithographie  d'après  le  dessin  de  M.  Dubourg , 
juge  à  Falaise. 

Nous  ne  devons  pas  nous  occuper  des  édiGces  modernes  ; 
l'hôtel-de-ville  a  été  Gguré  dans  la  Statistique  de  Tarrondis- 
sement  Construit  à  la  fin  du  siècle  dernier  (1 780) ,  il  se 
présente  bien  à  l'extrémité  de  la  place  Trinité. 

Les  fontaines  qui  existent  sur  différents  points  de  la  ville 
ont  été  établies,  en  1735  par  les  soins  de  M.  de  Levignen , 
intendant  d'Alençon. 

En  sortant  de  Falaise  pour  parcourir  la  seconde  section 
du  canton ,  nous  remarquerons  le  château  du  Mesnil-Riant 
avec  son  toit  en  i^te-forme.  Ce  château ,  construit  au  siècle 
dernier  par  M.  de  Falandre ,  appartient  à  Madame  la  vicom- 
tesse de  Labbé. 
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2"%   SECTION. 


Le  canton  de  Falaise ,  2""'.  section .  ou  canton  ouest ,   se 
compose  de  30  comoaunes  ,  savoir  : 


Aubigny. 

BonnœiL 

Bons. 

St. -Christophe. 

Cordey. 

Le  Détroit. 

Fourneaux. 

SL-Germain-Langot. 

Les  Isle-Bardel. 

Leiïart. 

Les  Loges -Saulces. 

St. -Loup  de  Canivct. 

Marîigny. 

St. -Martin  du  Bd. 

Mesnil-Villement. 


Noron. 

OuiUy-le-Basset 

SL-Pierre-Canivet. 

St. -Pierre  du  Bû. 

Pierrefitte. 

Pierrepont. 

PÔtigoy. 

Rapilly. 

Souiangy. 

Sousniont. 

Torps. 

Tréprel. 

Ussy. 

St.  -Vîgor-de- Mieux. 

Villers  Canivet. 


AUBIGNT. 

Aubigny  «  Albineium  ^  Albiniacum, 

L*église  d'Aubigny  appartient  à  ia  période  moderne  et 
n'offre  par  elle-même  aucun  intérêt ,  mais  elle  renferme 
six  statues  tumulaires  de  grandeur  naturelle  ,  en  pierre  du 
pays,  représentant  les  seigneurs  à  genoux,  les  vains  joioles, 
posture  adoptiée  au  XVI*.  et  au  XVII*.  siècles  pour  les  su- 
tues  placées  sur  les  tombeaux.  Placées  autrefois  dans  une 
chapelle  seigneuriale ,  au  nord  de  Téglise ,  maintenant  détruite» 
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ces   Statues  sont  aujourd'hui  raDgées  h  la  file  le  long  du 


mur  du  cbœur  du  cA(é  de  l'évaugile  ,  elles  sont  d'uDC  très* 
belle  GOMervation. 
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Deux  pierres  tumulaires ,  à  incrustaiioD  de  marbre  •  au 
milieu  du  chœur,  recouvrent  les  restes  de  Raven  de  MoreU  « 
tué  en  1592  au  siège  de  Rouen ,  et  de  Gabrielle  de  Riant,  sa 
femme.  Voici  l'inscription  qui  concerne  ce  seigneur  : 

CT  6I8T  irOBLB  BOMMB  1IES8IBB  &AVEN  DB  VOBBL  LUI  TITAHT  8IBU1  BT 
PAT  BON  DAUBIGNT  GAHITBT  SOCUUfCT  PUTANGB  THILLBUL  KOBIBBn  BT 
LA  COOBBOIINBL  BT  CHBVALLIBB  DB  LOBDBB  DU  BOT  COB"  BT  CHABBLLAH 
DB  MOMSBIGKBUB  LB  DUC  BBBBB  DU  BOT  LBQUBL  DBGBDA  BR  LABMBB  DU 
BOT  B8TAT   DBVAT   BOUBR  LB  SIX*.    10'  DB  L^ANlfÉB   i59S. 

Le  êoleil  de»  esprits  la  vaillance  dAehille 
Laudace  dung  Casar  la  force  dun  Hercille 
Brief  tout  ce  que  nature  avoyt  crée  de  beau 
Par   cruelle  atrapos  il  gist   dan»  ce  tobeau 
Que  diray  plu»  mar»  le  fi»t  bo  guerrier 
Bon  a  cheval  au  combat  le  premier 
Mai»  no»  vertu»  ne  rachaptent  la  vie 
Qu€tnt  une  foi»  la  parque  la  ravie 
Et  quelle  dort  dan»  le  tombeau  reelu» 
Ce»t  fait  le»  pleur»  ne  la  réveillent  plu». 

Les  statues  représentent  1°.  Raven  de  Morell  d'Aubigny , 
dont  nous  venons  de  parler;  2*».  Raven  de  Morelld'Aubigny, 
chevalier  de  Tordre  du  Roi  et  lieutenant  d*une  compa- 
gnie de  gens  d'armes  ,  mort  en  1625  ;  3^  Braddlis  de 
Morell ,  commandant  de  cent  gentilshommes ,  mort  en 
1666  et  trois  autres  dont  l'un  Achille  Antoine ,  fils  du  pré- 
cédent, mourut  en  1673  après  s'être  signalé  dans  les  guerres 
d'Italie.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  figurer  toutes  ces  statues 
qui  nous  donnent  la  filiation  des  Morell  d'Aubigny  ,  depuis 
le  XYP.  siècle  jusqu'à  nos  jours  ;  nous  pourrons  par  la  suite 
les  fidre  dessiner;  nous  avons  recommandé  la  conservation 
de  ces  monuments  à  M.  N(^et ,  curé  d'Aubigny ,  membre  de 
plusieurs  Académies ,  et  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  elles  tant 
que  cet  ecclésiastique  éclairé  administrera  la  paroisse. 

Aubigny  éuil  le  chef-lieu  d'un  doyenné  d'où  dépendaient 
trente-neuf  paroisses. 
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Ce  fut  CD  1526  qw  la  famiUellde  Horcll  acbeU  la  terre 

d'Aubigoy  :  le  cbSteau  actuel  a  fié  constmil  par  cette  famille, 

nous  en  doonons  une  esquisse.   Il  doit  rauMHiler  aa  com" 


mencement  da  XVII*.  siècle ,  sanf  le  pavillon  de  droite  qui 
a  été  rétabli  par  M.  le  comte  d'Aobigny  ,  dernier  posses- 
seur du  domaine;  les  fenêtres  de  la  partie  ancienne  (  le  ccutre 
et  le  pavillon  de  gancbe)  doivent  avoir  éié  retoucbécs. 

Des  fossés  entoureol  la  cour  qui  précède  le  cbSteau  ;  aux 
angles  de  cette  enccinle  ,  se  voient  deux  pavillons  ,  l'ua 
carré,  l'auiro  arrondi.  Le  pavillon  carré  reoferme  une cba- 
pelle  voûtée  et,  je  crois,  le  chartrier;  l'antre  doit  avur  été 
un  colombier. 

Ce  cbâteau  était  précédé  d'une  belle  avenae  qui  a  été 
abattue  il  y  a  quelques  années  :  à  cette  époque  le  domaine 
d'Aubigny  qui  depuis  pins  de  301)  ans  appartenait  k  la  famille 
-  de  Morell ,  a  été  Tendu  ,  le  dernier  possesseur  ayant  quîltfr 
le  pays  pour  babiter  près  de  Paris  (1). 

Ponr  sauver  le  cbSteau  ,  M.  Conrad  d'Aubigny  d'Assy , 
cousin  des  Morell  d'Aubigny,  l'a  racheté  avec  quelques  terres 
voisines  et  le  fait  entretenir  sans  l'habiter;  nous  devons  le  re- 
mercier de  nous  avoir  conservé  cet  édifice  qui  allait  être 
abattu. 

(1)  H.  le  mmlt  d'Aubigni  ■  proprltuire  du  cbiUau  de  Frenoa- 
vllle,  e*l  le  fil*  du  comte  d'Aubigoi  qui  a  vendu  le  cUtean,  et  la 
r«niiire  eiitle  loujour*  dioi  te  diparlamenl  du  Calvadoi. 
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Les  andens  seigoears  d'Aubigny  ont  été  célèbres  daos 
l'histoire  de  la  Nonnaûdie  ,  l'un  d'eux  était  bcmtiUier  aoos 
GiiillaaiDe-le«CoaqaéraDt,  qu'il  accompagnait  \  la  conquête 
de  l'Angleterre.  Son  ûls  aîcé ,  Guillaume ,  obtint  à  la  cour 
d'Angleterre  la  même  charge  de  bouteiller  qui  de?int  héré- 
ditaire dans  la  famille  (1).  Il  reçut  des  biens  considérables 
dans  le  comté  de  Norfolk  où  la  famille  s'est  perpétuée  jus- 
qu'à nos  jours. 

Le  second  fils  rendit  des  services  à  Henri  1*^  à  la  bataille 
de  Tinchebray  ,  et  reçut  aussi  des  donations  considérables  en 
Angleterre  et  dans  le  Cotentin. 

M.  Galeron  a  démontré  que  le  plus  ancien  établissement 
de  la  EumiUe  d'A^bigiiy  devait  être  à  Aubigny  près  de  Ealaise 
où.  naquit  Guillaume-le-Coaquéraot  ;  ses  arguments  nous  po- 
raias^nl  sans  réplique^  L'ancien  château  se  trouvait,  d!après 
lui ,  au  nord  du  château  actuel  et  tout  près  de  T^se. 

Objets  antiques.  —  On  a  trouvé  à  Aubigny ,  près  de  la 
fontaine  au  loup ,  plusieurs  coins  de  bronze  ,  un  bassin  en 
pierre  cl  une  lame  de  sabre.   Ces  objets  ont  été  disséminés. 

ST.-PIERRE-CANIVET. 

L'élise  de  St-Pierre-Canivet  appartient,  presque  tout  en- 
tière à  la  période  moderne  et  n'offre  d'intérêt  que  par  les 
pi^rries  tombales  qu'elle  renferme. 

MM.  Bourdon  et  Bouet  ont  eu  la  complaisance  de  copier 
pour  mol  ces  inscriptions  qui  se  rapportent  k  la  famille  de 
Sérau  qui  possède  la  seigneurie  depuis  l'an  ikklu 

Robert  de  Séran  est  le  plus  ancien  connu  de  cette  famille; 
il  vivait  d^ns  la  2^  moitié  du  XV*.  siècla  Les  inscriptions 
suivantes  font  connaître  ses  principaux  successeurs. 

La  première ,  très-effacée ,  ne  laisse  lire  que  ces  mots ,  en 
caractères  gothiques  : 

(1).  T.  Galeron  ,  Slalistiqae  de  l'arrotidlsfeiDent  de  Falaise. 
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.    .    .    •    DB  SUAH Es'.    SiBUK  OADBIONT  FlU  DB  NOBLB  BOB 

RaVBR    PB  SbBAN  DB  CaNIVBT   de  SAIKiCT    LOVr    DB   8AIKCT   PIBRBB 

Les  autres ,  mieux  coûserTées ,  sont  en  capitales  romaines. 


CT  6I5T  SOVS  CB  TON 

BBAT  LE  COBPS  DB  Ml 

SIRB  60ILLAVMB  DB 

SBBAN   CHBTAUBH 

DB  LOBDBB  DO  HOY 

SBIGRBVR  DE  LA  TOVE 

DB  ft*  PIBBBB  S*  LOVP  DB 

CARITBT  BABO» 

DAVDBIBV  LBQYBL 

DECEDA  LB  2ilBSlIB 

lOVB  DB  MAI  1638 

PBIES  DIEV    POVR 

son   AMB. 

CT  aUT  80VBS  CB  TOMBBAT 

LB  COBPi  DB  NOBLB  DAMB 

■ABCTBBITB  DB  PBBCT  Bif 

SON  VIVANT  DAMB  BT 

PATBONKB  d'AVDBIBV  FBMMB 

ET  B8P0VBB  DB  MISIBB  0 VILLA  VMB 

DB  8EBANT   GHBVALIHa  DB 

LOBmB  DV  BOY  8EIGIIBVR 

DB  LA  TOVB  ET  DB  SAINCT 

PIBBBB  DB  CAlflVBT    LAQVBLLB 

DECBDA  LB  NBTFIBSME  lOOB 

DE  IA2IVIER  MIL  SIX  CENTS 

TRENTE  HVICT  ,    MESSIBVBS 

PRIEZ    DIBV  POVR  LE  REPOS 

DB  SON  AV& 

CT  OIST  LB 
CORPS  DB  MBSBIBB 
6VILLAVMB  CBBVALIEB 
SBIGRBVB  DB  LA  TOVB 
S*    PIBRBB  S*  LOVP  PR 
CARIVET  ETC.   VIVANT 
CAPITAINE    DVNE 


COMPAGNIE   DB  CRBVAVX 

LEGERS  DV  REGIMENT 

DB  S0I8S0NS  LE  QVEL 

DECEDA  LB  17  DB  IVIN 

1690  AGE  DB  55  ANS 

PRIBS   DIKV  POVR  LE 

BEPOS  DB80N 

AMB 

CT 
OIT  LB  CORPS 
DB    NOBLE    DAMB 
BABBB    MABIB    BBBTB 
EN  SON   VIVANT  FBMMB 
DB  MBfiSIRB  GILLES  FEAN 
COtS  DB  SBBAN    CHEVAL' 
SBIORBVB  DB  S*  PIBBBB 
BT  DB  S^  LOVP  PATBON 
DB  LA  CHAPELLE  NOTEE 
DAMB  QVl  DECEDA  LE 
18  NOTBMBRB  1708 
AGEE  DE  88  ANS  PRIEZ 
DIBO  POVB  LB  BEPOS  DB 
SON   AME. 

CY   GIST   .... 

SOVS  CE   TOM  .... 

LB   CORPS   DE   MES   .    .    .    . 

GILLES  FRANCO  .    .    ,    . 

SBRAN   BN  SON    V   .    .    .    . 

8B1CNEVB  DB  LA    .    .    .    • 

SAINT   PIERRE   B  •     .    , 

S  LOVP  CANIVBT   .    . 

QVEL  EST  DBGBD  .     .    .    .    , 

MABS   1726    AGE  DB   59 

ANS   PBIEZ   DIBV   POVB 

LE   REPOS   DE   SON    AME. 


un 


STATISTIQUE  MONUMENTALE    OU  CALVADOS. 


CT  GIST  LB  corn  DB  BAVENT 

DB  BBB&If  TIVAHT  B8CUTEB 

CBBVàLIBB  SBIGHB¥B  DB  LA 

TOUB  BT  DB  SAINCT  PIBBBB  BT 

DB  SAINCT  LOV    DB  GANrVBT   LB 

QTEL  MOTBTT  LB  lOVB  DB  LA 

SAINCT  CLBB  BN   ITILLBT  LAN 

XIL  SBPT  CBIITI  VINGTSIX 

MBSSIBTBS  PEIBZ  DUO  POCB  LB 

SALLUT  DB  SON  AMB. 

CT  GMT 

LB  COBPS  DB  FSO 

M*  JEAN  NOIBBT 

PBBTBB  COBB  DB  CB 

S*  nElBB  CANIVBT 

SUE  LBQCBL 
APEiS  AVOIE   OOWB 
ENE  PENDANT   23 
ANS  AVEC  TOVTB 
SOETB  DB  PBVDBNCE 
DE  PliTi  DB    BON 
EXEMPLE  SON  TBOT 
PBAT  DBCEDA  LB  6 
NABS  17.... AGE  DE 
76  ANS  RBQOIBSCAT 
IN  PAGE. 

M.  le  comte  de  Sérao ,  ancien  colonel  de  cavalerie  et 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  possède  aujoard*hai  le 
château  de  la  Tour. 

Ce  château ,  construit  dans  la  2^  moitié  du  XYIII*. 
siècle  ,  est  considérable  ,  mais  son  architecture  n'offre  rien 
de  remarquable  à  Tcxtérieur.  On  vante  la  distribution 
intérieure  et  la  beauté  des  appartements.  La  famille  de 
Séran  ne  Thabite  chaque  année  que  quelques  semaines. 

Au  siècle  dernier  ,  la  belle  M"**,  de  Séran  y  attirait  chaque 
année  une  foule  de  personnes  distinguées  et  d'auteurs  ce- 


CT    ftIST 

LB  C0EP8  DB  MESSIEB 

LOUIS  FEANÇOIS  DB  SE  \AN 

CHBTALIEB    SBIGKEOE 

ONITEESEL  DB  SAINT 

PIBBEE   CANITET    SEIO 

NEUE  EN  PAETIE  DE  SAINT 

LOUP  SOOLANGT  MAETI 

GNT  PIEBEBPONT   LE  DB 

TEOIT,    LES  LOGES  SA  OL 

CES  SAINT  CHEISTOPaB 

BT   PATBON   DE  LA   CHAPELLE 

NOTEE  DAME  DU   CHATEAU 

DE  LA  TOUE  MOOSQUE 

TEEEE  DU    BOT  ANCIEN 

GOUTEENEUE  DES  PAGES 

DB  SON     ALTESSE    SBBENIS 

Sim  HONSEIGNEUE  LB  10€ 

D*OELiàNS  PEEtfOE 

PEINCB  DU  SAHG  LEQUEL 

EST   hiCkùÈ    A  SON   CHA 

TEAU   DB  LA  TOUE  LB  26 

LAN   1766   ÂGÉ  DB  66  ANS 

puis  DIEU  PODE  LB   EEPOS 

DB  SON  AME.    AMBH. 
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lèbres.  Marmontel  y  est  venu  ,  et  on  lui  attribue  des  vers 
gravés  sur  une  pierre  près  de  la  source  du  ruisseau. 

De  magniûques  avenues ,  un  grand  parc  à  la  française 
planté  de  beaux  arbres  accompagnent  le  château  de  la  Tour. 
Le  domaine  est  considérable.  Un  ruisseau  d*eau  limpide  surgit 
au  pied  d'une  éminence  de  grès  qui  borde  les  promenades , 
et  après  avoir  parcouru  le  parc  va  se  réunir  au  Laizon  qui 
prend  sa  source  à  peu  de  distance  de  là. 

Les  eaux ,  dans  leur  cours ,  remplissent  d'anciens  fossés , 
du  milieu  desquels  s'éîève  une  masse  de  bosquets  qu'on  nomme 
VJle-d* Amour.  Là ,  dit  M.  Gâleron ,  existait  jadis  un  ancien 
châtel  dont  la  mémoire  s'est  conservée  dans  la  contrée:  c'était 
la  forteresse  de  défense  des  seigneurs  de  Séran ,  au  temps  de 
nos  guerres  civiles.  Ravent  de  Séran  s'y  était  renfermé  en 
1589,  et  il  y  tenait  pour  le  Roi  contre  la  Ligue,  quand  il  fut 
informé  de  l'arrivée  des  soldats  de  Brissac  qui  occupaient  Fa- 
laise ;  il  fut  chassé  de  son  manoir  par  ces  pillards ,  et  dans  sa 
fuite  il  aperçut  les  flammes  qui  dévoraient  l'antique  enceinte. 

Château  de  Longpré,  Voici  une  vue  prise  à  vol  d'oiseau 
du  château  de  Longpré,  situé  à  l'extrémité  opposée  de  la 
commune,  près  de  Falai^.  Sous  le  rapport  architecloqique , 
il  est  plus  intéressant  que  celui  de  la  Tour.  L'entrée  surtout 
a  conservé  son  caractère ,  et  ses  deux  tours  à  toits  coniqnes 
produisent  beaucoup  d'effet.  Le  château  ,  au  fond  de  la  cour, 
est  du  XVP.  siècle;  mais  outre  les  restaurations  récentes , 
il  avait ,  au  siècle  dernier ,  subi  beaucoup  de  changements  : 
ainsi  on  voit  la  date  1752  gravée  au-dessus  d'une  fenêtre 
du  côté  du  nord  ;  sur  une  lucarne,  le  millésime  1770.  Toutes 
les  fenêtres  ont  été  élargies ,  on  n'y  voit  plus  les  croisées  en 
pierre  qui  devaient  exister  dans  l'origine. 

Malgré  ces  changements  qu'on  rencontre  dans  tous  les 
châteaux  anciens  qui  ont  été  habités  sans  interruption  ,  celui 
de  Longpré  est  intéressant.   Nous  l'avons  aussi  fait  dessiner 
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par  derrière ,  du  milieu  des  herbages ,  el  nous  reproduisons 
celle  esquisse,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  moin»  d'intérêt  que 
l'autre,  parce  qu'elle  montre  l'ensemble  de»  constructioiis 
tetqu'ilseprËsentedu  c6té  de  la  route  départemeutale  d'Har- 


conrt  II  y  avait  daaa  l'aile  droite  du  diSteao  ime  chapelle 
qQi  a  été  sapprimëe. 

LOTigpré  appartenait  d'abord  &  une  famille  de  ce  nom; 
plus  Urd  la  comtesse  de  Sonza ,  née  Filleul ,  célèbre  romao- 
cière ,  et  la  comtesse  Rlarigny  de  Henards ,  sa  sœtir ,  y 
naquirent  II  appartient  aujourd'hui  i  M.  Le  Bourgeois  de 
Prébois ,  membre  de  l'Associaiioa  normande ,  qni  lait  on 
noble  Dsage  d'une  belle  fortune  et  s'occape  avec  succès 
de  peinture  et  de  l'amélioration  de  la  race  cheTaline.  H.  Le 
Bourgeois ,  ami  des  arU  ,  conserrura  son  château  tel  qu'il 
existe  suis  y  faire  de  changements  qoi  puissent  en  altérer  le 
slylc. 


CANTONS  DB  PAf.jtlSE.  â99 

A  pcH  de  ilitUnoe  de  LoQgpré  ,  rers  Falaise ,  ei  sor  le 
terriloire  de  celte  dernière  coippaune ,  j'ai  vlilté  le  manoir 
de  Memii-Benard  ippartenaDi  k  {d*^.  de  Souza  ou  i  aon 
iUs  H.  de  FlahatilL  Ce  manoir ,  occupé  par  ao  furmin- , 
offre  uoe  eoceinte  carrée  cnlourée  de  fossés  pleins  d'eau  et 
drux  tours  i  toiti  coniques;  il  doit,  comme Loneprë ,  re- 
Dionler  au  XVI*.  siècle. 

SAINT  LOVr  DE  CANIVET. 

L'église  de  SL-Loup  de  CaiUT«t,  commune  réunie  &  Sou- 
langy ,  a  été  démolie  il  y  a  peu  d'années.  Les  murs  en  éuicnt 
en  arête  de  poisson.  Ou  voyait  k  l'iniérieur  de  la  nef,  des 
fonts  baptismaux  romans  en  forme  de  cuve ,  ornés  i  l'ei- 
lérieur  d'arcalures  i  pleio-ciolre.  Ou  a  dit  i  M.  Boue!  que 
ces  fonts  avaient  été  enterrés  sur  place  lors  de  la  démolition 
de  l'église  ;  elle  a*ait  pour  patrons  saint  Loup  et  saint  Gilles. 


Soulangy,  SoUngiacum, 

Voici  re«]olsse  de 
l'église  de  Soulangy  :  le 
chevet  en  est  droit ,  la 
toor  est  accolée ,  do  côté 
du  lod ,  k  l'eitrémîté  de 
U  nef.  Cette  église  ap- 
partient tout  entière  an 
XIII*.  tiàcle ,  probable- 
ment au  règne  de  saint 
Louis. 

Le  chorar  est  voûlé  ; 
les  chapiieaui  dee  co- 
lonnes qu'on  y  vui  sont  fort  élégants  et  coupés  'avec  u 
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pnrelé  qui  moatre  combien  était  sûre  la  maio  des  scalptears 
de  cette  époque  : 
on  en  jugera  par 
celui-ci ,    nn  de 
ceux  qui  su^wr- 

tent  l'arcade  o^-  ^ 

vale   séparant    le  -j 

chœur  de  la  nef.  g 

Il  y  en  a  sous  la  8 

tour  qui  ne  sont  S 

pas  moins  beaux  ^ 

et  qui  ont  le  mé-  jl 

rite  de  n'aïoir  pas  g 

été  badigeonnés:  2 

ilssontd'unefrat-  ^ 

cheur  qui  me  les  _ 

forait  préférer  i  ^ 

tous  les  autres  ^ 
je  me  décidais, 
comme  j'en  ai  en 
le  projet ,  à  faire 
exécuter  queliines 
moulages  dans  cette  ^lisc.  "*"•"  '•'"  '•'• 

Les  fenéires  du  cbœur  se  composent  de  deux  baies  en 
forme  de  lancettes,  surmontées  d'un  oculos  et  encadrées 
dans  une  ogive.  Noos  trouvons  souveot  an  Xfll*.  siècle  des 
fenêtres  ainsi  composées. 

La  nef  était  éclairée  par  de  simples  lancettes  étroites  et 
peu  élevées  qui  snbsistent  encore  du  cOté  du  nord  :  elles 
ont  été  remplacées  par  des  ouvcrlnres  nouvelles  et  plus 
grandes ,  du  cAlé  du  sud. 

La  porte  occidentale  est  surmontée  d'une  fenéire  à  baies 
géminées  dans  le  genre  de  celles  du  chceur  ;  celle  porte  est 
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oraée  de  {duaienn  tores  qui  reposent  de  chaque  eblé  sur 
trois  coloones  i  chapiletnx  bien  caractérisés  et  de  la  ntCme 
époque  que  ceui  du  cbanr. 


La  lonr  carrée,  lerminée  .par  dd  toit  a  double  égout,  est 
omëe  d'arcatures  fort  allongées  et  de  fenêtres  de  même 
forme. 

Le  grand  autel  du  chceur  présente  un  rétable  trës-élevé, 
en  pierre ,  avec  colonnes ,  fronton ,  etc. ,  etc.  On  lit  cette 
inscription  par  derrière ,  dans  la  sacristie  : 

l'u  ISdl  ntin  «miM  làui  à 
Mrt  Fim  PII  iicgcB  iT 
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Les  petîtt  autels  plMés  de  diaqae  d5té  de  l*ttrcade  q«i 
communiqae  de  la  nef  aa  cbœor  sont  de  1683« 

Il  existe  dans  le  chœar  une  tombe  à  peu  près  illisible  doot 
j'ai  seulement  distingué  la  date  (1510). 

Dans  la  nef,  on  lit  une  inscription  ainsi  conçue  : 

IGt  BB^OttNT  US  CORPS  DB 

KAUB  IM  nSIfâClia  FBiani  01 

tltOMAS  LABBé  <}0f  onCBOA  LB  i   DC 

téVBIBB  i6Âi   BT  Wi  MABIB  PHICOV 

VB  DB  CBABLBS  LABbA  QDI    DfaÉBA  LB  il  OCtOBBB 

1662   PBIBZ  DIBD  POUB  BUX» 

L*^se  de  Souiangy,  avec  les  dîmes,  «n  manoir»  une 
terre  et  les  droits  qui  y  étaient  attachés  i  Vâla  tptm  vacùtwr 
Solengiacus  cum  ecclesia  et  decimis  et  mtuierio  et  kami- 
nibtis  y  et  terris  et  omnibus  pertinentiis  suis  (1)  i  fut  donnée 
en  1050  à  Tabbaye  de  Saint-Ë?rouU ,  par  les  fils  de  Robert 
de  Grentemesnils.  Saint-Evroult  possédait  encore  ce  patro- 
nage à  répoque  de  la  réTolution. 

L'église  primitive  était  dans  un  champ  que  l'on  montre 
an  centre  du  village  principal ,  et  l'emplacement  est  encore 
désigné  sous  la  dénomination  de  champ  de  l*église  deSt.- 
EvrauU,  Ce  fut  au  XlIP.  siècle  vraisemblablement  que,  pour 
des  motiis  que  j'ignore  »  on  reconstruisit  cette  église  là  où 
on  la  voit  à  présent 

£Ue  est  sous  TinvoÈation  de  la  sainte  Vierge. 

Devant  le  portail  est  un  caveau  construit  en  granité  pour  la 
sépulture  de  la  famille  de  Xkaomidière  doûl  le  château  est 
près  de  là. 

VliXES»«AI(fyBT« 

Villers,  Villarek 

L'église  de  Villers  est  importante»  Le  chœur  surtout  a 

ti)  Gallia  GtirbUana ,.  t  XI ,  p.  906  (  tnslruroeola  ). 
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des  dimentMHis  qui  ne  sont  pu  ordJniires  el  qui  annoiiceDt 
l'i^leiKc  dei  pitroni  chugés,  d'après  l'asage ,  de  cou* 
strnireei  d'entretenir  le  cbŒiirde8églîsee()).Eff<ectiTemeDt, 
l'abbiye  de  SL-Efronlt  anît  d'aixml  nommé  k  la  cure  de 
VUIera-CaniT«t ,  elle  avait  reçu  ce  patronage  des  sirea  de 
Gnmtraesail  ,  an  milien  dn  XI*.  aède ,  en  mCme  tempi 
qne  celni  de  Sonlangy.  Pins  lard,  l'abbaye  de  Tillers-Canifet 
devint  patronne,  et  ce  fnt  probaUement  elle  qni  6t  refaire 
le  cbœtir  et  les  tninsepts  qve  noos  voyons ,  vonlant  donner 
one  certaine  impwtance  h  l'égliae  de  la  pannsse  dam  la 
circoBBcriptioa  de  laquelle  se  tronvait  l'abbaye; 

Le  cbcenr  ,  i  cheret  droit ,  percé  d'une  grande  fenêtre 
flamboyante ,  se  cinnpose  d'une  nef  centrale  et  de  deux  bas- 
cMa  dans  le  style  du  XV*.  siècle  :  le  tont  ToAté  en  pl«-re 
«fec  arceaux  auM».  Le»  eoaireforts  dea  bas-cdtét ,  sur- 
montés  de  pinacles ,  portent  des  arcsboniants  qui  sontiennent 
les  mnra  dn  grand  oomUe,  Les  arcades  inté-  , 
rienres  et  les  v oAles  sont  hardies  et  éMgaates  ; 
on  Tcéi  qn'nn  architecte  habile  de  l'époque 
fut  cbaifé  de  dir%er  cette    reconstruction. 
Le  b^naept  est  fonné  par  denz  chapelles  qni 
donnent  accès  aux  bas-cAtés  ;  la  tour  carrée , 
Icnninée  en  Mtiére ,  est  éttbiie  au  centre  dn 
transept 

La  nef  est  moderne  en  grande  partie ,  el  b 
feçadeoccidenule  porte  la  date  17  S9;  mais  du 
cUé  du  nord  on  voit  ooe  portion  de  mnr  en  arête  de  poisson 
et  dens  petites  fenêtres  romanes  qui  faisaient  partie  de  féglisa 
printitiTe .  pnd>aUement  de  cdie  qui  fut  donnée  an  XI*. 
siècle  k  l'abbaye  de  SL-Efronlt 

On  remarque  dans  le  cheenr  de  Villers  un  très-beau  pupitre 
en  fer. 

(l)LcipilroDi(iiMkfilcDiulralrele  ebnurel  tonttnl  l'ialretenlr. 


50A        STATISTIQUE  MOMUMKNTALE  DU  CALVADOS. 

Dans  la  n^  est  un  font  baptismal  qui ,  sans  être  ancien  « 
mérite  d'être  cité ,  parce  qu'il  est  à  double  piscine;  l'une  daos 
laquelle  on  puise,  l'autre  qui  reçoit  l'eau  après  Taspersionde 
l'enfant  baptisé.  Cette  seconde  piscine  est  ici  comme  dans 
tous  les  fonts  qui  en  ont  une ,  plus  petite  et  plus  basse  que 
l'autre ,  ,et  percée  d*un  trou  vertical  par  lequel  l'eau  s'écoule 
en  terres 

L'église  est  dédiée  à  saint  Vigor. 

M.  Galeron  cite  la  découverte  qui  fut  faite  près  de  l'église, 
de  quelques  constructions  anciennes  et  de  pièces  de  monnaies 
de  Henri  II,  r^i  d'Angleterre.  Dans  une  ferme  nommée  La 
Beuverie  ,  on  voit  une  ouverture  de  forme  ogive. 

Abbaye  de  Villers.  Dès  la  première  moitié  du  XII".  siècle, 
un  couvent  de  femmes  fut  établi  à  Villers-Canivet  par  un 
riche  seigneur ,  Roger  de  Monbray. 

On  lit  dans  la  charte  de  Roger  de  Monbray  :  «  Qu'il  donne 
«  et  abandonne  à  la  bienheureuse  Marie  et  aux  religieuses 
«  qui  servent  Dieu  à  Yillers ,  toute  sa  maison  de  campagne 
«  de  Yillers ,  sans  aucune  réserve ,  avec  toutes  ses  dépeu* 
a  dances  en  bois,  en  plaine,  en  terre ,  en  prés ,  etc.,  etc. , 
«  qu'il  leur'  donne  ces  biens  pour  qu'elles  fassent  le  service 
«  divin  pour  le  salut  de  son  ame ,  pour  celui  de  son  père 
«  Nigel  d'Aubigny  ,  de  sa  mère  Gondrée  et  de  tous  ses 
<i  héritiers.  » 

Neel,  fils  de  Roger,  confirma  la  donation  en  1203;  elle 
fut  également  confirmée  par  le  roi  d'Angleterre. 

Les  reli^euses  de  Yillers,  d'abord  dépendantes  de  l'abbaye 
de  Savigny ,  adoptèrent  avec  elle  la  régla  de  Citeaux.  Il 
s'éleva  des  discussions  entre  les  religieuses  de  Yillers  et 
l'abbaye  de  St.-£vrouit,  qui  avait,  comme  nous  l'avons  dit, 
reçu  des  Grantmesnils ,  le  patronage  de  l'église  de  Yillers  ; 
Rotrou ,  archevêque  de  Rouen ,  r^la  ces  difficultés  et  le  pa- 
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tronage  passa  à  Tabbaye  de  Villers  qui  en  a  joui  jusqu'à  la 
révolution. 

II.  y  a  eu  successivement  des  abbesses  et  des  prieures 
à  la  tète  du  couvent  de  Yillers;dans  les  derniers  temps 
on  D*y  a  vu  que  des  abbesses  qui  étaient  à  la  nomination  du 
Roi  ;  on  donnait  à  la  maison  le  titre  d'abbaye  royale  (1). 

L'abbaye  de  Villers  était  située  au  milieu  d*un  beau  parc 
muré,  sur  le  bord  d'un  vaste  étang  qui  subsiste  encore  et  qui 
est  à  présent  le  plus  considérable  du  département  Elle  ren- 
fermait 24  religieuses  et  9  scBurs  converses  à  l'époque 
de  la  révolution  de  1789.  Les  murs  du  parc  ont  été  con- 
servés avec  quelques  bâtiments  à  usage  de  ferme ,  et  le 
moulin,  placé  sous  la  chaussée  de  Tétang,  mis  en  mouve- 
ment par  le  Laizon.  Mais  les  principaux  édlGces  ont  été  dé- 
molis. 

On  voit  encore  quelques  débris  du  cloître  et  des  galeries 
voûtées  qui  étaient  auKlessous;  c'était  im  monument  mo- 

(1)  Yofci  la  liste  des  prieures  et  abl>esse8  de  Vlllcri-Canlret  : 
Aimaoda,   en  IIST.  -^  Marguerite  I^.  ,  eu  1244.  —  Philippe  de 
Briorne  ,  en  13S8.— Rachel  d'Acqueville  ,  en  1405.— Jeanne  Tré- 
peret,de  la  noble  famille  ûtBapilix,  en  1460.  ^  Marguerite  de 

Vassy  t  en  1484.  —  Françoise  ,  en  Isabelle  Seran  ^  en  140i. 

-«  Marie  ne  Serrant ,  en  1S04.  —  Jeanne  Peierin ,  en  1511.  —  Jac- 
queline Malet  ^  de  la  famille  de  Drubec  en  Auge,  en  1538.  ^ 
Madeleine  de  Saint^Germain  ,  de  l'illustre  maison  tf«  Rouverou  , 
en  1563.  ^  Jacqueline  II  Malet ^  en  1564.— Marguerite  le  Bailleut, 
en  1571.  **  Marguerite  Busquet  ^  en  1585.— Renée  le  Mayre  ^  de 
Cohardon  ,  en  1587.  ~  Françoise  Bouquetot,  de  Baba  en  1507. 
—  Hélène  et  Françoise  de  la  Morieiére ,  de  la  famille  de  Fieques , 
en  1615  ,  1636.— Louise  de  Maurey ,  en  1647. -^  Marguerite- Ber- 
na rde  le  Bourgeois  ,  en  1669.  —  Anne  de  Souvré  Benouard ,  en 
1681.  —  H.  de  Montgommery  ,  en  1718.  —  Marie-Louise  (fe  Pran- 
sure  de  f^iliers,  en  1739,  etc.  Les  dernières  abbesses  Turent  MM*"*'. 
de  Sennevllle  et  Henriette  de  Murât  qui  gouvernait  le  couvent  en 
1789. 
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derne  en  belle  pierre  de  Utile  :  on  sait  qu'il  avait  été  con- 
struit dans  le  XYIIP.  siècle  ,  ainsi  que  Tabbatiale  ,  par 
M"~.  de  Villers  de  Fransure ,  abbesse ,  morte  en  1776.  H  ne 
reste  plus  rien  de  Téglise.  La  porte  d'entrée ,  du  côté  de 
l'abbaye,  est  ce  qu'il  y  a  maintenant  de  phis  ancien  et  n'offre 
pas  un  grand  intérêt  Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  méritât 
d'être  dessiné. 

Ancien  château,  H.  Galeron  a  visité  dans  le  bols  de 
Villers,  un  château  à  double  enceinte  :  la  première  enceinte 
a ,  d'après  lui ,  300  pas  de  drconférence  et  la  seconde  meitié 
moins  ;  une  motte  en  occupe  le  centre. 

Ermitage.  On  cite  dans  le  même  bois»  vers  la  bruyère  » 
les  restes  d'une  autre  enceinte  dans  laquelle  habitait  »  dit-on, 
un  ermite  an  commencement  du  siècle  dernier. 

Poterie,  Enfin  M.  de  Brébisson  a  remarqué  dans  les  bois 
qui  dominent  l'abbaye  un  amas  considérable  de  poterie  brisée  : 
il  pense  qu'il  y  eut  là  une  fabrique  de  poterie.  Le  souvenir 
en  est  complètement  perdu. 

TOBP. 

L'^;|ise  de  Torp  est  de  deux  époques;  le  'chœur  est  ro- 
man ;  on  y  trouve  de  petites  fenêtres  cintrées,  des  modillons 
grimaçants  et^une  porte  latérale  garnie  d'étoiles. 

La  nef  appartient  à  la  première  période  ogivale. 

Cette  église ,  dédiée  à  la  sainte  Yierge ,  était  à  la  nomi- 
nation  de  l'abbaye  de  Yillers. 

Elle  est  réunie  à  Yillers-Canivet. 

M.  Gakron  a  trouvé  dans  le  chœur  de  Torp,  deux  tombes 
appartenant  à  des  membres  de  la  Êimiile  de  ftlorell ,  qui 
possédait  la  seigneurie  au  XYP.  siècle. 

Au  XI*.  siècle  on  voit  figurer  un  Robert  de  Torp  parmi 
les  bienfaiteurs  de  Tabbaye  de  St.-Evroult. 
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GuiManme  de  Torp  possédait  an  fief  militaire  reSeTant  des 
seigneurs  de  GrantmesniL 

Au  XVP.  siècle,  le  Gef  de  Torp  appartenait  aux  Morell. 
En  1560,  pendant  les  troubles  qui  désolaient  le  pays ,  Ravent 
de  Morell ,  se  rendant  à  sa  terre  de  Torp ,  fut  renversé  d*un 
coup  de  feu  (1),  dont  toutefois  il  ae  mourut  pas/ 

Dans  ces  derniers  temps,  la  terre  et  le  château  de  Torp 
ont  appartenu  à  M.  le  marqnis  de  Mm-and ,  puis  à  la  mort  de 
ce  dernier  à  M.  le  marquis  du  Plessis-d'Argentré ,  membre 
de  rinstitut  des  provinces ,  et  à  ses  enfants. 

Le  château  d^  Torp  forme ,  avec  la  ferme  qui  TavoiMne , 
un  grand  carré  de  bâtiments  :  on  y  remarque  une  de  ces 
tomtiUes  servant  de  cage  d'escalier  et  qui  sont  si  ordinaires 
au  XYI*.  siècle.  Le  parc  et  les  jardins  ont  été  dessinés  il  y 
a  quelques  années  par  M.  Châtelain ,  paysagiste  bien  connu. 

BOHS. 

fions,  Bona. 

Le  chœur  de  fions  est  du  XIII*.  siècle ,  probablement  de 

la  première  moitié  :  il  est  voûté  en  |^ 

pierre  avec  arceaux  croisés.  ^^             ^ 

La  nef  a  des  bas-côtés  et  des  arcades  TS/Ï             g 

cintrées  portées  sur  des  colonnes  mo-  |       ni   1        I 

nocylindriques ;  elle  appartient  au  ro-  ^     Tir^      ^ 

man  du  Xîl\  siècle.  *     *  I           ^ 

La  porte  occidentale ,  très^égante ,  *     *  f          f 

offre  trois  archivoltes  :  la  p!us  rappro-  mÊm^^ 

chée  du  tympan  est  ornée  de  festons ,  les  deux  autres  de 
lozanges. 

A  gauche,  en  entrant  dans  le  chœur  ,  on  lit  Tinscription 
suivante  : 

(1)  Y.  Galeron  ,  SUlistiqae  de  rarrondissemeDl  de  Falaise. 
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CT  VBVART  «m  LB  COtPS  OB  FIT  VBBJfPE  àDEUllB  BOUMIOD  M  C4B!V 
LBQCBL  EST  Décioé  AOé  DB  69  ANS  LB  25  »B  JAlfYIBB  1689  APRàS  ATOIB 
ÉTA  au  8BBVICB  IHt  H'.  TOBGOT  55  ANS  :  A  FOITDÉ  AU  ^IBUB  CUBÉ  DB  BOMS 
DBUX  PARTIES  DB  BEHTB  L^UITB  DB  i&  LIV.  5  S.  8  D.  BT  L*AUTBB  DB  7  UT. 
DEUX  SOULS  iO  D.  LB  TOUT  AMOBTISSABLB  PAR  TBOIS  CBHTS  LIYBB5  PAB 
CONTRAT  PASSÉ  DBTART  LBROTAIBBDB  BOUTS  AUX  CHAROB8  PAB  LB  SIBUl  CURÉ 
DB  FAIRB  UR  SBRVIGB  LB  25  JARTIBR  OU  IL  ASSISTERA  iO  PBÊTBBS  BT  DIBORT 
LBUB  BA88B  ICB86B.  BT  AIRSI  QO'UNB  BASSE  MB86B  TOUS  LBS  PRBIUBRS  JOUES 
DU  MOIS  OU  JOURS  BHSUITART  BT  SRRA  DIT  UR  LIBERA  SUR  MA  P086B  BR  HON 
IRTBRTIOR  ET  CELLE  DB  MBS  PARRRTS  RT  AMIS  TRÉPASSÉS  BT  SERA  OBUGÉ 
LB  SIBUB  CURÉ  DB  BONS  DB  AVERTIR  AU  PROlfR  DB  LEUR  MBSSB  LB  DIMARCHB 
PRECEDANT  LE  DIT  SBRVICE  ET  AINSI  QUE  LBS  DOUZE  BASSES  MESSES  BN  FAI- 
SANT MA  PRiiRB;  LB  TOUT  BUITANT  MON  TESTAMENT  FAIT  SOUS  SEING 
PRIVÉ  LB  DIX  SEPT  DB  JANVIBB  1689  BT  RBCOONBO  PAR  LBS  MBRITBBS 
DEFAIS  LR  NOTAIRR  D*ORTILLR  LE  2  8RPTKMBRR  1689  .?^BI  DIBO  POOR 
SON 


Deux  pierres  tombales  portent  les  inscriptions  qae  Toici  : 

CT  OIST 

HAUT  RT  PUISSANT  SBIONBVR 

ETIENNE  FBANCOIS   TURGOT 

MARQUIS  DR  SOUMOKT 

SEIONEUR  BT   PATRON 

DB  CETTE  PAROISSR  BTC 

DÉCÉDÉ  LB  25  X^rt.   1788   ÂGÉ 

DB  67    ANS  6   MOIS   9  JOURS 

PRIES  DIEU   POUB   LB  BEPOS  DE  SON   AME. 

CT   CIST   LB  CORPS  DR  JACQUES 

PILLBT  BN  SON  YIVANT  PRÊTRE  CURÉ  DE 

BONS,    MORT   LE  5*  JOUR  DE 

7>>r«    1689    ÂGÉ  DB 

70   ANS  APRÈS  AVOIR  ÉTÉ  CURÉ  DE  CE  LIEU 

L^ESPACE  DB  &9   ANS  BT   APBÈS  AVOIR 

BTARLI   A   SES  DÉPENS   A   PERPÉTUITÉ 

LA   CONFRÉRIE  DU   TRES  SAINT   SACREMENT 

DB  LHOTEL  requtescat 
in  pace^ 
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SoDS  une  des  chapelles  existe  le  caveau  de  la  famille 
Turgot  A  l'époque  de  la  réYolutîon ,  deux  Tni^ot ,  le  gou- 
verneur de  Cayenne ,  et  le  président  au  Parlement  de  Paris, 
qui  y  reposaient  dans  des  cercueils  de  plomb,  furent  exhumés 
et  jetés  dans  des  fosses  du  cimetière. 

Château.  Ce  château  avait  été  élevé ,  en  16i!i/» ,  par  la 
famille  Turgot ,  dont  il  était  un  des  apanages;  le  parc ,  avec 
ses  beaux  arbres  exotiques ,  fut  créé ,  dans  le  siècle  dernier, 
par  le  grand-père  de  M.  le  marquis  de  Turgot,  pair  de 
France,  membre  de  l'Association  normande.  Malheureu- 
sement ce  beau  domaine  a  été  aliéné  il  y  a  quelques  années , 
et  l'acquéreur  a  fait  abattre  la  plupart  des  magnifiques 
avenues  qui  rayonnaient  dans  diverses  directions.  Une  partie 
des  terres  ont  été  vendues  en  détail.  M.  d'Aillicourt  a  sauvé 
les  débris  de  cette  grande  propriété  en  achetant  le  château 
et  toutes  les  terres  qui  l'environnent  :  c'est  toujours  un 
grand  château,  une  belle  terre,  mais  réduite  de  ses  anciennes 
proportions.  Le  château  et  le  parc  n'ont  heureusement  subi 
aucuns  changements. 

Il  y  a  quelques  années,  on  voyait  dans  le  salon  du  château 
plusieurs  tableaux  de  la  famille  Turgot. 

Le  plus  ancien  était  celui  de  Louis  Turgot ,  chevalier  , 
seigneur  des  Tourailles ,  maître  des  requêtes ,  décédé  en 
1589. 

Venaient  ensuite: 

Antoine  Turgot ,  décédé  en  1616  ; 

Dominique  Turgot ,  conseiller  des  requêtes ,  mort  en  1670  ; 

Claude  Turgot,  seigneur  des  Tourailles; 

Nicolas  Tui^ot ,  conseiller  du  Roi ,  mort  en  1662  ; 

Jacques  Turgot ,  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  mort' 
en  1684  ; 

Antoine  Turgot  ,  seigneur  de  St. -Clair,  maître  des  re- 
quêtes ,  décédé  en  1714  ; 
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Michel -Etienne  Turgot ,  le  prévôt  des  marchands ,  cehii 
qui  s'immortalisa  par  les  grands  travaux  qu'il  fit  exécuter 

à  Paris  ; 

Anne-Robert- Jacques  Turgot ,  le  contrôleur  général , 
l'économiste ,  homme  d'état ,  dont  le  nom  est  si  célèbre. 

On  voyait  aussi  plusieurs  bustts  en  marbre  des  princi- 
paux personnages  de  cette  famille. 

Le  parc  qui  entoure  le  beau  château  de  Bons ,  renferme 
les  plus  beaux  arbres  exotiques  du  département.  Nous  allons 
laisser  parler  à  ce  sujet  M.  de  Brébisson. 

«  Ce  qui  rend  surtout  ce  Ueu  remarquable ,  dit  M.  de  Bré- 
bisson, c'est  la  grande  quantité  d'arbres  étrangers  et  curieux 
qui  y  sont  rassemblés ,  et  plus  encore  leur  vigoureuse  vé- 
gétation ;  beaucoup  semblent  être  sur  le  sol  natal.  On  y  ren- 
contre des  mélèzes  dignes  des  Alpes  ;  au  milieu  d'une  innom- 
brable variété  d'arbres  verts»  on  y  admire  de  superbes  cèdres 
du  Liban  ,  souvent  couverts  de  leurs  cônes  arrondis.  Il  y  a 
aussi  une  longue  suite  de  chênes  d'Amérique ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  le  chêne  à  feuilles  de  saule  (  Quercus  phellos 
L.},les  chênes  rouges,  écarlates»  etc. ...  Q.  rtifrra L,  coccinea 
Yi.  )  t  beaucoup  de  chênes  verts  {Q,  ilex  L.  ),  et  deux  ou 
trois  lièges  (7.  suber) ,  trop  souvent  mutilés  par  les  pro- 
meneurs indiscrets  ;  de  beaux  hêtres ,  dont  un ,  entre  autres, 
a  plus  de  cinq  mètres  de  circonférence  à  sa  base;  plusieurs 
variétés  curieuses ,  les  hêtres  à  feuilles  de  fougère  et  en  forme 
de  crête  {fagus  asplenifolta  et  crilsraia  Hort.  );  quelques 
noyers  d'Amérique ,  qui  ,  par  leur  hauteur ,  appellent  l'at- 
tention ;  des  sophoras  assez  élevés  ;  plusieurs  espèces  assez 
curieuses  de  frênes ,  de  peupliers ,  d'érables ,  etc. 

«  Ne  pouvant  donner  une  liste  complète  des  végétaux 
de  tout  genre  que  renferment  le  parc  et  les  beaux  jardins 
de  Bons,  nous  indiquerons  seulement  encore  quelques  ar- 
bustes qui  y  ont  acquis  un  développement  remarquable  : 
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tels  sont  de  magnifiques  alisiers  luisants  {crategus  lucûta  ); 
des  lauriers  de  Portugal  (  cerasus  Imùania  )  ,  formant 
d'énormes  massifs;  des  cytises  (cytisus  purpurea,  nigricans, 
etc.  ) /  des  glycines  {gUcine  frtaescens  L.  ) ,  etc.  » 


POTI6NT. 

Potigny,  Potigneium, 

Le  chœur  offre  un  exemple  remar- 
quable , du  1^.  style  ogival,  encore  em- 
preint des  caractères  de  la  transition;  l'arc 
triomphal  présente  une  ogive  garnie  de 
zigzags  en  dedans  du  chœur;  trois  fe^ 
nêtres  de  chaque  côté  avec  archivoltes  à 
zigzags  portées  sur  une  colonnette  éclai< 
rent  le  chœur  ;  les  voûtes  sont  aussi  du 
XIIP.  siècle. 

I^  nef  est  du  même  temps  que  le  chœur  ;  toutes 
fenêtres,  à  l'extérieur,  sont  sem- 
blables à  celle-ci ,  et  pareilles ,  aussi 
extérieurement ,  à  celles  du  chœur  : 
des  modillons  taillés  en  biseau  se 
voient  sous  la  corniche. 

A  Fintérieur  les  fenêtres  de  la 
nef  sont  garnies  de  tores  ;  les  cha- 
piteaux annoncent  également  le  1"". 
style  (^val. 

La  tour  latérale ,  au  nord ,  est 
terminée  en  bâtière;  elle  est  Je  crois, 
sauf  le  couronnement  triangulaire, 
du  même  temps  que  l'église  :  elle 
offre  à  sa  partie  supérieure  ,  deux 
fenêtres  subdivisées  en  deux  baies; 
au  centre,  trois  arcaiures;enrm  une 
fenêtre  seule  à  la  partie  inférieure. 
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U  pbrlail  «îcMehtal  est  prédÊdé  d'un  porche.  L'dllidncfi 
ilàzigiag  et  dès  feuillages  (Uiis  l'onocntentation  âé  ce  portai 
que  j'aurais  peine  ï  regarder  comme  plus  ancien  qUe  le  rester 
ritontre  que  l'ama^me  des  deux  styles  nmian  et  Oftiral  a 
régné  encore  au  XIII'.  idèelb. 


On  TicÉt  d'éUblJr  k  Potigny,  dans  la  nef,  des  vofites 
ngivalesctf  |4W«  i|éi  devraient  éire  imitées  dans  tontes  les 
localités. oiï  l'oA  a  des  lambris  en  bois.  C'est,  en  effet,  un 
grand  tort  que  de  refaire  en  bois  ces  plafonds ,  tandis  qu'il 
■l'en  coûterait  pas  plus  de  les  construire  en  plâtre  et  de 
lenr  donner  la  fume  de  l'ogive.  Les  voûtes  ogivales ,  avec 
arceaux  du  XIH'.  siècle,  que  l'on  a  établies  en  pUtre  à 
Potigny  doivent  donc  être  visitées  par  les  architectes  dn 
Calvados ,  et  nous  les  invitons  à  les  imiter  toutes  les  Ibis 
que  l'occasiou  leur  en  sera  fournie. 

Ib  verront ,  ir  Potigny ,  comment  on  a  snf^imé  les  poutres 
33 
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trayersières  de  la  charpente  sans  naire  k  sa  solidité ,  au 
moyen  de  tirants  posés  plus  haut ,  et  qui  rempliront  le 
même  dbjet  sans  interrompre  les  arcades. 

L'église  de  Potigny  est  sons  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge  ;  la  cure  était  à  la  nomination  du  seigneur  temporel. 

Manoir  seigneuriaL  On  trouve  tout  près  de  la  grande 
route ,  au  N.-O.  de  l'église ,  un  ancien  manoir  de  la  fin  du 
XYI*.  ou  du  XVII*.  siècle,  qui  offre  trois  pavillons  saillants 
quadrangulaires  :  du  côté  de  l'est  il  était  défendu  par  des  fos- 
sés et  par  une  pièce  d'eau. 

Ce  manoir  a  appartenu  à  la  famille  Tui^ot. 

Il  y  avait  une  haute  justice  à  Potigny.  Les  jugements  se 
rendaient  dans  le  château. 

SOUSMONT. 

Sousmont ,  Sub  Montibns. 

L'église deSousmont,dontvoici  le  plan, 
offre  un  assemblage  de  plusieurs  styles 
dont  l'analyse  devra  intéresser  les  voya-        h  x^  ■ 
geurs  qui  parcourront  la  route  de  Gacn  à 
Falaise  ;  elle  se  trouve ,  eu  effet ,  comme 
plusieurs  de  celles  que  nous  venons  de  4^^       |^    ^     J 
décrire ,  à  une  petite  disUnce  de  cette 
route.  On  peut  d'ailleurs  aller  de  là  très- 
facilement  à  la  Brèche-au-Diable  :  la  laj  2 
partie  la  plus  abrupte  de  ces  rochers  se  trouve  sur  le  ter- 
ritoire  de  St -Quentin,  dans  le  canton  de  Coulibœuf  ;  mais 
l'antre  rive  est  aussi  très-pittoresque  et  dépend  du  territoire 
de  Sousmont  :  c'est  de  là  qu'on  voit  le  mieux  les  roches 
de  St -Quentin  que  nous  avons  figurées  (page  322). 

Le  côté  sud  de  la  nef  de  Sousmont  et  le  portail  de  l'ouest 
sont  du  XIV.  siècle  :  les  bases  et  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes  de  ce  portail ,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté , 
tandis  qu'au  XIÎP.  siècle  on  n'en  trouve  le  plus  souvent 
que  trois ,  sont  loul-à-fait  caractéristiques  du  XIV*.  siècle. 


O 
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La  vue  précédente  rend  avec  une  grande  précision  le  galbe 
des  feuilles  de  la  corbeille  des  chapiteaux  et  de  la  guirlande 
qui  encadre  les  tores  de  l'archivolte. 

Le  côté  nord  de  la  nef  avec  ses  arcs  portés  sur  des  fais- 
ceaux de  colonnes  à  chapiteaux  de  transition  et  le  bas -côté 
voisin,  peuvent  dater  de  la  fin  du  XII*.  siècle. 

La  tour  latérale ,  au  sud ,  appartient  aussi  dans  sa  partie 
basse  à  Tépoque  de  transition  ;  Tétage  supérieur  parait  avoir 
été  ajouté  plus  tard .  comme  on  peut  le  reconnaître  par  la 
figure  suivante.  Elle  se  termine  par  un  toit  à  double  égout  ; 
d'énormes  contreforts  ont  été  appliqués  sur  les  angles  de 
cette  tour ,  au  XV*.  ou  au  XVI*.  siècle ,  pour  la  consolider. 

Le  chœur  est  éclairé  par  des  fenêtres  allongées  subdivisées 
en  deux  baies;  des  dents  de  scie  garnissent  la  corniche: 
cette  partie  peut  dater  du  XIII*.  siècle. 

L'église  de  Sousmont  est  dédiée  à  saint  Quentin  :  k  cure 
était»  en  1789,  à  la  présentation  de  l'abbaye  de  YiUers- 
Canivet.  En  1190 ,  LJziard ,  évêque  de  Sécz ,  fit  la  dédicace 
de  l'église  qui  existait  alors ,  en  présence  de  Geoffroy,  prêtre 
du  lieu ,  qui  y  avait  été  présenté ,  il  y  avait  SO  ans ,  par 
Robert  Panthou  ,  et  qui  assura  que  ce  Robert  en  avait  donné 
le  patronage  à  l'abbaye.  La  partie  nord  de  la  nef  date  évi- 
demment de  cette  époque  et  doit  être  un  reste  de  révise 
dédiée  par  l'évêque  Liziard  en  1190. 

La  porte  en  bois  qui  s'ouvre  dans  le  portail  occidental 
date  de  la  renaissance;  la  conservation  en  est  duf  sans  imite 
au  porche  moderne  qui  Fa  garantie  de  la  [duie. 

J'ai  lu  l'inscription  suivante  sur  la  cloche  : 

3*àl  ISTÉ  BBNISTB  PAR  M*'*.  JEAN  DUPONT  LA  BAAKB  PBI|TRB  DSCXm 
EN  »B0IT  CANON  DE  LA  FACULTÉ  DE  PABIS  ET  CUBÉ  DE  Cf  LIEU  ET 
NOMMÉE  PAR  MAHDEOUBNIBR  DE  ROQUEMONT  COMMANDANT  D^BN  BATAILLON 
DU  REGIMENT  DE  PICABDIB  ET  PAR  MAAIB  CLAUDE  LE  PBLLETIBB  BKPOCSE 
DE  M*^  JAQUES  ESTIENNB  TUR60T  MAISTRB  DBS  BBQUESTBS  CHBfALlER 
SEIGNEUR    ET  PATRON  HONORAIRE   DE    CE  LIEU  BT  AUTRpS  TERRES.  1695. 
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Manoir  de  Soutmant.  Près  de  l'élise ,  vers  le  sud ,  est 
uD  petit  maDoir  ea  partie  ruiné ,  dont  nous  dounoDS  ane 
vue ,  qui  appartient  depuis  quelques  années  ï  M.  le  baron 


de  Surval  ,  et  qui  a  appartenu  précédemment  â  la  Tamillc 
Tui^L  Une  source  abondante  sort  au  pied  même  de  ce  château 
et  va  alimenter  un  étang  qui  concourait  à  sa  défense  arec 
des  fossés  dont  on  voit  la  trace.  Cette  petite  baliiiâtion  sei- 
gneuriale doit  dater  du  XVI*.  siècle  :  on  y  voit  un  écussoo 
portant  trois  merlettes  3  et  1. 

ïa  terre  de  Sousmont  fut  érigée  en  marquisat  en  1735 , 
en  faveur  de  Michel-Etienne  Tut^ot,  prévôt  des  marchands 
de  Paris ,  qui  eu  était  seigneur. 
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L'élite  d'Aiz;  présente  od  diannant  modèle  de  transilion, 
et  Doui  devODs  signaler  H.  FrouUn,  cnltiTatenr  de  ce  village, 
comme  ayanl  bien  mérité  du  pays  en  entretenaot  i  ses  frais 
les  couvertures.  La  paroisse  est  en  effet  très-peu  populeuse  et 
depuis  long-temps  l'église  est  fermée.  H.  le  curé  de  Sousmont 
Tient  seulement  de  temps  en  temps  y  dire  la  messe.  Peut-être 
celiejolie  chapelle  aorait-elle  cessé  d'exister,  sans  l'intérèlque  ' 
lui  portait  H.  Frontin,  qui  malheureusement  vient  de  moorir. 
L'église  d'Aizy  est  rectangulaire  ;  le  cbœur  et  la  nef  dwvent 
avoir  été  construits  en  même  temps  :  la  forme  de  l't^ve  se 


POITE    1    L'iGLUE    D'illï.  '" 

dessine  légèrement  dans  quelques  ouvertures ,  d'autres  sont 
encore  i  plein-cintre;  toutes  sont  bordées  de  zigzags  délicate- 
ment sculptés;  en  un  mot,  on  peut  voir  dans  ce  petit  édifice 


Si'iQ  STA'l'ISTlQV^  l|OVV<>^TAL$  DU  CALVADOS, 

l'élal  de  l'art  daos  nos  contrées  vers  la  fin  du  XII*.  siède.  Il 
n'y  a  pas  de  |)orle  <i  l'ouest  :  la  façade  est  seulement  perrte 
d,'uae  [^#ti;ei^a4awcKt!fMeQarchiv«iiecoi>venedeijpag8L 
La  porte  priocipfte  s'o^^re  «Uns  le  «uir  UlénU  eHe  cM , 
çctuuneDi^  le  ^oit  ^  l'cfiquisM  précédea te,  ornée  de  EÏgagB,  de 
d^ti«»et  de  fe&l|Ofls  ;  fee  arthivoltet  repoacolsur  de*  otdonncs. 


tlITÊSIEDR    DU    CHŒBB  K    l'ÉH-MB    D  *«»• 

Le  clweur  est ,  coiiyne  toujours ,  la  partie  la  plus  ornée  :  il 


H  «onipoae  de  denki  travées.  Deux  fruiStre»  lytog^ea  garnie» 
jfle  «igUia  eitetQiil  datfi»|«  cbevet,  I^  vqiMefli,  de  Vépoque, 
lopli  g}Urw«»  4'auK<^iui  çroiate ,  ?t  i'arç  qui  $é|we  k»  deut 
tracées  est  couvert  de  lossingie»  :  cbWQ  a^Aei  raTQ  et  <)<ii  prouve 
le  scÂD  que  l'oo  savait  apporté  4aw  rori»enyi»utioA  de  cette 


La  Bef  B*a  pat.  été  voûtée. 

Avant  la  révdttiMii  »  Téglise  d*Aây  o^était  considérée  que 
eoume  annexe  de  Souainottt. 

Le  château  d'Aizy  est  à  peu  de  distance  de  l'église  ;  M 
n'a  pat  d'intérên  Oa  aperçoh  de  loin  les  avenues  de  hêtres 
qui  en  dépendent 

rssY. 

If'^Iise  d'Ussy  eat  uoej  dfis  |^3  reawiiîquables  et  àm  plus 
grandes  de  l'arrondiasement  de  Fabise^  £lle  roe  par^t  de  fa 
fin  du  XIII".  siècle  ou  du  commencement  du  X.1V^ 

I^  porte  occidentale  est,magûjrique.  Les  colonnes  qui  por- 
tent les  archivoltes  se  détacheikt  complètement  du  mur,  et , 
en  arrière  ,  d*auti>es  eolonnes  pins  petites  supportent  des  ar- 
catures.  Disposition  que  nous  avonsdéjà  signalée 
dans  beaucoup  d'églises  du  XTII*.  siècle  (  Aou- 
vreSfCondé'Sur'Laison,Brettevill€-sur'LaÙ€,  J  1  S 
Ardennes,  etc.  ),  J><1L      "o 

A  Ussy ,  les  chapiteaux  des  colonnes  du  pre-     jpiB      § 
mier  plan  sont  d'une  beauté  remarquable,  gar-     J         L     ^ 
nis  de  feuilles  de  vigne  ;  ncms  en  donnons  un      |         D       S 
spécimen  dans  la  planche  suivante,  qui  montre 
d'autre  part  la  disposition  générale  du  portait  et 
dqi  créatures  qui.  l'accompagnent 

La  nuf  est.  divisée  eu^  quatre  travée^  par  dfi&  coiMceforta  , 
et  percée  de  fenêtres-lancettes  trèsraliongées,  ssmbs  colonnes, 

I^  tAur  est  placi'Q  enire  la  a^f  et.  k;  ch«Rur  i  k  dis^oua  en 
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est  Toûté ,  tandis  qae  le  reste  de  l'église  ne  Test  pas.  Cette 
partie  da  vaissean  est  éclairée  par  deax  grandes  fenêtres  en 
lancettes  snblrilobées ,  qui  deYaient  être  sobgéminées,  mais 
qni  ont  perdu  leur  meneau  centraL 

Les  chapiteaux  des  colonnes  qui  supportent  les  TOtttes , 
moins  beaux  que  ceux  du  portail ,  sont  pourtant  remarqua- 
bles par  la  variété  de  leurs  feuillages.  La  tour,  qui  surmonte 
cette  partie  de  l'église,  est  lourde  et  terminée  en  bâtière. 

Le  chœur  est  terminé  par  un  chevet  droit  percé  d'une  fe* 
nêtre  rayonnante. 

Des  modillons  taillés  en  biseau  garnissent  les  corniches. 

La  longueur  de  cette  église,  qui  n'a  pas  de  bas-côtés ,  est 
de  AG  mètres ,  sur  une  largeur  de  12  mètres  ;  elle  est  dédiée 
à  saint  Martin. 

Deux  des  trob  cloches  d'Ussy  ont  été  fondues  il  y  a  peu 
d'années ,  l'autre  date  du  siècle  dernier  et  porte  l'inscrip- 
tion suivante  : 

L^Aïf  1752  i^AT  iré  béritb  pab 

WAXTBB  JBAH  CHABLE8  TBRDBL 

PBBSTBB  CQBA  D*088T  —  TBftS-HAOT 

ET  TBiS-PDISSART  SBIGNBQB  MOICSBI 

GNBCB  KICHBL  TUBGOT 

CHEVALIEB  If  ABQCIS  DB  SODWOlfT 

C0N8BILLBR  DU  BOI  BN  TOUS  SBS  CONSEILS  , 

PBiSIDBNT  DB  LA  COUR  OB  PARLBMBRT. 

TBte-HAUTB  BT  TBÈS-PUISBAMTB 

DAMB  6ABBIBLLB  BLISABBTH  GALLAlfD 

ÉPODSB  DU  DIT  8BIGRBUR  PBfelDBIfT 

TUBGOT. 

AUUUm>M    BT   LU  OOtOU    VOIlT  VilT. 

Manoir  seigneuriaL  —  Le  manoir  qni  existe  près  de 
l'église  est ,  sauf  les  réparations  qni  y  ont  été  faites ,  un 
monument  du  XYP.  siècle. 

On  y  trouve  ,  au  rez-de-chaussée ,  une  salle  avec  une 
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magnifique  cheminée  dont  le  manteau,  très-riche,  est  parfaite* 
ment  consenré.  Au  centre  on  voit  un  écusson.  D*un  côté  de  cet 
écusson  est  une  tête  d*homme  coiffée  de  la  toque  à  plumes, 
à  la  mode  du  temps  de  François  1*'.  ;  de  Tautre ,  une  tête 
de  femme  portant  aussi  le  costume  de  l'époque.  Ces  deux 
têtes  sont  encadrées  dans  des  médaillons,  et  ce  sont,  à  ce 
qu'il  parait  ,  les  figures  du  châtelain  et  de  la  châtelaine 
d'Ussy  ,  probablement  de  ceux  qui  ont  fait  bâtir  le  château 
au  XTP.  siècle. 

La  grande  salle,  dont  cette  cheminée  forme  le  principal  or- 
nement ,  offre  des  soliveaux  sculptés;  elle  serait  presque  intacte 
si  Ton  n*y  eût  pratiqué  une  large  porte  pour  y  faire  entrer 
des  charrettes,  des  tonneaux  et  au  très  objets  d'un  grand  volume. 

J*ai  prié  M.  James ,  riche  pépiniériste ,  propriétaire  actuel 
de  ce  château  ,  de  ne  pas  le  laisser  mutiler  ;  il  me  Ta  promis, 
mais  il  est  à  craindre  qu'on  ne  finisse  par  le  démolir ,  car 
il  n'est  plus  habité  depuis  quelques  années. 

Un  amateur  voulut ,  il  y  a  peu  de  temps  ,  acheter  les 
médaillons  à  figures  qui  ornent  la  cheminée ,  heureusement 
M>  James  a  résisté. 

En  arrière  du  château ,  du  côté  du  parc ,  qui  est  entouré 
de  murs  et  d'une  contenance  de  20  hectares ,  est  une  tourelle 
renaissance  renfermant  un  bel  escalier  en  spirale. 

Ce  château  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  famille  Turgot 
qui  l'a  vendu  il  y  a  quelques  années. 

Le  Post.  —  La  ferme  du  Post  est  une  autre  maison 
ancienne  qui  a  été  entourée  de  fossés  et  dont  l'escalier  est 
pratiqué  dans  une  tour  circulaire  :  là  est  une  ancienne  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Anne  et  à  saint  Jacques. 

Deux  enceintes  fortifiées  existent  à  Ussy  :  l'une  située  dans 
le  bois  du  Post  s'appelle  le  châteUxer  du  Post  ;  l'autre  dans  le 
bois  d'Ussy,  le  châteilier  (tUssy.  Ce  sont  probablement  de 
très-anciens  emplacements  de  châteaux. 
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Uq  seigneur  d'Ussy  était  à  la  conquête  de  rAngleterre. 

Pierres  présumées  druidiques.  —  SI.  Galeron  cite  à  Ussy 
deux  pierres  qu'il  croyait  druidiques  :  Tune  *  la  pierre  du 
Post,  a  été  renversée  ;  Fautre,  la  pierre  de  la  Robîne ,  a  été 
dessinée  par  M.  le  M*.  d'Oilliamson  et  fithographiée  dans 
Tatlas  de  la  Statistique  de  Farrondissement  de  Falaise. 

Il  existe  à  Ussy  des  pépinières  considérables  d'arbres  fores- 
tiers» Cette  industrie  y  a  pris  des  développements  considé- 
rables depuis  quelque  temps.  On  fait  des  envois  de  jeunes 
arbres  au  loin  ;  on  exporte  même  à  l'étranger. 

ST.-GERHAIN-l«ANGOT. 

St-Germain-Langot ,  sanctus  Germanus  LangoL 

La  nef  et  la  tour  de  l'élise  de  St.-Germain-Langot  sont  mo- 
demes  ;  la  tour ,  carrée,  se  termine  par  un  toit  en  «urdoisesL 

Le  chœur  appartient  au  style  ogival  de  la  troisième  époqua 

Une  petite  statue  en  marbre  placée  sur  l'autel  d'une  des 
chapelles,  représente  saint  Ortaire;  elle  est  dans  le  pays  l'obiet 
de  la  vénération  publique. 

Cette  statue  a  été  apportée  de  la  chapelle  du  Tuepot  où  elle 
était  d'abord. 

L'abbaye  de  Yillers-Canivet  nommait  à  la  cure  ;  eUe  préle- 
vait les  deux  tiers  des  dîmes,  l'autre  tiers  appartenait  au 
curé. 

IL  y  a  encore  au  Tuepot  une  ancienne  grange  garnie  de 
contreforts. 

L'église  du  Tuepot  est  détruite  depuis  long-temps. 

Dès  le  XIP.  siècle ,  le  domaine  du  Tuepot  appartenait  à 
l'abba)^  de  Barbery.  Il  est  mentionné  dans  la  charte  de  fon- 
dation de  cette  abbaye  en  1481  et  dans  la  confirmation  qu'en 
fit  ensuite  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  :  «  Donc  etùun  Tuepoi 
terram  cum  netnore  j  quam  emi  de  GuiUelmo  de  Villers 
,  etc. ,  etc.  9 
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AL  Gakron  cite»  à  l'ouest  de  la  commune  de  8l "-Ger- 
main ,  vers  MaruintîUe ,  l'emplacement  d'un  ancien  château 
qui  se  serait  appelé  le  cbâtesu  de  Ranthonoy. 

Le  château  moderne  de  St^Germain-Langot  est  construit 
sur  un  cap  formé  par  la  réunion  de  la  Laize  et  du  Langot  » 
il  présente  un  ensemble  de  constructions  assez  considérable  « 
mais  dont  l'architectore  est  sans  relief,  si  l'on  excepte,  toute- 
fois, la  partie  la  plus  ancienne ,  par  laquelle  on  entre  ducMé 
de  la  cour. 

En  revanche,  le  parc  est  animé  par  d'heureux  mouvements 
de  terrain  et  par  les  ruisseaux  que  nous  venons  de  nommer: 
il  a  été  créé  par  M.  le  marquis  d'Oilliamson  qui  l'habite  ,  et 
dont  la  famille  possédait ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  , 
plusieurs  autres  grandes  propriétés  dans  l'arrondissement  de 
Falaise.  (Y.  les  art  Coulibœuf ,  Courcy ,  etc.,  etc.  )  Ce  fot 
vers  15^0  que  le  domaine  de  St. -Germain  passa  à  un  d'Oil- 
liamson, par  suite  de  son  mariage  avec  la  fille  du  seigneur  de 
SL -Germain. 

A  quelque  dislance  du  château  est  un  autre  parc  entouré 
de  murs ,  dans  lequel  se  trouvent  de  beaux  arbrea  exo- 
tiques. L'ancien  château  était  à  i  kilomètre  du  château  actuel; 
il  était  entouré  de  fosséa  II  fut  démoli  il  y  a  bientôt  un  siècle. 

La  leigneurie  de  St-Germain-Langot  fut  érigée  en  mar- 
quisat en  17&9 ,  en  faveur  de  M.  Jacques-Gabrietiklexandre 
d'Oilliamson  (1). 

Ce  domaine  est  trèa-considérable. 

LEFFARD. 

Leffard.  Leffartum. 

L'église  de  Leiïard  appartient  en  grande  partie  ï  la  pre- 
mière période  ogivale  ,  mais  quelques  parties  sont  romanes , 

(i)  Ptécct  fie  D«m  Lenob ,  vol.  es. 
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on  y  voit  des  modillons  sans  sculptures  et  un  portail  roman 
sans  moulures,  dont  les  colonnes  ont  des  chapiteaux  ornés 
d'enlacements  et  de  dentelures.  Les  fenêtres  do  chœur  annon- 
cent le  XIII'.  siècle  :  ce  sont  des  lancettes.  La  fenêtre  du 
chevet ,  plus  considérable  et  d'une  autre  époque ,  offre   des 

vitraux  peints. 

M.  Pelfrêne ,  architecte  à  Caen ,  va  construire ,  k  l'extré- 
mité occidentale  de  la  nef ,  une  tour  dans  le  style  ogival. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  ;  la  fête  a  lien 
le  8  septembre ,  jour  de  la  Nativité.  La  cure  était  à  la  nomi- 
nation de  l'abbaye  de  YiUers-Ganivet. 

Emplacement  de  château.  —  L'emplacement  d'un  ancien 
château  existe  dans  le  bois  du  Bel ,  sur  le  territoire  de 
LefTard.  Les  deux  enceintes  sont  parfaitement  distinctes  ;  le 
ruisseau  de  la  Coquerie  alimentait  les  fossés.  Sur  la  motte 
on  voit  encore  quelques  restes  de  murailles. 

NOftON. 

Noron ,  Norum. 

L'église  de  Noi*on  offre  dans  son  plan  une  particularité  asses 
remarquable  ;  la  tour  est  placée  à  l'extrémité  orientale ,  ce 
que  nous  n'avons  point  observé  jusqu'ici  dans  le  Calvados 
pour  les  églises  anciennes.  Celle  de  Noron  est  en  grande 
partie  du  XIII*.  siècle  et  la  tour  est  de  cette  époque,  sauf  la 
terminaison  en  bâlière  au-dessus  des  fenêtres  et  des  arca- 
tures  qui  est  postérieure. 

Le  chœur,  composé  de  deux  travées,  est  garni  extérieu- 
rement d'une  galerie  ou  arcature  trilobée  placée  sous  le 
toit  ;  les  fenêtres  ont  été  refaites. 

Le  choeur  et  le  dessous  de  la  tour  sont  voûtés ,  les  chapi- 
teaux des  colonnettes  qui  supportent  les  arceaux  des  voûtes 
sont  fort  élégants ,  et  variés  de  feuillages ,  le  dessous  de  la 
tour  a  été  traité  avec  un  soin  particulier. 
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La  nef  du  XIII*.  siècEe ,  comme  le  chœur ,  est  moins  inté- 
ressante ;  elle  n'est  pas  ToUtée ,  les  fenêtres  ra 
sont  modernes,  cintrées,  il  y  en  a  trois  de 
chaque  côté  et  les  conireforls  régulièrement 
I  ^-^"^  espacés  divisent  le  vaisseau  en  trois  parties 
égales  ou  travées. 

La  porte  occidentale  est  très-altérée,  elle 
est  décorée  de  colonnes  ï    claire-voie  avec 


arcatures  et  colonneiies  sur  le  second  plan,  disposition  qae  je 
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fdgnalaisàUssy,  et  qui  dMi»  le  Calvados,  estassci  earaetérîs- 
tique  da  XIII*.  nècte. 

Une  inscription  gothique  plaeèé  dans  la  Mf ,  du  côté  do 
Mid ,  commence  ainsi  : 

LB  XXIU*    JOUB  DB    SEPTBIBBB   MU.    ini*    UK    (  i^iS  )    BOBKBT   DUPCIS 
NATIF  DB  MYBCTB  (i)  EU  LA  PABOI88B  DB  NOROH  DORHA  AD  COBÉ  BT  PABEIQCB 

M  CBTTB  ÉGLISE  DB  NORON........  (Suît  riodicatioo  dcs  tard  donnâes). 

Pour  cette  donation ,  !â  paroisse  s'engageait  à  faire  dire  deax 
messes  chaque  semaine  ,  un  liliera,  des  oraisons  le  jour  de 
Pâques ,  etc.  ,  et  de  plus ,  le  donateur  devait  être  :  enséput- 
turé  dans  ladite  église,  devant  l* image  du  Crucifix,  près 
Vostel  St,"  Jacques. 

J*ai  prié  M.  le  curé  de  conserver  cette  inscription  et 
d'empêcher  qu'elle  ne  soit  badigeonnée. 

La  rente  fondée ,  au  XV*.  siècle ,  produit  encore  250 
fr.  à  la  fabrique  et  Ton  dit  des  messes  pour  le  donateur. 

M.  Galeron  a  déjà  cité ,  à  Noron ,  la  pierre  tumulaired'un 
Prévost,  seigneur  de  la  Miette,  mort  en  iûM  ;  les  tombes 
d'un  de  Lannoy ,  décédé  en  1763,  d'un  DuUsson  et  d'oa 
Leseliier ,  curé ,  existent  aussi  dans  l'église. 

Cette  paroisse  est  sous  l'invocation  de  saint  Cyr  et  de  sainte 
Jolitte ,  l'abbaye  de  St.^Evroult ,  qui  possédait ,  près  de  Di , 
un  prieuré  dont  nous  allons  parler ,  nommait  à  la  core  et 
percevait  les  dîmes. 

Prieuré.  —  A  un  kilomètre,  à  l'ouest,  de  FégUsé  de 
Noron ,  se  trouvent  \fis  vestiges  du  prieuré  qui  dépendait 
de  l'abbaye  de  St.-Evroult,  Orderic  Vital  a  donné  sur  cette 
fondation ,  dans  le  V*.  livre  de  son  histoire  de  Normandie , 

(t)  La  Hielte  est  un  vHIage  dépendant  de  Noron,  ftitné  sur  la  grande 
route  de  Falaise  à  Vire. 
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des  détails  întéreauiiits  que  je  Tais  reproduire  textuelle- 
ment: 

«  L'an  de  rincarnation  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
1074 ,  du  temps  de  Goiilaume-le-Grand  ,  roi  des  Anglais  et 
duc  des  Normands,  le  eheratier  Guillaame,  surnommé 
Pantol ,  de  Taf  is  du  vénérable  Mainier  son  ami ,  et  arec  la 
concession  du  comte  Roger ,  son  seigneur ,  donna  à  Sainte 
Evroul  les  églises  de  Noron ,  dont  Tune  a  été  bâtie  en  l'hon- 
neur de  saint  Pierre ,  et  l'autre  en  l'honneur  de  saint  Gyr , 
martyr.  Alors  il  donna  aussi  toute  la  dfme  de  Noron ,  son 
propre  Plessis ,  une  partie  du  bois  du  Pont-Ogeret ,  et  sa 
part  d'une  terre  appelée  Molinx  ,  et  d'une  autre  située  an 
delà  du  torrent ,  et  que  l'on  appelle  vulgairement  Ruptices.  Il 
concéda  ensuite  tout  le  fief  de  Guillaume  de  Maloi,  dans  lequel 
sont  compris  environ  trente  acres  de  terre.  En  conséquence, 
îl  reçut  de  la  charité  des  moines  seize  livres  rouennaises , 
pour  entreprendre  le  voyage  de  Saint-Gilles.  Le  même  che- 
valier donna  à  Saint-Pierre  toute  la  terre  que  Gaultier ,  fils 
de  Rnfa ,  avait  vendue  au  moine  Robert  ;  ce  qui  fit  q«e  ce 
moine  lui  donna  cent  sous  rouennais.  En  outre ,  le  m6me 
Guillaume  donna  aux  moines ,  dans  le  même  Keu  ,  soixante 
acres  de  terre ,  le  moulin  du  Hommet ,  et  la  dlme  de  la 
moitié  du  moulin  de  Noron 

«  Le  même  Guillaume  donna  en  outre  à  St. -Pierre  de 
Noron  toutes  les  églises  et  les  dîmes  de  tous  les  lieux ,  tant 
en  Angleterre  qu'en  Normandie ,  ou  en  tout  autre  pays  où  i( 
ferait  des  acquisitions ,  et  la  dtme  de  tontes  ces  possessions , 
c'est-à-dire ,  des  jumens ,  des  vaches  et  des  fromages ,  et  de 
tout  ce  qui  est  sujet  à  la  dîme.  Il  concéda  semblablement 
tout  ce  que  ses  hommes  voudraient  donner  ou  vendre  à 
Saint-Evroul ,  sauf  toutefois  le  service  qui  lui  était  dû  ;  en 
outre  il  domia  toute  une  partie  de  son  bien  ,  de  sorte  qhe  les 
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moines  de  Saint-Evroul  en  eurent  la  moitié  après  sa  mort , 
et  les  moines  de  Noron  une  antre  moitié. 

«  Guillaume  Panlol  et  Lééiine,  sa  femme,  donnèrent  libre- 
ment ,  comme  nous  l'avons  dit ,  toutes  ces  choses  ii  Dieu  pour 
leur  salut  et  celui  de  leurs  amis.  Ils  conûrmèrent  généra- 
lement cette  concession  dans  le  chapitre  de  Saînt-Evroùl ,  en 
présence  du  couvent  réuni  et  de  plusieurs  témoins.  Alors 
Guillaume  donna  de  la  main  à  la  main  quarante  marcs  d'ar- 
gent pour  subvenir  au  besoin  des  frères  qui  devaient  se 
rendre  à  Noron  pour  y  construire  leur  maison. 

«  L*abbé  Mainier,  le  prieur  Foulques  et  Guillaume  Panlol 
se  rendirent  alors  auprès  du  comte  Roger  qui  demeurait  k 
Belléme  :  ils  le  prièrent  humblement  de  confirmer  par  sa 
concession  les  donations  du  chevalier  Guillaume.  Ce  comte , 
vertueux  et  libéral ,  accueillit  avec  bonté  une  si  juste  demande» 
et  approuva  tout  ce  qu'ils  désiraient  en  présence  de  tous 
ceux  qui  se  trouvaient  alors  à  sa  cour  pour  diverses  affaires 
On  y  célébrait  en  ce  moment  la  fête  de  saint  Léonard ,  con- 
fesseur ;  et  pour  cette  solennité ,  le  comte ,  naturellement 
magnifique ,  avait  invité  beaucoup  de  monde.  Hoélin ,  évêque 
du  Mans,  Hugues,  évêque  de  Lisieux,  et  Robert,  évêque 
de  Sées  ,  Ainard ,  abbé  de  St.-Pierre-sur-Dive ,  Durand  de 
Troam ,  Robert  de  St-Martln-de-Séeset  Hugues  de  Lonlai, 
Emma ,  abbesse  d'Almenêches ,  Hervée,  chapelain  deTévêque 
de  Lisieux ,  Roger  Faidel,  Hugues,  fiJs  de  Foucault,  Rob^t, 
fils  de  Tbéodelin,  Roger  Goulafre  et  plusieurs  autres,  tant 
clercs  que  laïques ,  furent  présens  à  cette  concession.  » 

Après  le  meurtre  de  la  comtesse  Mabile ,  à  Bures ,  Guil- 
laume de  Panthol  ou  Panthou  ,  fut  soupçonné  de  ne  pas  y 
avoir  été  étranger,  il  fut  obligé  de  se  réfugier  à  St.-£vroul 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  et  d'y  rester  long-temps  sous 
la  protection  des  moines,   non  sans  éprouver  do  grandes 
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frayeurs  ;  enfin  il  alla  à  Rouen  subir  l'épreuve  du  fer  chaud 
et  sortit  victorieux  de  cette  épreuve  :  il  avait  été ,  dans  ce 
temps  d'adversité .  consolé  et  protégé  par  l'abbé  Mainier  et 
les  moines  de  SL-Evroult,  ce  qui  rendit  leur  amitié  plus 
intime  et  plus  ferme. 

Aussi ,  dit  Orderic  Vital ,  «  donna-t-il  à  ce  monastère 
quatre  des  manteaux  précieux  qu'il  avait  apportés  de  la  Fouille: 
on  en  fit ,  pour  les  chantres  de  l'église ,  quatre  chapes ,  qui , 
jusqu'à  ce  jour ,  y  ont  servi  à  donner  de  l'éclat  au  service 
divin.  Après  la  mort  de  Guillaume ,  roi  des  Anglais ,  Guil- 
laume Pantol  retourna  dans  la  PouiUe,  en  rapporta  à  son 
retour  les  reliques  du  corps  du  bienheureux  Nicolas , 
confesseur  du  Christ,  et  les  plaça  dans  l'église  de  St- 
Pierre-de-Noron ,  pour  la  décoration  du  lieu.  Ensuite  il 
donna  aux  moines  qui  y  demeuraient  un  manoir  en  Angle- 
terre nommé  Traditon»  un  moulin,  l'église  du  même  village , 
et  toute  la  dîme  de  six  autres  villages  qui  appartenaient  à  la 
même  église. 

«  L'an  de  l'Incarnation  du  Seigneur  1112  ,  c'est-à-dire  la 
douzième  année  du  règne  de  Henri ,  roi  des  Anglais ,  et  la 
quatrième  de  celui  de  Louis,  roi  des  Français,  Guillaume 
Pantol  vint  à  Ouche  quarante  ans  après  avoir  commencé  le 
monastère  de  Noron  ;  fidèle  à  son  ancienne  amitié  »  et  se  rap- 
pelant les  dons  qu'il  avait  faits ,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
dessus  ,  il  les  recensa  tous ,  et ,  dans  une  réunion  générale 
des  moines ,  il  les  confirma  expressément,  ainsi  que  sa  femme 
Lééline.  Alors  Philippe,  Ivon  et  Arnoul  ses  fils  concédèrent 
aussi  tout  ce  que  leur  père  avait  donné  aux  moines  de  Saint- 
Evroul  :  tons  réunis ,  Guillaume ,  Lééline  et  leurs  trois  fils , 
Philippe ,  Ivon  et  Arnoul,  déposèrent  la  donation  sur  l'autel. 
Quatre  des  évêques  qui  occupèrent  le  siège  de  Seès ,  Ro- 
bert ,  Gérard ,  Serlon  et  Jean  ,  Robert-le-Chauve ,  Goisfred , 
Ascelin  ,  et  plusieurs  autres  moines  religieux  habitèrent  le 


^ 
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ooavent  de  Noron ,  vivant  avec  charité  dans  la  crainte  de 
Dieu ,  et  donnant  aux  peuples  l'exemple  des  vertus.  Gnil- 
laume  Pantol  vécut  long-temps  ;  il  honora  les  pauvres  et  le 
ctei^é ,  fît  beaucoup  d'aumônes ,  se  montra  constamment 
magnanime ,  fit  courageusement  tôle  à  tous  ses  ennemis ,  et 
resta  puissant  par  ses  richesses  et  ses  terres.  » 
Tels  sont  les  curieux  détails  que  nous  transmet  Ordcric 

Viui. 

Le  prieuré  de  Noron  offre  une  enceinte  à  peu  près  carrée, 
û  était  défendu ,  du  côté  du  nord ,  par  un  étang  maintenant 
desséché  et  converti  en  prairie ,  et  des  autres  oôlés  par  des 
murs  i  des  bâtiments  et  des  fossés. . 

L'accès  principal  est  au  sud  :  on  entre  par  deux  portes  en 
ogive  ,  Tune  pow  k»  charrettes ,  l'autre  pour  les  piétons. 
Elles  sont  ornée»  toutes  deox  de  moulures  multiples  et  p«- 
Tsiasent  du  XIV\  «ècle. 

Au  fond  de  la  cour  est  la  chapelle  du  prieuré  qvA  était  dé- 
diée à  saint  Pierre  ;  c'est  évidemment  l'édifice  le  plus  inté- 
ressant de  ce  groupe. 

Les  chapiteaux  des  colonnes ,  les  voûtes ,  les  fenêtres  sont 
d'un  travail  pur  et  élégaqt.  Les  chapiteaux  sont  garnis  d'en- 
trelacs perlés, de  canelures  ou  godmns,  de  fleurs,  de  feuillages 
et  d'antres  ornements  variés  ;  les  fenêtres  cintrées  sont  or- 
Rées ,  à  l'extérieur ,  d'un  tore  en  bourrelet  qui  les  encadre 
complètement.  A  l'intérieur  des  eolonneites  reçoivent  Tar- 

chivoUe. 

Je  présente  une  coupe  longitudinale  et  un  plan  de  cette 
chapelle ,  c'est- à-^ire  du  dieeur  ,  qui  se  compose  de  deux 
travées  seulement ,  car  la  nef  est  nK>dcrne  et  sans  aucun 
imérêt ,  soit  que  Fégfee  ait  été  raccourcie ,  soit  qu'elle  n'ait 
jamais  été  achevée,  ce  qui  paraîtrait  plus  probable.  Tout 
annonce  le  XIP.  siècle  dans  les  parties  que  je  figure  d-apr^ 
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Daofl  le  chevet  ou  avait  ouvert  ane  graade  rcnêlre  au  XV*. 


PLIR    DU    CHCKtB    DI    L'iatlSC    DU    faiEtOÉ. 

siéc'e ,  et  l'on  voit  du  c&lé  de  l'épitre  uuc  crédcnce  de  la 
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même  époque  ;  hormis  ces  deux  additions  toat  est  homogjèoe 
dans  cette  fabrique. 

J'ai  remarqué  des  traces  de  peintures  sur  les  murs  ;  et  au- 
tour des  fenêtres  Tenduit  avait  été  disposé  de  manière  à  fi- 
gurer des  dents  de  loup  ou  festons  aigus ,  qui  detaient  sans 
doute  être  relevés  en  couleur. 

Les  modillons  sont  élégants  et  ornés  de  figures  variées. 

Près  de  l'église ,  du  côté  de  l'épître  ,  est  une  construction 
dont  le  cintre  est  orné  de  billettes  et  qui  lie  l'église  aux  autres 
constructions  de  la  ferme. 

La  grange ,  au  nord-ouest  de  la  chapelle ,  est  précédée 
d'une  porte  couverte  ou  d'un  porche  établi  sur  la  largeur  et 
orienté  au  sud  ;  elle  était  proportionnée  aux  récoltes  que  re- 
cevait le  prieuré.  Elle  n'a  pas  l'importance  de  celle  de  Périères 
et  de  quelques  autres  maisons  religieuses. 

Avant  la  révolution  il  n'y  avait  plus  de  moines  à  Noron  , 
les  religieux  de  St-Ëvroult  faisaient  valoir  le  domaine  par 
des  fermiers.  Tout  récemment  la  ferme  a  été  revendue  en 
plusieurs  parts,  et  il  est  à  craindre  que  le  propriétaire  ne 
fasse  abattre  la  chapelle  pour  avoir  moins  de  bâtiments  à 
enti'etenir  :  j'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  l'en  détourner. 

ST.-YIGOR-DE>HIEUX  (t). 

St.-Vigor-de-Mieux,  sanctus  Vigor  de  Modiis, 
L'église  de  St. -Vigor  n'a  pas  de  caractères  d'ancienneté  et 
paraît  avoir  été  bâtie  vers  la  fin  du  XVI*.  siècle  ou  le  com- 
mencement du  XVII*".  Elle  est  en  forme  de  croix  ;  une  petite 
flèche  en  essente  s'élève  sur  la  première  travée. 

A  l'extérieur  on  distingue  une  litre  aux  armes  des  Vanem- 
bras.  Les  mêmes  armoiries  se  trouvent  sculptées  sur  la  porte 
du  trsmsept. 

(I)  M.  Booela  visité  celte  église  et  je  la  décris  d'après  ses  notes. 
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Un  caveau  sépulcral  appartenant  à  la  famille  de  Morchéne, 
existe  sous  l'une  des  chapelles  du  transept. 

Le  château  doit  dater  du  XVIP.  siècle  ,  époque  qu'an- 
nonce un  pavillon  à  haut  toit  orné  de  girouettes  ;  il  appar- 
tient toujours  à  la  famille  de  Morchêne.  Deux  vieilles  tou- 
relles ont  été ,  dit-on  ,  abattues.  On  a  trouvé ,  dans  la  cour 
même  de  ce  château ,  une  monnaie  d'or  de  l'Empereur  Jus- 
tinien. 

Dans  la  même  commune  existe  le  joli  château  du  Tertre , 
appartenant  à  M.  Ulric  de  Yanembras ,  et  qui  fut  construit 
il  y  a  environ  60  ans. 

La  rivière  d'Ante  prend  sa  source  dans  une  pièce  d'eau 
appartenant  au  domaine  de  Morchêne. 

ST.*MARTIN-DV*BU. 

L'église  de  St -Martin,  analysée  par  M.  Bouet,  est  moderne, 
en  forme  de  T  ;  on  y  voit  seulement  une  fenêtre  en  ogive 
bouchée  derrière  l'autel  :  elle  dépendait  de  l'abbaye  de  St- 
Jean  de  Falaise.  Quelques  tombes  existent  encore  dans  cette 
église.  Nous  citerons  les  suivantes  : 

BIC    JACBT 
RADVLPHUS  P.    F.    PITBVS 
DB  LA  OH  AT  OBUS  PBJIM 
CAN  BT  SAC  HDJD8CB 
BCCLE8IS  PASTOB 
VlGILANTISaOEVS 
QCAII  PBB  SB   ANROS 
VBBBO  BT  BXBKPLO 
IBLO  BT  PIBTATB  FOTIT 
OMNIUM  QUB  TIBTQTOM 
SPLBNDOBK  DBCOBAVIT 
PIB  m   DIfO  OBIIT   DIB 

27  UBis  1765 

OBA   PBO  BO. 
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Cg  rrpo0ent  U0  rorpd  Ik  2iamoi0f lies  ùanco'^t 
Ire  qui  hectia  It  Hnifi,  ta.  )r  IrrrmiKrf 

mil  rittq  rme  quatre  vingt  XIII  et  de  ^rancoc^e  lie 
la  tûtiii  qui  deeeîra  le  \o.  ie  ôeptembre .... 

pxit}  JDieupour 

Dans  la  chapeHe  du  midi  sont  deux  tombes  du  siècle  der- 
nier :  les  inscriptions  sont  cachées.  Celle  qui  est  au  fond  de 
la  chapelle  est ,  je  crois ,  celle  d'un  M.  Edmond  Robert  de 
Vanembras. 

Dans  le  chœur ,  an  milieu ,  est  Tépifaphe  suivante  gravée 
en  très-grandes  capitales  autour  d'une  tombe  s 

CT  6I9T  NOBLB  ET  DiSCIitTB  PB&MmilB  If*.  CBISTOFLE  DB  TABBIDBAS 
EH  SON  YITAIfT  PB'*.  CTBé  DE  FLBB8  QUI  DECEDA  LE  ONZE  DOCTOBBB  MIL 
'iZ  GBR8  IftX  liVICT  PBIB»  MBt  POf^  LVT. 

L*iascription  suivante  en  caractères  gothiques  »  provenant 
sans  doute  du  chœur ,  est  en  plusieurs  morceaux  dans  le 
pavage  de  la  nef  : 

Gt  GTST  DaHOISBLLB  AllIffB  GOKHTBB  TITAlfTE  FEMME  DB  NOBLE  HOMME 

Guillaume  Db  la  tignb  6  dm  Vanbmbba»  LaQuellb  dbcbda  Le  vni*. 

lO'  D*OCTOBBB   1597  PBIBi  DIBU  10MB  80M  AMB,  Et  SOX   AGE  ESTOIT   28 

ANS. 

À  St -Martin  se  trouve  un  champ  nommé  le  Champ-de- 
THÔpital  ,  dans  lequel  est  un  cimetière  que  Ton  appelle  le 
Cimetière  des  Huguenots.  Serait«ce  l'emplacement  d*une  lé* 
proserie  ?  je  n'ai  pu  me  procurer  de  renseignements  à  ce 
sujet 

L'ancien  château  de  Vanembras^  situé  près  de  Falaise  à 
l'extrémité  d'une  petite  bruyère  et  d'une  chaîne  de  grès ,  est 
aujourd'hui  converti  en  ferma 
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ST  -PIERRE-DU  BU. 

L*église  de  St-Pi«iTe*da-Bû  est  romtne  ;  la  nef  présente, 
da  côté  du  sad ,  une  assez  belle  porte  à  pleln-cintre  ,  dont 
FarchiTolte  est  ornée  de  losanges  :  la  plupart  des  fenêtres  sont 
modernes ,  on  eu  voit  pourtant  quelques-unes  d'anciennes  au 
nord  de  la  nef  et  du  chœur. 

Les modillons  supportent  d*un  côté  de  petits  arcs  géminés; 
de  Tantre  ils  portent  immédiatement  la  corniche. 

La  tour  latérale ,  au  sud ,  et  terminée  en  bâtière ,  a  peu 
de  caractère;  elle  peut  cependant  être  ancienne.  A  l'intérieur 
Tarche  centrale  et  la  voûte  en  planches  sont  du  XYII*.  siècle 
(1621). 

Dans  le  chœur ,  au  nord,  est  Tinscription  suivante  gravée 
sur  une  tombe  plate  de  marbre  blanc  encadrée  de  marbre 
noir  : 

CT  GIT   LB  C0BP8  DB  DU  BU  ,    LA   tBUrri  BT  OUIBBAY 

MBSSIBB  IIOBL  BIBBO0IIB  DB  FALA19B  G0N8BI1XBB  DU   BOT 

MENARD  CHETAUBB  SBI6BBUB  MAITBB  OBDIIIAIBE    EN  SA   COUB 

BT  PATBON  H*^.  DB  8T.-PIBBBB-DU-BU  DBS  COMPTES  AIDES  ET    PINAii 

C0VVBt6IIT,  PBATS,  BT  Elf  PART»  CBS  M  ROhlIANDtB  DECBDB 

DBOOttDATt  rOIMfBAUX,  fT«-MARTI1f  LB  5  9^«  1766  tgt  DB    54   ANS 

Deux  écussons. 

Le  i*'.  d'azur,  k  la  main  tenant  un  arc. 

Le  2*.  coupé  d*azur  et  de  gueules  à  3  glands. 

CY   OIT   LB  C0BP9  DB 

NOBLE   DAMB  FRANÇOISE  CATHBBINE 

LOBB  BRONBT  EPOUSE  DU  DIT 

HESSIBB  ROBL  HIBBOSB  MBNABD 

CBBTAUtt  KiOima  BT  PATMN 

n^*>  DE  8t    PISBBB    DU  BC    COUTRIONT 
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PRAYS  ET   AUTRES   LIEDl  CORSEILLER 

DO   ROT    MAITRE  ORDINAIRE 

BU   SA   COUR  DBS  COMPTES   AIDES 

ET   FINANCES  DE   RORWANDIE 

DBCSDfe  LE  MAT   1766   AftÉE 

DE  ANS. 

RBQUIBSCAIfT    IN  PAGE 

La  cure  de  St.-Pierre-du-Bû  était  à  la  nominatioa  des 
Préinontrés  de  Tabbaye  de  St-Jean  de  Falaise. 

L*aDcien  maûoir  seigneurial  de  Gouyrigny  est  situé  près 
d*un  étaag.  En  1418  ce  domaine  avait  été  accordé  par  Henry 
Y  ,  roi  d'Angleterre ,  à  un  de  ses  compagnons  d'armes. 

Le  nouveau  château  de  Gouvrigny  dont  je  regrette  de 
n'avoir  pas  un  dessin ,  a  été  construit  au  siècle  dernier  ;  on 
le  voit  de  différents  points ,  il  parait  assez  considérable. 

CORDAT. 

Gorday,  Cordaium, 

L'église  de  Gorday  est  moderne  et  sans  importance  ;  on 
remarque  seulement ,  derrière  l'autel ,  une  fenêtre  ogivale. 
Elle  est  sous  l'invocation  de  saint  André;  l'abbaye  de  St- 
Jean  de  Falaise  nommait  à  la  cure.  Elle  dépendait  du  doyemié 
d'Aubigny. 

A  Gorday  une  chapelle  existait  près  d'un  ancien  chemin 
pavé  de  gros  morceaux  de  grès  juxtaposés ,  à  l'imitation  de 
quelques  pavés  antiques;  on  l'appelait,  à  cause  de  ce  chemin , 
la  chapelle  du  pavement.  G'était  une  ancienne  fondation  faite 
en  faveur  de  l'Hôtel-Dieo  de  Falaise  ;  dans  les  temps  reculés 
un  hospice  y  avait  été  attaché  pour  les  pèlerins. 

Le  prieur  de  THôtel-Dieu  et  l'abbé  de  St-Jean  de  Falaise 
étaient  obligés  de  dire  la  messe  dans  cette  chapelle  le  jour 
St -Gilles. 
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L'ancien  château  de  Gorday ,  sitaé  dans  le  vallon ,  à  peu 
de  distance  de  la  rivière  de  Baize ,  sert  aojoard*hui  de  ferme: 
il  peut  dater  de  1600  environ.  On  distingue  encore  la  trace 
des  fossés  et  du  pont-levis ,  une  tour  en  ruines  et  de  petites 
ouvertures  étroites  (meurtrières). 

CarMUon.  —  Garabillon  est  un  hameau  de  Gorday  , 
là  passait  une  chaîne  de  grès  quartzeux  intermédiaire  di- 
rigée du  N.-O.  au  S.-£. ,  et  qui  se  trouvait  échancrée  par  un 
petit  vallon  présentant  une  roche  abrupte  moins  considé- 
rable que  celles  dont  nous  avons  parlé  à  Rouvres ,  St.-Ger- 
main-le-Vasson  ,  à  Perrières. 

Un  magnifique  château  avait  été  construit  vers  la  fin  du 
siècle  dernier  près  de  la  brèche  deGarabiIion,auN.-0.  de  la 
bruyère  »  par  M.  le  c^.  de  Mathan  :  il  y  consacra  plus  de 
300,000  fr.  Ge  beau  château  a  été  démoli  il  y  a  quelques 
années  ,  mais  je  Tai  vu  dans  ma  jeunesse  ;  alors  il  appar- 
tenait à  M«  Donésy  ,  ancien  membre  du  Parlement  de  Nor- 
mandie. 

On  y  arrivait  par  une  cour  d'honneur  fermée  d'un  côté 
par  une  longue  grille  ou  claire-voie ,  qui  avait  coûté  plus 
de  30,000  fr. 

La  façade  du  château  était  surmontée  des  armoiries  du  c^. 
de  Mathan  ;  deux  étages  s'élevaient  au-dessus  du  rez-de- 
chaussée  ,  et  les  cuisines  étaient  sous  terre. 

Ge  château  avait  110  pieds  de  longueur  sur  une  profondeur 
de  /»0  pieds. 

Derrière  le  château  était  le  jardin  embelli  de  vases  et  de 
corbeilles  sculptées  ,  de  charmilles  >  etc. ,  etc. 

Devant  la  façade  on  voyait  le  parc  qui  renfermait  de  beaux 
arbres  résineux  dans  lesquels  se  jouaient  un  grand  nombre 
d'écureuils;  les  basses-cours,  les  serres  étaient  à  proximité 
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du  château.  Un  éuug  baignait  les  rocbes  abruptes  qui  bar- 
daient le  petit  vaUoa  voisin. 

Noas  regrettons  vivemeiK  la  destroctioa  de  celte  belle  dc« 
meure  seigneuriale.  Les  matériaux  n*ont  pas ,  h  coup  aàr  » 
produit  beaucoup  d'argent  ;  mais,  avec  la  division  des  fortunes» 
les  grandes  habitations  sont  presque  toutes  destinées  à  périr. 
L'arrondissement  de  Falaise  est  encore  celui  qui  en  renferme 
le  plus ,  puisse-t-U  conserver  ce  qui  en  reste. 

D'^rès  Orderic  Vital  «  un  Robert  de  Corday  accompagna 
son  onde ,  Cniliaiime  Pantbou ,  dans  les  guerres  de  la  Pomlle 
ea  1077. 

Vers  1200  ,  Guillaume  de  Corday  possédait  Un  fieTnili- 
Uiire  dépendant  de  Gnudmesml;  ea  1225  »  Pierre  de  Cor- 
day et  son  frère  donnèrent  à  l'Bdtel-Dieu  de  Falaise  les 
terres  de  St^^titles  de  Corday,  àvt  Pavement  de  Corday  et  dn 
Bû  (1)  ;  les  chartes  existent  encore  et  l'Hospice  possède  tou- 
jours des  terres  dans  celte  commufte. 

Carabillon  était  un  ancien  &ef  ;  un  Richard  de  Carabilk» 
ûgure  comme  témoin  dans  une  charte  conservée  à  l'Hdtel- 
Dieu  de  Falaise;. 

FOURKEAUX. 

Fourneaux  ,  Fometla,  paraehia  de  FameUis. 

L'église  de  Fourneaux ,  sans  être  remarquable ,  offre  quel- 
ques caractères  d*ancienneté  qu'il  est  bon  d'indiquer.  Une 
partie  de  la  maçonnerie  est  en  arête  de  poisson.  Le  portail 
principal  et  l'arcade  entre  chœur  et  nef  sont  à  plein-cintre 
et  appartiennent  au  style  Foman. 

On  lit  dans  le  chœur  Tinseriplien  tombale  d'mi  Marguerù 

(t)  Galeroff ,  StatIsCiqoe  de  rarrDndfssement  de  Falaise.  Langevln, 
llisL  de  Falaise ,  etc. ,  etc. 
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de  St.^Ptttnn ,  seigneur  et  haut  justicier  du  lieu  ,  aide-de- 
camp  du  due  de  Vandôme,  capitaine  au  régiment  d'Anjou, 
mort  en  1742. 

f^  tombe  d'on  caré  nommé  François  Aubert ,  mort  en 
4753 ,  est  anssi  dans  le  chœor. 

Cette  égtise  est  sons  l'invocation  de  saint  Pierre  :  le  patro- 
nage appartenait  à  Tabbaye  de  St. -Jean  de  Falaise. 

A  la  Hunondière  ,  hameau  de  Foarneaux  ,  existe  un  petit 
châtean  moderne  appartenant  à  madame  la  comtesse  de  Moloré, 
et  qni  a  succédé  à  un  ancien  manoir  dont  les  bâtiments  sont 
utilisés  pour  la  ferme. 

USS  LOGES  SiULCES. 

Les  Loges  -  Saulces  ,  LogÙB  ^  parockia  de  Logiis  Salcis. 

L'église  des  Loges ,  de  forme  rectangulaire ,  sans  transept , 
n'a  pas  trente  pieds  de  longueur  ;  sa  largeur  est  de  11  pîeds. 

La  partie  occidentale  de  la  nef  est  moderne  ;  l'autre  partie 
et  le  chœur  appartiennent  au  style  roman:  on  y  voit  des  pierres 
disposées  en  arête  de  poisson  et  des  petites  fenêtres  étroites 
et  cintrées. 

Une  fenêtre  ogivale  à  compartiments  avait  été  pratiquée 
postérieurement  dans  le  chevet 

Cette  église  est  dédiée  à  saint  Maurice  ;  le  patronage  en 
appartenait  »  avant  la  révolution ,  à  l'abbaye  de  St. -Martin  de 
deez. 

£n  12/i8 ,  Tostain  des  Loges  et  Mabile,  sa  femme ,  don* 
nèrent  l'église  et  la  dîme  des  Loges  à  cette  abbaye. 

L'emplacement  dn  château  féodal  des  Loges  existe  encore: 
il  était  défende  de  tous  côtés  par  des  fossés  pleins  d'eaa  ;  c*est 
anjoard'hiri  une  ferme  qni  appartenait ,  il  y  a  SO  ans ,  à  la 
famille  d'OiHiamson.  I!  y  avait  une  haute  justice  aux  Loges. 
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Les  jugements  se  rendaient  au  manoir  qui  se  nommait  la 
Cour  des  Loges. 

En  12U0  on  trouve  un  Guérin  des  L(^;efl,  possédant  no 
fief  militaire  dans  le  bailliage  de  Falaise.  Un  seigneur  des 
Loges  suivit  Guillaume  à  la  conquête  de  l'Angleterre,  mais 
il  y  a  plusieurs  communes  du  même  nom  en  Normandie ,  et 
nous  n'oserions  affirmer  que  ce  fut  le  seigneur  des  Loges- 
Saulces,  quoique  ce  soit  probable. 

RAPILLY. 

L'église  de  Rapilly  est  sans  importance  et  de  deux  époques: 
la  nef  avec  ses  murs  en  arite  de  poisson ,  et  deux  petites 
fenêtres  étroites  en  forme  de  meurtrières  appartient  au  style 
roman.  Le  chœur  appartient  à  la  période  ogivale.  Les  fenêtres 
sont  de  différentes  formes  ,  quelques-unes  en  forme  d'ac- 
colade, d'autres  carrées.  £Ue  renferme  quelques  restes  de 
vitraux  peints. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Quentin.  L'abbaye 
du  Val  nommait  à  la  cure.  On  lit  dans  le  chœur  l'inscription 
suivante  : 

CI  GIT 
FR.    FBANCOn    VOISIN 
CBAROINB  RIODLIBB  Dl 
LABBAIB  00    VAL    PBIBUB 
DB   GBTTB  PABOISSB 
DBCBDB   LB   16   DAVRIL 
1763 
R.    I.    P. 

Une  autre  tombe  porte  l'épitaphe  d'un  autre  religieux  du 
Val.  Ces  deux  tombes  sont  du  côté  de  l'épître.  Du  c6té  de 
l'évangile  est  une  tombe  seigneuriale  mutilée  par  la  révo- 
lution. Les  armoiries  étaient  timbrées  d'une  couronne  de 
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marquis  :  on  recoanalt 
sar  le  premier  ëcusson 
uae  bande ,  et  sur  le 
Mcond  trois  traverses. 

UntabernacIeduXT*. 
siècle  sert  de  bénitier 
dans  l'église  de  Rapilly  ; 
tiï,  Bouet  en  a  fait  nn 
dessin  que  nous  repro- 
duisons  ici. 

Dans  le  cimetière  oa 
voit  les  tombeaui  de  M. 
Piquol  de  Magny  et  ceux 
de  plusieurs  membres 
de  la  famille  Descliamps 
qui  a  possédé  le  cbaiean. 

Le  château  de  Ba- 
pilly,  sur  lequel  dd  voit 
encore  deux  épis  en 
plomb ,  appartient  I  M. 
Picotde  Magny ,  membre 
de  l'Association  Nor- 
mande cl  de  la  Société 
pour  la  conservation  des 
monuments.  Nods  avons 
donné  sur  sa  famille 
quelques  reuseigtie- 
ments  en  parlant  de  la 
commune  de  Magny-la- 
Campagne  dont  elle  est 
originaire. 
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LES  lUB-BABDEL. 

L'égGse  est  sans  intérêt ,  d'un  style  pea  caractérisé.  M. 
Bouet  à  copié  dans  le  choeur  les  inscriptions  tiunolures 
que  YiMci  : 


CT   fil9t   MOBliB  CI  GI8T  LB  C0BP5  DB 

nui   DB  MBSSIBB  ANTH.    GORS 


iA   VOMHBBATB  TANTIN  DB  BB0S8ABD 

SBOBBCB  DBi  ILS  CHBVALIBB  SBIGBBfrB,  BTC 


BABKL  DBCBM  Ut  

12  PAODtr  165Ô 
A«8  M  06  An. 

CT  «isbut  lis  cobf»  db 

IRMMJB  nOKMB  IRAN   lAC 

QfYB  DB  BB08BARD  8BHUI 

BVB    mS  ILS  BABDBL8  DB 

CBDB  LB  21   nVRIBB   1701 

BT  DB  BOBLB   DAMR    MABIE 

TBBBBSB  DB  LA   LAlfDB  DT 

DETBOIT  SON  EPOVZB  DBC8 

DBB  LB  3  9bre  1715 

Dans  nne  fenêtre  »  au  sud ,  est  un  fragment  de  vitraux 
représentant  une  couronne  de  feuillage  au  milieu  de  laquelle 
est  un  écnsson  mutilé. 

Cette  église  est  sous  TinTocation  de  saint  Ouen  ;  l'abbaye  de 
St -Etienne  de  €aen  nommait  à  la  cure.  Cette  abbaye  pos- 
sédait une  ferme  dans  la  paroisse  ,  au  hameau  de  la  Courbe, 

La  seigneurie  des  Ils-Bardel  appartenait  à  la  famiUe  de 
Brossard  depuis  le  commencement  du  XVJI'.  siècle.  Le  châ- 
teau actuel  est  situé  dans  une  position  très-agréable. 

La  seigneurie  des  Ils-Bardel  échut  aux  Brossard  par  une 
alliance  avec  la  famille  de  La  Pommeraye  :  nous  avons  re- 
produit l'inscription  du  dernier  seigneur  de  ce  nom. 


I 
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M.  le  baron  Hogaes  de  ChiuUea  est  anjoard'hni  proprié- 
taire du  cbftieatt ,  par  Boite  de  wd  marii^  avec  la  veuTe  de 
M.  de  Brassard. 

LE  MESKIL-VILLEnENT. 

Mesnil-VillemeDt ,  Meniltum-Vilmani. 

L'église  est  en  forme  de  croix ,  sans  caractères  bien  tran- 
ches et  paraissant .  toutefois ,  de  la  dernière  époque  de 
l'ogive  ;  nuis  on  y  a  bit  des  travaux  assez  considérables  : 
ainsi,  en  1827  ,  on  perça  de  nouvelles  fenStres,  on  con- 
solida les  murailles  et  i'on  agrandit  )a  nef  en  avançant  de 
quelques  pieds  la  façade  occidentale  :  la  tour  est  une  petite 
flèche  en  ardoise  établie  au  mîUeu  du  transept.  Elle  est 
portée  sur  une  charpente  massive  dn  commencement  du 
XVK  siècle.  ^ 

Il  y  a  trois  pisciqes  qui  ne  paraisseoi  | 

pas  anciennes ,  celles  du  chœur  et  du  | 

transept  sud  ont  deux  bassins ,  la  pis-  X 

cine  dn  transept  nord  n'en  a  qu'un.  | 

Les  fonts  baptismaux ,  de  petite  di'  » 

mension ,  peuvent  remonter  au  XVI*.  C 

siècle.  S 

Le  patron  de  la  paroisse  est  saint  Martin ,  la  cnre  éiait 
à  la  nomination  du  seigneur, 

LE  DÉTROIT. 

Le  Détroit ,  Dùtriaus. 

Nous  parcourons  les  bords  du  Bocage  dont  les  roches  four- 
nissent des  matériaui  difficiles  i  tailler ,  aussi  les  églises  re- 
marqiiaUes  vont  devenir  plus  rares. 

Celle  du  Détroit  est  peu  impm-tante ,  deux  ou  trois  fenêtres 
en  ogive ,  dont  une  dans  te  chevet ,  sont  les  seuls  caractè- 
35 
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res  d'aîHeure 
fortindécisqne 
présente  cet 
édifice. 

Snr  la  porte 
seigneuriale  de 
relise  on  re- 
marque uu  é- 
ctuMn  portant 
leu  armoiries  de 
lafamiUedeLa 
Lande. 

La  paroisse 
est  sous  l'invo-  | 

cation  de  saint  % 

Laurent  ,     et  S 

bîsait  partie  du  3 

doyeuné  d'Au-  î 

bigny.     L'évé-  •• 

que  de  Séez  et  | 

le    seigneur  J 

DonHBuent  al- 
ternatiTeoieiK 
i  la  cure. 

Château.  — 
Le  château  tout 
près  de  l'église 
a  ëlé  dessiné 
par  M.  Bouel; 

ildatedeieSA.  ^ 

C'est  un  carré  î 

flanquédcqua-  ^ 
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tre  toureUes  en  encorbellemeat  sur  les 
angles  au  niveaa  du  1*'.  étage,  comme 
00  en  faisait  à  cette  époque. 

Sar  la  fenêtre  da  milien  sont  les 
armes  de  la  famille  de  La  Lande  (  an 
saaioir)»  et  sar  h  fenêtre  de  droite 
ceHes  de  la  famille  de  Bertfaand. 

On  voit  à  quelque  distance  de  là  les 
vestiges  d'un  château  plus  ancien. 

Dans  le  cimetière  est  une  croix  en 
pierre,  de  la  renaissance,  dont  nous  don- 
nons une  esqnisse. 

PIERREPONT. 


547 


Pierrepont ,  Pons  Petrosms ,  Petra  Pans. 

L'église  de  Pierrepont  est  encore  de  celles  qui  n'offrent  pas 
dlntérét.  De  petites  fenêtres  longues  et  étroites  ,  en  ùgixe , 
paraîtraient  annoncer  le  XIIP.  siècle. 

Du  cftté  du  sud ,  une  autre  fenêtre  large  et  carrée ,  avec 
quelques  moulures  gothiques ,  ne  peut  remonter  au-delà  du 
XVI*.  siècle.  Le  portail  est  moderne. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Julien.  L'abbaye 
do  Val  nonunait  à  la  cure. 

On  remarque  un  bel  If  dans  le  cimetière. 

Les  eaux  de  la  fontaine  St. -Julien  sont  réputées  pour 
guérir  les  enfants  de  ta  riffle ,  espèce  d'éruption  à  laquelle  ils 
sont  sujets  dans  les  campagnes. 

Près  de  l'église  était  l'ancien  château  aujourd'hui  converti 
en  ferme. 
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■ARTI61VT. 

Martigny  »  Martîneium ,  Maninium. 

L'église  de  Martigny  se  compose  d'ane  nef  et  d'un  cbœor 
rectangulaires.  Les  fenêtres ,  en  forme  de  lancettes  »  sont  sob- 
dWisées  par  on  meneau  ;  l'édifice  peut  dater  de  la  2*.  moitié 
du  XIII*.  siècle. 

On  voit  dans  le  chœur  une  pierre  tombale  «  sur  laquelle 
est  gravée  an  trait  l'image  d'un  seigneur  en  costume  guerrier 
du  XVI*.  siècle ,  et  les  tombes  de  plusieurs  curés. 

Le  bénitier  est,  comme  celui  de  RapiDy,  placé  sur  un  ta- 
bernacle gothique. 

L'église  de  Martigny  est  sons  l'invocation  de  saint  Martin. 
L'abbaye  du  Val  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes  sur 
le  fief  de  la  Pommeraye;  les  autres  ^mesde  Martigny  appar- 
tenaient aux  religieux  de  Saint^Martin  de  Séez. 

Château.  —  Le  château ,  à  peu  de  distance  de  l'Oise , 
n'a  pas  d'intérêt 

Au  hameau  de  Bafour  »  sur  un  autre  point  de  la  commune , 
est  un  ancien  manoir  où  l'on  remarque  un  pavillon  construit 
au  XVIP.  siècle. 

Roger  de  Martigny  avait  cédé  \  l'abbaye  de  St. -Martin  de 
Séez,  en  1096  »  ses  droits  sur  l'église  de  Martigny  ;  plus  Urd 
il  s'éleva ,  sur  ce  patronage  «  des  contestations  entre  les  re- 
ligieux de  Séez  et  ceux  de  l'abbaye  du  Val  :  le  différent  fut 
jugé  par  Philippe-Auguste,  en  1207 ,  pendant  le  séjour  qu'il 
fit  à  Falaise. 

Robert  de  Martigny  figure  comme  témoin,  en  1128  ,  dans 
une  charte  de  Henri  1^.  (1). 

(I)  T.  Galeron ,  SUtislique  de  rarrondlsiement  de  Falaise. 
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TBEPSSL. 

M.  Galeron  décrit  ainsi  Téglise  de  Treprel  :  «  Eglise  m»- 
«  derne ,  dans  la  façade  de  laquelle  on  remarque  seolemem 
«  quelques  assises  en  arête  de  poisscn ,  et  deux  petites  fe- 
«  néures  gothiques  dans  la  muraille  du  midL  » 

«  Sur  l'embrasure  d^une  fenêtre  près  du  chœur ,  côté  sud, 
•  on  lit  rinscription  suivante  : 

MIL  nas^^^  iifn 

FUT  Cl  CBAHCIL  ICI  riIT 
P  QUIGOIC  BT  P  BONRB 

Voifii  donc  une  date  (1467)  pour  la  partie  de  Téglise  quf 
appartient  à  la  période  ogivale  :  les  arêtes  de  poisson  portent 
au  XI*.  siècle  ou  au  XIP.  les  parties  les  plus  anciennes  de 
la  maçonnerie. 

L'église  est  dédiée  à  saint  Aubin  ;  elle  dépendait  du  doyenné 
de  Cinglais.  Le  seigneur  du  lieu  nommait  à  la  cure. 

Treprel  a  eu  très-anciennement  des  seigneurs  qu'on  trouve 
dès  Fan  1204  •  mentionnés  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'abbaye 
de  Yillers.  Cette  famille  a  fourni  à  différentes  époques  des 
religieuses ,  desabbesses,  ou  des  prieures  à  cette  maison  (1). 

Château.  —  Le  château  de  Treprel  a  été  construit  à  la  fin 
du  fflècle  dernier  par  le  même  architecte  que  celui  d'Assy , 
Gondoiu ,  auquel  on  doit  aussi  celui  de  Ry ,  département  de 
l'Orne.  La  façade  est  ornée  comme  celle  d'Assy  (  Y.  page  515) 
d'un  péristyle  de  colonnes;  c'est  un  des  beaux  châteaux  mo- 
dernes du  département  II  appartient  à  M.  Relie  de  Treprel» 
chevalier  de  St  -Louis  et  de  la  Légion  d'Honneur ,  qui  l'ha- 
bite. 

(1)  V.  notre  article  sur  Tabbàye  de  VUlers.— YauUier,  Rechef€lie&. 
Ustoriquei  fur  le  pays  de  Cinglaii ,  elc  ,  etc. 
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OUILLY-LB-BASSCT  (I). 

L'église  d'Oailly-le-Basset  est  sans  intérêt  et  moderne,  pro- 
bablement du  XVIP.  siècle;  le  portail  datait  de  1752.  Toat 
récemment  on  a  construit,  à  Textrémité  occidentale,  une  tour 
carrée  terminée  par  une  lanterne  ou  coupole  en  charpente , 
couverte  en  zing.  Dans  Fintérieur  sont  les  tombes  d*un  d'Oil- 
liamson,  mort  en  1572,  et  d'autres  seigneurs  du  même  nom, 
inhumés  dans  le  siècle  dernier.  — Les  patrons  de  la  paroisse 
sont  saint  Georges  et  saint  Onen.  Elle  se  divisait  en  deux 
parties.  Le  seigneur  temporel  nommait  à  ces  deux  cures. 

Château.  —  Le  cUiteau ,  situé  tout  près  de  l'élise ,  ap- 
partenait è  cette  famille,  il  peut  remonter  an  commencemeot 
du  XYII*.  siècle  :  c'est  aujourd'hui  une  ferme  appartenant  à 
M.  de  Prepetit,  de  Condé-sur-Noireau.  Les  d'Oilliamson  ont 
succédé  aux  anciens  seigneurs  d'Ooilly  dans  le  XYI*.  siècle , 
et  ils  ont  possédé ,  jusqu'en  1778  «  k  (erre  seigneuriale  et 
le  château  (2). 

Lés  anciens  seigneurs  d'OulUf  qui  avaient  précédé  les 
d'Oilliamaon  sont  cités  dans  les  chroniques  ;  ils  étaient  à  h 
conquête  de  l'Angleterre  avec  GuiUaame ,  iet  l'un  deux  reçut 
des  biens  considérables  dans  le  comté  d'Oxford. 


(1)  Lors  de  riosUtation  des  Justices  de  paix,  OuilIy-le-Bsiset  fui 
cbef-lieu  de  canton.  Ce  canton  fut  supprimé  quelques  années  après. 

(S)  Thomas  d'OlUiamson  ou  de  Wllllamson  ,  entra  au  service  de 
France  sous  le  régne  de  Charles  YIU  ,  «t  acquit  la  terre  seigneorfilc 
d*Oulllj  ,  en  t^U,  ^ous  avons  tu  que  la  famille  d'OUllamaov  ftl 
toujours  très-riche  dans  Tarrondisseinent  de  Falaise.  La  branche  qui 
possédait ,  dans  les  derniers  temps ,  la  seigneurie  d'Oullly ,  est 
éteinte ,  le  dernier  étant  mort  sans  enfants  après  avoir  épousé  nne 
demoiselle  de  Cheux. 
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Parmi  les  sires  d'Ouilly  qoi 
rettèrent  en  Nonnaodie  on 
cile  Riekia-d  d'OtaUy ,  qui 
pœsédiit  divers  6efsd>D8  l'tr- 
rondiasemeiit  de  Filaise,  tons 
Philippe-  àugusle. 

Pierre  du  Ponl-d'oiitUy 
donua  ,  en  1253  ,  aux  frères 
Mineurs  de  Falaise  ,  l'empla- 
cemeot  sur  lequel  eiisuit 
l'église  près  de  la  pone  (^pse 
(V.  la  page  485).  g 

M.  Galeron  a  trouté  i  uu 
kilomètre  dncbUeaud'Ouilly,  ^ 

dans  le  bois  de  Uailloc,  l'em-  | 

placement  d'un  cbateau  plus  g 

ancien ,  qu'il  pense  avoir  été  >■ 

contemporain  du  cbâieau  de  J 

laPcmmerayet  que  nods  fi-  9 

Hterons  bientôt,  et  qui  appar-  | 

tient  i  la  période  romane.  jg 

S 

Le  poht-d'ouilly  eal  un 
bourg  tu  fond  de  la  vallée  et 
qui  est  bien  plus  considérable 
que  le  baatd'OuUlï,  on  quar- 
tier de  l'église,  il  s'y  tient  un 
marché  tous  les  lundis  et 
'  quatre  foires  par  an. 

La  halle ,  reconstruite  il  y 
a  quelques  années ,  après  on 
iocendie ,  a  100  pieds  de  lon- 
gueur sur  40  de  largeur. 
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L'église  est  moderne  et  insignifiante. 

L'une  des  cloches  est  de  1756  «  l'autre  de  1810. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  sur  ce  point  est  très-cer- 
tainement le  pont  qui  existe  sur  la  rivière  d'Orne.  Les  arches 
sont  voûtées  en  ogive ,  des  contreforts  triangalaires  partagent 
les  piles;  l'arche  centrale  est  la  plus  élevée  ,  les  autres 
s'abaissent  en  approchant  des  deux  rives  :  il  est  diflScilc  de 
se  prononcer  sur  la  date  de  cet  édifice. 

ST.-CHEISTOPHE. 

L'église  de  St.-Ghristq>he  est  démolie  ;  elle  était  ogivale , 
mais  insignifiante  :  une  fenêtre  à  compartiments  et  à  rosace 
existait  dans  le  chevet.  Dans  une  autre  fenêtre  on  voyait  un 
vitrail  représentant  le  patron  ,  saint  Christophe. 

La  paroisse  dépendait  du  doyenné  de  Cinglais»  Le  patro- 
nage était  laïc.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 

PIERREFITTE. 

Pierrefitte ,  Petraficta, 

L'^se  de  Pierrefitte  fut  reconstruite  au  siècle  dernier , 
en  1759;  elle  n'offre  donc  rien  d'intéressant  à  notre  point 
de  vue.  La  tour  carrée  est  placée  à  l'extrémité  occidenule. 

L'autel ,  orné  de  colonnes ,  est  en  grande  réputation  dans 
la  contrée  ;  on  dit  qu'il  a  été  apporté  de  l'abbaye  du  Val , 
dont  nous  décrirons  bientôt  les  ruines  en  parcourant  le  can- 
ton d'Harcourt 

L'église  de  Pierrefitte  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre  ; 
la  cure  se  divisait  en  deux  portions  qui  étaient  l'une  et 
l'autre  à  la  nomination  du  seigneur  :  les  curés  percevaient 
les  dîmes. 
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On  remarque  trois  beaoz  ifs  dans  le  cimetière  y  et  les 
tombeaux  d'un  Brossard,  écuyer,  mort  il  y  a  un  siècle  ,  et 
d*an  curé ,  M.  Faucillon-Duparc ,  qui  a  été  l\5  ans  curé  de 
la  paroisse. 

Le  bourg  de  Pierrefitte  est  situé  sur  une  hauteur. 

Deux  châteaux  existent  sur  le  territoire  de  la  commune  ; 
Tun ,  près  du  bourg ,  est  habité  par  M.  de  Pierrefitte  ;  l'autre , 
pins  loin ,  ters  le  sud ,  s'appelle  le  manoir  de  Mathan ,  c'est 
le  plus  ancien. 

En  1762 ,  la  seigneurie  de  Pierrefitte  était  dans  la  maison 
de  Mathan  qui  la  possédait  depuis  plus  de  300  ans. 

Mais  dès  le  XII'.  siècle  des  seigneurs  portaient  le  nom 
de  Pierrefitte.  £n  1125»  on  voit  un  Yautier  de  Pierrefitte , 
témoin  signataire  d'une  charte  de  Gosselin  de  la  Pomme- 
raye ,  en  faveur  de  l'abbaye  du  Val. 

Plus  tard  im  Robert  de  Pierrefitte  est  témoin  d'une  charte 
souscrite  par  Jean  de  Toumebu. 

M.  Vautier  »  dans  ses  recherches  sur  le  Cinglais ,  pense 
qu'au  XIIP.  siècle  la  seigneurie  de  Pierrefitte  passa  aux  sei- 
gneurs de  Ry  (Orne) ,  peut-être  en  partage  avec  ceux  de 
Ners  et  de  Monlgarou  »  parce  que  les  noms  des  uns  et  des 
autres  figurent  ensemble  dans  des  chartes  consacrant  diverses 
concessions  faites  à  l'abbaye  de  St. -André  sur  la  dîme  de 
l'église  de  Pierrefitte. 

D'après  les  recherches  de  M.  d'Anisy ,  le  patronage  des 
églises  de  Pierrefitte  et  de  Ry  fut  contesté  à  l'abbaye  de  St- 
André ,  en  1307  ,  par  Raoul  de  Gorday ,  chevalier,  au  nom 
du  duc  d'Alençon. 

BOMNŒII.. 

Bonnœil ,  Bosnalium ,  parockia  de  Bannavalle. 

L'église  de  Bonnœil  a  été  reconstruite  dans  le  XVI IP.  siècle; 
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OD  avait  seulement  conservé ,  dans  la  nouvelle  construction  , 
Pancien  portail  qui  appartenait  au  style  ogival.  Depuis  on  a 
bâti  à  Tooesl  un  clocher  dont  |a  base  ne  présente  aacan  ca- 
ractère architectural ,  mais  dont  l'étage  supérieur  ottre  une 
imitation  moderne  de  ces  doubles  baies  encadrées  dans  une 
arche  que  Ton  rencontre  souvent  dans  les  docbers  romans. 
L'Oise  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 

L'abbaye  du  Val  nonunait  à  la  cure  et  percevait  2/3  de  la 
dime  ;  l'antre  tiers  et  les  verdages  appartenaient  au  curé. 

Un  if,  très-ancien ,  et  qui  a ,  dit-on ,  20  pieds  de  loor,  et 
près  de  7  pieds  de  diamètre ,  existe  dans  le  cimetière. 

Il  y  a  plusieurs  fontatoes  à  fionceil  :  Tune  d'elles  s'appelle 
Fontaine  du  Bon  Henri. 

D'après  M.  Galeron ,  qui  avait  recueilli  cette  tradition . 
ce  nom  viendrait  de  ce  que  fleuri  IV  étant  allé  chasser  dans 
les  bois  de  Bonœil ,  pendant  le  siège  de  Falaise ,  serait  venu 
se  désaltérer  à  cette  source.  Cette  étymologie  me  paraît  trop 
donteuae  pour  être  admise  sans  preuves. 


GâNTOH  D*liASGQQRT. 
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CANTON  D'BARCOURT. 


Il  nous  reste  à  décrire  un  canton  pour  termiper  Tarron- 
dissement  de  Falaise ,  et  le  second  volome  de  la  Stalistique 
monumentale  du  Calvados  :  c'est  le  canton  d'Harcourt 

Ce  canton  est  on  d^s  plus  montuenx  et  des  plus  accidentés 
du  département  ;  il  offrirait,  sous  ce  rapport,  plus  d'intérêt 
au  paysagiste  qu'an  monumentaliste ,  car  les  roches  andeyincs 
OB  à  couches  inclinées  qui  produisent  nqs  petites  montagnes 
du  Bocage  sont,  comilie  nous  l'aTons  déjà  dit  ailleurs ,  re- 
belles au  ciseau  et  ne  produisent  que  des  moellons.  Les  quel- 
ques églises  que  nqus  aurons  à  remarquer  dans  cette  contrée, 
ont  été  construites  avec  des  matériaux  empruntés  aux  couches 
calcaires  qui  occupent  encore  quelques  parties  du  canton  , 
ou  même  apportés  de  plus  loin. 

Les  communes  du  canton  d'Harcourt  sont  au  nombre  de 
29 ,  savoir  : 


Acqueville. 

Angoville. 

St -Bénin. 

Le  Bô. 

Caumont. 

Cauville. 

Cesny-en-Cinglais. 

Clécy. 

Combray. 

Cossesseville. 

Croisilles. 

Culey-le-Patry. 

St  -Denis-de-Méré. 

Donnay. 

Esson. 


Espins. 

St. -Lambert. 

St-Marc-d'Ouilly. 

Martainville. 

Meslay. 

La  Mousse. 

St-Omer. 

Placy. 

La  Pommeraye. 

St-Rémy. 

THUBY-HABGOURT(cheMieu) . 

Toarnebut. 

Le  Vey. 

La  ynieue. 
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IMARTAINVILLE. 

MartaiQviUe ,  MartiniviUa. 

En  sortant  de  BoddœîI  noas  entrons  sar  le  territoire  de 
Afartainville. 

L'église  de  Martainyille  offre  peu  d'intérêt;  la  porte  prin- 
cipale ,  Il  l'ouest ,  est  à  plein-cintre  ;  nu  sud  •  entre  le  chœur 
et  la  nef ,  est  appliqué  un  clocher  en  bâtière  dont  la  base 
formant  chapelle  communique  avec  l'église  par  une  arche  de 
style  ogival  fort  simple. 

Le  chœur  est  éclairé  par  des  fenêtres  ogivales  peu  carac- 
térisées et  s'appuie  sur  des  contreforts  qui  semblent  être  du 
XIV.  ou  du  XV.  siède. 

Dans  le  cimetière  gisent  deux  bénitiers  de  forme  à  peu 
près  semblables. 

Saint  Silvain  et  saint  Pierre  sont  patrons  de  la  paroisse  ; 
le  seigneur  nommait  à  la  cure ,  le  curé  percevait  les  dîmes , 
à  charge  de  faire  60  livres  de  rente  à  l'abbaye  de  Yillers- 
Canivet 

Le  château  de  Martainville  est  considérable  et  entouré  de 
beUes  dépendances  ;  il  a  été  reconstruit,  il  y  a  quelques  an- 
nées seulement ,  par  RL  Subtil  de  Martainvilie ,  et  appartient 
Si  m.  le  G*'.  d'Angerville,  son  gendre;  le  domaine  qui  en 
dépend  est  assez  étendu. 

On  voit  par  les  chartes  de  l'abbaye  du  Val  que  Guillaume 
de  MartainviUe  céda  la  vavassorie  du  lieu  à  son  fils  Robert  » 
en  1235  (1). 

Sa  veuve ,  Alix ,  fit ,  en  1262  »  diverses  donations  à  l'ab- 
baye de  Yillers-Ganivet 

(1)  V.  les  Bechercbes  de  M.  Lecbaudé  d'Anisy  dans  le  tome 
Vlll*.  de  la  Société  dei  Antiquaires  de  NormaDdie. 
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TOURNEBUT. 

Toarnebut ,  Totimebuium,  parochia  de  Taumebuto. 

L'église  de  Toarnebat  date  ,  en  grande  partie ,  du  XIIP. 
siècle  :  ainsi  le  chœur  indique  bien  cette  époque  par  la  cor- 
niche en  dents  de  scie  qu'on  y  voit  au  nord ,  par  deux  de 
ses  fenêtres  et  par  ses  Toutes  avec  arceaux  croisés. 

La  porte  occidentale  de  la  nef  dénote  aussi  cette  époque  , 
par  les  petites  têtes  qui  garnissent  une  des  archivoltes  ;  les 
nombreuses  voussures  de  cette  porte  qui  devait  être  ancien- 
nement précédée  d'un  porche,  reposent  de  chaque  côté 
sur  six  colonnes  ,  tandis  qu'on  n'en  voit  que  trois  dans  des 
portails  même  plus  importants  que  celui-là.  Le  reste  de  la 
nef,  à  peu  près  sans  caractères  ,  a  été  repris  en  sous- 
œuvre.  La  tour,  couronnée  en  bâtière,  paratt  duXY*.  siècle; 
elle  surmonte ,  entre  chœur  et  nef,  une  travée  voûtée  en 
pierre. 

Deux  fenêtres  du  chœur  ,  dans  la  travée  voisine  de  la 
tour,  ont  aussi  été  établies  au  XY*.  siècle. 

On  voit  dans  une  chapelle ,  à  l'extrémité  de  la  nef,  un 
contre-rétable  en  terre  cuite  repré^ntant  la  sainte  famille. 

L'église  de  Toumebut  est  sous  l'invocation  de  saint  Hilaire. 
L'abbaye  du  Val  nommait  à  la  cure;  le  curé  percevait  les 
dîmes. 

Il  existe  dans  le  chœur  plusieurs  tombes  de  prieurs- curés 
que  M.  de  Franqueville  a  bien  voulu  communiquer  à  la 
Société  française  pour  la  conservation  des  monuments;  elles 
sont  ainsi  conçues  d'après  les  copies  : 

BIC  lACRT  HECTOR   ROIYS  BCCL- 

PB.    DÎOfCisi-  ESIC.    OBÎJT   DIB   IX 

V9  FOBTIH   DB  AGGVSTI    AN   HDCC 

SCBUIlLB  PBB9BITBB.    CAH.  XXXT.    RBQ.    IN   PACE. 
BEC.    ORD.    ^AVGVSTmi, 
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HIC  lACET 
FBLicis.  IIemobia. 
D.  Thomas.  RouxELiif. 
Pus*.  Gaxoii.  Rboul. 
Absa«  iif.  B,  M.  Db.  Uallb. 
Qoi  Rexît.  Hospîtalb. 
Db.  Bosco.  Halbovt. 
Ab.  Ah.  1620.  Ad.  An. 
4651.  DsiRDB.  Hac  EccLf.s. 
UsQUB.  Ad.  An.  1675. 
Ev.  Oafh.  6.  luN.  1697. 

iEVAT.    94*    PBOFBSfl.    77. 

Rbq.  In.  Pacb. 

ict  bkvant  git  lb  gobps  db  îan 
iacqb  benabd  s*.  db$  hovllbs  qvi 
dbceda  lb  18  aotst  agb  db  23  ans 

LAN  1717  POTR  LB  QTBL  A  ÉTÉ  FAIt   VNB 
FONDATION   A   PBRPBTTITB  DVNB   MESBB 
T0T5  LBS  PREMÎEBS  LVNDT  DV  MOiBS  A  LA 
FiN  DB  LA  QVRLL8  8BBA  DIT   TN   LIBEBA 
BT  LB  DBPBOFTNDi  BT   TNB  OBAÎSON 
POYB  LBS  DBPYKS  BT   CBBA  CBAJCTB 
SOLANBLLBKBNT   LA   MBSfiB  BT  LBS 
SECONDE  VEPEB  DB  LANGE  GABDIEN   LB 
SRGOND  DIMANCHE  DOCTOBBB  ET  LEX 
POSiTiON  DT  S*  SAQVKEMET  SERA  FAÎT 


HIC  JACET 
Thomas.  Rofxbljn. 
Pbb.  can.  Vallbnsis. 

HvivS.   ECCLBSLC 

Pbîob.  ac  Rbctob. 
Qoi.  DiBM.  ExTBSMr. 
Clacsît.  iT.  non.  Acg. 

An.    s  al.    H.D.C.L.XXXXI. 
iSTATIS.    SOJE.    LT. 
PBOFBSSiONÎS.   XTII. 

Rb<}.  lu.  Pacb. 


?N  SBBMON  BT  MIS  &  CIIBCS  STB  LA 
TOMBB  Df  D'   8".   DBS  HOTLLBS.   SBRA  A  L^ 
FIN  DES  CBBBMONTBI  FAIT    LA  PROCIS- 
SiBON  DT  S*  SAQYRMBT  BT  LBS  ATTBB 
SEBBMONÎB  MBNSÎONNB  DANS  LB 
CONTBAT.    LA  QYBLLB  FONDATION   A 
BTTB  FBTTB  PAR   pIeBRE  BT   PHILLIPS 
BENABD  BT  WdT   FOYCHEB  CBS   PBBB 
BT  MBRB  BT  ORCLB  10YT  FASSE  PAB 
diyant  h*.  GRYCB  NOTBRB  a  TOTRHBB* 
LB  MOBS  DB  ivÎLLBT  1719  PBTBS  DIEV  FOYB  S0> 
AME   BT   POYR  LBS  FONDATEYBS. 


Château  de  Tourtiebui.  On  a  débité  beaucoup  de  fables 
sur  la  tour  du  château  de  Tournebut  :  on  en  faisait  encore , 
ii  y  a  peu  de  temps  h  Falaise ,  une  tour  de  construction  ro- 
maine. Il  suffit  de  la  voir  pour  reconnaître  qu'elle  doit  re- 
monter à  peu  près  au  temps  de  Pbilippe-Aogaste. 

De  tous  les  débris  de  donjons  du  moyen-âge  qu'offre  encore 
le  Calvados  à  la  curiosité  des  explorateurs,  celui  de  Tournebut 
est ,  je  crois ,  le  plus  intéressant  ;  c'est  une  beUe  tour  cy- 
lindrique dont  voici  l'image  dessinée  avec  la  plus  grande 
fidélité  par  M.  V.  Petit 
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Plusieurs  assises  de  pierres  de  taille  fonnent  des  cercles  ï 
différeDtea  hauteurs  au  milieu  de  l'appareîL  Les  pierres  des 
deux  cerdes  ioférieura  s'emboiunt  tes  ans  dans  les  autres  ; 
je  n'ai  trooTé  que  là  cet  appareil  dont  le  dessin  de  U.  Victor 
Petit  donne  une  idée  trës-jnsu  ;  toutes  les  pierres  ont  été 
scrupule usemeat  Indiquées  :  la  plupart  d'entre  elles  portent 
aussi  des  signes  d'appareil  plus  ou  moins  ressemblaoïs  ) 
ceui  que  l'on  trouie  en  si  grand  nombre  dans  les  mono- 
ments  du  Midi  cl  de  plusieurs  autres  contrées  de  la  France, 
mais  qui  ne  se  voient  pas  en  Nonnaodie. 

La  tour  de  Tournebnt  a  subi  inlérieorement  de  gnndg 
cbangements  vers  ta  fin  du  XVI'.  siècle,  et  ta  partie  infé- 
rieure a  été  engagée  et  cachée  par  suite  de  l'éublissement 
de  bastions  dont  nous  allons  présenter  le  plan.  Dans  son  état 
ancien  ,1a  partie  basse  de  la  tour,  aujourd'hui  cachée,  for- 
mait un  talus  depuis  le  fond  du  fossé  jusqu'à  la  crête  du 
rempart ,  ce  qui  lui  donnait  une  toute  autre  élégance  qu'elle 
n'a  mainienanL  Elle  offrait  alors  des  proportions  et  une  fonne 
k  peu  près  semblables 
à  celles    des   donjons 
cylindriques  du  XIII*. 
siècle  que  nous  con- 
naissons ailleurs,  no- 
tamment à  Villeneuve- 
ie'Roi,  département  de 
l'Yonne  (1).  Voici  la 
lonr  de  Tourncbat  ré- 
tablie telle  qu'elle  exis-         ,oviiMrori.u.ii>.n».tr.t  naim. 


(1)  Voir  la  coupe  et  l'«l<TttloD  de  celle  lonr  dani  le  Bullelia 
mon  amen  1*1. 
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uit  dans  l'origine  et  le  plan 
iodiqaaiil  les  deux  fossés  qui 
en  défendaient  l'abord. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  de 
renseignements  sur  la  date  des 
fortifications''  aiodemes  qui 
défigurent  ta  partie  inférieure 
de  l'édifice,  mais  comme  elles 
remontent  vraisemblablement 

au  règne  de  Louis  XIII,  on  tout  ao  plus  an  temps  d'Henri  IV, 
je  sois  convaincn  qu'on  trouvera  plua  tard  des  documents 
sur  cette  addition. 

Ce  fut  i  la  même  époque  ,  je  crois ,  que  l'intérieur  de  la 
tour  fut  retravaillé  du  haut  en  bas  et  les  planchers  refaits  , 
avec  des  cheminées  dont  les  moulures  sont  très-bien  con- 
servées. 

Les  planchers  sont  tous  détruits.  Je  donne  ci-après  la 
coupe  inlérieure  de  la  tour  avec  l'indication  des  étages,  des 
escaliers,  des  ouvertures,  cheminées,  etc. ,  etc. 

Le  dernier  étage  était  séparé  des  créneaux  par  on  diemia 
de  ronde.  La  tour  avait  subi  dans  celte  partie  quelques  addi- 
tions au  XVI'.  siècle. 

L'ancienne  entrée  n'était  pas ,  comme  on  le  pense  bien , 
l'ignoble  crevasse  pratiquée  aujourd'hui  au  pied  de  la  tonr; 
elle  devait  être  ï  un  niveau  un  peu  plus  élevé ,  peut-être  à 
gauche  de  l'entrée  actuelle  où  l'on  voit  dans  une  espèce  de 
cellier  des  murs  anciens  qui  devaient  joindre  le  donjon  de 
ce  cAté.  Celait  ainsi  qu'était  placée  i  Issoudun  l'entrée  du 
donjon  cylindrique  appelé  Tour  Blanche  et  qui  date  de  la  fin 
du  XII*.  ou  du  commencement  du  XIII'.  siècle. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  présenter  le  plan  des  additions 
faites  au  pied  de  la  tour  pour  la  fortifier  d'après  le  système 
moderne. 

36 
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V.'tat  un  carré  dost  chaque  ngle  est  triné  d'un  hutÏM 

tûangidaire.  L'iUérictir  du  mmif  «si  p«tcé  de  galcncs  f«A- 


tées  qui  se  coupent  t  angles  droils  el  qui  probablement  ont 
été  destinées  il  recevoir  quelques  pièces  d'artillerie. 

Quatre  galeries  partant  de  la  tour  centrale  communf- 
qaaient  avec  autant  de  chambres  souterraines  de  forme 
rectangulaire. 

La  famiRe  de  Toumcbut  est  une  des  plus  anciennes  de  Nor- 
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manâie ,  et  Ton  ne  doit  pas  être  surpris  de  trouver  les  ves- 
tiges d'un  château  considérable  dans  la  commune  qui  porte 

son  nom. 

La  tour  de  Tournebut  appartient  à  présent  aux  enfants  de 
M.  de  Foucault  ;  nous  ne  saurions  trop  les  engager  à  res- 
pecter ce  vieil  édifice  ;  Vescalier.est  en  ruine  ,  on  y  a  pris 
autrefois  des  pierres  de  taille  pour  les  réparations  de  la  ferme 
voisine.  S'il  devenait  nécessaire  de  faire  quelques  consolidations 
dans  cette  partie ,  la  Société  française  pour  la  conservation 
des  monuments  pourrait  venir  en  aide  aux  propriétaires. 

a<:quevillb. 

Acqueville ,  AquavtUa ,  AccheviUa ,  Acheltmda. 

L'église  d'Acqueville ,  dont  voici  le  plan , 
présente  dans  sa  nef  le  style  de  transition  : 
cette  nef  est  entre  deux  ailes  dont  elle  est  sé- 
parée par  des  arcades  en  ogive  sans  moulures, 
portées  sur  des  colonnes  monocylindriques. 

Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  très- 
élégants  et  mériteraient  d'être  figurés.  L'arc 
triomphal ,  entre  chœur  et  nef ,  est  en  c^ive 
<^t  orné  de  bâtons  rompus. 

La  tour,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef,  est  ter- 
minée en  bâtière ,  elle  a  dû  être  refaite  ;  Ja  porte  qui  s'ouvre 
au-dessous  est  surmontée  d'une  rosace  ou  oculus  à  plusieurs 
lobes. 

Le  chœur  est  éclairé  par  de  belles  fenêtres  lancettes  dont 
l'archivolte  repose  sur  des  colonnes  ;  il  y  en  a  trois  de  diaque 
«ôté  correspondant  à  trois  travées  ;  la  corniche  est  garnie 
de  dents  de  scie. 

Dans  le  mur  latéral  du  sud  existe  une  charmante  porte 
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romane  de  transition ,  ornée  de  zigzags  et  de  festons  dont  le 
travail  rappelle  par  sa  finesse  une  porte  de  Téglise  de  Sacy ,  que 
nous  avons  figurée  page  ZUk.  Je  connais  d'autres  exemples  de 
portes  romanes  construites  dansdes par tiesd'églises  appartenant 
au  style  ogival  du  XIIP.  siècle  ,  ce  qui  prouve  qu'on  a  tenu 
long-temps  pour  les  portes»  aux  types  élégants  du  XIP.  siècle. 

L'église  d'Âcqueville  est  sous  l'invocation  de  saint  Aubin. 
L'abbaye  de  Fontenay-sur-Orne  nommait  à  la  cure;  elle  per- 
cevait les  deux  tiers  de  la  dkne  et  laissait  l'autre  tiers  au 
curé. 

Les  dîmes  de  Téglise  d'Acqueville  avaient  été  données  à 
l'abbaye  de  Fontenay  par  Raoul  Tesson  II ,  comme  le  prouve 
cet  extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye. 

«  Radulphus  Taxo  II  abbatis  Fontanetensi  dédit  Achc- 

«  lundam  et  ecclesiam  cum  omnibus  decimis et  quar* 

«  tam  partem  ecclesis  de  Barbareio  ;  et  quartam  partem 
«  ecciesiaB  de  Ginga(cum  decimis  suis.  »  {CartuL  Font,) 

Henri  II ,  évéque  de  Bayeux  ,  confirma  cette  église  à  l'ab- 
baye de  Fontenay  i 

«  Henricus  Dei  gratiâ  fiajocensis  episcopus ,  omnibus  fide- 
«  libos  ad  quos  presens  carta  pervenerlt ,  salutem.  Noverit 
<  universitas  vestra  nos  concessidse  ecclesiam  de  Acchevilla 
«  abbatix  de  Fontaneto  ad  presentationem  Jordani  Taxonls 
•  et  aliorum  advocatorum  ejusdem  ecclesiae  ;  salvis  episcopo 
«  omnibus  episcopalibus  consuetudinibus.  Et  ut  baec  nostra 
«  concessio  firma  perseveret  in  posterum,  ipsam  cartas 
«  nostras  attestatione  et  sîgilli  nostri  munitiooe  confirma*- 
«  mus.....  » 

En  1224 ,  Raoul  d'Orbois  céda  à  l'abbaye  de  Fontenay  son 
droit  de  patronage  sur  Acqueville»  et  en  1307 ,  ce  patronage 
ùit  confirmé  à  l'abbaye  en  l'assise  tenue  à  Falaise ,  devant  le 
bailiy  de  Gaen. 
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aiarqnable  ;  la  vue  que  nons  en  donnons,  d*aprè8  M.  Victor 
Petit ,  montre  qQ*il  appartient  à  l'école  d'architecture  qui  a 
régné  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 

J'ai  vu  effectivement  sur  une  des  grandes  cheminées  du 
centre,  le  miliésiine  IGlili  qui  indiquerait  la  première. con- 
struction; sur  une  autre  cheminée*  en  arrière ,  j'ai  distingué 
la  date  169/k  qui  serait  celle  d'une  restauration  eu  d'^ne 
additÎQgi. 

Le  château  se  compose*  comme  on  le  voit ,  d'un  corps 
principal  ou  façade  et  de  deux  ailes  fort  allongées  ,  avec  unp 
cour  carrée  au  milieu.  Des  ftssés  remplis  d'eau  faisaient  le 
ipur  du  château.  Les  toits  élevés ,  les  hicames  arrondies  en<r 
dessus,  les  bossages  des  murs  sont  des  caractères  de  l'époque, 
Une  magnifique  tenture  en  cuir  doré  existe  dans  une  des 
salles  du  rez-de-chaussée.  Ces  tentures  deviennent  assez  rares 
pour  que  celle-ci  mérite  d'être  citée. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  pu  obtenir  de  M.  de 
Folleville,  propriétaire  du  château  d'Âcqueville ,  il  aurait  été 
construit  par  une  demoiselle  de  Grimouit  ;  la  terre  et  le  châ- 
teau furent  vendus  ensuite  â  M.  Berrier  et  achetés  plus  tard 
par  AL  de  Baudran.  M.  de  Folleville  en  est  devenu  pro- 
priétaire par  suite  de  son  mariage  avec  M"\  de  Baudran ,  en 
1802. 

Un  parc  considérable  (112  arpens  (1))  et  clos  de  murs  en- 
toure le  château. 

Dans  le  parc,  près  de  l'entrée,  se  trouve  une  ch^ypelle 
dédiée  à  saint  Martin ,  et  dont  le  titre  avait  été  transféré  au 
château. 

Le  chapelain  était  è  h  nominatioii  do  seigneur. 

Les  avenues  considérables  qui  précèdent  le  château  ont  été 
plantées  par  M.  de  Baudran. 

(1)  L*«rpciit  ic  composs  de  100  pertbet  de  It  pledi. 
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MESLAY. 

Meday ,  Meslaium. 

L'église  de  Meslay  peut  être  ainsi  analysée ,  quoique  les 
caractères  architectoniques  en  soient  peu  déterminés. 

La  nef  remonterait  au  XIII'.  siècle. 

La  façade  occidentale  est  moderne  et  porte  la  date  1773. 

Le  cbœur  pourrait  être  du  XIV*.  siècle  ;  on  y  voit  au  che- 
vet, une  grande  fenêtre  à  plusieurs  baies ,  qui  a  été  bouchée 
lors  de  l'établissement  du  retable  de  l'autel.  Les  fenêtres  la- 
térales sont  à  deux  baies ,  il  y  en  avait  deux  de  chaque  côté  ; 
une  de  ces  fenêtres  a  été  supprimée  du  côté  du  sud  par  suite 
de  l'établissement  d'une  sacristie. 

L'église  de  Meslay  est  sons  l'invocation  de  saint  Cellerin. 
La  cure  était  à  la  présentation  du  Seigneur.  I«e  curé  p^cevait 
les  dîmes. 

Un  terrain  clos  dans  le  cimetière  renferme  plusieurs  tom- 
beaux de  la  famille  d'Arthenay. 

Château.  —  Le  château  et  le  domaine  de  Meslay  appar- 
tiennent à  M.  le  m'*,  de  La  Morélie,  ancien  préfet  et  secrétaire- 
général  de  la  préfecture  de  la  Seine.  Le  château  est  moderne. 

Un  étang ,  assez  considérable ,  occupe  le  fond  du  vallon 
près  des  jardins  qui  sont  vastes  et  entretenus  avec  soin. 
M.  Temaux  de  La  Morélie ,  gendre  du  propriétaire ,  est  un 
horticulteur  très-distingué. 

LE  BOIS-HALBOUT. 

Le  Bois-Halbout,  bourgade  située  sur  une  hauteur  au  nord 
d'Acqueville ,  doit  son  importance  à  l'établissement  d'un 
hospice  qui  subsiste  encore.  Le  revenu  de  celte  maison  très- 
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bien  administrée ,  s'élève ,  dit-on ,  à  près  de  7,000  fr.,  et  12 
pauvres ,  infirmes  .^  y  sont  admis  pour  y  passer  le  reste  de 
leur  vie. 

La  fondation  de  Thospice  du  Bois-Halbout  est  dne  è  un 
Tesson  :  eUe  eut  lien  vers  1165.  On  lit,  à  ce  sujet,  dans 
l'histoire  do  diocèse  de  Bayeux,  que  l'évêque  Henri  II  érigea 
un  hôpital  pour  dix  lépreux  dans  la  paroisse  de  Cesny ,  au 
lieu  nommé  le  Bois^HcUbaut ,  à  la  prière  de  Tesson,  qui  avait 
doté  l'établissement  Le  gouvernement  de  cette  maison  fut 
confié  à  l'abbé  du  Val. 

Mais  le  Bois-Halbout  dépendait  du  territoire  de  Cesny ,  et 
l'église  de  Cesny  appartenait  à  l'abbaye  de  Fontenay  ;  or ,  il 
s'éleva  un  procès  entre  cette  dernière  abbaye  et  celle  du  Val, 
au  sujet  de  la  chapelle  de  l'hospice.  L'abbaye  de  Fontenay  pré- 
tendait que  la  chapelle  devait  loi  appartenir  comme  se  trou- 
vant sur  le  territoire  de  Cesny.  Après  beaucoup  de  négociations 
le  procès  s'arrangea  à  l'amiable ,  aux  conditions  suivantes  (1)  : 
l''.  que  l'abbé  du  Yal  remettrait ,  pour  toujours  ,  à  l'abbaye 
de  Fontenay  ,  la  rente  d'un  demi-boisseau  d'avoine  qui  lui 
était  due  pour  la  chapelle  du  Pont-d'Ouilly  ;  2^  que  chaque 
année,  le  jour  de  la  fête  St. -Jacques ,  l'abbé  de  Fontenay  en- 
verrait un  de  ses  moines  qui  dirait  la  messe  au  Bois-Halbout, 
lequel  percevrait  10  s.  d'Anjou  sur  les  offrandes  faites  à 
l'autel  ce  joor-b ,  et  que  si  les  offrandes  ne  suffisaient  pas 

(I)  Yoici  le  texte  de  cette  charte  qui  te  trouvait  dam  le  carlulaire 
de  Fontenay,  T.  146  : 

Omnibaf   ChrUti  fidelibui    ad   qnos    pretens    scrlplum   perve- 

nerlt  R.  (  Bol)frtua  ) salutem  in  Domino.  Noverit  anlversitaf 

veitra  quod  cam  B.  (  Bemardus  )  abbas  de  Valle  procurai ionem 
Doinus  Leprosorum  de  Haleboud,  de  volunlate  fundAtoris  et  commis- 
sione  veoerabillf  patris  H.  (Henrici)  Bajoc.  Episc.  fuiaset  asseculus,  et 
eJuêdeiD  curam  omn.  ad  eam  perlinentem  diu  gessfssetA.  (  Alexan- 
der  )  abbai  de  Fuotaneta  et  MonachI  advenus  eum  super  Capella 


570         STiLTISTIQUB  MONtmENTAlE  DU  CALVADOS. 

pour  former  la  aomne  de  10  i. ,  4'abbé  du  Val  h  complè- 
leraiL 

Hliui  loci   IH«iii  inttaarAruDt  ,  «ncrettCci  tam  tibi  «wwyeleffe  , 

rat{0De   Eccleti»  lua  de  Siernel*  In  ^ua  Parochia  «anMiciD  cet- 

pellam    et  doroom  constat  esie  fundataa.  Post  nulta  igitar  hiac 

inde  inter  eos  proposita ,  tandem  eadem  lis ,  amicis  medlantibas 

amioabttiler  cûfnqalevU  In  forma  sobtus  annexa.  Ejasdem  Domdi  et 

Gapell»  adiiilnisiralio  aient  hacteous  Rbera  et  pfadfica  pvoet  abba- 

len  de  YaUe ,  et'ejttj  In  eadem  abbatîa  succeaures  pariieiiie  msî- 

debit.  Et  babebont  Leprosi  ratlone  Capell«  DeciBiaa  firgulll  aul 

et  bortorum  et  nulrimentoram  auorum.  Pro  bono  Tero  pacla  et 

concordi»  ceuit  abbas  de  Valle ,  AbbatI  et  Monacbfs  de  Fontanelo 

dfmidiiim  modlnm  aven» ,  qaem  soient  annnallm  soirere  Abbatic 

de  Tille  ratlone  CapellB  de  Ponte  de  Olleio ,  à  cnjns  prastatlooe 

perpetuo  maiiebunt  absolvU  et  llbeii.  Placntt  cttam  otriaqoe ,  ^ood 

et  jolemni  eooveotiooe  firoMtua  est ,  ut  aanls  sing oUa   In  festo 

sancti  Jacobi  abbas  de  Fontaneto  mittat  Haleboud.  qaemdam  mo- 

nacbum  snum ,  qui  Ibi ,  eo  duntaxal  die  ,  roissam  celebret ,  percep- 

turoa  decem  tanlàm  solldos  Andegavenses  de  oblaUonIbns  ad  attare 

endeaa  d4e  pcrvenluHs.  SI  fero  oblaHones  ad  eam  snmmam  adlkef 

decem  solid.  aodeg.  non  suffecerint ,  nbbas  de  Yalle  qaaolMi  «Idem 

SHmm»  defuerR  de  AicuKatlbas  Domùi  aupplebit.  Et  bia  conleoll 

abbas  et  Monachf  de  Eantaneto  nihil  unquam  «mplius  k  Domo  illa 

eiigere  poteront.  Quia  vero  eadem  domus  cnm  Gapella  aita  est  Infra 

limites  parocfafft  de  Clernelo ,  qos  est  abbatls  el  Blonachorom  de 

Pontoneto  ;  ad  coHiparandam  eMem  ecclesltt  onmimedan  la  hae  parla 

todempaitalam  ,  prorisom  cil  et  prascripte  oontaottoni  «meiSHi  » 

ut  cum  abbas  de  Valle  de  nofo  aliquem  sacerdolem  In  Gapella  Le- 

prosorum  mlnlslrataram  voluerit  inslltnere  debebit  eum    mltlere 

Fontanetum  ,  qal  In  caplluto  proposUls  sacro  saniftls  dicat  In  verbe 

Dominl  secum  omnl  indempnitate  Ecclesi»  de  Glemelo,  et  aine  jtirla 

parocblatls  prsjudicio  In  Gapella  Leprosorum  salfa  consclentla  ml- 

nlstraturum.  Prescrlptis  Igltur  salvls  Abball  et  aïonacbls  de  Fonla- 

oeto  nichll  unqnam  ampli  us  Domina (ionis  vel  tmperll  poterunt  In 

domum  ?el  capeilam  de  Haleboud  qaacnmqne  occasione  exercere  : 

sed  libère  cèdent  Bornas  et  Gapella  corn  omnl  Inlegritate  et  suis 

pertinentlis  ordinatfoni  et  disposition!  abbatls  et  canooicorum  de 

Valle. 


CANTON  D'aAhCOURT. 

L'élise  de  l'hospice  du  Bois-Halboat  est  eu- 
riense ,  quoique  petite  ,  et  peut  être  citée 
comme  eieuiple  du  styk  de  transition.  La  nef 
a  des  bis-cAttoet  les  arcades  offrent  des  ogives 
i  peu  près  comme  celles  de  l'égHsc  d'Acqoe- 
lille  ;  une  gaiwanv  de  rioleiict  orne  les  vous- 
sures ,  et  les  coloBties  cjIinrlriqDes  un  peu  courtes  ,  ont  des 
cbapiieaui  rranaos  garnis  de  feuilles  ' 

grasses. 

Le  clHEor  raoïM  boiiMgëoe  et 
moins  intéressant  qoe  la  nef,  est  ^ 

pourtant  de  ta  mCme  époque  pro-  | 

bablemeit.  On  remarque  enéricn-  T 

rement  an  dierot ,  uue  feuêlre  boo-  § 

ch6e,  Eeni-drcolaire ,  dont  l'ar-  ° 

cbÎTtdte  en  garnie  de  zigzags.  | 


AncitJines  tqmUvret.  Entre  le  3 

Bois-Halboul  et  la  Mtnie  d'Acqae-  â 

ville ,  on  a  trooté  dans  la  cant-  > 

pagne  un  grand  nombre  de  tom-  |^ 

beaux  ,  ou  plutôt   de   squelettes  B 

semUables  i  ceux  que  nous  avons  S 

cilësprès  de  6,  ï  Fresné-te- Vieux,  S 

etprobableitiPQtdela  mCmeépoque,  X 

car  ils  offraient  les  mfmes  pard-  I 
cularités. 

Les  maiBom  dn  BmB-RalboDl  sent  aggtoméréeB  el  ixirdait 
une  grB«4e  place ,  au  centre  de  laqtielle  sont  des  tiaHes. 

Il  s'y  lient  une  foire  le  Vendrcdi-Saim  et  le  38  juillet  de 
chaque  aimée. 
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Cesny,  Cimeium,  Ciderneium,  Ciemy, 

L'église  de  Cesny  est  assez  remarquable  et  doit  être  rap- 
portéeau  XIII*.  siècle: 
la  aef ,  garnie  de  bas- 
cAtËs,  offre  des  arca- 
des en  ogive  portées  % 
sur  des  colonnes  cy-  Ë 
lindriqoes  garnies  de  | 
colonnetiesdaXlII*.,                                                        J 
cantonnées  en  croii ,  « 
dont    les   chapiteaux  S 
sont  Irës-caractérisés  | 
aussi  bien  que  le  cba-  3 
pitean   console   dont  r 
nons    donnais     un  S 
dessin. 

Des  fenêtres  en  lan- 
celles  fort  allongées  sont  perches  dans  les  mars  latéraux  de 
la  grande  nef , -au-dessus  des  arcades ,  mais  elles  répandent 
au  grenier  qui  surmonte  les  bas-cdtés.  A  en  juger  par  l'étal 
d'érosion  des  murs  \  leur  sommet ,  et  par  la  présence  des 
fûts  de  colonnes  qui  garnissent  les  murs  entre  chaque  travée, 
la  nef  a  dO  être  anciennemeut  voûtée. 

Deux  lancettes  étroites  éclairent  chaque  travée  des  bas- 
cftlés. 

La  porte  principale  est  \  l'extréfflité  occidentale  de  la  nef , 
dans  le  mur  du  sud  ;  elle  est  i  daire-voù  et  appartient 
bien  au  XIII*.  siècle. 

La  tour  carrée  s'élève  entre  chœur  et  nef  ;  une  porte 
cintrée ,  dont  l'arcbifoltc  est  garnie  de  violettes ,  s'ouvre 
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du  côté  da  sud  sous  cette  totir  dont  la  partie  sapérienre» 
en  forme  de  bâtière ,  est  évidemment  postérieure. 

Le  cheyet ,  droit ,  était  percé  d*une  large  fenêtre  du  XIV*. 
siècle,  à  plusieurs  baies  et  à  compartiments  au  sommet ,  que» 
comme  tant  d'autres ,  on  a  bouchée  au  XVII*.  siècle  pour 
établir  le  contre-rétable  de  l*autel. 

L'église  de  Cesny  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  Fontenay  nommait  à  la  cure  (1)  et  percevait 
un  tiers  de  la  dîme  ;  le  curé  en  avait  un  tiers  et  les  ver* 
dages ,  l'autre  tiers  appartenait  à  la  chapelle  St. -Georges  du 
château  de  la  Motte  dont  nous  allons  parler. 

J'ai  vu  dans  le  chœur  de  Cesny  plusieurs  pierres  tom- 
bales qui  pourraient  être  lues  si  elles  étaient  lavées;  l'une 
d'elles  porte  l'inscription  suivante  : 

ICT 

G18T   NOBLE 

BOMMB  JAQUE 

DE  BBOSSARD  P"*. 

DE   CE   LIEU   AOé   DE 

66   ANS  DÉCftDÉ  LE 

18  JUIN   17A6   PBIEZ 

DIEU   POOB   LB  BBPOS 

DE  BON   AME. 


(t)  Yoici  la  charte  par  laquelle  Henry  II,  éféque  de  Bayeni  , 
confirme  la  donation  faite  à  Tabbaje  de  Fontenay  par  Robert  Tenon 
Fil5  Erneis  : 

«  llenrîcug  Dei  gralia  Bajocensis  epUcopus  nnfversis  Si».  Malria 
«  ecclesf»  fii]elihii9  salutem  gratlnm  ef  benedlctionem.  fïoverit  unl- 
«  Tersttas  vettra  Robert  um  fil  lu  m  Hernesil  reddidinse  monasterio 
«  lancti  Slopbani  de  Fontanelo  ecclealam  aanct»  Maris  de  Clernelo, 
«  qaam  sui  antcceiisores  dlclo  monaslerio  dederunt ,  aient  eorum 
«'  cari»  Icsiaiilur.  Quod  nos  carts  nosira»  testimonîo  et  slgilll  noslri 
«c  palrociniotconflrniamus;  saWo  in  omnibus  et  per  omnia ,  Inre 
«  opi^ropali,  etc.,  etc.  » 


' 
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la  pluft  g(Oi«e  dos  dMh«0  «3t  avNieisie;  sw  bi  peiile  oa 
lit: 


JAT  ÉTÉ  BRRITB  FA»  »'•.  MCQCBS  tE  101  P****  CCEÉ  DB  CBUT  » 
CIEN  CUBÉ  DB  PLACT.  —  HOMMBB  LOVISB  MARGOBBITB  PAB  ITOBUt  JBAM 
JACQBBS  DB  BBOSSABD  P^".  ESCDYBB  SBIGIfBOB  DB  PORT  ASSISTÉ  DB  ROBLB 
BT  PCIS8ANTB  LO0I8B  MABGOBBfTB  HBLIB  DABCODBT  DAMB  DB  DOBBÉ  BT 
DB  BOfMtAY  .*  17ÎA» 

H^.   BKOKAB  DUMI9  ■•   P.    (m*^  feile) 

Boitty  éuic  na  fief  que  ran  apeitoît  dans  la  campagae 
au  sud  de  l'égiiae  de  Geaoy  ;  il  aftpancMÛt  à  b  (amilte 
d»  Broasard  danl  pliKieurs  membres  aoHt  eateeréa  Aos 
r^ise. 

Château  de  Cesny.  Le  château  dit  la  Moite  de  Ccsny  que 
j'ai  décrit  ailleurs  offre  deux  enceintes  distinctes  dont  une 
renfermait  le  donjon  :  ces  deux  cours  sont  en  forme  de 
carré  long ,  entourées  d*un  valium  en  terre  fort  élevé.  Ce 
château  qui  était  une  des  places  les  pins  importantes  du 
pays ,  et  qui  appartenait  i  la.  puissante  famille  des  Tesson  , 
renfermait  une  chapelle  dédiée  à  saint  Georges,  dont  le  cha- 
pelain ayait ,  comme  nous  l'avons  dit ,  un  tiers  de  la  dlroe. 

Des  fossés  profonds  entouraient  le  vallum  et  recevaient 
des  eaux  amenées  de  la  campagne  de  Placy ,  et  qui  encore 
aujourd'hui  s'y  aoiassent  dans  la  saison  des  pluies» 

Ce  château  était  en  outre  défendu ,  du  côté  de  la  vallée , 
par  deux  étangs  formés  par  deux  barrages  qui  retenaient 
l'eau  de  la  petite  rivière  voisine. 

Les  fossés  du  château  de  la  Motle  sont  bien  conservés  ; 
il  ne  reste  plus  à  l'intérieur  que  quelques  pans  des  mars 
anciens;  la  première  cour  est  occupée  par  les  bâtiments 
modernes  d*une  ferme. 
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La  motte  de  Gesny  passa  des  Tesson  d^iis  b  fa^mille  Crespia, 
par  suite  du  mariage  de  Jeanne  Tesson  avec  un  Crespin ,  en 
1356.  Guy  de  Toaruebut  épousa  Jeanne  Crespin  en  1280» 
et  sa  femme  loi  apporta  la  motte  de  Gesny.  Mais  en  i375 
eetle  possession  fut  transportée  des*  Tournebot  aux  d^ar- 
court,  par  Teffet  du  double  mariage  de  Guillemette  de 
Tournebot  avec  Guillaume  de  Tilly,  et  de  Jeanne  de  Tilly  » 
leur  fille  unique,  avec  Philippe  de  Rarcourt. 

Le  château  de  h  motte  de  Gesny  est  célèbre  dans  notre 
hblotre  locale.  Henry  d*£squay  en  était  capitaine  en  I&IT  et 
le  rendit  mt  Anglais. 

ESPINS. 

Le  chœur  de  l'église  d'Espins  appartient  au  style  roman  ; 
on  y  voit  des  modillons  grimaçants  et  de  petites  fenêtres 
longues  et  étroites ,  cintrées  au  sommet  ;  si  d'autres  fenêtres 
à  compartiments  y  ont  été  ouvertes  durant  l'ère  ogivale ,  il 
n'est  pas  moins  dans  son  ensemble  de  l'époque  romane. 

La  nef  est  moderne  et  sans  intérêt  ;  on  y  lit  l'épitaphe 
suivante  : 


isposBiiT  va 

GOBPS  DB  MnSIRK 

HDVIT   ADCU8TB  AVTOIS 

CniVAUBB,   SBICKBOB 

DBSPINSf    BBCBDB  LB  13 

OCTOBRB  17^0 

A€B  DB  78   ANS 


BT 
BB  ROBLB  DAMB  M ABIB 
FBARCOUB  DB  COBDTAIf 

BAGT  SON  BSP0V8B 

DBCBDÉB  LB  6  JTILLBT 

17S  .    AGÉB   DB  71    ANS 

PBIBX   DIBO  PO€B   LB 

RBFOS  DB  LBDB8  AMBS. 


L'église  est  dédiée  à  saint  Pierre,  le  patronage  en  avait  été 
donné  à  l'abbaye  du  Val  Richer  ,  par  R.  Tesson  ,  avec  une 
réserve  pour  l'hospice  du  Bois-Halbout,  par  conséquent  pos< 
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térieuremeot  i  la  fondaliun  de  l'bospice  qui  date  de  1165. 

Prieuré.  —  L'abbaye  du  Val-Ricber  possédait  od  prieuré 
i  EspiDS.  Robert  Tesson ,  fils  d'Enteis ,  dooni  en  11&6  an 
religieDx  de  Souleuvre ,  près  de  Vire  .  localité  où.se  forma 
d'abord  l'abbaye  du  Val-Ricber  ,  une  habitation  voigiDe  de 
Foupeodaot ,  dans  la  forêt  de  Cinglais.  Le  pape  Alexandre 
III  confirma  cette  donation  en  1164. 

Le  manoir  qui  appartenait  au  Val-Ricber  avant  la  révo- 
lution ,  date  du  XVI*.  siècle ,  c'est  la  ferme  de  Fonpendant, 
H.  Bouet  en  a  dessiné  quelques  parties , 


II 


belle  cheminée  du  XVI*.  siècle.  Nous  donnons  d'après  son 
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dessin  le  plan  de  la  grange  aux  dîmes  et  un  spécimen  des 


.26^21 


PLAN  DE  LA   ORAIIQI   AUl  D1HB8  D*E8PI1I6» 


arcades  ogivales  supportant 
les  murs  de  la  nef  centrale 
de  cette  grange.  Une  des  ga- 
leries latérales  a  disparu. 

Les  religieux  de  Barbery 
devaient  aussi  posséder  quel- 
ques revenus  à  Espins  :  M. 
Léchaudé  d'Anisy  cite  dans  ses 
analyses  des  chartes  déposées 
à  la  préfecture  du  Calvados  , 

un  Jean  d'Espins,  chevalier ,  ^VJ^ s:ss ^ 

faisant,  en  1247  ,  des  donations  aux  religieux,  et  un  Guil- 
laume Bacon ,  reconnaissant ,  en  1246 ,  leur  devoir  plusieurs 
redevances  sur  sa  terre  d*Espins.  On  voit  des  Bacon  figurer 
encore ,  à  Espins ,  dans  des  actes ,  au  XVI«.  siècle. 

En  1582  ,  Guillaume  Aupoix  était  seigneur  d'Espins ,  et 
l'inscription  tumulaire  que  nous  avons  citée  tout-à-rhcure 
dans  la  nef  de  Téglise ,  prouve  que  cette  famille  possédait 
encore  la  seigneurie  au  XVIII".  siècle. 

Le  rez  d'Esptns  est  une  route  longeant  la  forêt  et  se  ren- 
dant vers  la  rivière  d'Orne. 

Nous  avous  déjâi  parlé  de  Foupendant ,  page  191 ,  et  nous 
avons  indiqué  avec  M.  Galeron  comment  pouvait  être  inter- 
prété le  passage  de  Robert  Wace  indiquant  que  Guillaume- 

37 
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Ic-Conquérant  avait  passé  l'Ome  i  FoupendaDt  ,  lorsqu'il 
fuyait  1rs  seigneurs  révoltés  contre  lui.  Nods  ne  reviendrons 
pas  sur  ce  fait  que  nous  avons  suffisamment  discuté  :  le  ma- 
noir du  Val-Richer  était  auirofuis  ,  foninic  aujourd'hui ,  i 
Foupendant,  puisqu'il  est  désigné  ainsi  qu'il  suit  dans  la 
cbarte  de  Robert  Tesson ,  fils  d'Erneis,  en  11&6  ;  In  foresiâ 
meâ  habilationem  fago  pendemi  vîcinam. 

M.  Galeron  pense  que  la  famille  Aupoii  peut  avoir  habité 
un  pcUt  château ,  du  reste  sans  caractère ,  situé  sur  un  autre 
point  de  la  commune  ,  mais  autour  duquel  certains  mou- 
vements de  terrain  semblent  indiquer  d'ancieos  fossi'S. 

cKoisiLl-es. 

L'église  de  Croisilles  est  du  XIII'.  siècle  ;  i  reilrémîlé 


tCLtSS  Kfl   ClOISILLES. 

occidentale  de  la  nef,  on  a  ajouté,   au  siècle  dernier,  un 
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clocher  oclogone  porté  sar  une  base  carrée  et  terminé  par 
une  sorte  de  coupole  en  ardoises.  Au  clocher  près  «  cette 
église  présente  une  homogénéité  de  construction  assez  rare. 
Le  chœur  et  la  nef  paraissent  l*ŒUTre  d*un  seul  architecte 
et  les  différences  qui  existent  entre  les  deux  sont  observées 
avec  intention  :  ainsi  le  chœur  est  voûté  et  la  nef  ne  l'est  pas. 

La  nef  n'est  éclairée  que  par  des  fenêtres  très-élancées  , 
mais  fort  étroites ,  tandis  que  le  chœur  est  percé  de  lan- 
cettes géminées  surmontées  d'un  oculus.  Tout  cela  est  aussi 
simple  que  possible  ,  mais  assez  élégant 

Le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  une  arche  élancée , 
ornée  de  chaque  côté  de  deux  minces  colonnettes. 

Malheureusement  les  murs  du 
chœur  s'écartent  d'une  manière' 
effrayante;  les  voûtes  se  lézardent, 
et  dernièrement  encore  une  des 
nervures  de  l'arche  triomphale  est 
tombée. 

On  voit  dans  l'église  de  Croisilles 
quelques  peintures  murales  figu- 
rant des  pierres  d'appareil  avec  une 
guirlande  de  fleurons  crucifères  for- 
mant bordure. 

M.  Bouet  a  trouvé  dans  le  sanctuaire  plusieurs  pierres  tu- 
mutaires  très-effacées,  dont  quelques-unes  ont  été  déplacées. 
On  lit  ces  mots  sur  une  d'elles  qui  représente  un  prêtre 

PATRT    BN   SON   VIYANT  ftBlGNBTB    BT   PATBON 
DB  GOYVIX  ?   • 


Sur  une  tombe  de  chevalier  : 

•  .    .   s.    DB  COUnTOMER  ?   GOVYTS.    L8   BOSQ 

•  .    •   DAVBRAT?  ••••• 


La  3*. ,  assez  bien  conservée,  représente  une  femme,  avec 
l'inscription  suivante  : 
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M.) 


De  chaque  cAté  do  chœur ,  dans  la  muraille ,  nn  eocadre- 
mcnl  en  pierre  coateaait  nue  table  de  marbre  maintenanl 
détruite.  L'cacadremmt  du  c6ié  de  l'évangile  est  très-dmple, 
celui  du  côté  de  l'épitre ,  plus  orné ,  est  surmonté  d'an 
écusson  SUT  lequel  on  a  cru  reconnaître  les  qnînte-feuiUes 
des  Palry.  Cet  écusson  . 

est  sommé  d'un  casque  | 

taré  de  front.  § 

Dans   la    porte    de  S 

l'ouest  son!  deux  beaux  § 

clous  ciselés  dont  M.  -d 

Bouet  a  fait  un  dessin.  ^ 

L'église  de  Croisilles  g 

est  sous  l'invocation  de  2 

saint  Martin.    Le  sei-  b 

gnenr   nommait    ï   la  ^ 

cure;  le  collège  de  pialtre  Gervais  ,  >i  Paris,  percevait  les 
deux  tiers  des  dîmes ,  le  reste  appartenait  au  curé. 

L'ancienne  famille  de  Croisilles,  maintenant  réduite  i  dcnx 
braochefldont  l'une  habile  Caen  et  l'autre  SL-Remi-sar-Omc, 
possédait  de  temps  iminémorial  la  terre  et  la  seigneurie  de 
Croisilles ,  lorsqu'elle  fut  vendue  par  Roger  de  Croisilles  à 
AtPOis,  seigneur  d'Espins  ,  le  dimanche  d'après  la  St- 
niathieu  1339;  il  s'était  retenu  ,  lors  de  celte  aliénation,  la 
dlme  de  Croisilles,  qu'il  Tendit  pins  tard,  avec  permissioa  do 
roi ,  au  collège  de  maître  Gervais  Chbètibn  (1). 

(1)  T.  Utm  de  la  (imllle  de  CroldllM.  Ce  d'mI  donc  qo'aprét  la 
A)adiil«a  de  («collège  par  nolra  compatriote  ,  c'e)l>i-dlr«  ipréi  le 
10  [érricr  1370,  que  celle  Tcnle  a  pu  tin  fillr.  VolU  conmcnl  la  iHmi 


cAintm  o  HÂRcointT. 

HARCOOBT   (CHBr-LIID). 


L'église  d'Harcourt  présente  une  façade  assez  importante 
qui  appartient  au  premier  stfle  ogÏTaL  Au-dessus  de  la  porte 


principale  s'ouvrent  deui  fenêtres  en  forme  da  lancettes  et 

oa  lei  dcui  tien  de  la  dlae  de  celle  parotiae  ■ppBriennttni  k  ce  même 
colliiif.  Lu  (erret  de  Crolilllei  ont  pëui  dini  ptuileuri  hmillet, 
nllN  de  Palry,  It  Ganteur ,  Uanoary,  ttc.  (Noie  communiquée 
par  M.  Du  Fenguenj] 
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plus  haat  une  rose  polylobêe;  des  bas-côtés  acccmpagneDt  b 


L'tOLIM  b'BlRCOVBk 
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Le  plan  de  l'église  est  recUi^ulaire.  Une  tour  carrée , 
couronnée  d'un  toit  conique  en  ardoises ,  s'élève  entre  le 
chœar  et  la  uef. 

Les  mars  latéraux 
de  la  nef  et  l'inté- 
rieur sont  dans  quel-  ,: 
ques  parties  plusan-  | 
ciens  que  la  façade  | 
et  appartienneot  au  ° 
style  roman;  on  y  j 
trouve  des  arcades  '» 
•I  plein -cintre  re-  ^ 
posant  sur  des  cba-  i  - 
piteanx  dont  quel-  | 
queS'uns  sont  eu-  ■ 
rieux  ,  mais  de  | 
grands  travaux  ont  _ 
éléentreprisauXV.  -J 
siècledansceitepar-  E 
tie  de  l'église  ,  et  S 
plusieurs  des  arches  « 
offrent  le  caractère 
de  cetteépoque  aussi 

bien  que  le  dessous  de  la  lonr.  C'est  probablement  à  la  Tm 
du  XV*.  siècle  ou  au  commencement  du  XVI*.  qu'a  été 
établie ,  dans  le  bas-c&té  da  sud  ,  une  arcade  remarquable 
par  la  Gnesse  de  ses  sculptures ,  et  qui  a  été  à  tort  en  partie 
masquée  par  un  lambris. 

La  plus  grande  partie  du  chœur  est  moderne.  Un  caveau 
existe  sous  la  chapelle  se^neuriale  placée  du  cAté  de  l'évan- 
gile ,  et  qui  est  également  moderne. 
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Il  y  a  qoelquee  années ,  on  voyait  dans  le  cimetière  un 
tombeiD  udeu  dont  H.  Bonet  a  fait  an  croqDÎs. 


L'iglise  est  sons  l'invocaiion  de  saint  Sauveur.  L'aM>aye 
de  Fonlenay  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percerait  les  dîmes, 

H.  Vautier  ,  membre  de  la  Société  française  pour  la  con- 
servation des  monuments ,  est  curé-doyen  de  Harcourt. 

Châieau.  Il  y  avait  anciennement  ï  Tbory  un  cUteaa 
féodal ,  car  les  seigneurs  de  Tbury  étaient  puissants  au  XI*. 
siècle  :  Raoul  Tesson  joua  nn  rOle  important  ï  la  bataille  do 
Val-ès-Duncs ,  en  10&7,  et  contribua  beaucoup  aTec  ses 
hommes  ,  au  succès  de  la  bataille  :  Robert  Wace  raconte  , 
dans  son  poème  historique  (  le  roman  de  Roa  ) ,  les  circon- 
stances de  ce  drame  et  la  part  qn*y  prit  Raoul  Tesson. 

Les  Tesson  ,  dont  les  soldats  criaient  au  coobat  du  Val- 
ès-Ounes  Thtirye  (1) ,  c'est-ï-dire  le  nom  de  sa  seigneurie , 
s'éteignirent  vers  le  milieu  dn  MU*,  siècle.  Le  titre  de  sei- 
gneur de  Thury  passa  alors  par  des  mariages  dans  trois  &- 
milles  différentes ,  saioir  : 

1°.  Dans  la  famille  de  Tonrnebu  :  2°.  dans  cdle  de  Ber- 
trand de  Briqaebec  ;  3°.  daas  celle  de  Crespiu.  U.  Vanltier, 

(1)  Roman  de  Bon,  I.  II,  p.  30  cl  Sl.édllioo  de  U.  Pluquct. 
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dans  ses  recherches  sur  le  Cinglais,  a  donné  des  détails 
étendus  snr  les  partages  qai  eurent  lieu  entre  ces  familles 
et  leurs  successeurs. 

Le  chastel  de  Thury  devait  encore  avoir  une  certaine  im- 
portance militaire  sur  la  fin  du  XIV*.  siècle.  Des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  Roi  nous  apprennent  qu'il  soutint  en 
1370-1371  »  un  siège  d'environ  huit  mois ,  à  la  suite  duquel 
un  chef  Anglais  du  nom  de  Pollehay  (  plus  connnunément 
dit  Lemoine),  qui  y  commandait  pour  le  roi  d'Angleterre , 
Edouard  III,  le  remit  et  restitua  ,  au  duc  d'Alençon ,  pour 
le  roi  de  France ,  Charles  Y ,  au  prix  d'une  somme  convenue 
de  ili  miUe  livres.  (Lacab. ,  documents  fournis  pour  la  non* 
velle  édit  de  Froissart ,  etc.  ) 

c  Dans  un  aveu  rendu  au  Roi  l'an  1 390  par  Jacques  de 
«  Bourbon  ,  il  est  fait  mention  de  son  chef  et  châtel  assis 
m  en  la  ville  de  Thury,  bailliage  de  Caen,  vicomte  de 
c  Falaise  :  et  y  avons  (dit-il)  seigneurie  comme  baron,  et 
«  connaissons  par  manière  de  sénéchaussée  et  vicomte;  et 
«  notre  vicomte  par  nous  établi ,  a  connoissance  du  cours 
«  des  eaux ,  et  avons  2  foires ,  et  marché  2  fois  la  semaine, 
•  etc.  » 

On  lit  ce  qui  suit  dans  les  lettres  d'érection  de  la  ba- 
ronnie  de  Thury  en  marquisat ,  données  par  le  roi  Henri  III 
Fan  1578  en  faveur  de  Pierre  de  Montmorency ,  etc.  : 

«  La  baronie,  terre  et  seigneurie  de  Thury ,  est  l'une  des 
«  plus  anciennes  baronies  de  notre  pays  et  duché  de  Nor- 
«  mandie  et  de  grande  étendue ,  de  bon  et  gros  revenu  ,  en 
a  toute  justice ,  haute,  moyenne  et  basse;  de  laquelle  sont 
«  tenus  plusieurs  fiefs  et  arrières-fiefs,  s'ext'endants  jusqu'au 
«  nombre  de  70  paroisses ,  les  appellations  de  laquelle  res-* 
«  sortissent  nuement  en  notre  cour  de  parlement  de  Rouen  ; 
«  outre  qu'elle  est  accompagnée  d'un  beau  château ,  et  forte 
«  place  qui  démontre  grand  signe  et  marque  d'antiquité ,  et 
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«  auquel  nous,  les  princes  de  notre  sang,  et  seigneurs  de 
a  notre  suite  poufons  loger,  quand  notre  chemin  s'y  addonne  ; 
a  y  ayant  aussi  ville ,  et  belle  forêt ,  et  forge  à  fer ,  garenne , 
«  rivière,  moulins,  sujets  et  vassaux  tenants  de  lui,  sujets 
«  au  guet  dud.  château  et  aux  réparations  d'icelui ,  foires , 
«  marchés  2  fois  la  semaine ,  etc.  Le  tout  tenu  de  nous  , 
«  à  cause  de  notre  château  et  vicomte  de  Falaise ,  etc.  » 

Trois  générations  de  Montmorency  Fosseux  ont  porté  le 
titre  de  marquis  de  Thury,  après  quoi  il  fut  transféré  dans  la 
famille  de  Harcourt-Beuvron. 

Les  marquisats  réunis  de  Thury ,  de  la  motte  de  Cesny  et 
de  Grimbosq,  possédés  en  1700  par  Henry  d*Harcourt' 
Beuvron ,  furent  alors  érigés  en  duché-pairie  sous  le  titre 
de  duché  d'Harcourt  (1). 

Le  domaine  de  Thury-Harcourt  appartient  aujourd'hui  à 
M'"^  la  princesse  de  Beauveau ,  née  de  Mortemart 

Mais  il  ne  reste  rien  de  la  forteresse  qui  dut  être  construite 
anciennement  Tout  est  moderne  dans  Tédifice  actuel  qui 
forme  plusieurs  corps-de-logis  considérables.  M.  Boscber, 
dans  son  essai  historique  sur  Thury,  indique,  ainsi  qu'il  suit, 
les  dates  principales  de  ces  constructions. 

«  Ce  fut,  dit-il,  dans  les  commencements  du  XVII*.  siècle, 
lorsque  Odet  de  Harcourt  devint  marquis  de  Thury  ,  que  fut 
élevée  cette  portion  du  château  actuel ,  qui  porte  l'empreinte 
et  le  caractère  de  cette  époque.  Nous  voulons  parler  du 
dôme  ,  des  deux  ailes  qui  l'accompagnent  et  de  la  partie  qui 
fait  face  au  midi.  Plus  tard  ,  dans  les  premières  années  du 
XYIII'.  siècle ,  Henry  de  Harcourt ,  premier  duc  i  fit  con- 
struire la  portion  qui  domine  le  val  d'Orne ,  avec  les  écuri» 
sur  lesquelles  se  trouve  la  vaste  pièce  appelée  la  Galerie. 

«  Le  château  de  Thury ,  ou  plutôt  alors  le  château  de 

(0  VauUier,  recherches  sur  raDcieo  pays  de  Cioglab,  p.  39. 
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Harcourt ,  cesu  de  présenter  l'aspect  d'un  chlleau  féodal  ; 
il  fut  noble,  imposant ,  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui. 


Séjour  déjï  délicieux  par  sa  position  ,  l'art  devait  encore  y 
ajouter  de  nouveaux  agréments.  Anne  de  Harcourt,  dernier 
maréchal  de  ce  nom,  ne  fut  arrêté  ni  par  les  travaux,  ni 
par  les  dépenses  que  devaient  occasionner  les  projeta  et  les 
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embellissements  qu'il  méditait  Une  portion  de  terrais  assez 
vaste ,  située  au  sud-est  du  château ,  d'une  nature  sèche  et 
aride ,  couvrait  des  roches  schisteuses  et  offi*aît  de  grandes 
inégalités.  Ces  inégalités  furent  applanies ,  ou  bien  on  sut  en 
proûter  pour  former  de  longues  terrasses  selon  le  goût  du 
temps.  Des  bois ,  des  bosquets,  des  avenues  furent  plantés, 
et  l'on  vit  une  v^étation  vigoureuse  couronner  ces  lieux 
frappés  auparavant  de  stérilité. 

«  Le  château  n*eut  pas  beaucoup  à  souffrir  des  rav^;es 
auxquels  il  fat  exposé  pendant  nos  troubles  révolutionnaires. 
Lorsque  le  duc  de  Harcourt  eut  été  porté  sur  la  liste  des 
émigrés,  ses  biens  furent  confisqués,  des  commissaires  furent 
envoyés  de  Paris  par  le  gouvernement  d'alors ,  afin  de  pro- 
céder à  l'inventaire  du  riche  mobilier  qui  garnissait  le  châ- 
teau. Les  portraits  seuls  ne  tentèrent  point  l'avidité  de  ces 
commissaires:  ils  furent  respectés.  Maintenant  on  y  remarque 
entr'autres  ceux  de  la  duchesse  de  la  Yalière ,  de  M"**,  de 
Montespan  et  de  M"*,  de  Maintenon ,  du  dernier  maréchal 
et  du  dernier  duc  de  Harcourt  » 

Le  bourg  d'Barcourt  est  assez  bien  bâti  et  pavé ,  mais  il 
n'offre  pas  d'autres  édifices  que  ceux  qui  viennent  d'être 
cités  (1).  La  population  actuelle  est  de  1000  à  1100  habi- 
tants. 

Essoir. 

Esson ,  Essum. 

L'église  d'Esson  n'offre  rien  de  remarquable.  Quelques 
parties  des  murs  peuvent  être  du  XII*.  siècle  ;  le  reste ,  sauf 
une  partie   moderne ,  date  probablement  du  XY«. 


(t)  Depuis  qae  ceci  estècrtt,  en  a  coastrotl  près  de  TégHee  «oe  mairie 
et  une  Jualice  de  pali  luf  les  plans  <k  M.  Guy,  architeete. 
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D'anciens  fonts  en  forme  de  cuYe  ont  été  mis  hors  de 
Téglise  devant  la  porte  occidentale. 

L'église  est  sous  Finvocation  de  Notre-Dame.  Le  patro- 
nage éuit  laïc  ;  le  curé  percevait  seulement  un  tiers  de  la 
dtme. 

Sur  le  haut  d'une  éminence  escarpée  (chaîne  de  grès 
quartzenx  )  est  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  de  Bonne- 
Nouvelle,  qui  a  été  reconstruite  il  y  a  quelques  années  par 
les  soins  du  curé  d'Esson  et  à  laquelle  on  vient  en  pèleri- 
nage :  avant  la  révolution  on  y  disait  la  messe  tous  les  sa- 
medis et  une  fois  par  mois  le  vendredi  :  cette  chapelle  do- 
mine le  cours  de  la  rivière  d'Orne,  et  la  route  de  Gaen  à 
Condé. 

Le  bois  d'Esson ,  assez  considérable ,  est  marqué  sur  la 
carte  de  Gassini  ;  il  appartient,  avec  le  château,  à  AL  de 
Grimoult. 

SS-BENIN. 

L'église  de  St. -Bénin,  aujourd'hui  abandonnée  et  en 
ruines ,  est  située  sur  la  hauteur,  rive  gauche  de  l'Orne ,  en 
regard  et  à  l'ouest  du  bourg  de  Harcourt. 

La  nef  est  ruinée  ;  on  y  voyait,  il  y  a  quelques  années,  des 
traces  de  peintures  à  fresques ,  présentant  des  losanges  avec 
un  petit  fleuron  au  centre. 

La  tour ,  en  bâlière  ,  entre  chœur  et  nef ,  est  portée 
sur  quatre  piliers  romans  dont  les  chapiteaux  sont  ornés , 
les  uns  de  godrons ,  les  autres  d'entrelacs  perlés.  L'arcade 
soutenue  par  ces  colonnes  a  son  archivolte  garnie  de  lo- 
sanges. 

Le  chœur  appartient  au  style  ogival  ;  on  y  voit  une  cré- 
dence  carrée ,  fort  large ,  bordée  d'une  moulure,  qui  pourrait 
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dater  du  XIV*.  siècle.  —  La  statue  du  patron,  qui  s'y  trouve, 
paraît  assez  ancienne.  Des  fonts  hexagones ,  de  style  ogival , 
sont  jetés  dans  le  cimetière. 

L*abbé  de  Barbery  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait 
les  dîmes.  Le  patronage  de  cette  paroisse  avait  été  d<Hiné 
à  Tabbaye  par  les  anciens  seigneurs  de  Thury. 

La  paroisse  dépendait  autrefois  de  la  sergenterie  de  Préaux. 

CCLEY-LE-PATHT. 

L*église  de  Culey  est  romane ,  sauf  quelques  retouches 
modernes.  Â  Touest  est  une  porte  cintrée,  à  chapiteaux 
grossièrement  sculptés ,  et  qui  a  perdu  son  tympan ,  les 
arceaux  très-minces  de  l'archivolte  sont  appareillés  avec  soin  ; 
les  assises  des  pieds-droits  sont  construites  en  pierres  de 
taille  de  10  centimètres  de  hauteur,  alternant  avec  des 
assises  de  30  centimètres. 

Dans  le  mur  du  nord  «  est  une  porte  bouchée  composée 

d*nne  archivolte  garnie  d'étoiles  et  d'un  tympan  réticulé. 

Cette  porte  est  surmontée  de  deux  petites  fenêtres,  dont 
une  est  ornée  d'un  animal  passant  qui  la  divise  de  la  se- 
conde. 

Deux  fenêtres  de  même  forme ,  mais  plus  longues  ,  éclai- 
rent le  chœur  qui  est  voûlé  en  pierre.  Cette  église  était  sans 
contreforts  :  la  poussée  de  la  voûle  du  chœur  a  forcé  d'en 
établir  quatre  fort  épais. 

On  remarque  quelques  traces  de  peintures  dans  la  nef  ; 
les  voûtes  romanes  du  chœur  ne  s'élèvent  au-dessus  du  pavé 
qu'à  une  hauteur  de  3  mètres  60. 

L'arcade  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef  est  ornée  de  mou- 
lures qui  ont  été  mutilées  par  suite  de  l'établissement  de 
deux  petits  autels  à  l'extrémité  de  la  nef. 
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La  cloche  (i)  porte  Tinscriptioa  suivante  : 

LAN  i777  JAT  tli  BENITE  PAR  U*  FRANÇOIS  BOC88BLIN  CURA  DB  CE  UBV 
BT  HOlfMÉB  MARIE  MAGOELAIHB  PAR  NOBLE  DAHB  MAGD.  GOHIEB  EPOUSE  DB 
M'*.  mCHBL  DE  PIBRRRPITTB  SG'  BT  PATRON  DB  CCLBT  LB  PATBT  S*  MABTIN 
DB  SALAON  RN  PARTIE  BT  AUTRES  LIEUX  ACCOMPAGNÉE  DB  M'*  JBAN 
JACQUES  60BIBR  80'  BT  PATRON  DB  PRECAIRE  PBRREGNl  DANVOOX  BN  PARTIE 
BT  AUTRES  LIEUX. 

PETIT  FOUR  FONDEUR. 

L*église  est  sous  Finvocation  de  Notre-Dame.  L'abbé  de 
Fontenay  nommait  à  la  cure  et  au  prieuré  de  St. -Georges 
du  même  lieu  ;  le  titulaire  du  prieuré  percevait  les  dîmes ,  le 
curé  de  Culey  avait  le  tiers  de  la  d!me  de  Gauville  ,  paroisse 
limitrophe. 

La  dlme  de  Guley  avait  été  aumônée  au  prieuré  de  St.- 
Georges ,  en  1229 ,  par  Guillaume  Patry. 

II  y  avait  aussi  dans  le  château  une  chapelle  de  la  St*.- 
Vierge  à  laquelle  présentait  le  seigneur. 

La  paroisse  tire  son  nom  de  la  famille  Patry ,  qui  Ta  pos- 
sédée autrefois ,  et  dont  les  armes  sont  de  gueules  à  trois 
rayes  (targent  grenelé  (Cor,  La  seigneurie  relevait  de  la 
baronie  de  la  Motte  de  Gesny  ,  et  la  confiscation  en  appar- 
tenait à  cette  baronie,  par  droit  de  forfaiture. 

Dans  un  aveu  de  161^  ,  Jean  de  Patry,  seigneur  de 
Guley ,  déclara  relever  de  Richard  de  Toumebu ,  baron  de 
la  Motte,  à  cause  de  son  fief  de  Guley.  Il  eut  pour  femme 
Alix  d'Estouteville ,  quatrième  fille  de  Robert ,  seigneur  de 
Raues.  Madelaine  Patry,  héritière  en  partie  de  Geoffroy, 


(t)  Cette  cloche  porte  les  annolries  suivantei  :  d'argent  &  3  bandes 
d^azur  (Pierrefilte);  d'argent  au  clie?ron  de  gueules  accompagné 
en  chef  de  deux  quatre-feullles  de  sinople  en  pointes  d'un  fer  do 
pique  en  sinople  et  surmonté  d'un  croissant  de  gueules  (qui  est 
Gohier).  fNote  de  Al,  Bouet.J 
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seigneur  de  Culey  ,  porta  cette  terre  à  Pierre  de  Gramesnil , 
dit  Malet ,  seigneur  de  Orubec  ,  qu'elle  avait  épousé  en 
1541. 

François  Malet ,  seigneur  de  Drubec ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi ,  leur  second  fils ,  eut  en  partage  la  terre  de  Culey; 
elle  passa  à  son  second  ûb  Olivier  Malet,  conseiller  au  par- 
lement de  Rouen ,  prieur  commendataire  de  Beanmont  » 
puis  à  Jean  Malet  de  Graville  ,  marqnis  de  Valsemé ,  second 
fils  de  Jean  ,  qui  mourut  en  1706.  L'inscription  de  la  cloche 
prouve ,  qu'en  1777  ,  Michel  de  Pierrefitie  était  seignear 
de  Culey. 

On  voyait  à  Culey  une  pierre  levée  présumée  druidique. 
M.  Vautier  ,  curé  de  Harcourt ,  vient  d'annoncer  à  la 
Société  française  que  cette  pierre  a  été  renversée  par  des 
excavations  faites  il  y  a  quelque  temps  ,  pour  chercher  un 
trésor  qui ,  d'après  la  tradition  populaire,  devait  se  trouver 
dessous. 

COMBBAY. 

Combray ,  dmtbraium. 

L'église  de  Combray  offre ,  dans  le  mur  latéral  du  sud , 
des  parties  du  XIP.  siècle  ;  on  y  voit  quelques  modillons  à 
figures  et  la  maçonnerie  annonce  une  certaine  antiquité.  Le 
mur  du  nord  a  été  reconstruit  ;  la  façade  occidentale  pour- 
rait dater  du  XIIK  siècle  ;  du  reste  ,  cette  église  a  pea 
d'intérêt. 

EUe  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Château.  —  Le  château  de  Combray  se  trouve  tout  près 
et  à  l'est  de  cette  ^llse  ,  non  loin  d'un  ancien  chemin 
allant  de  Thury-Harcourt  à  l'importante  place  de  La  Pom- 
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meraye.  Un  château  a  été  construit  vers  le  XV*.  siècle ,  snr 
l'emplacement  de  la  forteresse  da  sire  de  Gombray  »  de  sorte 
que  les  restes  de  murailles ,  et  les  fossés  qui  existent  encore , 
ne  peuvent  rien  apprendre  de  certain  sur  la  disposition  du 
château  primitif  ;  toutefois ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  nou- 
veau château  aura  été  élevé  dans  la  môme  enceinte  que  le 
premier,  et  qu*on  aura  cherché  à  s'accommoder  des  dispositions 
déjà  faites.  Dans  cette  hypothèse,  Fenceinte  la  plus  forte 
autour  de  laquelle  on  remarque  des  fossés  remplis  d'eau  ,  et 
dans  laquelle  était  le  château  du  XV*.  siècle ,  aurait  été  la 
cour  du  donjon.  Elle  était  précédée  d'une  autre  enceinte  ou 
basse-cour  ,  disposition  commune  à  beaucoup  de  châteaux 
normands. 

Celui  de  Gombray  devait  avoir  peu  d'importance  ;  borné 
presque  de  tous  côtés  par  des  éminences  ,  l'art  n'avait 
presque  rien  fait  pour  remédier  au  désavantage  de  la  po- 
sition. 

s*.  LAMBERT. 

St  -Lambert.  Sanctus  Larnbertus ,  ecclesia  Sancii  Lam- 
berti. 

La  nef  de  l'église  de  St -Lambert  n'offre  rien  de  carac- 
téristique ;  une  petite  flèche  en  ardoise  s'élève  au-dessus  du 
toU  qui  surmonte  la  première  travée.  On  a  ajouté  un  bas- 
côté  à  la  nef  primitive  ,  en  1753,  ainsi  que  l'atteste  une 
inscription  placée  dans  le  mur  et  indiquant  que  ce  travail  a 
été  fait  par  Julien  Boutrais ,  curé.  La  partie  occidentale  a 
été  reconstruite  il  y  a  deux  ou  trois  ans. 

Dans  le  chœur ,  on  voit  un  banc  de  pierre ,  deux  faisceaux 
de  colonnes  de  transition  et  un  bénitier  en  granité  qui  appar- 
tient à  la^  période  ogivale;  l'église  de  St. -Lambert  offre  encore 
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une  porte  romaoe  de  transition  sur  le  tyai|)aii  de  iaqueHe  on 
remarque  deui  lions  afifrootés. 


POITB  à  L*fcU8B  M  tAIKT-LAMMaT. 

Quelques  bas-reliefs  en  bois  ont  paru  d'un  assez  bon 
travail  à  M.  Bouet  :  ils  représentent  saint  Jean  ,  saint  Luc , 
et  sainte  Marguerite. 

L'abbé  de  Fontenay  nommait  à  la  cure  de  St -Lambert  et 
était  en  possession  de  ce  droit  depuis  Fan  1070  ;  l'abbaye 
percevait  les  2}3  des  dîmes  ;  le  curé  en  avait  le  tiers  et  les 
verdages. 

Avstot  la  révolution  ,  M.  F.  Lesdain  de  La  Chaillerie ,  sei- 
gneur et  haut  justicier  de  Clécy  ,  était  seigneur  bonoraire 
de  Sl -Lambert  ;  cette  paroisse  dépendait  de  la  sergenterie 
de  St.-Jean-le-Blanc,  arrondissement  de  Vire. 


LA  VILLETTB. 


La  ViUette,  ViUetta. 

Les  parties  ancfennes  de  l'église  de  la  Villette  sont  h  feçade 
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occidcBlde  et  le  ttur  do  nord  ;  le  côté  sud  a  été  reconstniit  : 
b  tour  est  rnoderne,  en  forme  de  doche. 


On  ¥oit  dan*  le  -Mnciuaire  deux  vieilles  siatiKR,  dont 
l'une  représenle  Dieu  le  Père  tenant  un  globe  et  l'antre  la 
sainte  Viei^e  portant  l'enfant  Jésus  sur  le  bras  gauche. 

La  chapelle  attenant  au  chceur  est  dédiée  il  Tous  les 
Saints  ;  elle  fut  fondée  par  contrats  pusés  devant  les 
noUires  de  Vire,  pour  le  siège  de  Ctécy  et  du  Poni-d'Ouilly, 
le  2  juillet  1654  et  le  G  avril  1657.  Le  fondateur  était  M. 
Poret ,  l'un  des  seigneurs  de  ta  paroisse. 

L'église  est  k>us  l'iaTOcaiion  de  SL-Siuveor  et  de  5r.- 
Trinité.  L'abbaye  de  St.  -Vincent  dn  Mans  nommait  k  la 
cure,  alternaii ventent  avec  celle  de  Fontenay  ;  les  deax 
abbayes  percevaient  chacune  1/3  de  la  dlnie,  l'autre  tiers 
ai^rtenait  an  curé. 
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Il  y  avait ,  aa  siècle  dernier ,  deux  seigneurs  honoraires 
à  la  Yiilette ,  savoir  :  Pierre-François  de  Lesdain ,  sieur 
de  La  Chaillerie ,  haut  justicier  de  Clécy  ,  etc.  ,  etc.  ,  et 
Louis-Gharles-François  Poret,  seigneur  de  la  Chaillerie  et 
de  la  Porte  :  ce  dernier  présenlaîl  à  la  chapelle  de  Tous  les 
Saints ,  fondée  par  ses  ancêtres. 


clbi:t. 


Clécy ,  Eliclacusy  Clecetum, 

L'église  de  Clécy  est  en  grande  partie  du  XV*.  siècle , 
en  forme  de  croix ,  &  chevet  rectangulaire  ;  un  porche  pré- 
cède la  porte  méridionale  de  la  nef  :  une  autre  porte  existe 
dans  le  transept  méridional  ;  il  n'y  a  pas  de  porte  à  Touest. 
Les  fenêtres  appartiennent ,  pour  la  plupart ,  au  style  ogival 
flamboyant,  et  Tune  d'elles  est  assez  intéressante,  à  came 
des  lobes  de  son  arc  ogival  relevé  en  pointe;  d'autres  sont 
carrées. 

Une  chapelle  a  été  ajoutée  à  la  nef  du  côté  du  nord. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre  ;  l'abbé 
de  Fontenay  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dimes ,  pu- 
suite  de  la  donation  que  lui  avait  foite  Raoul  Tesson  vers 
1070, 

U  y  avait  une  chapelle  .près  du  pont  de  la  Landelle.  —  On 
passe  l'Orne  à  deux  antres  endroits  sur  des  bateaux  plats  , 
savoir  :  à  Cantepie  et  au  Vey. 

U  se  tient  un  marché  à  Clécy  tous  les  samedis  et  une  foire 
le  lendemain  de  la  Nativité,  en  septembre. 

On  fait  à  Clécy  avec  le  poiré  une  eau-de-vie  fort  renommée. 

Beziers  et  plusieurs  autres  après  lui  ont  pensé  que  Clécy 
est  le  lieu  appelé  Eliclacus ,  dans  un  capitulaire  de  Charles- 
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]e-ChauTe ,  par  lequel  ce  prioce  donne  à  son  fidèle  sujet  Al- 
divise,  à  la  prière  de  la  reine  Hermendrade ,  son  épouse  :  a  res 
«  que  sunt  sitae  infra.  comitatnm  Bajocensem  super  fluyium 
«  OltuB^hoc  est,  villa  qas  Tocatur  Eliclacus,  in  quâ  consîstunt 
«  mansi  XII,  vel  q^  q*^.  ad  eamdcm  villam  jure  legaliter  per-* 
a  tinere  denoscitur.  (  Appendix,  capitul.  t  2,  col.  ilil5.  )  » 

Le  sol  de  Clécy ,  composé  de  grès,  de  marbre  intermé- 
diaire et  de  schistes  plus  ou  moins  durs,  est  des  plus  acciden- 
tés; il  n'y  a  pas  de  canton  plus  montueux  que  celui-là  dans  le 
Gahados  :  on  peut  voir  dans  ma  topographie  géognostique , 
les  détails  que  j*ai  donnés  sur  les  roches  qui  le  consti- 
tuent 

Les  accidents  de  terrain  peuvent  donner  une  idée  des  pays 
de  montagnes  et  les  rives  de  FOrne  rappellent  celles  du  Rhin, 
dans  quelques  parties  du  cours  de  cette  [rivière  (  Clécy , 
Gossesseville ,  le  Bô  ,  etc.  ,  etc. 

On  comptait  au  bourg  de  Clécy ,  au  siècle  dernier,  392 
feux  et  près  de  2,000  habitants;|il  faisait  partie  de  la  ser- 
genterie  de  St-Jean-Ie-Blanc  et  de  Félection  de  Vire. 

L'historien  de  Bras  rapporte  que,  en  1562,  les  protes- 
tants tuèrent  trois  prêtres  à  Clécy  (1).  Parmi  les  curés  les 
plus  remarquables  de  Clécy  on  cite  Thomas  Le  François , 
docteur  en  théologie ,  chanoine  de  Vendes  et  scolastique  de 
Bayenx ,  mort  en  1465  ,  et  son  successeur  André  Vallois  , 
docteur  ès-droits  qui  fut  pourvu  de  la  cure  la  même  année. 

Pierre-François  de  Lesdain ,  seigneur  de  la  Chaillerie  et 
de  la  Haute-Chapelle,  chevalier  de  saint  Louis,  gouverneur 
de  Domfront ,  était ,  au  XVIIP.  siècle  ,  seigneur ,  patron  et 
haut-justicier  de  Clécy  ,  la  Landelle  ,  la  Villette  ,  St. -Lam- 
bert, St.-Martin-de-Salen,  St. -Marc  ,  seigneur  et  patron  de 
St'Rémy,  etc. 

(i)  Antiquités  de  Caen. 
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Hcaunrde  Piac\f.  Eotre  le  bourg  de  Clécy  et  U  riTvère 
d'Orne  M  trouve  un  ancien  fief  nonimé  Placy.  Le  muoir  . 
«hi  XVI'-  ■iÈde.  et  construit  en  schisie,  offre  te  type  de  bean- 
coiip  d'iutres  miixHu  nobles  de  ta  oiCme  date;  piuùeun  det 


fenêlreB  sont  lailléea  ea  accolwlea;  deni  tourettes  cvrées, 
lerminéa  par  un  toit  en  bitière ,  dominent  l'édifice  :  one 
de  ces  tourdies  reorerme  un  etcaner.  La  coutenr  gri»  des 
rocbes  ascieDues ,  lee  obstacles  que  leur  dureté  t^went  an 
narteau ,  donnent  k  cet  ancien  chiteau ,  et  i  ceux  de  b 
même  contrée ,  un  air  rustique  que  n'ont  pas  tes  ancienoes 
maisons  des  contrées  où  la  pierre  de  (aille  est  un  calcaire 
blanchâtre  qui  peut  recevoir  des  moulures. 
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MAINT-RBMy  SVB-ORHB. 


SL-Rémy-sor-Orae ,  Sancttu  Remigius. 
L'église  de  St-Rémy  est  surmontée  d'une  loa^  en  bS- 
tiâre ,  dont  noos  donnons  une  esquisse  ,  et  qui  appartient 


an  Style  roman ,  sauf  les  gables  supportant  la  (pliure ,  et  qui 
sont  d'ane  époque  peu  ancienne. 

Le  reste  de  l'église  est  moins  intéressant  ;  des  fenêtres  mo- 
deroes  ont  été  ouTerie&  dans  les  murs  latéraux. 
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Manoir  de  Piacy.  Eaire  le  bourg  de  Clécy  et  la  rivière 
d'Orne  te  trouTe  ud  ancien  fief  nommé  Placy.  Le  muoir  . 
dn  XVI'.  aiècle,  el  coaitruil  en  schirte,  offre  le  type  de  be»o- 
coop  d'Butrei  ouboïki  ooblce  de  b  même  dale  ;  plusiean  det 


fenêtres  sont  taiUées  eo  ucobiles;  deni  loureHes  carrées, 
terninéei  par  on  tmt  en  bitiëre ,  dominent  l'édifice  :  dm 
de  cet  tourellea  rearerme  un  escalier.  La  coulenr  ^aa  des 
rocket  «Bcieones,  les  obstacles  que  leur  dureté  opp«seuaa 
Burteau ,  donnent  b  cet  ancien  chiteau  ,  et  ï  ceux  de  b 
même  contrée ,  un  air  rustique  que  n'ont  pas  les  anciesges 
maisons  des  contrées  où  la  pierre  de  taille  est  un  calcaire 
blanchâtre  qui  peut  recevoir  des  moulures. 


CiSTON  D'hAKCOORT. 
SAIKT-KEMY  SVa-OSirS. 


SL  -Rémy-sur-Orne ,  Sonata  Remigius, 
L'église  de  St.-Rêmy  eat  surmontée  d'une  tout;  en  bfl- 
tiëre ,  doot  nous  donaona  une  esquisse  ,  et  qui  appartient 


au  style  roman ,  sauf  les  gables  Bnpporlant  la  toiture ,  et  qui 
sont  d'une  époque  peu  ancienne. 

Le  reste  de  l'église  est  moins  intéressant  ;  des  fenêtres  mo- 
dentes  ont  été  0UTene&  dans  les  mors  latéraui. 
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Uanoir  de  Placy.  Entre  le  bour%  de  Clëcy  el  h  rivière 
d'Oroe  m  iroufo  un  ancieD  fief  Dommé  PUey.  Lo  nuMir  . 
du  XVI*.  Bïfecle,  el  coutruit  ea  scbxu,  offre  te  lype  de  bem- 
conp  d'autrei  matsooa  nobles  de  la  même  dale  ;  iriDÙeun  des 


fenfiires  sont  lailléea  es  accolades  ;  deai  loureHes  cvrées, 
terainiflg  par  un  toit  ea  bfttière ,  dominent  i'ëdifico  :  une 
de  cet  tourdles  renferme  un  escalier.  La  coulenr  grise  des 
roches  ancieDDes,  tee  obstacles  que  leor  dureté  oppABeol  au 
narteau ,  donnent  t  cet  ancien  chiteau ,  el  k  ceux  de  U 
même  contrée ,  un  air  rustique  que  n'ont  pas  les  anciouiea 
maisons  des  contrées  où  la  pierre  de  taille  est  un  calcaire 
blanchâtre  qui  peut  recevoir  des  moulures. 
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8AINT-BBHV  SVa-OBNE. 

SL-Rémy-sur-Orne ,  Sanaus  Remigius. 
L'aine  de  SL-Hémy  est  surmontée  d'une  touï  eo  bt- 
tiëre ,  dont  nous  doonoDs  une  esquisse  .  et  qui  appartient 


au  glyle  roman ,  sauf  les  gqbles  SDpponant  la  toiture  ,  et  qui 
sont  d'une  ëpoqne  peu  ancienne. 

Le  reste  de  l'église  est  moins  intéressant  ;  des  fenêtres  mo- 
dernes ont  été  oUTertes;  dans  les  murs  latéraux. 
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Hawir  de  Piacy.  Entre  le  boui^  de  C1£ct  et  la  rivière 
d'Orne  m  lrou»e  un  ancien  fief  nommé  Placy.  Le  maBoir  . 
et  XVI'.  siècle,  et  coastruit  en  schiMe,  offre  le  type  de  beaa- 
coop  d'aulrei  maisons  nobles  de  la  uame  diie;  pluaieun  det 


fenëtrea  sont  taillée*  en  accolades  ;  deux  toureltes  cwrées , 
teminéei  par  un  toit  ea  bâtière ,  dominenl  l'édifice  :  une 
de  cet  toureUpa  renferme  un  escaKer.  La  couleur  griae  des 
roches  anciennes,  les  obstacles  que  leur  dureté  opposent  au 
narteau  ,  dauuent  \  cet  ancien  chiteau  ,  et  ï  cem  de  b 
même  contrée ,  un  air  rustique  que  n'ont  pas  tes  ancieunes 
maisons  des  contrées  où  la  pierre  de  taille  est  un  calcaire 
blanchStre  qui  peut  recevoir  des  moulures. 


CUrrON  DB&BGODBT. 
SAINT-aBMV  SUR-OBNB. 


St -Rémy-Bur-Orne ,  Sanaus  Remigius. 
L'élise  de  SL-Rémy  est  surmoatée  d'une  touc  en  bfl- 
tiëre ,  dODt  nons  doocoos  uoe  esquisse  ,  et  qui  appartieut 
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au  Style  roman ,  sauf  les  gables  supportant  la  toiture ,  et  qui 
sont  d'une  époque  peu  ancienne. 

Le  reste  de  l'église  est  moins  intéressant  ;  des  fenêtres  mo- 
dernes ont  été  ouverte&  dans  les  mars  latérani. 
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UtMoir  de  Piacjf.  Entre  le  boui^  de  Clèc;  ci  ia  rivière 
d'Orne  M  trouve  un  anciea  fief  Botniiii  Placy.  Le  maMir  , 
da  XVI*.  siècle,  et  construit  eu  schiste,  offre  le  type  de  bean- 
C4)iip  d'aulrei  miison»  nobles  de  la  ni^me  date  ;  ploswun  det 


fenêtres  sont  taillées  en  accolades:  deux  lourelies  cwrées, 
teroiinées  par  un  toit  eu  bStière ,  dominent  l'édifice  :  une 
de  ca  tourdies  renferme  un  escalier.  La  couleur  grise  des 
roebes  aDcieones,  les  obstacles  que  leur  dureté  ojtpaseotau 
narteau ,  donnent  ï  cet  ancie»  chil«au ,  et  ii  ceux  de  la 
mËme  contrée ,  un  air  rustique  que  n'ont  pas  tes  ancifiuiee 
maisons  des  contrées  où  la  pierre  de  taille  est  un  calcaire 
blanchâtre  qui  peut  recevoir  des  moulures. 


CINTOK  D  BAICOORT. 
SAIMT-BBIIY  SVB-OHNB. 


SL  -Rémy-sor-Ome ,  Sanctus  Remigius. 
L'£gliHe  de  SL-R£my  est  surmontée  d'une  tour  en  bS- 
tière ,  dont  nous  donnons  une  esquisse  ,  et  qui  appartient 


ao  style  roman ,  sauf  les  gaUes  snpporiiat  la  toiture ,  et  qoi 
sont  d'oae  époque  pen  ancienne. 

Le  reste  de  l'église  est  moins  intéressant  ;  des  fenêtres  mo- 
dernes ont  été  ouverteft  daus  les  mnrs  latéraux. 
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Manoir  de  Piacif.  Entre  le  boui^  de  Clëc;  et  U  ri?iëre 
d'Orne  m  troufe  ud  ancien  fief  Dommé  Placy.  Le  maMir  , 
in  XVI'.  siècle,  et  coMtruit  en  schiste,  oDre  te  type  de  beaa- 
Goop  d'autrei  nuisons  nobles  de  la  mCme  diie;  plnùonn  dei 


KUOIB  M   PblCT. 

fenêtres  sont  Uillé«s  en  accolKles;  deux  tourelles  curées, 
terninéei  par  nn  toit  en  bâtiëre ,  dominent  l'édifice  :  une 
de  cet  lourdies  renferme  nn  etcatîer,  l.a  coulear  grise  des 
roches  BDciennes,  les  obstactes  que  lenr  dureté  npporrrni  m 
marteau ,  donnent  i  cet  ancien  cbSleau ,  et  k  ceox  de  U 
même  coatrée ,  un  air  rustique  que  n'ont  pas  les  anciennes 
maisons  des  contrées  où  la  pierre  de  taille  cal  un  calcaire 
blaocbStre  qui  peut  receroir  des  nioulurm. 
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SAINT-BKMT  SVR-OBMK. 

Sl  'Rémy-nr-Onie ,  Sanctui  Remigius. 
L'^iw  de  SL-Rëm;  est  surmontée  d'uae  toat  ea  bS- 
tiëre ,  doDt  nous  donnons  une  esquisse  ,  et  qiù  af^rtieot 


au  style  roman ,  sauf  les  gables  supportant  la  toiture ,  et  qui 
sont  d'une  époque  peu  aocienne. 

Le  reste  de  l'église  est  moins  intéressant  ;  des  fenêtres  mo- 
dernes ont  été  ouf  ertesL  dans  les  murs  latéraux. 
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H.  Bouet  a  dessiné  à  Saiot- 
Bémy  UQ  chapiteau  roman  bi- 
zarre reproduit  dans  l'esquisse 
'  suivante. 

On  y  Toii  des  serpents  con- 
tournés qui  paraissent  mordre  g 
une  tête  humaine  formant  vo-  ' 
lote ,  et  ï  11  partie  inférieure  •• 
de  la  corbeille  un  enlacement  . 
de  bandelettes  perlées  qui  S 
se  relève  sur  la  face  du  cba-  » 
pilean  et  r«opUt  l'espace  com-  | 
pris  entre  les  deux  volutes.                                               S 

Le  patron   de  la  paroisse 
est  saint  Rémy. 

Le  seigneur  laïc  nommait  ii  la  cure  ;  le  curé  percevait  les 
dîmes. 

LA  HOUSSE. 

La  Mousse ,  Moscia. 

L'église  de  La  Uoosse  a  été  vendue  et  démolie  depuis 
quelques  années. 

Elle  était  sous  l'invocation  de  saint  Mathieu.  L'abbaye  du 
Val  nommait  i  la  cure;  le  curé  percevait  les  dîmes.  La 
paroisse  est  réunie  à  celle  de  St. -Rémy. 

Jl  existe  à  La  Uousse  d'anciennes  excavations  nommées 
FoMtS'd' Enfer,  d'où  l'on  a  tiré  auUefois  du  minerai  de 
1er  pour  les  forges  qui  existaient  dans  la  contrée. 
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CAUMONT. 

Cauinont ,  Calvus  mons. 

Cette  commune  tire  son  nom  d'une  chaîne  de  rochers 
de  grès  feispathique ,  encore  inculte  et  couverte  de  bruyères, 
qui  se  voit  au  nord  de  Téglise  et  forme  un  calvus  mons  ou 
mont  chauve. 

L'église  de  Gaumont  est  tout-à-fait  insignifiante,  percée 
de  fenêtres  carrées  modernes.  Une  seule  fenêtre  pourrait 
remonter  au  XYI*.  siècle. 

La  tour  ,  à  l'ouest  de  la  nef,  terminée  en  bâtière,  est 
sans  plus  de  caractère  que  le  reste ,  mais  doit  être  postérieure 
et  date  du  XYIIP.  siècle. 

Le  patron  de  la  paroisse  est  saint  Sulpice  ;  le  seigneur 
nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

PLAcnr. 

L'église  de  Placy  se  compose  d'un  chœur  ,  d'une  nef 
rectangulaire  et  d'une  tour  entre  chœur  et  nef. 

L'ensemble  de  l'église  doit  dater  du  XIIK  siècle  :  on 
voit  dans  le  mur  latéral  du  chœur  (  côté  du  nord  )  de  petites 
fenêtres  très-étroites  qui  annoncent  bien  la  première  moitié 
de  ce  siècle  ;  elles  ont  été  remplacées ,  du  côté  du  sud ,  par 
d'autres  fenêtres  au  ^VP.  siècle ,  le  chœur  est  voûté  ;  la  nef 
ne  l'est  pas,  elle  était  autrefois  éclairée  par  des  lancettes  très- 
étroites  disposées  deux  à  deux  ou  géminées  ,  qui  ont  disparu 
presque  toutes  pour  faire  place  à  des  fenêtres  modernes.  La 
porte  occidentale  est  également  moderne. 

Au  chevet  s'ouvrait  une  fenêtre  à  plusieurs  baies,  du  'XIV' 
siècle ,  qui  a  été  bouchée  quand  on  a  fait  la  sacristie  derrière 
le  grand  autel  à  haut  rétable  du  chœur.  Cet  autel ,  comme 
beaucoup  d'autres  de  la  même  époque ,  a  été  placé  en  avant 
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de  la  dernière  travée  da  chœur ,  et  celle-ci  a  seni  de  sa- 
cristie. On  y  accède  par  deux  portes  placées  Tune  à  droite  , 
l'autre  à  gauche  de  Tautel. 

La  tour  est  moderne  à  la  partie  supérieure  et  terminée  en 
bâtière. 

A  Tangle  sud-est  du  cheTei ,  on  remarque  une  arcade  très- 
basse  dont  je  n*ai  pu  reconnaître  le  motif;  elle  supporte  le 
mur.  On  peut  passer  dessous  en  se  baissant 

Parmi  les  quelques  tombes  peu  anciennes  du  cimetière , 
on  en  remarque  deux  dont  voici  les  inscriptions  : 

CI  GIT   NOBLB  DAMB 

MARIB   AlfllB  CHARLOTTB  DB 

LAVALLBT   DB  LA  OOCB 

DAMB  BT  PATBOHUB  DB  CBTTB 

PAROnSB   rtciDÉB  LB  iS  MARS 

ISOO  AOtM  DB  65   ANS 

PJBUSB  CHABITABLB  SDJBTTB 

PIDàLB  :  8Q1V  ZiLi  POUR  LB 

ROI,    LA81LB  ,    LES  SBCOUBS 

DONIliS  ADX  DÉFBRSROBS  DB   LA 

CAUSB  ROTALB   ATTIBiRBlIT  SDR 

BLLB   D*B01I0RABLBS  PBBSÉG0TI0N8. 

PRIBI   DIBU   POUR   LB   RBPOS   DB 

SON   AMR. 

ICI    RBPOSK  LB  CORPS    DB  HBSSIRB   P. CHBTAURR  TICOIITB  DB 

MOIITALEMBBRT    L*    GOLOHBL    D^IlfFANTBRIB     CH*'     DB    L^OBDBB   BOTAL    BT 
MILITAIBB  DB  S*    LOUIS  NA  BR  ilà3  ,  VOBT  LB  18   JAUYIBR   1815. 

L'église  de  Placy  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin. 
L'abbaye  du  Val  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  deux 
tiers  de  la  dîme ,  laissant  au  curé  l'autre  tiers  et  les  ver- 
dages  (1). 

Le  château  se  trouve  à  quelque  distance  de  l'église  ,  dans 
la  direction  du  N.-O. 

(t)  Voir  le  pouillé  du  diocèse  de  Dayeui. 
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OOWAT. 

Dooay ,  Donaïunu 

L'église  de  Donay  a  la  forme  d'une  croix. 

La  tour  massive ,  placée  à  l'ouest,  est  carrée,  surinootée 
d'un  dôme  en  ardoise  et  d'une  lanterne. 

Cette  église  a  été  rebâtie^  à  ce  qu'il  paraît,  au  XVII*. 
siècle,  au  moins  en  grande  partie,  aux  frais  des  seigneurs  dont 
les  armoiries  se  voient  encore  au  chevet ,  à  l'extrémité  des 
transepts,  et  sur  la  tour.  J'ai  trouvé  la  date  1686  gravée  sur 
une  des  fenêtres  du  chœur  :  j'ignore  si  elle  s'applique  à  la 
reconstruction  dont  je  parle ,  on  seulement  à  la  fenêtre  sur 
laquelle  elle  existe.  La  porte  la  plus  ancienne  de  l'élise  doit 
être  comprise  entre  la  tour  et  le  transept. 

Dans  le  chœur  est  un  autel  en  pierre  surmonté  d'un 
Christ  en  croix ,  au  pied  duquel  sainte  Madeleine  est  assise , 
éplorée;  1^  Yicrge  et  saint  Jean  sont  debout  de  chaque  côté 
du  Calvaire.  Ces  statues  de  grandeur  naturelle  ne  sont  pas 
.sans  mérite;  elles  m'ont  paru  de  l'époque  de  Louis  XV. 
L'autel  avait  été ,  m'a-t-on  dit ,  donné  par  les  seigneurs  de 
Donay  :  U  faut  se  garder  d'y  rien  changer  et  surtout  ne  pas 
le  déplacer  comme  on  en  avait  eu  un  instant  le  projet 

On  voit  dans  le  sanctuaire  la  tombe  d'un  seigneur  de  la 
famille  du  Boorgneuf  et  celles  de  plusieurs  curés  ;  malbeu- 
reusement  elles  étaient,  quand  je  les  ai  vues ,  salies  et  diffi- 
ciles à  lire.  M.  l'abbé  Gnérin»  curé  de  Donay,  m'a  promis 
de  les  faire  laver  et  de  m'en  envoyer  la  transcription. 

Ud  caveau ,  pour  la  sépulture  des  seigneurs  de  Donay  , 
existe  sous  la  chapelle  nord  du  transept 

Le  seignenr  nommait  k  la  cure;  le  curé  percevait  les 
dîmes  et  faisait  50  livres  de  rente  k  Fabbaye  du  Plessia 

Le  château  de  Donay  est  entouré  d'âTenaes  considérables. 
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En  1636,  Philippe  et  Jean  de  Cliochamps  étaient  sei- 
gneurs de  Donay.  Pi  as  tard  une  famille  du  Bourgneuf  a  pos- 
sédé la  seigneurie. 


SAINT-OMER. 


St -Orner,  sanctus  Audomarus ,  sanctus  Osmerius, 
L'église  de  St -Orner  vient  d'être  reconstruite,  en  grande 
partie ,  par  M.   Verolles ,  architecte.  Le  chœur  tout  entier 
a  été  refait.  La  nef  qui  n'offrait  pas  d'intérêt  a  été  con- 
servée; on  y  lit  l'iuscription  suivante,  du  côté  de  l'évangile  : 


MOBLB  BOMHB  BT  VBNBBABLB 

BCCLBSIASTIQUB  FBU  MàBG- 

ARTOIlfB  NICOLAS   LB  CHB- 

VAUBB  PBETRB   ET    BIEN   FAIC- 

TEVB  DB  CBTTB  BGU8B  DB 

ST  OMBB   T  A   FONDÉ   A    PBBPE- 

TUITÉ  SAIZB  MBSSBS   A   DIBB 

PAB  CHACOR  AH  POOB  LOT 

BT  &BS  PABBIIS  DBFUNTS  ADBC   AU9* 

ST   LES  LITANIES  DB   LA   STB 

VIBBGB  A   CHANTBB  DEVANT 

CET   ACTBL.    LB  TOUT    ADX  JOUBS 


MARQUEZ   DANS  SON  CONJBA** 
DB  FONDATION  FAIT   PAB  CRVSSB 
NOTAIRE  A   TOUBREBUT   LB  1& 
lANTIBR  17Â5  BT  INSCRIPT  A  FALAI- 
SE LB  MOIS  SUIVANT 
LB  DIT  S'   BIEN   FAICTBUR   A   BT* 
IN  HUMÉ  DANS  LB  CmBTlèBB 
DB  CBTTB  PAB0IS8E  PROCHE 
LA  CROIX  LE  i*'  lOVR  DB  HAT  1750 
ACi  DB  70.  ANS  9.  MOIS  ET  iS  lOURS 
RBQUIBSCAT  IN    PAGE. 


L'abbaye  du  Yal  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

En  1125  ,  la  seigneurie  de  SL -Orner  appartenait  à  Gos- 
celin  de  la  Pommeraye ,  principal  fondateur  de  l'abbaye  du 
Val  dont  nous  allons  parler  :  une  de  ses  premières  donations 
è  l'abbaye  fut  naturellement  l'église  de  St-Omer. 

Plus  tard,  d'après  les  recherches  de  M. H.  Yaultier  et 
Léchaudé-d'Anisy ,  la  possession  d'une  partie  du  fief  militaire 
et  de  la  seigneurie  de  SL-Omer  fut  de  même  transmise  aux 
religieux  par  les  descendants  de  Goscelin;  enfin  en  l/i20 
l'abbaye  rendait  hommage  du  tout 


CANTON  D'HARCOtRT.  605 

En  1699 ,  une  école  de  jeunes  fiUes  a  été  fondée  à  St- 
Omer  par  nn  bienfaiteur  de  l*abbaye  du  Val  nommé  Yate , 
et  anglais  d'origine. 

Abbate  du  yal.  L*abbaye  du  Val ,  établissement  de  cha- 
noines réguliers  de  Tordre  de  saint  Augustin ,  occupait  une 
portion  du  territoire  de  St. -Orner.  La  fondation  de  cette 
abbaye  est  attribuée,  comme  je  viens  de  le  dire,  à  Goscelin, 
seigneur  de  la  Pommeraye,  qui  lui  donna  des  terres  et  des 
rentes,  en  Normandie  et  en  Angleterre  :  il  est  certain  qu'elle 
existait  en  1125  (1).  Dès  l'année  1167,  l'abbaye  possédait 
presque  toutes  les  églises  connues  pour  avoir  appartenu 
au  seigneur  de  la  Pommeraye.  Henry  de  la  Pommeraye, 
ûls  de  Goscelin,  lui  avait  abandonné  plusieurs  droits.  En  1250, 
Odon  Rigault ,  archevêque  de  Rouen  ,  étant  à  Fontenay  , 
dépécha  à  l'abbaye  de  Ste.-Marie-du-Val,  maître  Etienne  de 
Lorriac  qui  l'accompagnait  dans  sa  tournée,  avec  mission 
de  l'inspecter  en  son  nom.  Il  y  trouva  treize  chanoines  de 
l'ordre  de  saint  Augustin ,  qui  avaient  tous ,  à  l'exception  de 
deux ,  les  honneurs  du  sacerdoce.  L'abbaye  jouissait  de  500 
livres  de  revenu  et  devait  100  livres. 

En  1255,  Odon  alla  lui-même  au  Val.  Il  y  compta  douze 
chanoines  résidants,  parmi  lesquels  était  un  novice.  Un  certain 
nombre  d'autres  étaient  distribués  dans  plusieurs  prieurés 
dépendants  de  l'abbaye.  iPy  en  avait  quatre  en  Angleterre. 
Odon  Rigault  enjoignit  à  l'abbé  de  visiter  plus  fréquemment 
les  prieurés  du  continent  ;  il  lui  recommanda  aussi  de  faire 
faire  un  catalogue  de  tous  les  livres  du  couvent  :  quod  omnes 
et  singulos  Ubros  conventus  conscribi  faceret  in  quâdam 
matn'culâ.  Trois  fois  la  semaine ,  on  faisait  l'aumône  à  tous 
ceux  qui  se  présentaient.  L'abbaye  devait  &00  livres  et 
jouissait  d'autant  de  livres  de  revenu. 

(1)  y.  GalUa  Christiana  ,  t.  XI ,  col.  440. 
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Va  des  cbanoineg ,  probabLemeat  atteiat  d'aliénalieii  men- 
die ,  et  que  l'on  a?&il  eofermâ,  poussait  parfois  d«  idies 
TociréralioDS  qu'il  troublait  et  inconiniodaîl  les  avtres.  L'ar- 
cfaeveque  ordonna  h  l'abbé  de  l'éloigner  du  convent  et  de 
faire  coDslrutre  une  prison  ailleurs  ■  Qtâdam  canonieus 
erat  ibi  incarceratus  qui  aliquando  vociferabai  adeo  ut 
turbabat  conventum  et  molesiabat  et  tune  prcecepimus  abbati 
ifuod  elongaret  prafatum  à  cmneatu  et  carcerem  alibi 
construi  faceret.  » 

L'abbaye   possédait  dans  le  Calvados  le  patronage  des 
églises  Ae  Toumebta ,  Placy ,  Bottœil ,  AngmilU ,  Cottes- 
teville.  Le  B6,  La  Pommeraye  ,  La  Mousse,  St. -Orner  , 
St.-Pierre-d'Hérouville ,  le  prieuré  de  Cahagncs  et  l'admi- 
nistration de  rtiospicc  du  Bois-Halbout  dont  uoos  avons  parié; 
dans  l'Orne ,  elle  possédait  les  églises  de  Landigou,  B<m- 
fougeray,  l'église  et  le  prieuré  dt  St.-itariin-de-ia-Cttr- 
tieille  :  ce  dernier  prieuré  lui 
avait  été.donn£,  en  1181 ,  par 
le  seigneur  du  lieu  ,  â  charge 
d'y  entretenir  13  chanoines. 

Robert  fils  Eroeiz  donna 
ï  perpétuité  ï  l'abbé  du  Val, 
la  garde  des  lépreux  du  Bois-  , 
Halbout,  vers  l'an  1165  ,  â 
charae  d'v  entretenir  toujours 

,     '    .  ,         „  BCIirH  M  L'uBin  M  t*i. 

deux  chanoines  dont  I  un  au- 
rait le  titre  de  Prieur ,  et  gérerait  les  alTaires  de  la  maison  , 
assisté  du  conseil  des  lépreux.  Dans  une  autre  charte  de  la 
même  époque ,  les  lépreux  du  Dois-Ralbout,  de Balboderia, 
-  déclarent  que  vu  l'état  de  leurs  corps  ils  ne  peuvent  gérer 

■  leurs  biens,  et  que  du  consentement  de  Robert  Eroeitz  ils 
•  onl  nommé  pour  procureur  générai  de  leurs  biens  temporels 
a  et  spirituels  le  vénérable  Bernard,  abbé  du  Val ,  qui  devra  i 

■  cet  elTely  envoyer  deux  chanoinesde  celle  abbaye,  lesquels 
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*  recevrontle  fifre  et  le  vestiaire  de  ladite  maison  deslëprein.  • 

Il  ne  reste  pins 
der^^yedaVal 
que  qoelqnes  par- 
ties de  l'ancieDae 
entrée  qui  peu- 
Tent    dater    da    - 
XIV.  siècle  ;  des 
ruines  dont  nous 
donnons  un  cro- 
quis et  une  che- 
vàaée   VtH'&é- 
ganle    que     H. 
Bouel  a  dessinée  : 
elle  est  ornée  à  sa 
partie  Bopirleure 
d'une     garniture 
de  quatre-feuitles 
formant  une  es- 
pèce de  frise. 


Le  Tey ,  Vadtim,  eccUsia  de  Vada. 

Ce  nom  indique  un  passage  a  gné  snr  la  rivièrei  ce  pas- 
sage est  effectivement  très-fréquenlé  et  met  le  Iwnrg  de 
Clécy  en  communication  avec  les  coramnnes  placées  sur  la 
rive  droite  de  l'Orne. 

L'anse  de  Vey,  comme  la  [dapartde  celles  de'ce  èafitbn, 
est  peu  intéressante  ;  elle  est  en  partie  romane.  Une  petite 
fenêtre  cintrée ,  de  14  centimètres  d'ouverture ,  se  voit  seu- 
lement dans  le  mur  do  sud  :  c'est  une  des  fenêtres  du  plus 
petit  modMe. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  LaureuL  Le  patro- 
nne était  laïcî  le  curé  percevait  les  dîmes. 
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Château  du  XVI\  siècle.  Un  château  de  la  reoaissaDce , 
en  forme  de  carré  long ,  avec  des  tours  aux  angles ,  existe  à 
peu  de  distance  de  Féglise ,  à  Test.  On  lit  sur  une  fenêtre  b 
date  153-^  (le  dernier  chiffre  effacé);  les  fenêtres  sont 

élégantes. 

Au  XII».  siècle ,  un  Yautier  du  Vey  était  seigneur  de  St.  - 
Marc-d*Ouilly  ,  paroisse  peu  éloignée  ;  il  figure  parmi  les 
bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Fontenay. 

Au  temps  où  le  livre  Peint  a  été  rédigé  »  la  possession  du 
patronage  et  par  conséquent  de  la  seigneurie  était  à  l'héritier 
de  Guillaume  de  La  Motte. 

Je  n'ai  pas  d'autres  renseignements  sur  les  semeurs  du 
Vey ,  mais  il  serait  facile  d'en  trouver  ;  on  saurait ,  avec 
quelques  recherches  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  faire, 
qui  a  bâti  le  château  de  la  renaissance  dont  j'ai  parlé. 

Une  chaîne  de  roches  de  schiste  et  de  marbre ,  haute  et 
escarpée,  borde  la  rivière  d'Orne  sur  le  territoire  du  Vey. 

LA  POMMERATE. 

La  Pommeraye,  Pameria. 

L'église  de  La  Pommeraye  est  petite ,  moderne  et  sans 
intérêt  :  des  fenêtres  carrées  éclairent  le  chœur  et  la  nef. 
La  tour  carrée ,  surmontée  d'une  pyramide  en  ardoise,  a  été 
construite  en  1737  ;  une  inscription  indique  l'année  1762 
pour  la  reconstruction  du  chevet  :  le  centre  de  l'église  peut 
être  un  peu  plus  ancien. 

L'abbaye  du  Val  nommait  à  la  cure  de  Notre-Dame-de-La* 
Pommeraye  et  à  la  chapelle  St-Maur  réunie  à  cette  cure. 
Le  curé  percevait  les  dtmes. 

Chapelle  St. -Clair.  La  chapelle  St -Clair  qui  dépen- 
dait de  l'abbaye  du  Val  est  située  sur  un  point  fort  élevé  d'où 


CANTON  D'HARCOURT.  609 

Ton  découvre  les  plaines  de  Caen  et  de  Falaise ,  les  bulles  du 
pays  d'Auge,  la  mer,  Temboucbure  de  la  Seine,  les  côtes 
du  Havre ,  elc. ,  etc.  lldesurée  au  baromètre,  cette  hauteur  est 
à  300  mèu-es  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  chapelle  est  au  milieu  d'une  plantation  de  hêtres  dont 
un  *  plus  gros  et  plus  élevé  que  les  autres ,  forme  au-dessus 
une  protubérance  de  feuillages  qui  est  sensible  quand  on  voit 
ce  bouq^et  d'arbres  à  quelques  lieues  de  distance. 

La  chapelle  n'est  pas  ancienne;  elle  se  termine,  à  l'est, 
par  des  pans  coupés  dans  chacun  desquels  on  a  pratiqué  une 
porte. 

Sur  les  fenêtres  voisines  on  lit,  d'un  côté ,  la  date  i680 , 
de  l'autre  1681.  La  cloche  est  suspendue  au  centre  d'une 
arcade  pratiquée  dans  le  mur  occidental  de  l'ouest. 

Deux  statues ,  l'une  de  saint  Clair,  l'autre  de  saint  Louis, 
sont  placées  à  droite  .et  à  gauche  de  l'autel. 

La  ferme  voisine  était  une  dépendance  de  l'abbaye  du  Val. 

Château  Ganne  à  SU'Clair.  Le  château  de  La  Pommeraye, 
placé  sur  la  crête  d'une  petite  chaîne  de  grès  intermédiaire  , 
se  trouve  d'un  côté  défendu  par  la  pente  rapide  d'un  vallon 
assez  profond ,  dans  lequel  coule  un  ruisseau  ;  de  l'autre  ,  le 
terrain  présente  une  déclivité  qui  détache  nettement  l'émi- 
nence  de  la  plaine  voisine.  Des  travaux  considérables  avaient 
d'ailleurs  été  exécutés  pour  établir  un  château  dans  cette 
position  naturellement  très-favorable  à  la  défense. 

La  place  était  divisée  en  trois  parties ,  dont  les  diverses 
circonscriptions  sont  encore  parfaitement  marquées. 

La  motte  qui  supportait  le  donjon  est  ronde ,  entourée  de 
fossés  profonds  ;  on  y  accédait  au  moyen  d'un  pont  de  pierre. 
Elle  se  trouvait  couverte  de  constructions  dont  les  ruines 
perçant  au  milieu  des  arbres  qui  les  entourent  attirent  encore 
l'auention  du  voyageur.  On  reconnaît  dans  ces  murailles  la 

39 
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tuui'  du  donjon  placée  on  face  du  pont  dont  je  viens  de 
parler  ;  elle  tarait  une  profondeur  assez  considérable  et  ane 
laideur  l>eaucou|> 
moindre.      Celtu 
tour  était  percée 
d'un  portique  as- 
sez élevé  par  le-  (! 
quel  on  pénétrait 
jusqu'au  centre  de 
la  motte ,  et  dont 
je  donne  une  es-  g 
iinissc.  Au-dessus 
de  ce  passage  so- 
lidement TOÛté  à                                                                    g 
plein-cintre  ,  se                                                             -g 
irauTaientdes  ap-                                                              § 
parlements.    Des 
restes   de    murs 
entourent  encore 
l'éniinence  circu- 
laire placie  eti  arrièro  de  co  donjon  ;  mais  ils  sont  dans  on 
tel  État  de  délabromeul  qu'il  est  dilGcile  de  décider  i  queDc 
hauteur  ils  pouvaient  s'élever!  Tout  porte  à  croire   qu'ils 
ont  supporté  des  toits  qui  couvraient  des  logements  ou  des 
magasins. 

La  cour  carrée-longue ,  par  bquelle  on  passait  pour  ac- 
céder au  donjon ,  était  entourée  de  murailles  épaisses ,  qui 
t,e  trouvaient,  ainsi  que  les  autres  murs  d'enceinte ,  revStiKS 
à  l'extérieur  de  terres  rejetées  des  fossés ,  et  appliqnées  contre 
la  maçonnerie  pour  en  fortifier  les  parties  exiéiieures. 

l.a  troisième  enccitiie  était  prohablemeat  aussi  entourée 
de  murailles,  mais  elles  sont  à  présent  totalement  détruites; 
elle  était  plus  étendue  que  la  seconde  enceinte,  et  s»  funne 
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suivait  celle  da  plateau  à  reitrémité  duquel  elle  se  trouve 
placée.  Avant  rétablissement  de  la  route  actuelle  qui  n'existe 
que  depuis  peu  d'années ,  cette  enceinte  était  traversée  par 
le  chemin  venant  de  Gesny ,  et  se  dirigeant  vers  le  Pont- 
d'Ouilly. 

LE  BO. 

L'église  du  Bô  est  sans  intérêt;  du  côté  du]nord ,  elle  offre 
quelques  fenêtres  peu  caractérisées.  La  chapelle  seigneuriale 
ayant  été  agrandie ,  une  statue  de  la  Vierge  s'est  trouvée  en- 
châssée dans  la  maçonnerie. 

Le  mur  méridional  de  la  nef  a  été  refait  à  neuf ,  ou  au 
moins  percé  de  fenêtres  et  d'une  porte  cintrées  :  cette  ré- 
novation doit  avoir  eu  lieu  en  1837 ,  date  qui  se  trouve  sur 
la  boiserie  de  la  porte. 

La  tour  est  moderne  et  couverte  en  ardoises. 

L'église  duBÔ  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  L'abbaye 
du  Yal  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  deux  tiers  de  la 
dime;  le  curé  percevait  l'autre  tiers  et  les  verdages. 

Dès  l'an  1167 ,  l'église  du  Bô  est  citée  au  nombre  de  celles 
que  les  seigneurs  de  La  Pommeraye  avaient  cédées  en  tota- 
lité ou  en  partie  à  l'abbaye  du  Val.  Il  existait  sur  le  terri- 
toire du  Bô  un  fief  militaire  que  les  seigneurs  de  La  Pom- 
meraye avaient  aussi  donné  ï  l'abbaye  :  Jean  de  Tournebut 
confirma  cette  donation  en  1232. 

COSSESSEVILLB. 

• 

Gossesseville ,  Canthesi  villa. 

L'église  de  Gossesseville  est  moderne  et  absolument  dénuée 
d'intérêt  :  les  murs  méridionaux  du  chœur  et  de  la  nef  sont 
percés  de  fenêtres  carrées;  il  n'y  a  pas  d'ouvertures  du  côté 
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du  nord.  La  date  1 729  se  voit  sur  la  porte  occidenuile ,  et 
le  chevet  a  été  fait  l'an  ilUh  :  quelques  parties  de  1'^^ 
peuvent  être  du  XVII*.  siècle ,  mais  rien  ne  llodique  abso- 
lument 

L'élise  est  sous  l'invocation  de  saint  Barthélémy.  L'abbaye 
do  Val  nommait  à  la  cure  et  percevait  deux  tiers  de  h  dlme, 
l'autre  tiers  appartenait  au  curé. 

Dès  1167 ,  le  patronage  de  cette  paroisse  appartenait  à 
l'abbaye  du  Val. 

On  voit  dans  le  cimetière  ,  du  côté  de  Févàngile ,  et  le 
long  des  murs  de  Féglise,  deux  tombeaux  protégés  par  un  toit; 
une  table  de  marbre  appliquée  sur  les  murs  de  l'église  porte 
rinscripUon  suivante  : 

ICI 

BBPOSBIIT 

MeaSIRI  GUILLAUMB  J06BPH 

LB  HABIVBL   DB  8**.    HONOBUVB 

BCVYBB   CDBVÀLIBB    DB   S*   LÔlIIS 

nÈciDt  LB  ih  MABS  iS37 

ACÉ  DB  8S    ANS  BT   9  HÔIS 

BT 

DAMB  LOOISB  NICOLB  FBUUTÉ 

rADGILLOH  DB   LA   PBBTTB 

SON   BPOl/SB 

DécéoiB   LB  8  JDILLBT   1810 

ILS  FUBBIIT   VEBTUBOI 

BONS  BT  GBARITABLBS 

Le  devoir  et  la  reconnaissance  leur  ont  consacré  ce  mo- 
nwnent. 

Le  château  de  Cossesseville  est  très-moderne  et  sans  ca- 
ractère ,  dans  une  belle  position ,  près  d'une  des  falaises  les 
plus  abruptes  et  lés  plus  pittoresques  des  bords  de  l'Orne. 

Ce  château  vient  d'être  vendu  à  M.  de  Montagu  par  M. 
Le  Harivel  de  Gonneville. 


CAHTOJ>j    DHAKCOUnr. 


SAINT-MABC'D'OUILLT. 


Une  partie  ùa  Pont-d'Ouilly ,  celle  qui  est  sur  la  riie 
gauche  de  l'Orne  ,  dépend  de  St. -Harc-d'Ouilly  et  non 
d'Onilly -le -Basset  coquae  la  première.  La  rivière  d'Orne  sert 
en  effet  de  limite  entra  les  denx  paroisses,  et  l'on  a  beaucoop 
d'exemples  de  bourgades  placées  sur  les  deni  rives  d'un 
Beave  et  appartenant  à  deux  communes  dîfTérentes.  Le  Pont- 
d'Onilly  se  divisait  m€me  entre  deux  diocèses  avant  la  révo- 
lutioa;  car  SL-IUarc-d'Ouilly  é^|t  du  diocèse  de  Bayeux  et 
Ouilly-le-Basset  du  diopèsç  ^  Séez. 

L'église  de  St. -Marc  est  i  2  kilotnètres  k  l'ouest  du 
Pont-d'Ouilly  ;  on  toji  quelques  arêtes  de  poisson  dans  les 
mars  nord  et  sud  di| 
chœur ,  et  l'arc  qui  le 
sépare  de  )a  nef  est 
roman  ;  deux  petites 
fenêtres  romanes  se 
votent  avspî  i  >'eitfé- 
mitéde  la  nef,  mais  il 
y  a  eu  des  reprises  à 
diverse»  époques;  ainsi 
deux  feQitres  a^  ^idi 
4a  ciutm ,  dqnt  l'une 
est  carrée  et  l'autre 

trilobée  ,fX  surqipiitée  d'upe  ,9^C9lure  Ifeston^ée  ,  datant  de^ 
dqruiers  lem^s  de  la  ^cjode  ogivale  ;  d'autres  parties  BonJ 
modernes;  la  tour  est  en  bois,  couverte  en  essente. 

On  remarque  deux  ifs  dans  le  cimetière. 

Le  patron  de  la  paroisse  est  saint  Hédard.  L'abbaye  de 
Ftmtenay  nominail  ï  la  cure.  Dans  nne  présenUtion  du  23 
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mai  1619 ,  les  religieux  s'eipriment  ainsi  :  Ad  ecctatam 
parockialem  sancti  Medardi  cum  duabui  capelUi  umaontm 
Œgidii  et  Marci  de  OuilUyo.  Ce  qni  fail  connallre  qne  tes 
cbapeUe»  de  Sl -Gilles  et  de  SL-Marc.  situées  dans  celle 
paroisse,  avaient  été  unies  à  la  cure  (1). 

CHAPELLE  Saint-Rocd.  Il  y  a  sut  la  hauteur ,  au  bord 
du  chemin  de  Falaise  i  Vire  {côté  sud),  une  chapeBe  dédiée 
à  saint  Kocb  j  elle  ne  présente  aucun  caractère  d'ancien- 


neté ,  mais  elle  doit  dater  de  la  fin  du  XVI*.  ûëde  on  da 
comneneement  du  XVII*. 

Nous  avons  déjii  dit  que  les  sires  d'Ouilly  étalait  poîsmnls 
sous  nos  ducs ,  et  qu'ils  avaient  accompagné  Gnillaume  \  la 
conquête  de  l'Angleterre  ;  il  n'est  pas  surprenant  que  pla- 
sieurs  communes  portent  leur  nom.  Un  aire  d'Onllly  suivit 
Robert  Coortebeuse  ï  la  [««miëre  croisade.  Hargneriie 
d'Ouilly  avait  épousé  le  comte  de  'Warvik,  dcmt  naquit 
Thomas  de  Menlan  ,  comte  de  'Wan'ilc ,   qui   mounit  en 


(0  V.  Bpri«ra,  nnln  mBrigurlln  tommunlqu**!  iwr  H.  G.  * 
ailiers,  membre   de  l(  Soclélé  Traocilse  pour  II   cODMrvalioo  in 
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1184.  Guillauotc  d'Ouilly  ,  archidiacre  d'Angers  ,  Gt  des 
donations  dans  la  commune  d'Ouilly  à  un  des  hôpitaux  de 
Caen. 

ST.  dents-de-hÉrÉ. 

St.-DenjS-de-Uéré  ,  Meraium,  ecctetia  de  Meraio, 
Le  chœur  a  été  reconstruit  en  18Zi1  ;  la  nef  présente  uuc 
maçonnerie  en  arête  de  poisson  dans  les  murs  du  nord  et 
de  l'oucsl.  Le  œor  du  sud  a  été  reconstruit  et  ))orte  la  date 


tousm  M  làiHT-iitiivs-nt-iiiil. 

1778.  La  lonr ,   placée  ï  l'ouest,  est   terminée   par  i 
espèce  de  dôme  en  charpcnle  et  par  uae  lanterne. 
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Il  y  avait  anciennement  deux  ^Tîses  i  Mëré ,  St-Deû^s 
et  St  Martin  ;  elles  étaient  dessenries  par  le  même  caré  ;  dans 
Tune  on  Caisait  Toffice  paroissial  le  dimanche ,  dans  Fautre 
on  ne  disait  qu'une  messe  basse. 

St -Martin  était  à  la  nomination  dn  prieur  et  des  religieux 
de  Beàulieu  prés  Rouen  ,  et  ât-Denys  à  ceÙe  du  seigneur 
de  Méré;  une  Maladrerie  de  St -Lazare  existait  encore  à 
IViéré  ;  le  chapelain  était  à  la  nomination  dii  seigneur  châte- 
lain de  Gondé-sur-Noircau. 

Les  deux  chapelles  et  leurs  paroisses  furent  réunies  par  la 
suite  :  on  voit  qu'elles  l'étaient  en  1709  ,  car  l'évèque  de 
Bayeux  s'exprime  ainsi  dans  l'acte  par  lequel  il  approuve  la 
présentation  faite  à  la  cure  par  le  seigneur  àv.  Méré  :  Reaoriam 
ecclesie  sanctarum  Dionùii  et  Martini  de  Mère  cum  iUian-- 
nexis  capellis.  On  regardait  St -Martin  comme  la  pins  an- 
cienne église  paroissiale  ;  elle  était  désignée  dans  plusieurs 
titres  sous  la  dénomination  de  St.-Martin-des- Champs  on 
du  Vieux  Méré. 

Avant  la  révolution  le  seigneur  présentait  à  la  cure ,  les 
dîmes  étaient  perçues  par  le  curé. 

Au  siècle  dernier  la  seigneurie  de  Méré  appartenait  depuis 
fort  long-temps  à  la  famille  de  Radulph.  iean  de  Radulpb  , 
escuyer  seigneur  de  Gailly,  vivait  en  130A ,  sa  femme  était 
ibe  demoiselle  de  MathaYi  ;  ioii  fils  AilfiOnU  de  Radûlph  eut 
an  fils ,  Thomas  Radulpn  ,  «dont  les  éàfant^  forent  Àrihut- 
Raduli^h  ,  seigneur  de  GàillV',  loâYi  khliikph ,  fMroh  tfè 
Méré  ;  ses  descendants  eïl  fii^  iStêiik  \  àciti^els  &)lurent 
la  seigneurie  deMà-é  so^lt  \\  tM^es  ¥tâ(Vulp^  ;  2^  EdiK&d 
Radulph ,  fts  du  pVécédtent ,  avocate  Hm  \  Vîtéën  iS68  et 
1602;  3^  François  Radulph,  seigneur  et  patron  de  Méré,  qui 
remplit  les  fonctions  de  lieutenant-criminel  à  Yire  ;  ft^  Ed- 
mond Radulph  (2*.  du  nom) ,  seigneur  de  Méré  et  de  Plàcy; 
5\  Claude  Radulph,  seigneur  de  Méré  et  de  Placy,  qui  épousa 
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Marie  de  RadulgA  w  consJoe  germaine  ,  issue  de  Robert 
Radulpb ,  Beigneor  de  BIoq  ;  il  présenU  gd  1 709  k  la  cure  de 
Hérë  (1). 

Soii  fib  Edmond  (3*.  dn  Aotn)  Aait  seignenr  de  H4ré 
dans  la  seconde  moitii  dn  siècle  dernier.  Nous  ayons  déjà 
cité  la  famille  de  Rodolphe  i  l'art  Tracj ,  caotoo  de  ViUers; 
nons  la  retrouTeroiu  encore  dans  d'antres  commanes. 

(1)  Toui  m  diullt  ttaéalotfiqat*  mhI  llréi  d»  notet  mintMcrlm 
de  l'ibbé  Bnim  qui  nt'ont  ili  obllgeamraeot  mmmiiDfqiiéi  pur  V. 
G.  de  Tlllen. 
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